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• 

méthode^  s'il  les  avaic^connus  ou  s'il  eût  jugé  conve- 
nable de  les  adopter.  Les  coquilles  qui  ont  servi  de 
type  à  la  plupart  d(|  fse^  gwr«i  n'^%  pus  été  incon- 
nues à  Lamarck  ;  mais  leur  trouvant  des  caractères  à 
peu  prës  en  rapport  avec  ceux  des  genres  déjà  créés  ^ 
il  les  confondit  parmi  les  espèces  qu'ils  renferment. 
Puisque  Lamarck  rangeait  telle  espèce  dans  tel 
genre^  à  plus  forte  raison  aurait-il  placé  le  genre 
hit  pour  cette  espèce  dans  le  voisinage  de  celui  où 
elle  était  d^abord  coqfondue.  Ceci  a  déterminé  l'or- 
dre des  intercallatipns  des  nouveaux  genres  ^  et  cela 
se  comprendra  mieux  par  un  exemple.  Je  trouve 
parmi  les  Ânatines  une  éoquillé  dont  M.  Schuma- 
cher a  fait  son  genre  Périplome.  Je  in'assûre  qu'en 
efitet  ce  genre  est  fondé  sur  de  bons  caractères,  et 
dès  lors  je  le  mentionne  à  la  suite  des  Ânatines^  et 
ainsi  des  autres. 

Une  autre  partie  de  nion  travail  devait  me  présen- 
ter beaucoup  plus  de  difficulté ,  c'est  celle  relative 
aux  espèces.  Après  les  avoir  reconnues ,  il  a  fallu 
vériifier  toute  leur  synonymie,  pour  celles  qui  en  ont 
une,  et  la  compléter  par  là  citation  des  ouvrages  prin- 
cipaux qui  ont  été  publiés  depuis  celui  de  Lamarck  ; 
et  j'espère  que  ces  additions  puisées  sur-tout  dans 
les  auteurs  allemands  et  anglais ,  rendront  ^ouvrage 
utile  en  présentant  djins  la  synonymie  une  concor- 
datice  plus  complète  qu'autrefois.  Un  assez  grand 
nombre  d'espèces  nouvelles  très  intéressantes ,  tant 
vivantes  que  fossiles,  ont  été  publiées],  soit  dans  dlas 
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traités  particuliers^  soit  dans  des  recueils  académicpes 
ou  des  journaux  scientifiques.  J'ai  pensé  qu'il  n« 
serait  point  inutile  de  les  ajouter  à  celles  de  LiamaTcky 
lorsque  leur  description  est  accompagnée  de  bonnes 
figures.  Ces  espèces  indiquées  par  un  signe  particu- 
lier sont  placées  à  la  fin  des  genres.  Lamarck  avait 
négligé  d'indiquer  à  la  suite  de  l'espèce  le  nom  de 
l'auteur  qui  le  premier  l'a  fait  connaître.  J'ai  réparé 
ces  omissions^  et  j'ai  indiqué  dans  des  notes  les  chan- 
gements qu'il  faudra  fiaire  subir  à  cette  partie  de  la 
nomenclature. 

Parmi  les  espèces  inscrites  par  Lamarck  dans  cet 
ouvrage ,  un  certain  nombre  ne  peut  être  reconnu 
parce  qu'elles  manquent  de  synonymie.  J'avais  l'espé* 
rance  en  commençant  cette  nouvelle  édition  de  pou- 
voir les  examiner  toutes ,  soit  dans  la  collection  du 
Muséum  9  soit  même  dans  celle  de  Lamarck:  Je  vou- 
lais donner  sur  elles  des  renseignements  utiles^  ou  y 
ajouter  en  synonjmie  la  citation  des  ouvrages  dans 
lesquels  elles  ont  été  figurées  depuis  quelques  années 
sous  des  noms  nouveaux.  Peu  s'en  est  fallu  qu'il  me 
fut  impossible  de  faire  l'examen  nécessaire  dans  l'une 
et   l'autre  de  ces  collections.  Cependant  celle  du 
Muséum  a  été  mise  à  ma  disposition  ;  et  comme  près- 
que  toutes  les  espèces  de  }a  classe  des  conchiferes  ont 
été  nommées  par  Lamarck  et  les  noms  écrits  de  sa 
main^  cette  collection  m'a  été  d'un  très  grand  secours^ 
et  je  me  plais  à  témoigner  ici  à  MM.  les  professeurs 
administrateurs  de  ce  bel  établissement ^  la  juste 
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reconnaissance  que  j '^éprouve  des  facilités  quHls  ont 
bien  voulu  m'accorder  pour  favoriser  ce  travail. 

Je  n'ai  pu  obtenir  la  même  faveur  poyr  l'exa- 
men de  la  collection  de  Lamarck;  ce  qui  me  fait  vive-- 
ment  regretter  qu'elle  n'appartienne  pas  à  l'un  des 
établissements  scientifiques  de  Paris.  Comme  les 
étrangers  qui  s'occupent  d'histoire  naturelle  et  qui 
viennent  à  Paris  sont  accueillis  avec  distinction  dans 
le  magnifique  cabinet  du  possesseur  actuel  de  la 
collection  de  Lamarck  ^  comme  il  leur  a  été  possible 
d'y  prendre  des  notes ,  d'examiner  et  de  comparer 
les  objets  de  leur  étude  ;  en  supposant  que  les  mêmes 
facilités  m'ont  été  accordées,  ils  pourraient  peut- 
être  espérer  trouver  dans  mes  observations  relatives 
aux  espèces  dont  il  est  question,  des  renseignemenjj^f 
qui  ne  peuvent  malheureusement  se  trouver  dans  cet  ' 
ouvrage.  Mais  ne  voulant  pas  que  cette  imperfection 
de  mon  travail  soit  attribuée  à  une  négligence  qui  de 
ma  part  eût  été  inexcusable ,  je  dois  déclarer  que  j'ai 
vainement  sollicité  la  faveur  d'examiner  dans  la  coU 
lection  de  Lamarck  les  espèces  qu'il  est  impossible  de 
coiiQaitre  autrement. 

Deshayes. 

Paris,  aa février  IÔ35. 
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tMi    QOmamiWÈMMn.   (  Coaoliifen. } 

Animaux  mollasses ,  Inarticulés ,  toujours  fixes  dtntf 
u^  q0|aille bivalve;  sans  tèie  et  sans  yeux;  ayant  la 
bouche  nue»  cachée,  dépourvue  de  parties  dures,  el 
un  manteau  ample»  enveloppant  tout  le  corps»  for- 
mant deux  lobes  laminiformes  :  à  lames  souvent  librei^ 
quelquefois  réunies  par-devant.  Génération  ovo«vivi* 
pare;  point  d'accouplement. 

Branchies  eJlernes,  situées  de  chaque  côté  entre  le 
corps  et  le  manteau.  Circulation  simple;  le  cœur  à  un 
seul  ventricule.  Quelques  ganglions  rares;  des  nerfs 
divers,  mais  point  de  cordon  médullaire  ganglionné. 

Coquille  toujours  bivalve^  enveloppant  entièrement 
ou  en  partie  l'animal;  tan  lot  libre,  tantôt  fixée:  à  val- 
ves le  plus  souvent  réunies  d'un  côté  par  une  charnière 
ou  un  ligament.  Quelquefois  des  pièces  testacées,  acces- 
soires et  étrangères  aux  valves,  augmentent  la  coquille. 

Animalia  niollia,  inardculata,  in  testa  biyahi  per» 
petuo  qffixa;  capite  oculisque  nullis;  ore  nudo^  ahs- 

Tome  v.  i 
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çonditQ,  partibus  soli^is  destituto;  palUo  amplo  y  cor'- 
pus  totum  çruplepfa^tp ,  lohos  duQs  laminifQrines  for^ 
mante  :  làminis  vel  liberis  ^el  anticè  coaaunatis.  Ge^ 
neratio  ovo^vwipara  ;  copulatio  nulla. 

Bra  chiœ.  externœ^  inirà  corpus  et  pallium  recon^ 
ditœ.  Circulatio  simplex;  cor  uniloculare.  GangUones 

a^H^  rW^V  ^^*'  "^^^^  ^  ehor^a  m^ullqris  tvuj[os(i 
huila. 

Testa  semper  bisfolvis ,  animal  penitùs  i^el  panïm 

recondens y  mode  libéra,  modo  affixa  :  valsais  sœpissi- 

mè  cardine  vel  liggnjento  marginali  unitis.  Partes  tes* 

taceœ,  accessoriœ,  vahis  alienœ ,  testaminterdùmam" 

plijicant. 

Observations.  Lorsqu'on  a   commencé  à  instituer  des 
classes  pour  diviser  lés  animaux^  particulièitaient  ceux 
qui  sont  sans  vertèbres^  on  a  d'abord  considéré  nécessaire- 
^^jl^  |fi^  plus  grandes  généralités  (|ui  ]e#  distinguent;  et 
n^a  ipr^miëres  coupes  |  quoi<}uc  justement  1im.1tées  par  les 
<^«ractere9  choisis  popr  les  circonscrire,  ont  etnbiassc  des 
piaqs  (inorganisation  vraiment  diFFéreuts.  C'est  ainsi  qu€^ 
pour  délerminer  la  classe  des  insectes ,  on  n^  dVibord 
eon sidéré I  parmi  les  animaux  eans  vertèbres  |  que  ceux 
qui  ont  des  pattes  articulées.  Dès  lors,  les  »rachRif!)9l  ià  if  A 
crustacés  se  trouvèrent  rangéf  p<irmi  1$)S  Iq^eç^^  \^^^i 
porta  mime  singiiliàr^inent  Ipia  U  géa^ralmtigo  \  f^f  àjf  m 
4itornilW§  Jep  ipi^fJles,  çpmfpp  Je  vif  na  ^e  le  dire,  |ogç  )e^ 
i}&tf4saDimau3^S9n9  çfjuflefte  et  privés  ^e  pattes  articulées 
fil|r^fit  qqu3idçfésy  par  lui,  comme  ne  forn^ant   qu'unf 
feulç  çl9<3e ,  celle  de^  s^ers  s  classe  énorme,  ^û'il  partagea 
ep  cinq  sectjons  :  les  intestinaux,  les  mollusi^ues,  les  tes- 
taces,  lef  Uthophytes  et  les  zoophytes.  Comme  section  des 
vers,  les  mollusques  de  Linné  embrassaient  efifectiyemeni 
de  yrâtis  mollusques,  toutes  les  v^diaires,  dee  auneiides, 
des  cirrhipèdes$  tandis  que  d'autres  vrais  mollDsque#  en 
étaient  sépçtrés.  parce  qu'ils  ont  uqe  coquille*  Cette  roau- 
yai^e  déferminalion  est  encore  celle  qu'on  trouve  daos  le 
Systenta  nalufw. 


Trottv^dt  tel  ordre  de  qhoses  établi  f  ]'««  coramtiiçaî 
le  cbangomept  4«Q«  o^on  premier  cours  au  Mméiuto;jU 
pbç«i  les  molluiquea  avaai  les  iniectes,  après  ea  a»<Mr. 
écarté  les  radiaires  et  les  polypes }  et^  peu  d'années  «pfëa^ 
pfpfitapl  dea  observations  aoetemique»  de  M.   Chmct, 
pour  les  caractériser  cpqyeeabltsmeat  ^  les  mollusques  Fuît 
S9ut  D^ieiAent,  dis|i9gu<^y  parmi  les  autres  eiiimavx 
aaQ«  vertèbr^^y  ppm.me  étaet  \tê  seuls  qui  sont  à  la  tà»^ 
ÎDarUculéf,  doués  dVtf  syslème  de  circulatiou  et  d^ùa 
sysièipf  peweux  dépourvu  de  cordon  médullaire  ga»- 
glioupé  daos  sa  longueur^  Do  oetie  détermioaiioii|  résnlia- 
VLu^  rectifiostiou  qui  peru^  sulfite  ^  parce  que  les  auimevsi 
qu'elle  essociait  >  tenaient  réeliement  les  uns  auxeutw;. 
pf  iC  4oa  rappels  au  moins  tr^  généraux. 

Cependant,  le  oifactère  choisi   potfr   délermiper  ka* 
i|(i9{lusquef^  porte  «sncore  sqr  une  généralité  si  grande  y 
qu'elle  e|i(iWs|SSf)  di|U¥  pians  d'organisation  tout^ii-Âit  dit . 
fécents;  ct^  çi^và  ie^çonfihîfèrçs,  dont  je  vaispailer,  u'esl' 
assurément  pas  le  mâme  que  celui  des  vrais  n^oUusqu^l^ 
Josques-là^  je  m'étais  borné  à  les  distinguer  ^«flme  un.; 
prdfr^  permi  les  ^ollusques^  mais  considérai^t  enfin  Ijes»; 
partijQul^rité^  importantes  de  l'organisation  de  ces  aff^i^ 
maux  f  je  lç4  en  sépara)  entièyrement  dans  mon  cours  df 
i8i&y  et  les  présçntfii;  comme  classe  particulière ,  sous  le  . 
d^upfaiuatioi)  que  je  coescrve  ici.  (i) 

{\)^  i^'y  a  qu'un  UH  petit  çkO^bre  de  zoplogiates  qui 
eient  adii}i8  U  séparation  établie  ici  par  I^anvarcj^,  entre 
1^  cQuchifèrea  et  les^  mollusques.  Sskna  revenir  à  l'opi^ 
nicqq^  de  Linné,  sans  adopter  celle  de  Cuvier  ^ui  nous 
sefp^e  moins  beureusoi  novs  pensons  que  Iç  grand  type 
de^.  9nimau^  mollusques^  doit  cqo^stituer  upe  des  grandiçii 
dffls^  du  fègnç  animal^  e|  qu'il  peut  être  cnsuitç  divisé  en 
d^x  eiqbT^Dcbiimeots  do<it  U  joi^ctio^  se  fait  a  l'aide  de 

Îfuelques  genres  réellement  intermédiaires.  Ces  genres  ne 
nrçut  pas  assea  complètement  connus  de  Lamard|fL  po^ir 
qu'il  en  appréciât  bien  la  valeui;  :  il  est  à  présumer  qu'il 
serait  revenu  à  sa  première  opinion  ^  s'il  avait  pu  examU 
ner  les  animaux  dont  il  s'agit, 

1* 


4  BlÂtOIftl  MB  MOLLtrSQUES. 

CékUB  «èiipê  ëtair déjà  etpùêéù  comme  classe,  par 
M.  Cùphf ,  êùu%  là  dénominaUoh  d'acéphales  ou  de  mot« 
Ivaquet  aibéphàles  ;  dëndmitiatioti  subordonnée  que  je 
ne  pCtsadoptér^parGé  qu'elle  est  contraire  aux  principes 
convenables  et  de  tout  temps  admis  ;  sur  la  manière  de 
diviser' les  productions  de  la  nature« 

En  effisty  ce  savant  n'attache  plus  au  mot  classe  ^  l'idée' 
qu'on  en  avait  eue  généralement  avant  et  depuis  Lifiné, 
cdie  de  réunir  toutes  les  races  d'un  groupe  naturel  sous 
une  dénomination  générale  et  commune;  puisque  ïnaînte« 
nantie*  groupe  d'animaux  auxquels  il  donne  le  nom  com- 
mun: de  mollusques,  estdivîséy  par  lui^  en  six  classés/ 
qnisie  sont  que  des  coupes. secondaires.  Aussi  ses  aeépha* 
in  se  trouvent-ils  être  la  quatrième  division  de  ses  moU 
Auf  lier  (Cuvieri  Règne  animal^  Paris  1817,  vol.  n,  p.  453). 

Lorsqu'on  ne  veut  pas  bouleverser  tout  ce  qui  a  été  lait 
en  histoire  naturelle,  ni  détruire  Tordre  si  simple,  établi 
duos  la  manière  dé  subordonner  les  divisions,  on  ne 
fitfnne  point  des  classes  dans  une  classe.  Si  quelqu'un 
avait  la  fiinlaisie  de  donner  le  nom  de  classe  à  chacun  des 
ordres  deMnsectes,  et  conservait  néanmoins  le  nom  d*in-* 
sectes  aux  animaux  de  toutes  ces  coupes ,  je  dirais  que, 
dans  le  fait,  les  insectes  seraient  encore  une  véritable 
classe  pour  lui  ;  et  je  pense  la  même  chose  des  mollusques 
de  M.  Cuvier.  Pour  moi  les  conchiftres  sont  tout-à-fiiit 
étrangers  aux  mollusques. 

Ces  animaux ,  véritablement  particuliers ,  n'ont  efFecti* 
vement point  de  t'é(e  distincte,  jamais  d'yeux  »  jamais  de 
vrais  tentacules.'  Leur  bouche,  toujours  cachée  sôiis  le 
manteau,  entre  les  points  de  réunion  de  ses  deux  lobes, 
n'offre  ni  trompe,  ni  mâchoires,  ni  dents  cornées,  en  un 
mot,  aucune  partie  duré,  et  ne  parait/propre  qu'à  don-' 
ner  entrée  aux  aliments,  dans  l'organe  de  la  digestion.' 
Cette  bouche,  qui  n'est  que  l'orifice  d'un  oesophagfe  court,' 
est  assez  grande,  et  présente  quatre  feuillets  minces, 
triangulaires,  qui  paraissent  tenir  lieu  de  lèvres,  mais  qui 
ne  sont  point  des  tentacules.  (1) 

(1)  Ces  quatre  feuillets  sont  trop  constants  pour  qu'ils 
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Cet  mimes  animaux  ont  un  cour  place  vers  le  dos  ;  des 
vaisseaux  aricriels  et  des  vaisseaux  veineux;  par  consë* 
queo;»  la  circulation  en  eux  est  complètement  établie. 
Néanmoins  leur  cœur  est  petit,  caché»  plus  difficile  k 
apercevoir  que  celui  des  mollusques,  (i) 

U  n*y  a  pas  de  doute  que  les  animaux  dont  il  f^êffky 
n'aient  rëcllciment  un  cerveau,  et  qu'ils  ne  jouissent  4^ 
sentiment.  Hais  ce  cerveau ,  qui  parait. ici  très  imparfait , 
est  dans  sa  nature  essentiellement  unique  et  indivise;  ce 
qui  est  évident  pour  ceux  qui  se  sont  fait  une  juste  idée 
de  sa  fonction.  Cependant  M.  Cuvictle  dit  formé  dedmis 
ganglions  séparés  »  savoir  ^  un  sur  la  bpocbe  et  un  autre 
vers  la  partie  opposée;  ajoutant  que  içqs  deux  gaoglioos 
sont  réunis  par  deux  cordons  nerveux  qui  embrassent  um 
grand  espace  {Anat,  comp.  Paris,  an  viii,  val*  %•  p.  3o9),  U  me 
paiattprobable  qu'un  seul  de  cesganglions,  celui  qui  estaa- 
dessus  de  la  bouche ,  est  le  véritable  cetypau ,  et  qi^'il  oon«- 
tient  le  foyer  ou  centre  de  rapport  pour  les  sensations.  Si 
ce  cerveau  est  si  peu  développé ,  c*est  qu'en  effet ,  dans 
Jes  animaux  dont  il  est  question,  le  sentiment  est  encore 
très  obscur ,  ce  que  l'observation  d'une  huître,  d'une  mon- 
te, etc. ,  atteste  suffisamment.  Au  reste,  il  n'y  a  dans  ces 
animaux  ,  non  plus  que  dans  tous  ceux  de  la  série  à  la^ 
quelle  ils  appartiennent ,  ni  cordon  médullaire  ganglion* 
pé,  ni  moelle  épinière.  (pi) 


soient  sans  usage;  leur  surface  interne  est  striée  pu  folia- 
cée, et  ils  reçoivent  de  nombreux  filets  nerveux,  |1  est  très 
probable  qu'ils  goûtent  les  matières  alimentaires  :  on  leur 
donne  le  noja  de  palpes  labiales;  ellei  se  distinguent  biea 
des  lèvres  dont  elles  sont  cependant  la  continuation. 

(t)  Le  cosur  dans  le  plus  grand  nombre  de  ces  animaux 
est  symétrique  i  le  ventriculo  placé  sur  la  ligne  dorale  et 
médiane,  correspond  au  bord  cardinal  de  la  coquille  t  il 
mnbrasse  si  complètement  le  rectum,  que  cet  intestin  sem« 
ble  passer  à  travers. 

.  (d)  En  conservant  les  définitions  rigoureuses,  exactes  deii 
anatomistes,  on  reconnaîtra  facilement  que  les  mollnsqiSBtf 
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Tous  les  coHdUfhrei  "p^tameni  privés  de  sens  pàrticu- 
liera  f  et  réduits  à'trës  peu  près  au  se'hs  général  du  tôkéftèf. 
Dans  beaucoup  d'eolfe  eux  néanmoins  ^  ce  sens  paraît  le 
fHfAiotflariser  dans  les  filets  tetatacUlaires  qui  botiient  les 
lobes  du  manteau  ,  ou  seulement  certains  endroits  de  leUr 
bordVGésfilels  letitaculaifes,  qui  paraissent  très  setisibles^ 
qui  sont  au  moins  très-irritables  ^  sont  nombreux  en  géné- 
ral ^  conif tSy  trà*-filis ,  et  s'agitent  quelquefois  avec  unie 
vitesM'éxtrétaie.     ' 

U  «ésiihe  toujours  de  cette  réduction  des  sens  à  Uh 
«aal,  que  lèi  à:mcfù/ti^  sont  ikif^rieurs  en  perfectiObnè» 
nMUt  et  en  fieittUllës  kux  vrais  liiollusques  ;  mais  ils  sont 
ièi  senti  qtii'Vim  iPàjâ^proehënt  par  leurs  rapports  gétté- 
«uk. 

--'lÂê  WhehMripè  semblent  aussi  atoir  certains  rapports 
^Véiîlèi'hiàwferi  y  et  néanmoins  ils  en  sont  éminemment 
dltitlngttSs  parleurs  caractères,  par  le  pian  même  de  Iciit 
iftrgiinisàtton.  Posé  dire  plus,  les  conchifèrcs  sont  moins 
fij^roèttéil  dés  tUiiiciers  (({u'on  né  Ta  pensé;  car,  outre 
teu^  forUe  ib\it-&-fàit  pàniculiërc,  la  nature  et  là  situà- 
tlîM'dè'lènr  ôjrgâherëspirktbiré,  n'offrent  rien  d'analogue 
Iri' de  coihpaiiible  dans  lés  tuniciers;  et,  quelque  faible 
cftié  s8it  le  sentitxiént  eu  eux,  on  ne  saurait  doutet  qu'ils 
eu  jôUissedf  y  tandis  qu'il  est  plus  que  probable  que  lés 
tuuiciers  en  sont  privés. 

.  Tous  les  conchifèrcs  se  reproduisent  sans  accouplement 
et  j>arais8ent  être  hermaphrodites.  Sans  doute  ils  se  suffi- 
^nt  à  eux-mêmes ,  ou  bien  ils  se  fécondent  les  uns  les 
ail  très  par  là  voie  du  fluide  environnant  qui  sert  dé  véhi- 
Chle  aux  matières  fécondantes. 
'"Leur  corps,  enveloppé  dans  un  aiiiple  manteau ,  n'a  pii 


-*  »  » 


Iri  ai]eaiiaott0''anim«i  invertébré^  n'otit  de  cerv6a«;  iùAk^ 
leal«ttient  derf  ganglions  dtverseitieiit  disposés.  Daiié  uu 
certain  nombre  de  Cfs  aotmauX)  quelques  ganglions  rap^tw* 
chés  à  la  partie  antérieure  du  corps,  servent  probablement 
dcfjceiitrt  de.  tentation^  sans  cependant  remplaoet  an  véri- 
tdUp  «riéveau  ét«qjrtwipiîè  lee  fotidioDS. 
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développer  «a  téié|  et   iei  Vem^  nëcesMirêmeot  iÉns 
ungè;  ti^Mt  pu  Vj  furmer^  L^ample  mantettl  éë  cas  «wiM 


ii«agè 

chtfèï*ès  noilè  dfFre  quelques  particularités  renarqoabhn  | 
qui  càriictérisfent  ceriaidès  familles  de  Cts  animaux.  TanttI 
il  est  ddrert  par-dévaot  y  et  offre  deux  (p-ands  lobas  biett 
iépirës,  et  tanttt  il  Test  seulement  aux  deux  extrémités  ^ 
itaitant  àd  fourreau  cyiiodnicé,  ouvert  aux  deux  boulai 
Ce  idèiiie  ibadteau  fournit^  datis  plusieurs  fiinllUeS|  dae 
replis  prolongés,  conformés  en  tiibeS)  plus* ou  moins sâii» 
lafats  ithnletiorè,  et  àtax^uèls  on  ar  don Aé  le  nom  de  imekëes 
ùû  dé  siphoni.  De  ceS  trachées  ^  qui  sont  aa  nombre  de 
dent ,  rufië  conduit  Téâu  aCTt  bratichies  el  m  la  l>oucIie  de 
l'ariinial ,  Tàuifé  lui  sert  pour  ses  déjeotions. 

Léi  fMIéhifèi^^  ont  un  foie  volumineux ,  qui  ambraSsè 
Teiftôniac  et  une  grande  partie  du  canal  aliraentairei  En 
général^  où  petit  dire  que  le  sjrstème  des  parties  i^iraa 
séiiiblàbléè  est  presque  aussi  marqué  &  Tintértear  qof'è 
rextdridtt^;  dicifè  ces  aniiliatil< 

Lêtlta  bhifachie^  soèt  eiternest  dies  paraissant  pies 
particulièrement  telles  dàils  ceux  qui  ont  le  mautasm  mm^ 
Vert  |Mir-d«Tadt  ;  car  étant  plates  au*dèhors^  sous  le 
mântéati  j  biï  petit  les  obéet^er  sAns  détruire  aticuné  partie 
dé  Fanicrial  i  ëtï  soulevant  lés  lobes  qui  les  recoUTreuf ^ 
Ces  brMâcbiëè  sont  ôppoSées ,  plus  grandes  que  oalies  des 
itioUus^uèSy  et  offrent  ^  datis  leur  Situation  èC  leur  ferma  ^ 
des  câ^ctërës  qUi  leur  Sont  particuliers.  Ce  sbnt  de 
grande  feuillets  taseuleiit  ^  erdinairanieni  taillée  en  ërois^ 
sant^  placés  de  chaque  côté  sous  le  manteau,  et  qui  ra* 
convireiit  le  vtetitre  de  Tadimal  >  sur  les  a6tés  duquel  ils 
sotit  le  plus  souvent  attachés  deux  k  deux.  Ces  fibuillats  ^ 
dcliit  souvent  la  largeur  égale  presque  celle  du  eorps> 
sont  formés  par  un  tissa  de  petits  vaisséanx  repliés  ^  seri'ét 
las  utis  eontre  les  autres  ^  et  disposés  à<»peé^prës  comme 
àû%  tuyaux  d'orgud^ 

Tdus  les  eonchiJète$  sont  desarïimjiuiLtestacés.  l\i  sont 
revétna- d'une  enveloppe  solide  ^  qui  est  toujours  formée 
de  deux. pièces^  soit  uniques^  toiâ  prié «ipaiall  Ces  pièces 
sont  oppoiéas  l'une  à  l'autre  i  et  èo'nliîiueÀt  la  «mf^illa 
tout-à-&it  particulière  dé  ces  animaux^ .         * .  .    . 
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Ainsi ,  la  coquille  des  conchifèrcs  est  essentiellement 
bivalve.  Elle  est  composée  de  deux  pièces  opposées  j  pres« 
que  toujours  jointes  ensemble,  prés,  de  leur  bascy.par.un 
Hpmeut  Dttiîacey  un  peu  corné ^  qui ,  par  son  élasticité, 
tend  sads'oBue  à  faire  ouvrir  les  valves.  Le  point  d'union 
des^  deux*  valves  a  lieu  sur  une  partie  de  leur.bord  ,  repré- 
sente une  charnière  y  et  le  plus  souvent  se  trouve,  en 
outre  9  affermi  par  les  dents  ou  protubérances  testacées 
qui  sont  à  cette  charnière.  . 

Les  deux  valves  d*un  conchifëre  sont  tantôt  inégales 
entre  elles  :  elles  forment  alors  une  coquille  dite  inéqui^ 
yabfe  ;  et  tantôt ,  au  contraire,  ces  valves  se  ressemblent 
ei||jjî^ement  par  leur  forme,  générale  et  leur  grandeur  :  on 
dll,  dans  ce  second  cas,  que  la  coquille  est  éguivalve, 

'Parmi  les  coquilles  équiyalves ,  on  en  trouve  qui,  lors- 
que les  deux  valves  sont  fermées ,  offrent  néanmoins,  vers 
leurs  extrémités  latérales,  une  ouverture  ou  un  bâille- 
ment  plus  ou  moins  considérable.  Dans  celles  où  le  bâille- 
ment  est  considérable  ,  on  a  observé  que  l'animal  a  presque 
toujours  le  manteau  fermé  par-devant. 

•  La  coquille  des  conchifères  est  si  particulière  aux  ani- 
maux de  cette  classe,  que,  lorsqu'on  en  observe  une  dont 
l'animal  n'est  pas  connu  et  de  quelque  pays  qu'elle  nous 
soit  apportée,  on  peut  toujours  déterminer,  en  la  voyant, 
non*seulement  la  classe,  à  laquelle  appartient  l'animal 
qui  l'a  formée,  mais  même  quelle  est  celle  des  principales 
fiimilles  de  cette  classe  à  laquelle  cet  animal  doit  être 
rapporté* 

•  Le  ligament  des  valves  est  tantôt  extéi'ieut*  et  tantôt. in* 
térieur*  Dans  lea  deux  cas,  il  sert  non-seulement  à  con« 
tenir  les  valves ,  mais  en  outre  k  les  entr'ouvrir ,  Lorsque 
ee  ligament  est  extérieur ,  si  la  coquille  est  fermée  j  il  est 
alors  tendu.  Dans  ce  cas ,  si  le  muscle  qui  tient  les  valves 
fermées  se  relâche,  l'élasticité  seule  du  ligament  suffit 
pour  les  ouvrir*  Lorsqu'au  contraire  le  ligament  est  in« 
térieur ,  il  se  trouve  comprimé  tant  que  la  coquille  est  fer- 
mée; mais  dès  qae  le  muscle  qui  tient  les  valves  fermées 
se  relâche ,  l'élasticité  du  ligament  comprimé  suffit  encore 
pour  ouvrir  ces  valves* 
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Les  cùnchî/ères  ne  rampent  jamais  sur  un  disque  ven- 
tral, comme  beaucoup  de  mollusques  (i);  mais,  parmi 
eux,  il. y  en  a  qui  possèdent  un  corps  musculeux,  con« 
irmctile,  souvent  comprimé  et  lamelliforme^  que  ranimai 
fait  sortir  et  rentrer  ii  son  gré.  Ce  corps  leur  sert  à  se  dé- 
placer avec  leur  coquille ,  quelquefois  à  exécuter  une 
espèce  de  saut* (a),  quelquefois  encore  à  attacher  des  fils 
tendineux,  pour  se  fixer  aux  corps  marins. 

Gomme  leurs  moyens  de  mouvement  se  trouvent  a 
peu  près  réduits  k  ceux  de  leurs  muscles  d'attache  et  de 
leur  manteau,  musculeux ,  ces  deux  sortes  de  parties  ont 
obtenu  chea.  eux  un  grand  développement.  Ûépaissear 
du  muscle  qui  attache  Thuître  à  sa  coquille,  et  l'am- 
pleur du.  manteau  de  tous  les  conchîfères,  sont  assez  con- 
nues. Considérons  d'abord  les  muscles  qui  attachent  ces 
animaux  à  leurs  coquille,  parce  qu'ils  fournissent  des 
caractères  utiles,  à  employer  dans  la  détermination  des 
rapports. 

Il  y  a  des  conchifères  qui,  comme  Thuttre,  n'ont 
qu'un  seul  muscle  qui  leur  traverse  en  quelque  sorte  le 
corps  ,  pour  s'attacher  aux  valves  de  la  coquille  ,  ce 
qn*J[danson  a  observé. 

D'autres  en  ont  deux,  tels  que  les  véo us,  les  tellines, 
etc.  ;  et  ces  muscles,  écartés  entre  eux,  traversent  les  deux 
extrémités  du  corps  de  l'animal ,  pour  s'attacher  aux  ex- 
trémités latérales  de  la  coquille.  Il  y  en  a  même  parmi  ces 
derniers,  comme  dans  les  mulettes  ^  les anodontes ,  qui 
semblent  se  diviser  et  paraissent  avoir  trois  on  quMro 
muscles  d'uttacbe.  (3) 


(i)  Il  paraît  cependant  qu'il  existe  quelques  exceptions  : 
k  en  croire  quelques  observateurs  les  nucules  auraient  un 
pied  propre  à  ramper  s  nous  n'avons  pu  jusqu'à  présent 
vérifier  le  fait. 

(a)  D'où  vient  la  dénomination  de  Molusca  suhsilientia 
que  le  célèbre  anatomiste  Poli  a  donné  a  toute  cette  classe 
des  conchifères  deLamarck. 

(3)  Il  est  nécçssjaire  d'observer  que  tous  Xe»  mollusques 
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Ces  mùëclèâ  ont  6rd{tiâii*em6nt  beaucoup  d'épaiéiéur. 
tis  sotit  compos^^  dé  tihtés  droite^ ,  vertidaleft  >  6t ,  à  Veh- 
droit  où  iU  s^Urii^sètit  à  latoquillë^  ils  aicqnièfént  uiiè 
dureté  rétnâfqukblé.  Leur  usagé  est  de  fèntiéi'  Jes  vâltè^ 
en  se  contractant;  lofsijù'lls  Se  relâdîieht,  lé  llgtfmëot  de 
ces  vàivès  suffit^  par  sofi  élasticité^  pour  les  oll^vtlr* 

t^endaht  la  vie  dé  i'ânmial>  ces  nitlscles  changent  r^l^- 
Lement  de  place,  sans  céSéér  lÉn  instàdt  d'attacher  Tatii^ 
mal  4  àa  coquille.  Ils  s'obiitërent  ^  Se  dessèchent  et  se 
detacheiit  insënsiblëtneiit  et  Successivement  d'Uri  côté, 
iandis  qu'ils  é'àccroissërit  ou  se  inuttipiiéfit  dtf  l'autre 
c6te,  par  raSditidn  dé  houVéllèS  fibres  ^  dé  manière  à 
garder  {ohjàtiri  fa  même  position  ^  relatif  èmént  aus  pilK 
ties  dé  \k  ëbqniliè'  à  Hiésiiré  qu'elle  S (SetOit  Sën  Volume. 
Lorsque  l'animal  est  édlevé,  ces  muscles  d'attaéhe  lais- 
sent ,  sur  ia  face  interne  de  la  coquille^  des  impressions 
qui  fotit  connaître  }éu^  situation  ^  leur  nombre  et  lés  dé* 
placements  qu'ils  ont  éprouvés,  (i) 

bâns^Iéé  conchifires j  l'animal  n^à  jamais  de  Coquille, 


conchifères,  ne  se  rangent  pas  toujours  facilement  dâds  ces 
deux  càtég'ories«  On  conteste  encore  si  certains  genres  Sont 
liionomyaires  ou  dintyaires:  on  remarque,  en  effet,  que  le 
dluscle  antérieur  diminue  saccessivément  do  troluméy  de* 
"^ent  rudidiedtaii%  dans  les  montes ,  les  modioles  ,  etc.  et 
finit  par  disparaître  etitiërement.  Cette  disparition  par 
èé^%  fhèehSibles  de  l'Mu  des  inuScles,  rend  difficile  la 
séparation  des  deux  ordres,  et  ôte  beaucoup  de  la  Valeur 
attribuée  par  Lamarckàce  caractère;  cependant  il  peut  être 
utilement  conservé,  en  l'appuyant  sur  d'autres  caractères 
tirés  de  l'orgahi dation  dès  animaux  envisagée  d^Ùde  ma- 
nière plus  prôfôhdèl 

(ij  Ce  déplacement  est  dés  p'Iiis  remarquables  dans  cer- 
taines coquilles;  c'est  ainsi  que  dans  les  grandes  huttrés, 
f~  tr  eiemple,  l'animal  s'est  avancé  daris  sa  coquille  de  Sept 
huit  pouces,  depuis  soil  jeune  âge  jtisqu'à  l'instant  de  la 
mort  :  l'examen  attentif  de  l'une  de  ces  coquilles  ékr 
dfiprendrà  plt^s  à  te(  égard  que  XtmiH  les  dééériptions* 


ni  ^  fÉrlM*  tttîM'k  l*tfflëHèur.  Son  «d#pi  «si  toUjoUfrf 
ttobne^  tottjétfrt  étlVfel«^^  «ôiltMl  oi^flté,  pitti  «K 
nkblùseêûïptMéi  éi  M  bouché  tst  otfdifiàiteiMtit  iituA^  ^ 
^ëf^  lu  ^iir  là  p\M  blAie  ««i  1«  ^uiiki>  en  taxé  gaveitt 
de  sa  charnière.  '        ^ 

Ibui  téè  tméhifirë$  Botil  iq«ilitiqtj<f  r  auottn  rite  waraii 
▼fty6  hàbitmélltetnefit  àTâir  librtt^  comme  fceftiMmpA» 
mollusques.  Quelques  races  vivent  dans  les  eaux'douces; 
toutes  les  autres  vivent  dans  les  eaux  marines.  La  plu> 
part  sont  liBrëâ^  fl'kttftéi  iétit  fltée^  stf^  fel  corps  marins 
par  leur  coquille ^  et  d'autres  encore  s*y  attachent  par 
des  filaments  cornés,  auxquels  on  a  donné  la  nom  da 
fyssus* 

Comme  la  dofkîUâ  n'»kt  pat  le  propre  d'animaux  d'Une 
9e«le classai  qae  beaacoup  do  mollusques,  d'anhelidel eli 
tous  ies  cirrhipèdes  en  sont  munil;  que  d'ailiaurs^  ja  saisi 
obligé ,  par  mon  plan  ^  de  me  resserrer  considérablement 
dans  cet  ouvrage  I J9  n^en  ferai  ]pa8  ici  Texposition  ,  non 
plus  qu'en  traitant  des  mollusques.  Je  renvoie,  pour  tout 
ce  qui  concerne  la  coquille ,  aux  articles  conchifirêSy  con- 
d^Ugiognt  et  eoquiUe  ^  que  ^ai  publiés  dans  le  Diction- 
naire d'Histoire  Naturelle^  édition  dernière  de  Deter- 
ville  (i). 

Maintenant  que  nous  savons; que  les  conchifires  appar-  ^ 
tiennent  à  la  branche  des anin^auv  inarticulés:  qu'ils  sont 
en  quelque  sorte  intern^édiaircs  entre  les  mollusques  et 
les  tuniciers^  quoique  très  ditlcrenis  des  uns  et  des  autres; 
qu'ils  ne  se  lient  point  aux  cirmipèdes,  malgré  les  appa- 
rètieèà  de  tëpptfrtè  qd'dffirént  lea  braehiopodei  et  les 
ciri'faipèdës  péàt^ntxAés';  ëû^xi,  qtlë  \éi  ebndlifi^s  sont 


(i)  Nous  devons  prévenir  que  Lamarck^  4  V^^emple 
de  Linné  et  de  Bruguiè#ei  pladi  la  fcoquille  renversée 
pour  en  déterminer  les  parties  ^  ce  .qui  n'est  pas  ra- 
tionnel :  la  manière  de  M.  jie  Blainville  doit  être  préfé- 
rée. Ce  savant  zooldgiste  éd  èffSi  détëfilMilè  lés  ^flies  de 
la  coquille  d'après  la  pi4tt|ori  qba  Ihi  donne  l'animal 
marchant  devant  l'obsartaiatfiirj 
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lai  (ieulsqui  offrent  ^gën^ralemeot  une  coquille  bivalve  » 
presque  toujours  «rtîculéje  en  charnière  •  nous  allons  faire 
L'ttcposiiioQ  de  ceux:  de  leMrs:  genres  qui  nous  soi|t  con* 
nus^  ainsi  que  des  principules  espëcei  qui  appartieni^eni 
à  ces  genres ,  sans  les  décrire* 

Nous  divisons  cette  classe,  en  dix-neuf  familles,  que 
BOUS  partageons  en  deux  ordres ,  de  la  manière  suivante. 


DIVISION  DES  CONCflIFÈRES. 

Ordre  I*'.  Cohchîfères  dimyaires. 

Us  ont  au  moins  deux  muscles  d'attache.  Leur  co- 
quille offre  intérieiirement  deux  impressions  musea« 
Itiretf  séparées  et  latérales. 

(t)  Goqaille  r^galiere ,  le  plos  souvent  ëqniTaiTe. 
(a)  Goqoille  en  gdnc'ral  beauté  aax  extrëmiuU  latëralet ,  tés  val- 
ves étant  rapprocliées. 
(*)  Conehifires  erassipèdes.  Leur  manlean  a  ses  lohes  nfonîs 
par-devanl»  entièrement  on  en  partie;  lenr  pied  est  épais  » 
pofttériear  ;  le  bâillement  de  lenr  coquille  est  toujours  remar- 
quable ,  souvent  considérable. 

Les  Tubicolées. 
Les  Pholadaires. 
Les  Soiénacées* 
Les  Myaires* 

(**)  ConohiJèrc»Unwpye$,  Lenr  manteau  n'a  plot  on  presque 
plos  ses  lobes  réunispar'davant;  lear  pied  est  petit»  comprimé; 
le  bftUlement  de  leur  coquille  est  souvent  peu  oonsldërablo, 

(4-)  Ligament  Intérieur,  avec  ou  sans  complication  de  ligament 
asttfnf. 

Lef  Uaetraoées. 

Les  Gorbulées. 

(++)  ligsment  ooiqoement  extérieur* 

Les  Lithophages. 
Les  Nympliaoées. 
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(b)  GoqviUe  cIom  iui  extréniUt  laUrales  ^  loriquc  le»  rai? et  toat 
fermëet* 

Omddjèrtê  lametiipêdes.  Leur   pied  en  aplati,  lamellUbme« 
Bon  pottériear* 

Les  Gonqaes. 
Les  Gardiaoées. 
LesÂrcacées* 
Les  Nayades* 

(9)  Coquille  irr^nlière,  toajoocs  in^quiralre. 

Les  Camacées. 

Ordbs  II*.   Conchifères  monomyaires. 

Ils  n'ont  qtt*an  moâcle  d*atuclie.  Leur  coquillt 
offre  intérieurement  une  seule  impression  musculaire 
snbcen  traie. 

(1)  GoqoiUe  traotrene  et  éioiralf e« 

Les  Bénitiers. 

(a)  Coquille,  soit  lon^udioale ,  soit  inëqui? al?e. 

(a)  Ligament  marginal,  aloogë  sur  le  bord ,  lublinëalre. 

Les  My  placées. 
Xes  Malléaoées. 

(b)  liganenc  resserre  dans  un  espace  court  sous  les  crocbett, 
toujours  connu  et  point  conforme  en  tube.  > 

L^  Pectini4es» 
.  Les  Ostracées. 

(c)  IJgamenty  soit  inconnu ,  soit  formant  on  tube  tendlnenz  sont 
la  coquille. 

Les  Rudistes« 

Les  Brachiopodes  (i). 


(1)  Cette  distribution  méthodique  dçs  conchil^res,  pro- 
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CpNCHIFÊRES  CRASSIPÉDES! 

Leur  mànièau  est  entièrement  ùu  en  partie  fermé  paf 
devant  ;  leur  pied  est  épais,  postérieur;  leurcoquiUê 
fermée  est  bâillante  par  les  côtés. 

Par  les  rapports  qui  sembleat  les  lier  entre  eux  »  les 
eùnehijèrea  çrassipèdes  me  paraissent  constituer  une 
coupe  assez  naturelle ,  dont  je  forme  la  première  section  ' 
des  dimyaires.  Ces  animaux  ne  se  déplacent  point  ou 
presque  point ,  quoiqu'ils  ne  soient^s  fixés;  ils  vivent 
habituellement  dans  le  même  lieu  ou  ils  se  sont  enfon- 
cés y  les  uns  dan^  la  pierre  ou  dans  le  bois  qu'ils  ont 
percé  j  les  autres  dans  le  sable.  Ceux  qui  ont  été  obser- 
vés ont  les  deux  lobes  du  manteau  plus  ou  moins  com- 
plètement réunis  par-devant.  Les  deux  siphons  qui 
8ont  saillants  à  l'opposé  du  pied,  sont  réunis  dans  ceux 
que  Ton  connaît^  sous  une  enveldppe  commune  que 
fournit  le  manteau. 

Dana  ceux  encore  dont  on  connaît  le  pied ,  il  est 
épais  I  gros  ou  petit»  subcylindrique  ,^  plus  générale- 
ment postérieur  et  plus  propre  à  des  mouvements  ver- 
ticaux ou  en  avant  de  W  coquille ,  qu'à  oeux  de  trans- 
lation ou  de  locomotion  ordinaires.  Ce  pied  ne  présente  • 
point  un  corps  aplati  sur  les  côtés  en  forme  de  lame,; 
comme  dans  les  concbif^res  ténuipédes  et  lamellipèdes^ 
où  il  sort  par  l'ouverture  des  valves  pour  se  fixer  sur 
les  corps  marins ,  afin  de  déplacer  la  coquille  en  se 
contractant.  Jediviseoes  conchifères  en  quatre  familles, 
de  la  manière  suivante. 
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DIVISION  DES  œNCHÏFÈIŒS  CRASSIPÈDES. 


(i)  Coqoille ,  soit  oonlenoe  dans  un  fourreau  lubuleus  dhiiuct  de 
xê  valves ,  soit  entièremenl  ou  en  partie  iiicrasle'e  dans  la  paroi 
de  ce  fi>arreau,  soit  saillante  au  debors. 

Les  Tubicolées. 

(a)  Coqoille  sans  fourreau  tubuleuz. 

(a)  Ligament  extérieur. 

(*}  Coquille ,  soit  munie  de  pièces  accessoire^  »  ëtrangèret  a 
ses  f alves ,  soit  très  bAllante  antérieurement. 

Les  Pholadaires. 

[**)  Coquille  sanâ  pièces  accessoires ,  et  bâillante  seulement 
aux  extrémités  latérales. 

Les  Solénacées. 

(b)  Ligament  intérieur. 

Les  Myaires. 


LES  TUBICOLEES. 


Coquille  f  soit  contenue  dans  un  fourreau  testacé,  diS" 
tinct  de  ses  uaheSf  soit  incrustée  y  entièrement  014  e/| 
partie  p  dans  la  paroi  de  ce  fourreau ,  soit  saillante 
en  dehors» 

D'après  ht  manière  dont  la  nature  procède  dans  ses 
productions,  Ton  doit  toujours  trouver  à  1  entrée^ 
comme  à  la  fin  de  chaque  classe,  des  objets  pIusdîfTé- 
rents,  et  en  quelque  sorte  plus  singuliers  que  ceux  qui 
forment  la  masse  principale  de  la  classe  même;  et  ici, 
comme  dans  les  autres  classes  que  nous  avons  établies, 
ces  différences  sont  très  marquées,  puisque  nous  com- 
mençons nos  concbifères  par  les  arrosoirs^  et  que  nous 

Tome  v.  a 
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les  terminons  par  la  lingule^  dernier  genre  des  bra- 
chiopodes. 

Les  tuhicoléeSy  dont  il  s*agit  idf^  sont  àssuréinént  des 
conchifères ,  mais  d'une  sjfigalarité  si  grande  »  que  cer- 
taines d'entre  elles  ont  été  rapportées  à  d'autres  classes 
par  des  naturalistes  modernes^  quoique  très  éclairés.  U 
est  en  effet  bien  siuguHeU^  de  trouver  une  coquille  bi- 
valve enfermée  dans  un  tube  testacé^  et  bien  plus  sin- 
gulier encore,  de  la  voir  incrustée  dans  la  paroi  de  ce 
tube  concourant  à  compléter  celte  paroi. 

lift  5ittgularité  des  tubieolées ,  ainsi  que  celle  des  pho- 
lades,  a  fait  mééOhiiàîtitî  ée  que  lès  coquilles  qui  y 
appartiennent  ont  réellement  d'essentiel;  savoir  :  deux 
valves  semblables^  égales ,  régulières  et  articulées  en 
charnière.  Comme  parmi  les  coquilles  des  tubieolées , 
il  y  en  a  qui  ont  des  pièces  accessoires^  étrangères  à 
leurs  valves ,  ainsi  qu'on  en  voit  dans  les  pholades,  on 
les  a  prises  pour  des  coquilles  lUultiydve»;  te  qui  a 
donné  lieu  à  des  associatioda  biiisarres,  comme  nous  le 
montrerons  en  traitant  des  pboladaires. 

Ici,  les  doutes,  relativement  aux  rapports  classiques 
des  tubieolées^  et  à  fceUt  ijtt'ellêi  ont  avec  les  phola- 
daites,  sont  éfidemlnent  levés  par  les  caractères  de 
tmttftition  qui  lientles  arrosoirsaux  davagelles,  celles- 
éi  aUj:  fislulanes^  et  bientôt  ensuite  aux  tarets  qui, 
eux-mêmes,  tiennent  aux  pholades. 

Les  coquillages  de  cette  famille  sont  térébrants,  s'en- 
foncent dans  la  piei^te^-dàhsle  bois >  et  même  dans  les 
éôqûilles  à  test  épais;  quelques-uns  cependant  restent 
dâhs  U  âable.  Toici  les  sii  g^ures  que  notis  rappc»rtons 
k  cette  famille  (i). 


(t)  La  Emilie  des  tubieolées,  proposée  depuis  long-temp^ 
par  Lamarck  ^  est  une  preuve  de  la  sagacité  profonde  de  ce 
savant  zoologiste  :  il  sut  deviner  avec  une  grande  justesse, 
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JURAMOUl.  (Aspergillam.) 

Fourreau  iubuleux^  tesUcé,  se  rétréeitsant  însenri- 
blement  vers  sa  partie  antérieure  »  où  il  est  ouvert^  et 
grossissant  en  massue  vers  Tautre  extrémité.  La  massue 
ayant  y  d'un  côté ,  deui  valves  incrustées  dans  sa  paroi. 
Disque  terminal  de  la  massue  convexe  j  percé  de  trous 
épars  f  subtufauleux ,  ayant  une  fissure  au  centre. 

Animal  inconnu. 

F'aginatubulosa,  testacea^  antice  sensîtn  attenuaia, 
apice  pervia^  versus  alteram  extremitatem  in  clavam 
ampliata  :  claùd  uno  latere,  vaWis  duabus  in  pariete 
incrusiatis.  Clavœ  discus  terminalis  convexus  jforami^ 
nibus  sparsis  subtubulosis  instructus,  centra  fissura 
notatus. 

Animal  ignotum  (i). 

OassmvATiOKS.  Varrosoir,  connu  depuis  loûg-temps  dans 
les  collections ,  toujours  assez  rare  et  redierché ,  est  sans 

dans  un. temps  où  ils  étaient  tejet^  les  rapports  qui  lient  in- 
contestablement les  différents  genres  de  cette  ramiiie.  il 
nous  a  paru  possible,  depuis  long-temps,  de  l'améliorer  en 
la  simplifiant.  Les  genres  arrosoir,  davagelle,  fistulane, 
doivent  la  former  à  eux  seuls,  tandis  que  les  trois  autres 
genres  cloisounaire,  trédine  et  taret,  [ont  la  plus  grande 
analogie  arec  les  pholadea  par  Tensembla  des  caractères  ; 
les  coquilles  sont  de  formes  atialogues^  elles  ont  un  ap- 
pendice dans  les  crochets,  ce  qui  se  voit  aussi  dans  les 
ipholadas;  elles  n'ont  point  de  véritable  ligament.  €es 
trois  derniers  genres  passent  âonc  dans  la  Amilles  des 


(x)  M«  Ruppel  a  «apporté  un  aniaial  de  ce  genres  c'est 
cdui  de  VAspergMHm  vaginiferum^  qui  vit  dans  l(à  mer 
louga;  il  parait  qu'il  a  beaucoup  d'analogie  avec  celui  des 
pholades.  ^ 
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coutrcdit  le  fourreau  tcstacéd'un  conchifcrc,  mais  des  plus 
singuliers.  li  constitue  un  genre  remarquable,  qui  a  ,  jus- 
qu'à présent ,  fort  embarrassé  les  naturalistes  pour  le  classer 
et  assigner  son  véritable  rang  parmi  les  animaux  teslacés. 
Linné  le  rangeait  parmi  les  serpules^  c'esi-à-dire,  parmi  l^^s 
anuelidea  testacées.  et  j'ai  été  moi-même  fort  Indécis  ji 
cet  égard  y  le  considérant  néanmoins  comme  appartenant 
à  la  classe  des  mollusques. 

Depuis,  j'ai  enfin  reconnu  que  ce  genre  est  très  voisin 
àe$Jisiulanes f  et  que  sa  coquille,  véritablement  bivalve 
et  équivalve,  existe  toujours,  mais  se  trouve  adhérente 
au  fourreau^  complétant,  par  ses  deux  valves  ouvertes  et 
enchâssées,  une  partie  du  tube  qui  contient  l'animai.  Le 
genre  qui  suit,  n'offrant  plus  qu'une  valve  enchAssée 
dans  la  paroi  du  fourreau,  fournit  une  preuve  eu  faveur 
du  rapport  attribué  à  V arrosoir, 

Cest  sans  doute  par  erreur  qu'on  a  dit  et  représenté 
Varrosoirj  comme  étant  fixé  sur  les  rochers,  par  son  extré- 
mité la  plus  petite.  11  est  nécessairepuent  ouvert  à  cette  ex- 
tirémitéy  comme  les  clavagelles  et  les  fistuUneSi  et  ne  doit 
pus  être  plus  fixé  que  ces  coquillages. 

ESPECES  (i). 
1.  Arrosoir  de  Java.  Aspergillum  /ai^a/i^/m,  Lamk. 

A,  vagind  lœvi;  eliseo  postico  ^Jimhrio ,  raâiato ,  àrcumdato, 
Serpula  pénis,  lin.  Syst.  Dat«  p.  i  liSy, 
*Schroter  Eini.  mG>ncfa.  t.  a.  pag.  554»  n**  i6. 
'^  Rapiph.  amb.  lab.  4i*  %•  7* 


{i)Voulant  ajouter  quelques  espèces  intéressantes  à  celles 
de  Lamarck ,  noys  les  indiquerons  par  ce  signe  *{"• 

Plusieurs  ouvrages  importants  ayant  été  publiés  de- 
puis celui-ci ,  tant  eu  France  qu'en  Allemagne  et  en  Angle* 
terre,  nous  ajouterons  k  la  synonymie  l'indication  des 
meilleures  ligures.  Ces  additions  seront. indiquées  par  ce 
signe  *. 
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*  Valent jm.  Amb.  i.  lo.  fig.  89, 
Goalu  Concli.  lab.  lo.fig.M. 
IfarUn.  Coocfa.  1. 1.  i.  fig.  7. 

*  PemeiUiu  Javanu»,  Brng.  Edcjc.  meïh.  p.  i  a8.  Synu.  pie- 
risque  exclutis, 

*  Serpula  aquaria,  Dilwin.  Cat.  t  a.  p.  io83.  o*  35. 

*  S.  Broakes  intr.  to  the  ttad.  of  Concb.  pi.  9.  fiç»  iSo. 
^  Blainv.  Malac.  pl«  8i.  ^^,  a. 

^  AspergUlumspanum.  Sow.  Gcucraof  Shells.  a*  27.  fig.  3. 

4.5. 
Habite  rOc(&tn  de*  grandes  Indes,  Mus.  n.  Mon  cabinet. 


««  Arrosoir  à  manchettes,    Aspergillum  vaginiferum. 
Lamk. 

wdf.  va^nÂ  longissimdf  subartiemlatd  ^  ad  mriioido*  vaginis 
^foliaceis  auctd ^  funbrid  dUci  pottici  hnHùsêimd, 
An  phallus  tesiaceus  mwrinus?  Lut.  Gmch.  t.  548.  f.  3. 

*  Sayigoy.  Grand  oavrage  d^Égypte.  Part. d'bi«t.nat.  FI.  70. 

*  Oesh.  Encycl.  métb»  vers.  t«  3.  pag.  72.   n.  i. 
Sow.  Gêner,  of  Sbells.  n*  27.  %.  i.  3. 

Habite  la  mor  Rouge.  Mon  cabioct.  M.  Savignj  en  a  receailli 
de  grandes  portions  de  la  partie  ante'rieure  du  tube.  Il  doit 
avoir  plusieurs  pieds  de  longueur.  Le  dernier  article  posté- 
rieur que  je  possède  est  long  de  aa  centimèlres, 

3.  Arrosoir  de  la  Nouvelle  Zélatide.  ^d^or^7/«/»i  Je* 
vœ  Zelandiœ»  Laink. 

j4,  uaginà  nttdd,  potticèclavaté',  clavœ  disco  terminali  parvo, 
jfimbrid  destiÈuto. 

Favan.  Gonch.  pi.  79.  fig.  E. 

iSabiie  la  Nouvelle  Zélande.  Espèce  très  rare ,  moins  grande 
et  plus  en  massue  que  les  prëcëdentes.  Son  disque  postérienr 
est  aussi  porcDX)  mais  n'eSt  plus  entouré  par  une  fraise 
rayonnante» 

4.  Arrosoir    agglutinant.    Aspergillum   agglutinons. 
Lamk, 

ji .  ifagind  varié  curvd,  subclauaUi,  eorpora  aliéna  agglulinanU; 

clavœ  disco  nudo  ^  tubulis  distincUs  echinaêo» 
Desb.  Encjcl.  métb.yers.  t.  a,  pag.  73.  n.*  a. 
Mo»,  n."  , 
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Habite  les  mers  de  la  Nouvelle  Hollande.  Péron  et  Lesueur. 
Fias  grêle  et  à  massae  moins  grosse  qae  dans  l'espèce  pre'- 
cëdente,  son  disque  jpostërieur  est  aussi  sans  fraise  rayon- 
nante,  mais  ce  dbque  >  an  lieu  d*ètre  simplement  percé  de 
pores  j  offre  des  tubes  saillants ,  sépares ,  inégaux ,  et  une 
fissare  au  centre.  Partout  au  dehors ,  à  l'exception  du  dis- 
que, ce  tuyau  testacë  est  recouvert  de  fra^ents  de  sable  , 
de  coqailles  et  de  madrépores.  Longueur,  7a  millimètres  ; 
mais  ce  tuyau  n'est  pas  entier. 

f  5.  Arrosoir  de  Leognan.  Aspergillum  Leognanum. 

j4,  vaginâ  subclauaid;  corpora  aUena -agglutinante y  disco  tu- 
^tdiifiequentièttê  eehmatay  etiam  eorpom  aligna  aggluUnantCy 
fimhndetfiMsttrâ  detiiiuta. 

'  Hœning.  Descr.  d'une  arr.  foss.  fig.  i,  a. 
Desh.  Saeyd.y  méth.  vers.  t.  s,  pag.  74»  n  3. 


C&AVAOSIiIJBi.  (CUvagella.  ) 

Fourreau  tubuleax ,  tcstaoé ,  aiiénué  «t  ouvert  anlé- 
i!ieHTfimen±^  «&  terminé  en  arrière  par  uue  xna3$ue  ovale^ 
sub-comprimée,  hérissée  de  tub.^  apini&nxustfif  Maasiie 
offrant  d'au  côté  une  valve  découverte  encbâssée  dans 
sa  paroi  ;  l'autre  valve  libre  dans  le  fourreau^ 

Vagina  tùbulosa^  tçstaçea,  orifice  attenuata  et 
qperta,  posticè  in  clamm  ovatam,  subcompressam , 
tubulis  spiniformibus  echinatam  terminata  :  clavâ  hinc 
validant  detectam  in  pariete  fixam  prodiente  ;  altéra  in 
tuffQ  Hbera^^ 

Observations.  Les  clavagelles  sont  évidemment  moyen- 
nes^ par  leurs  rapports,  eotre  les  arrosoirs  et  les  fistula» 
nés.  Dans  les  arrosoirs^  les  deux  valves  de  la  coquille  sont 
ouvertes,  fixées  et  enchâssées  dans' la  paroi  de  ]a  partie 
postérieure  du  fourreau ,  cl  paraissent  au-dchors;  dans  les 


cUiiHtgeUeSj  une  saule  def  deux  y«lvMe/l(|lQiç}iâs8ec  dans 
la  paroi  du  fourreau  ^  ei  n  montie  «uiii  auvdtbors ,  tandis 
que  l'autre  valve  est  libre  daas  Fintériear  du  foureau; 
enfin  dans  les  fistnlanes,  aucune  valve  n'est  fixée;  la  co- 
quille est  tout-à-feit  libre  au  fond  du  fourreau.  Si  la  mas- 
sue àes  arrosoirs  offre  de  peUll^  tubes  disposés  en  frange 
circulaire  autour  du  disque  pos|éneur|  la  nussue  des  clor 
vagelles  présente  aussi  de  petits  tubes  saillants  qui  la  rendent 
h^risséç  ^  Ç0ïfkïw  épii^eijiçe  ^  ^i(  mr  ua  fie  fçs  ç6tiS|  soitii 
son  sommet;  et  ces  petits  tubes  ;  ni  les  pores  tubuleux  du 
disque ,  ne  se  retrouvent  plus  d^s  lesfistuJaaAS.  Par-tout  y 
c'est  la  partie  postérieur  du  fourreau  qui  est  la  plus  large , 
et  qui  contient  la  coquille  bivalve  etéquîvalve,  celle-ci 
n'enveloppant  que  la  partie  postérieure  de  Tanimal  , 
comme  dansletaret;  tandis  que  la  partie  antérieure  du 
fourreau  va  toujpjars  en  se  r^tf éci^s^nt ,  $t  ^  trouva  01^- 
verte  pour  le  passage  des  deux  sipbons  de  l'animal.       ' 

[  "^  Le  premier^  nous  avons  fait  cOQP.aitrç  unç  clavagelle 
qui  établit  bien  pliMsritini^iOi^tl^ieappprM  4^  ce  genre 
avec  les  arrosoirs*  Dans  la  clavagçUfl  çoronqttf^  en  effet,  le 
tube  est  terminé  par  un  disque ,  à  la  cîrcouttrence  du- 
quel naissent  des  tubulures  dicbotomes,  distantes  et  beau- 
coup moins  nombreuses  q«e  celles  dM  i^nrosoirs;  le  cen- 
tre du  disqye  n'est  point  criblé  de  trous  ^  mais  il  ofire 
une  fente  qui  descend  vers  les  crochets  des  valves,  éa  se 
bifurquant. 

Lamarçik  ne  connut  que  des  espèces  fossUfS  de  clavagel- 
les.  M.  Sowerby^  dans  son  Gênera  ^  en  décrit  une  vivante 
fort  remarquable,  dont  le  tube  est  court  et  largement 
évasé.  M.  Rang  y  dans  son  Manuel  de  condâyliologie^  .en  si 
indiqué  upe  seconde  espèce  qui^  comme  la  preinière,  vit 
enfoqçée  dans  Tepaisseur  des  CQ^ps  sous-marins.] 

•J-  1 .  Clavagelle  couronnée.  Clavagelle  ^^H^^^-^.^!^^ 

C,  tiAo  recto,  elongatOf  clacato,  spinit  furcatit  caronatOf  dUco 
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nUnimo'y  i*aW  ihcliud  subundulatdy  ovatd^  akerd  majore; 

tariine  augus^Ajfttbuni-dentato, 
Deth.  Beac;  desl^tq.  foss.  des  ienv.  de  Paris.  1. 1 .  p.  8.  n»  i* 

pi.  3*  Ûg,  Qi  10. 
^        Idem.'Encjcl,  mëth.  vers.  t.  supag.  aSg.  n»  i. 

Sow.  Min.  concbé  pi.  4^0^%.  i.  2.  3.  ^ 

Rang  et  Desmoalins.  Bail,  de  la  Soc.  d^hUt.  nat.  de  Bord. 

t.  i.  i5«lîvr.  fig.  1-5. 

•)•  3.  Clàvageile  Bacillaire.  Clavagella  bacillaris.  Desh. 

iO.  Utbo  uibreelo  >  ehngato  ,  angusto,  postiee  vaginit  foliaceû 
sœpelermùuUOj  antice  disco  pianoyjisso  spinis  dichotomU 
coronaioi  valvd  liberd  ovato-elongatdy  tenuissimdy  dipressd, 
mflrgaritaeed^  cardine  edentuh, 

Desh.  Encycl.  m^th.  vers.  t.  3.  p.  aSg.  n^  2, 

3.  Clavagelle  hérissée.    Clauagella  echinatà*  Lamk. 

C.  vaginœ  elovd  vemrieosd^  uno  Uuere  acuieis  tubulosis 

undiquè  échinali. 
Fisudana  eehmata»  Annales  da  M  os.  vol.  7.  p«  439*  no  3.  et 

vol.  12.  pi.  43*  ^'  9« 
*  Desh.  Desc.  des  Coq.  foss.  1. 1.  pag.  9.  n*  a.  pi.  i.  ûg,  j. 

«.9- 
HahiUi. . .«  Fo»«&Ie  de  Grignon.  CabÎBet  de  M.  dis  Rois  if» 

'4«  Clavagelle  à  crête.  Clauagella  cristata  (i). 

C  vaginœ  claud  utroque  latere  muticd;  fimhrid  verticaU  é 
tubidis  spiniformibus  distinciis  cristam  œmidahtc. 

Habite.,.  FossiU  de  Grignon.  Mon  cabinet. 


(0  Ces  deux  espèces  de  clavagelles  doivent  être  réunies 
en  une  seule  ;  elles  ne  diffèrent  que  par  la  taille  et  par 
l'Age. 

La  valve  libre  de  cette  clavagelle ,  ou  de  la  tibiale,  a 
été  B^^ccc  parmi  les  glycimères  par  Lamarck ,  sous  le  nom 
A^  jpyciàiëre  âacrée. 
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3 .  GlavAgelle  tibiale.  Clauageltà  lÊbialis.  Lamk. 

C.  vaginm  elavâ  muiied^  subcompresié ,  vaham  êeslœ  dslse- 

iam  hinc  prodknte, 
FitUilana  ttbialls.  Aiuialet  du  Mus.  roi  7.  p.  4^8.  n^^a.  ei 

▼ol.  is.pl.  43.  f.  8. 
*  Desh.  Desc.  des  Coq.  fbss.  t.  i.  p.  11.  n*  5.  pK  i.  f*  6 

et  10. 
Habite...  Fossile  de  Giignon.  Cabinet  de  M.  de  France,  Sa 

massue  n'aj^nt  plos  de  lobes  spioaliformes ,  cette  espèce 

fidl  le  passage  aux  fislalanes. 

6>  Glayagelie  ie  Brocchi.  Clavagella  Brocchii.  Lamk. 

C.  vagind  pyriformi;  clapd  hine  tuhuiis  brevibus  inœqualihut 

MuhprominulU  asperatd, 
Teredo  échinant,  Brocdi.Conch.  toI.  a.  p.  270»  1. 15«  f*  i. 
Habite...  Fossile  d'iulie. 

.f  7.  Clavagelle  ouverte*  Clav^agella  aperla.  Sow. 

C.  vagind  ahhreidatd,  vaUè  clavatd,  postice  tatissimè  aperid; 
aperturdvaginitfiUacw  ^  tmditlosis,  inJundihuUformihui 
mstruetd'^  tutd  valuis  triangularibus  hionûssinUs^  margor- 
ritaceisi  vaivd  liberd,  crassd,  transvenim  rugosd, 
Sow.  Geiier.  of  Sbells.  n.  s3.  %.  i.  a.  3.  4- 
Desfa.  Encore!,  méth.  vers.  t.  a.  pa§.  240.  n*  5. 


FUTUUUHB.  (FiitaUna.) 

Fourreau  tubuleux  ^  le  plus  souvent  testacë,  plus 
renflé  et  fermé  postérieurement^  atténué  vers  son  ex«- 
trémité  antérieure ,  ouverte  son  sommet 9  contenant 
une  coquille  libre  et  bivalve.  Les  valves  de  la  coquille 
égales  et  bâillantes  lorsqu'elles  sont  fermées. 

Animal.  •  .  .  ayant,  i  sa  partie  antérieure,  deux 
calamules  çyathifères. 
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ragina  Uibutofa ,  êépiUs  p^tacea,  pofUcè  tWjgidîor 
etclausa^  versîisextremitatemanlicamaltenuataj  apice 
aperta^  testant  libérant  biuali^emincludens/vahistestœ 
mqualibus ,  in  CQnjugatione  hiantibus* 

AnimaL  •  .  .  anticâ  parte  ealamuUs  duobus  cyathi" 
feris  instructd. 

Observations.  J'ai  exposé ,  dans  les  Annales  du  Muséum  y 
à  Tarticle  fistulane  (vol.  7.  p.  4^5)  ^  les  difficultés  [que 
j'avais  rencontrées  pour  caractériser  convenablement  ce 
g^ore  de  coniuîHa^e,  parce <}ue  je  prenais,  comme  toi|s 
les  naturalistes,  le  fourreau  tubuleux  qui  renfermé  Pa- 
nimal  et  ta  coquille,  pour  U  çpquiilf»  eU^-l7»émç.  JVais  aper- 
cevant enfin  que  le  fourreau  dont  il  «^ligit  #st  une  pièce 
tout-à-fait  étrangère  à  la  coquille,  je  reconnus  bientôt 
les  rapports  qui  lient  entre  eux  les  divers  genres  de  la  fa- 
mille des  tuhicolées  à  celle  des  pholadaires  *^  j'exposai  ces 
rapports  dans  mon  cours  de  l'an  X,  tels  qu'ils  me  pa- 
rai^seat  encore  actuellement,  et  j'en  insérai,  à  l'article  cité 
deêAnt^leêf  quelques-unes  4^  prâncipaleççonsidérations 
auxqueUât  ja  re»v4>ij9  U^  lecteur. 

LesfistuàmeSfVomne»  dm  c)gyageU«$  et  di^  arrosoirs, 
out  leur  coquille  libre  dans  l'intérieur  de  laur  fourreau , 
et  aucune  des  valve»  de  cette  coquille  qe  se  trouve  plus 
enchâssée  dans  la  paroi  de  ce  tube,  comme  dans  les  deux 
genres  précédents.  Dans  quelques-unes ,  le  fourreau  offre  à 
l'intérieur,  des  cloisons  commencées,  en  quart  de  voûte ,  et 
à  l'ouverture  antérieure,  dei||:p^4#  i5J})e9  non  saillants  au- 
dehors,  et  qui  sont  formes  par  une  cloison  longitudinale 
peu  prolongéje.  Ces  fistulanes  indiqnent  leur  voisinage  de 
n^tre  genre  cUwagelle* 

On  ne  connaiasait  aucune  partie  de  }'aiM9iai  àe^fistU" 
laneSf  et  i'pQ  «uppos^iit  seulement  49  grwde  aoa^gie 
avec  celui  du  tare  t.  lUlais^  d'après  des  ob34rva.tions  récei^i- 
ment  communiquées  par  M»  Lesueur^  pendant  sou  voyage 
en  Amérique ,  nous  savons  que  l'animal  d'une  fistulane 
qui!  a  observée,  quoique  dans  l'état  sec,  est  muni  de 
deux  calamules  qui  font  saillie  en  avant ,  j^r  ]a  patiie  o«- 
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verle  du  fourreau  testâcé  qui  le  coniieat;  c'est-ii-dire,  par 
rèxtrémité  grêle  de  ce  fourreau.Ces  calamules  sont  d^  l<Hi^8 
appendices  filiformes ,  Astuleux ,  calcaires ,  terminés  clui- 
cun  par  cinq  k  huit  godets-infandibuliformes,  semî-comés 
ou  calcaires,  empilés  les  uns  au-dessus  des  autres  ^  el 
qui  peuvent  sTécarter,  puisqu'ils  se  séparent  dans  Tétat  sec* 
lis  font  paraître  la  partie  supérieure  de  chaque  oalamule 
comme  verticiilée.  (i) 

€es  appendices  ou  calamules ,  que  M,  Lesueur  n'a  ob» 
serves  que  sur  une  espbce ,  existent  sans  doute  dans  toutes 
les  autres  ;  avec  les  modifications  qui  tiennent  aux  diflK* 
rences  spécifiques»  Ce  sont  pour  nous ,  les  branchies  ou 
plutôt  les  supports  des  branchies  de  l'animal.  Ils  sont  ana- 
logues aux  deux  palmules  observées  par  M.  Cuviery  dans 
uii  laret.  Ce  ne  sont  point  des  bras  articulés,  analogues  à 
ceux  des  cirrhipèdes^  puisque  leur  pédicule  filiforme^ 
fistuleux  et  calcaire  1  est  sans  articulations;  ce  ne  sont  pas 
non  plus  les  deux  palettes  pierreuses  des  tarets  ici  chan- 
gées, caria  fistulane,  munie  des  calamules  citées,  n'en  a, 
pas  moins  ces  deujc  palettes  :  elles  sont  demi-circulaires^ 
striées ,  avec  une  dent  triangulaire. 

Il  était  nécessaire  que,  dans  les  fistulanes,  les  calamu- 
les (comme  branchiales)  fussent  transportées  vers  l'extré- 
mité ouverte  du  fourreau  te$tacé,  puisque  ce  fourreau  est 
fermé  à  l'autre  extrémité.  Mais  dans  les  tarets,  où  le  four- 


<i)€ette  observation  faite  par  H.  Lesueur,  ne  s'applique 
pas  à  une  fistulane,  mais  à  un  véritable  taret.  Ce  qui  fait 
l'erreur  de  la  plupart  des  conchyliologues,  c'est  qu'ils  $up« 
posent  gratuitement  que  tous  les  tarets  vivent  dans  le  bois; 
quo  leur  tube  n'est  jamais  libre,  et  toutefois  qu'ils  ob- 
servent un  tube  libre,  ils  l'attribuent  aux  fistulanes* 
Une  autre  source  de  leur  erreur  pi o vient  de  ce  que  l'on 
donne  pour  caractère  aux  tarets ,  d'avoir  le  tube  ouvert  aux 
deux  extrémités  :  il  n'en  est  rien  cependant.  Tous  le3  tarets 
ferment  leur  tube  du  coté  Je  plus  élargi,  lorsqu'ils  OAt 
pris  tout  leur  accroissement,  j; 
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reau  calcaire  est  ouvert  aux  deux  boufs ,  cette  nécessite 
n'a  point  lieu,  (i) 

Lesjistulanes  vivent  dans  le  sable  |  dans  le  bois^  daus 
les  pierres  et  même  dans  l'épaisseur  de  quelques  autres 
coquilles  qu'elles  savent  percer.  On  prétend  qu'il  y  en  a 
dont  l'auimal ,  après  avoir  percé  une  coquille  étrangère  ; 
7  vit  sans  autre  fourreau  que  les  parois  du  trou  qu'il  a 
creusé.  Peut-être  qu'alors  son  fourreau ,  très  mince  et  ap- 
pliqué contre  les  parois  du  trou^  n'a  pu  être  remarqué. 
Les  valves  de  certaines  de  ces  coquilles  ressemblent  un  peu 
à  celles  des  modioleSé 

[Quoique  Lamarck  ait  rendu  le  genre  fistulane  plus  na- 
turel ,  il  a  laissé  cependant  plus  d'une  erreur  qu'il  est  né- 
cessaire de  rectifier.  Nous  avons  observé  depuis  long- 
tempS;  que  le  genre  gastrochène  de  Spengler,  était  le 
même  que  celui  nommé  fistulane  par  Lamarck,  avec  cette 
différence  cependant;  que  ce  genre  de  Spengler  était  plus 
naturel.  Lamarck  a  conservé  un  genre  gastrocliène  dans  la 
famille  des  pholadaires ,  mais  il  ne  peut  être  maintenu , 
et  voici  pourquoi  :  il  existe  certaines  fistulanes  (fistulana 
clava)  qui  se  font  un  tube  complet  et  toujours  libre  Comme 
celui  des  arrosoirs;  d'autres  espèces  vivent  tantôt  dans  le 
sable,  et  se  font  un  tube  cgmplet;  tantôt  s'enfoncent  dans 
l'épaisseur  des  corps  sous-marins  ^  et  leur  tube  sert  d'en- 


(i)  Il  est  évident  que  Lamarck  s*est  complètement  mé- 
pris en  supposant  que  les  calamules ,  qu'il  croit  exister 
dans  les  fistulanes  ^  sont  destinées  à  porter  les  organes 
de  la  respiration  ;  cette  erreur  est  rendue  certaine  par  deux 
moyens  :  i®  c'est  que  les  vraies  fistulanes  ;  quoique  fermées 
d'un  coté  n'ont  jamais  de  calamules;  2®  c'est  que  ces  cala- 
mules  appartiennent  exclusivement  aux  tarets ,  et  les  tarets 
ont  leurs  branchies  disposées  comme  dans  tous  les  con- 
chiferes  et  non  dépendantes  de  ces  calamules.  IL  est  donc 
certain  que  ces  parties  n'ont  pas  l'usage  que  Lamarck  sup- 
pose; elles  sont  destinées  à  clore  l'entrée  du  tube,  comme 
une  sorte  d'opercule. 


xluit  k  la  cavité  qu'elles  habitent  (fislulana  atupuilaria); 
enfin ,  il  existe  une  troisième  sorte  de  fistulanes:  elles  s'en- 
foncent toujours  dans  Tépaisseur  des  madrëporcs/des  grosses 
coquilles  ou  des  rochers  calcaires  tendres  ;  leur  tube  revêt 
la  cavité  qu'elles  occupent  :  mais  comme  ce  n'est  qu'en 
brisant  ces  corps  que  l'on  obtient  les  coquilles ,  des  obser- 
vateurs peu  attentifs  ont  cru  qu'elles  étaient  dépourvues  de 
tube^  et  c'est  pour  ces  espèces  incomplètement  connues 
que  Lamarck  a  conservé  le  genre  gastrochène.  Pour  nous 
qui  avons  observé  avec  beaucoup  de  soin  toutes  les  espèces 
des  deux  genres,  et  qui  avons  reconnu  l'identité  de  leurs 
caractères  génériques,  quellequesoit  leur  manière  de  vivre 
dans  un  tube  libre  ou  inclus,  nous  croyons  que  Tun  des 
deux  genres  doit  être  supprimé. 

Â  ces  observations  générales  «  nous  en  ajouterons  quel* 
qoes  autres  relatives  à  plusieurs  espèces  admises  par  La* 
marck  au  nombre  des  fistulanes  : 

!<"  Fistulanc  comiforme  :  les  tubes  calcaires ,  qui,  dans 
la  collection  de  Lamarck  portent  ce  nom,  appartiennent  sans 
exception  au  genre  taret,et  l'un  d'eux  se  rapproche  beaucoup 
de  la  figure  citée  de  Favanne.  Quanth  la  figure  de  l'Encyclo- 
pédie ajoutée  à  la  synonymie  de  cette  espèce,  nous  ne  savons 
comment  Lamarck  a  pu  tomber  dans  une  pareille  erreur  : 
cette  figure  en  effet ,  représente  l'animal  complet  de  la  fis-' 
tulane  en  paquet  sorti  de  son  tube  avec  sa  coquille  et  see 
calamules,  laquelle^  comme  nous  le  verrons,  appartient  au 
genre  taret. 

2^  Fistulane  en  paquet  :  si  la  structure  de  la  coquille 
doit  l'emporter  sur  celle  du  tube  qui  la  contient,  pour  dé- 
cider de  son  genre ,  il  est  bien  certain  que  cette  espèce  doit 
appartenir  aux  tarets.  Lorsque  l'on  retire  de  son  tube  con- 
tourné, la  coquille  de  cette  espèce,  on  la  trouve  très  courte, 
sans  ligament  et  offrant  dans  les  crochets,  comme  cela  a 
lieu  dans  les  tarets  et  les  pholades,  un  grand  cuilleron  re- 
courbé :  avec  cette  coquille  tout-a-fait  analogue  4  celle  des 
tarets,  on  trouve  quelquefois  les  deux  calamules,  qui,  au 
lieu  d'être  simples  et  en  palettes ,  comme  dans  Je  taret 
commun,  sont  alongées,  dentelées  et  striées;  ces  calamules 
n'existent  jaraaif;  dans  les  vraies  fistulanes;  elles  appar- 
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tiennent  exclusivement  au  gemie  taret  et  le  caractérisent 
de  la  manière  la  moins  équivoque  *  Quant  au  véritable 
genre  de  l'espèce  qui  nous  occupe^  son  animal  représenté 
entier  dans  l'Encyclopédie  (pL  167^  fig.  16)  ne  laisse  aucun 
doute  à  cet  égaid;  c'est  celui  d'an  toret;  et  cependant  La-» 
marck^  comme  nous  venons  de  voir,  le  oite  comme  le  tube 
calcaire  de  la  fistulane  ootniforme. 

3^  Fistulane  lagénute  :  nous  n^avdnS  point  vU  la  co- 
quille intérieure  de  cette  espèce;  elle  pourrait  bien  aussi 
àppâiftehir  kix  genre  taret,  mais  cela  est  encore  douteux. 

i^  Fistulane  ampullaire  :  cette  espèce  est  une  vraie  fis- 
tulane ^  mais  remarquable  en  cela,  que  Selon  les  circons- 
tances^ elle  fait  Un  tube  libre  enfoncé  dans  le  sable ,  ou 
perfore  les  corps  calcaires ,  et  son  tube  sert  d'enduit  à  la 
cavité  qu'elle  habite;  cette  espèce  appartiendrait  donc  aux 
fistulanes  dans  le  premier  cas  et  au  genre  gasttocbène  dans 
le  second ,  si  ce  genre  était  conservé. 

5**  •  Fistulane  poire  :  nous  ne  coqnaisaons  paa  complète* 
ment  cette  espèce;  mais  d'après  la  forme  de  son  tube^  elle 
appartient  très  prûbablemeat  aux  fistulanes;  il  serait  poih 
siblè  que  ce  fût  la  m^me  espèce  accidentellement  libres 
que  ceUe  nommé  Pholas  I^aas  par  jBtrocçhi ,  elle  serait  alors 
comme  la  précédente^  un  exemple  de  plus  de  l'inutilité  du 
genre  gastrochène.] 

ESPÈCES. 

* 

I,  Pistulane  massue.  FistuUma  clai^a.  Lamk. 

F,  vagind  tereU'cliwaêd.,  nciâ  ^  tMtt»  valm  elongatisi  extn* 

mitalihiu  suhfornicatig, 
Encjclop.  pi.  167.  î,  17-22. 
FaVan.  Cgncli.  pi.  5.  fig.  K. 
^  Gasii'ûcbenà»  SpèDgler.  Nov.  Act.  Danî.  t.  a.  pag.  174* 

%.  1-7. 

*  BlahlTé  Malac.  pî.  Si.  f.  5. 

*  Sow»  Gênera,  n^  17.  f.  i-5. 

^  Desh.  Eneyol.  tnétli.  fers.  t.  a  pag.  i4o.  n*  2. 
Habite  rOceaa  des  Grandes  Indea.  Mas.  n*«  Mon  cdsiAcl: 
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8«  FislnUnëeol^itwme.  I^nulanacornifbnnù.  Laitik« 

F,  vagind  tereti-<lavatâ ,  UtitMô^torUkosd*  ùpti^urd  aniied 
tubulis  duohus  incIusU  divisa. 

Eacjrdop*  pi.  167.  f.  16. 

Fayan.  Concb,  pi.  5.  fig.  N. 

(&)  Kar.  vagind  longiore ,  magu  contortA  ;  posiicè  septis  ati" 
çuotjbmicaiis. 

Habite  rOcean  des  Grandes  Indes.  Mon  cabinel.  Diaprés  an 
dessin  envoya,  il  pantt  qtte  c'en  ranknal  de  cette  espèce 
qaeM.  Lesaeara  observe,  et  dont  il  a  va  et  fait  passer 
les  deux  calamoles.  Noos  les  avons  mainienaut  sons  les 
jreox. 

3.  Fistttlane  en  paquet.  Fiatulana  gregata.  Lamk. 

P.  vèÊgihh  pluHkÉtè  élaiwiê,  a^ftêgaHê^  %uÊâB  vmUiâ  am* 
gUstÎ9mr€tm^$\  édité  duatUs  unguicuialis,  urrulatis» 

*  Teredo  clava,  Gmel.  p.  3748. 

Teredo,  Schroet.  Einl.  in  Conch.  a.  p.  ^74.  t.  6.  t,  ^6. 
Encycl.  pi.  167.  f.  6-i6* 
Guetard.  Mém.  vol.  3.  t.  70.  f.  6-9. 

*  Teredo  clàva.  ï)il^.  Cet.  p.  109O.  11^  4* 

Hklilt«.*.  Màè.  tio«  Motf  càBInet.  Geti«  fiiMJàntf  a  le*  palettci 
ééatflUes  ^  Mtt&ltt  d'vnè  àuX  tvbale'é. 

4.  Fistulane  lagenule.  JF*istulanalagenula.  Làmk. 

F.  iMJM^  loterr  affigedf  vMgind  Ugcnmformi^seffnentis  Umum 

venii  articulatdm 
Encyclop.  pi.  167.  U  a3. 
Habite...  Mqs.  n*^.  Sur  une  Valve  cl'anomie,  où  il  s'en  trcaye 

deux  individus.  Elle  est  représentée,  saf  une  valve  depdi* 

gne,  dans  rEncyctopëdiè. 

5.  FistalaneampuUaire.  Fistulanaampullaria.  Lamk» 

F,  arenulis  obduetd;  TMffnd  ampidlaced corUinud;  aperttird 

intus  hicarinatd. 
Fistalane  ampullaire.  Annales  du  Mus.  vol.  7,  p.4a8. 
Faojas.  Gëologie.  vol.  1.  p.  93.  pi.  3.  f.  i-5. 

*  Desb.  Descript.desCoq.  foss.t.  1.  pag,  i5.  n»  ^,  JjI.  i.f.  17. 

x8. 10. 31. 
Habite...  Fossile  de  Grigtion  et  Bëynet. 
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6.  Fistulane  poire.  Fisiulanapyrum.  J^f^mk. 

F.  v^gmct  pyriformi  nudd, 
Mas.  no. 

Habite...  Fossile  de  Sienne  en  Iialio.  Cu¥.  (i) 


0I.0I80MWAIRB.  (SepUri^.  ) 

AnimaL  •  •  • 

Tube  testacé  très  long  y  insensiblement  atténué  vers  * 
sa  partie  antérieure ,  et  comme  divisé  intérieurement 
par  des  cloisons  voûtées,  la  plupart  incomplètes.  Ex* 
tréroité  antérieure  du  tube  terminée  par  deux  autres 
tubes  grêles^  non  divisés  intérieurement. 

AnimaL  •  •  • 

Tubus  testaceus  longissimus^  antice  sensïm  atténua-- 
tus  y  septis  fomicatis  plerisifue,  incompletis  interne 
subdivisus.  Tubi  extremitas  anterior  tubulis  duobus 
aliis  gracilibus  ^  intùs  indimis  terminata. 

■  Observations.  Quoiqne  ranimai  et  la  coquille  de  la 
cloisonnaire  ne  me  soient  pas  connus  ^  les  grandes  portions 
de  son  fourreau  testacé qqe  j'ai  Vues,  m'ont  convaincu  que 
l'animal  est  analogue  à  celui  des  fistulanes,  qu'il  n'en 
diffère  principalement  que  par  sa  taille^  et  parce  que  ses 
deux  siphons  antérieurs  sont  fort  longs  et  se  sont  formés 
chacuu  un  fourreau  particulier  testacé.  Cet  animal  dojt 
doue  avoir  postérieurement  une  coquille  bivalve^  qui  a 
échappé  à  ceux  qui  ont  recueilli  le  grand  tube  ou  les  por- 


(0  Ajoutez  ici  les  trois  espèces  du  f^enre  Gastrochéne; 
ajoutez  aussi  celles  que  nous  avons  décrites  dans  notre 
ouvraflje  sur  les  fossiles  des  environs  de  Paris, 
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lions  qu'on  en  voit  dans  les  cabinets.  Je  n*ai  vu  que  des 
cloisons  rares,  inégalement  distantes  et  toutes  incomplè- 
tes. Quelques  fislulanes  ont  aussi  des  cloisons  en  voûte 
dans  ia  partie  postérieure  de  leur  fourreau^  mais  la  partie 
menue  ou  antérieure  de  ce  fourreau  n'offre  point  de  tubes 
particuliers  saillans  au-dehors.  Au  reste,  la  Cloisonnaire 
n'^est  guères  qu'une  .fistulane  exagérée,  et  mérite  i  peine 
d'être  distinguée  comme  genre,  (i) 

ESPÈCE. 


1.  Cloisonnaire  dessables.  Septaria  arenaria.  Lamk« 

Serpula  polythalamia.  Lin.  Syst.  nat»  p.  1269. 

*  Teredo  gigantea,  Dilw.  Catal.  t.  a.  p.  1087.  ^^  '• 

^  Serpula  gigantea.  Schroter  Einl.  t.  a.  p.  55*],  n*  {. 
Solen  arenarius,  Rampb.Mas.  tab,  4'*  %•  ^*  £• 
SebaMas.  3.  ub.  94.  {tubiduo  majores), 
Martini.  Concb.  i.  tab.  i.  f.  6  et  1 1. 

*  Teredo  gigantea.  Sir  Eve.  Home.Trans.  Pbil.  1806.  p.  276.. 
pi.  10.  la.  f.  I  37. 

Habite  TOcëan  des  Grandes  Indes,  dans  le  sable.  Mas.  n*. 


(i)  Si;  à  la  place  du  mot  ^^K/a/ie,  on  substitue  celui  de 
tarets  y  dans  les  observations  relatives  aux  cloisonnairet* 
elles  seront  parfaitement  justes.  Ce  genre  que  l'on  croyait 
propre  à  la  mer  des  Indes ,  a  été  trouvé  ^  il  7  a  quelques 
années  dans  la  Méditerranée.  M.  Mathéron   a  publié  sur' 
l'animal  de  la  cloisonnaire  méditerranéenne,  une  notiççi' 
dans  les  Annales  des  sciences  et  de  V  industrie  du  midi  de  fa' 
France.  (Marseille  i832;  tom.  a.  pag.  Sia),  dans  laquelle; 
il  prouve  que  cet  animal  est  semblable  a  celui  des  taretsf^, 
cette  ressemblance  que  nous  avions  supposée  depuis  long*^ 
teniS;  confirme  l'opinion  que  nous  avons  sur  la  nécessités 
de  réunir  les  cloisonnaires  aux  tarets. 

î  -,  . 

* 

Tome  v.  ^ 


A" 
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.  (  Teredina.  ) 

Foyirrçau  test^cé,  tubuleux,  cy^ndrique  j,  àçxtré- 

ffi^if  P^?^^ÇiS¥®  (^Ç^^Ç'V^fll^'^^^  ^^*  ^^"*  valves  d^ 
la  coquille;  à  extrém^^  ^i^^érjeu]^*^ Quvcprte» 

Vagina  testaceaj  tubulosa^  cylindrica}  extremitate 
posUcâ  testœ  valyas  dum  Djçodiente'y  anticd  extremitate 
apertâ. 

0|spVj^7^ç^^.  ÇoTXime  i\  s'agi^  ici  d'une  modi&.catioa 
particulière,  différente  cîe  celles  qu'offrent  les  genres  pré- 
cédentS;  j'ai  cru  devoir  distinguer,  comme  genre,  les  deux 
coquillages  que  j'y  rapporte  ,  quoiqu'on  ne  Içs  connaisse 
que  dans  l'^at  fossile.  (  i  ) 

ESPÈCES 
I  •  Tërédine  masquée*   Teredina  jjprsQna^a,  L^mk. 

^X»  ^^^  f^PtifP^  umirclavalo ;  clavd.s'muÎMê  lobuUsque  larvam 
simulante. 


IM    ■>■! 


(i)  Le  g^pre  curieux  4es  t^rédinés^  n'a  p^s  été  bien  con« 
nu^S^e  tàniarçk /sans  cela  il  lui  aurait  donné  des  caraclè- 

pbolade 
ille  a 
porte 

--  — ,- —    --.-  ^-  , ^.ie   est 

]^ourvue  de.  C0S  appepcf ices  qui  distinguent  si  facilement 
lë&'fdïelsèt'les'pnolades  des  autres  genres.  La  coquille  est 
to.iijbqrs'  c:;tlerieûrc  et  soudée  par  Pextrémité  postérieure 
dé  ses  Valves,  à  la  partie  s^ntérieure  du  tube.  Ce  tube  est 
fort  épais  et  terminé  par  une  partie  noirâtre  d'une  appa- 
rence cornée  dont  la  surface  intérieure  est  quelquefois 
^divisée  en  buit  carènes  régulières. 


/' 
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Fistalana  personala.  Annales  da  Mos.  7.  p.  419.  n"  4* 
Ihid.  vol.  12.  pi.  43.  f.  6-7. 

*  Teredo  antenautœ.  Sow.  Mia.  Gonch.  tab.  103.  fig.  3. 
'^  An  eadem spec? Saw,  tab.  loa.  fig.  i.  3*  a%  4* 

*  De^.  Desc.  des  Fdsi.  t.  i.  p.   18.  n.  i,  pi.  i.  £  a3. 
a6.  a8. 

*  /Jem.  Encycl.  méth,  vers.  t.  3.pag«  io3i.ii.  i. 

*  Blainv.  Malac.  pi.  81.  f.  5. 

*  Sow.  Gênera  of  Shells.  n.  ag.  fig.  i.  2.  3.  4* 
Habile...  Fossile  de  Coartagnon,  de  Champagne* 

a.   Térédine  bâton*   Teredina  bacillwn.  Lamk* 

T.  tosid  solidd  ;  tubo  re^o  tareti,  vix  infemi  crassiore, 
Teredo  bacillum,  Brocch.  Gonch.  a.  p.  273.  tab.  i5.  f.  6* 
Habite...  Fossile  des  environs  de  Plaisance ,  en  Italie. 
[Cette  coquille  n'est  pas  de  ce  genre  :  diaprés  la  description  et 
la  fîgare  de  Broccbi  ce  ne  peat  être  qa^one  clayagelle  on 
une  fîstulane  ;  pe  n^est  pas  cependant  la  clayagelle  tibitle^ 
comme  Ta  cra  M.  de  Blain?ille*  ] 


(  Teredo.) 

Animal  fort  alongé  ^  yermiforme^  coayert  d^un  tube 
testacé ,  perçant  le  bois;  faisant  saillir  antérieurement 
deux  tubes  courts  et  deux  corps  operculifères  adhérents 
aux  côtés  de6  tubes ,  et  faisant  sortir  postérieurement 
un  muscle  court ,  reçu  dans  une  coquille  bivalve  à  la-» 
q^nelle  il  est  attaché. 

Tube  testacé  y  cylindrique^tortueux^  ouvertaux  deux 
extrémités»  étranger  à  lacoqnille  et  recouvrant  l'animal. 
Coquille  bivalve ,  située  postérieurement  en  dehors  du 
tube* 

Animal  prœlongam  y  vermif orme  ^  tubo  testaceo  fC5- 
t^um,  ligfiwn  terebrans;  anticè  tabulas  duos  brèves 
exerens ,  corporaque  duo  opercutifera  Iqteribus  tubu* 

3* 
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Les  tarets  font  beaucoup  de  tort  en  perçant  les  bois  des 
vaisseaux I  les  pieux  qui  sont  sous  l'eau  dans  les  ports, 
en  ruinant  les  digues,  etc. 


ESPECES. 
I.  Taret  commun.  Teredo  naualis.  Lin. 

7*,  anticè  palmulis  duahus  hrevihus ,  simpUcibus ,  caUo  oper^ 

cuUjornâ  lerminatis. 
Teredo  navalis.  Lin.  Sjst.  nat.  p.  1267. 
^  Schroter  Einl.  va  Gonch.  t.  a.  pag;.  57a.  no  7. 

*  Sellius  Hist.  nat.  TeredinU.  ub.  i  et  ub.  a.  f.  1-9. 
^  Blainv.  Malac.  pi.  81.  fig.  6.  a.  b. 

*  Sow.  Gênera  of  Shelh.  n*  39.      / 

*  Fossile,  hrôcchi  Concb.  sabapp.  C.  a.  i>ag.  a69.no  i.  foss. 
Italie. 

^  Desh.  Encycl.  mëth.  vers.  t.  3.  p.  ioo3.  n«  i. 

*  Sow.  Min.  Gonch.  tab.  loa.  %.  5. 6. 7. 8.  Fossile da  Grag, 
Angleterre. 

Le  TareL  Adans.  Sëne'g,  p.  264.  pi.  19. 
Encycl.  pi.  167.  f.  i-5. 

*  Dilw.  Car  t.  a   p.  1080  «o  a. 

Habite  en  Europe,  dans  les  bois  enfonces  sous  les  eaux  ma- 
rines. 

S»  Taret  des  Indes.  Teredo  palmulatus.  Lamk. 

T,  palmulis  hngiusoulis,  pinnalo-ciliatis,  subardoulatis, 
Adans.  Act.  de  TAcad.  des  Sciences,  1759.  pi.  9.  f.  la. 
Teredo  bipaUnulata,  Syst.  des  anim.  sans  vert.  p.  139. 
Guv.  Règn.  anim.  vol.  a.  p.  494* 
^  Blainv.  Malac.  pi.  80.  %.  8.  a.  h. 

Habite  TOcëan  des  Graudes  Indes,  les  mers  des  pays  chaods. 
Ge  taret,  dont  nous  n'avons  vu  ni  le  tube  ni  la  coquille,  ne 


cription  de  l'organe  branchial  des  tarets,  organe  placé  de 
chaque  côté  du  corps  comme  daus  tous  les  autres  acéphales 
de  cet  ordre. 


/ 
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diffère  peut-être  da  précèdent  qoe  par  ta  taille  ]^of  grAM^ 
et  parce  qoe  ses  paltoules,  plas  longoes,  ont  éU  facUemeat 
observées,  (i) 

Ohs,  Le  ropan  d'Adanson  (Senég.  pi.  19.  f.  3.)  àpJMirtîeilt 
à  cette  famille.  Sa  coquille  est  enfermëe  dans  an  fôarrèaa 
mince  qui  reste  attache  ao  corps  pierreai  dantf  leqtael  il  cet 
enfonce.  Noos  ne  le  colinaissons  pat  (a). 


LES  PHOLADAIKES.    (3) 

Coquille  sans  fourreau  tabuleûsti  soit  munie  dé  pièèêl 
accessoires ,  étrangères  à  ses  palves ,  $€fii  très  biUU 
tante  antérieurement. 

Nous  ne  rapportons  que  deux  genres  à  cette  famillèi 
mais  l'un  d'entre  eux,  fort  nombreux  en  eépècesi  esC 


>%••-«  •  •  ..  !•  ■-  **ff  ••»;*«»*Jf»*^  .   m    1^      f 


(1)  t)^aprës  les  o&servatioVîs  précëdeates  sur  les  éstula* 
nés  et  les  dôisonnairés ,  ob  peut  ajouter  à'  ces  esp^cea  : 

1*  Tarei  cornîftrmë,  Téredo  é6)rnifbihms ^  PÎob.  ;  Pisiû^ 
lana  càtniformiSj  Laihàk'ek. 

!!•  Taret  en  paquet,  Tèredo  grâgaius,  îioh.  ;  Pïsiuli^ 
gregratay  Lamarck.  (voyez  le  genre  Fistulâne.  ) 

3"*  Taret  des  sables,  Teredo  arenarius,  ^oh.  ^SeptaHa 
arenariay  Lamarck.  (  voyez  le  genre  Cloisonnaire.  ) 

(a) M.  Rang,  habile  conchyliologue,  dé  retdtir  d'un 
Yoyage  au  Sénégal ,  où  il  put  observer  le  ropan  d'Adàn- 
son,  reconnut  que  cette  coquille  curieuse  n'appartenait 
ni  auxtarets,  comme  le  croit  Lamarck  ^  ni  auxpholades^ 
comme  le  dit  Bosc,  et  encore  liioins  aux  gastrochènes, 
comme  le  suppose  M.  de  Blainville:  c'est  une  ittbdldle  dH^ 
jâ  co n  n  u e ,  modiola  caudigera. 

(3)  La  famille  des  pholadaires  ne  peut  pliis  actuelle* 
ment  rester  telle  que  Lamarck  Ta  faite.  Les  gastrochènea 
sont ,  comine  nous  l'avons  vu,  de  véritables  fistulanes,  el, 
soit  que  l'on  adopte  de  préférence  l'un  de  ces genrea ^  i'au* 


^O  HISTOIRE  DES  MOLLUSQUES. 

extrêmement  singulier^  en  ce  que  la  coquille  est  munie 
de  pièces  accessoires ,  étrangères  à  ses  valves  ;  c'est  le 
genre  des  pholades. 

Il  esti  en  eâet  »  fort  singulier  de  trouver  en  dehors^ 
Ipir  la  charnière  des  pholades ,  des  pièces  particulièi  es 
attachées  >  couvrant  et  cachant  le  ligament  ^  et  d'en 
observer  d^autres  en  dedans ,  fixées  sous  les  crochets. 
Dans  un  temps  où  Ton  donnait  fort  peu  d'attention  i 
l'importance  des  rapports,  on  n'a  considéré,  dans  la 
coquille  des  pholades ,  que  le  nombre  des  pièces  qu'elle 
présentait;  on  l'a  regai*dée  comme  une  coquille  multi- 
valve  9  et ,  lui  associant  celle  des  anatifes ,  des  balanes 
et  des  oscabrions ,  on  en  a  formé  une  division  à  part 
parmi  les  coquilles;  Cette  association  est  assurément 
tellement  disparate  que  maintenant  personne  n'oserait 
la  reproduire. 

On  reconnaît  actuellement  que  toutes  les  pholades 
sont  des  coquilles  bivalves,  équi  valves,  régulières;  que 
leurs  valves  sont  réunies  ou  articulées  en  charnière,  et 
que  toutes  conséquemment  sont  des  conchifères.  Mais, 
outre  ces  deux  valves  toujours  existantes ,  ces  coquilles 
présentent  des  pièces  singulières,  que  Ton  doit  regarder 
comme  accessoires ,  car  leur  nombre  varie  selon  les  es- 
pèces, et  l'on  sait  que  les  deux  valves  essentielles  se 
retrouvent  toujours  enveloppant  imitédiatement  l'a* 
nimal.  Parmi  ces  pièces  accessoires,  quelque  adhérence 
qu'aient,  avec  l'animal,  les  deux  pièces  isolées  qui  sont 
situées  en  dedans  sous  les  crochets,  ces  pièces  ne  cons- 
tituent nullement  le  ligament  des  valves,  celui-ci  étant 


tre  doit  disparaître^  le  genre  pholade  resterait  donc  seul 
dans  cette  famille,  si  les  rapports  évidents  qui  le  lient  aux 
genres  taret  et  térédine  ,  ne  rendaient  nécessaire  la 
réunion  de  ces  trois  geores  en  une  seule  famille  na"* 
turelljB» 
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réellement  extérieur^  quoique  caché  par  Téquipage  des 
pièces  lestacées  qui  le  recouvrent  (i). 

Les  pholadaircs  soûl  térébrantes,  s'enfoncent  dans 
la  pierre  9  le  bois  et  les  masses  madréporiques ,  où  elles 
vivent  solitairement.  Quoique  leur  famille  soit  peuL 
être  assez  nombreuse  en  genres  divers,  nous  n*y  rap- 
portons encore  que  les  genres  pholade  et  gastrochène  ; 
ce  dernier  même  paraissant  déjà  très  différent  des 
pholades. 


(i)  Il  nous  semble  naturel  de  supposer,  que  ces  pièces 
accessoires  extérieures  des  plioladcs  ne  sout  autre  chose 
que  des  vestiges  du  tube  complet  des  tarets  :  cette  opi- 
nion pourrait  s'appuyer  sur  ce  fait^  que  les  pièces  accessoi^ 
res  sout  d'autant  plus  grandes ,  que  la  coquille  est  plus 
bâillante  postérieurement  et  les  parties  extérieures  de 
l'animal  plus  grandes;  aussi  voit-on  que  la  coquille  des  ta- 
rets^ ne  pouvant  recouvrir  qu'une  très  petite  partie  de  l'a- 
nimal >  il  y  supplée  par  un  grand  tube  :  à  mesure,  au  con- 
traire y  que  la  coquille  des  pholades  est  mieux  close ,  le 
nombre  et  la  grandeur  des  pièces  diminuent. 

Lamarck  dit  que  ces  pièces  recouvrent  le  ligament  qui 
est  extérieur.  Nous  sommes  convaincu,  d'après  les  obser- 
vations de  Poli  y  aussi  bien  que  d'après  les  nôtres,  que  les 
pbolades  n'ont  pas  un  véritable  ligament  :  il  en  est  de 
même  dans  les  tarets.  l^ne  partie  du  muscle  antérieur 
vient  s'insérer  sur  les  callosités  cardinales  et  remplace  le 
ligament.  Une  expansion  postérieure  du  manteau  se  glisse 
entre  ces  callosités  ,  pénètre  dans  le  tissu  poreux  placé  au- 
de.ssous  des  callosités,  et  vient  former  au  dehors  une  sur- 
face charnue  plus  ou  moins  grande ,  sur  laquelle  sont 
fixées  les  pièces  postérieures.  Quant  aux  appendices  inté- 
rieurs,  partant  des  crochets  et  qui  ont  un  peu  la  forme 
de  cuillerons^  ils  s'enfoncent  dans  l'épaisseur  de  l'animal  et 
embrassent  dans  leur  concavité  une  partie  du  foie,  le 
coeur  e^'intestin. 
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PaOItAOS.  (Pholas.) 

Animal  habitant  une  coquille  bivalve ,  dépourvu  de 
fourreau  tubuleux;  faisant  saillir  antérieurement  deux 
tubes  réunis^  souvent  entourés  d'une  peau  commune, 
et  postérieurement  faisant  sortir  un  pied  ou  un  muscle 
court  y  très  épais,  aplati  à  son  extrémité. 

Coquille  bivalve 9  équi valve ,  transverse,  bâillante 
de  chaque  côté;  ayant  des  pièces  accessoires  diverses, 
soit  sur  la  charnière ,  soit  au-dessous.  Bord  inférieur  ou 
postérieur  des  valves ,  recourbé  en  dehors. 

Animal  testant  bipaWem  inhahitansy  vaginâtuhuloàâ 
destitutum;  tubulos  duos  coalitoSf  tegumento  communî 
sœpè  {^estitos ,  anticè  exerens  ;  posticè  pedem  vel  nius^ 
culum  brei^em  crassissimum ,  apîce  retusum  emittens. 

Testa  bwaMsy  œquwahis  ^  trans^^ersa ,  utroque  lo" 
tere  hians  ;  accessoribus  testaceis  \fariis  suprh  vel  infrà 
cardineni  adjunctis.  Margo  infetioraulpostenorvalva" 
rum  supernè  rejlexus. 

OBSÈRVAnoNs.  Quelque  singulière  que  pataîsse  la  co- 
quille des  pholades  par  les  pièces  accessoires  qui  se  trou- 
vent à  sa  charnière,  elle  n'en  est  pas  moins  parfailemeht 
conforme  au  caractère  de  toutes  les  coquilles  bivalves 
dont  l'essentiel  est  d'avoir  les  deux  valves  réunies  en 
charnière,  en  un  point  de  leur  bord.  Mais  ici,  outre  les 
deux  valves  qui  constituent  la  coquille,  l'on  voit  des  piè- 
ces particulières ,  diversement  situées,  en  nombre  varia- 
ble, et  toujours  plus  petites  que  les  véritables  valves.  Dans 
\espholadeSy  la  coquille  enveloppe  elle-même,  en  grande 
partie,  le  corps  de  l'animal,  et  alors  il  n'a  pas  besoin  dé 
fourreau  pour  le  défendre  ou  le  garantir;  mais,  dans  les 
genres  précédents,  le  corps  de  l'animal  étant  fort  alongé 
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et  n'ayant  sa  coquille  bivalve  qu'à  son  extrémité  posté- 
rieure ^  il  lui  a  fallu  un  fourreau  pour  le  garantir  des 
accidents,  et  c'est  celui  qu'on  observe  en  effet. 

Les  pholades  sont,  la  plupart^  des  coquillages  téré- 
brants.  Elles  percent  les  pierres,  le  boisson  s'enfoncent 
dans  le  sable (i)^  elles  vivent^  comme  stationnaires,  dans 
les  trous  ou  les  conduits  qu'elles  se  sont  pratiqué.  Leur 
coquille  est  en  général  mince,  fragile,  blancbe,  à  côtes 
ou  stries  dentées^  rudes  au  tact.  Leur  genre  est  assez  nom- 
breux en  espèces;  on  en  mange  plusieurs. 

ESPÈŒS. 
i«  Pholade  dactyle.  Pholas  dactylus.  Lin. 

Ph,  testa  elongatdy  posticè  angtutato  '  rostratd  ;  eostis 
posticaUhus  dentatO'fnuricatis]  latere  antico  mutho  por^ 
recto, 

Pholas  dactyhu.  Lin.  Syst  nat.  p.  1 1 10. 

List.  Conch.  tab.  433. 

Fennant.  Zool.  brit.  4*  tab.  39.  f.  10. 

Chemn.  Concli.  8.  tab.  loi.  f.  S5g. 


(i)  Parmi  les  espèces  qui  vivent  dans  les  bois,  il  en  est 
une  qui  s'y  enfonce  profondément;  elle  est  très  courte, 
globuleuse  et  sa  pièce  postérieure  est  très  petite.  S'ap- 
puyant  sur  ces  caractères  peu  importants,  M.  ïurlon  a  cru 
nécessaire  d'établir  pour  elle,  un  Qeiire  Xylophaga  qui  , 
nous  le  pensons,  doit  être  rejeté  comme  inutile. 

Un  autre  genre  proposé  dans  le  Bulletin  de  la  Soc. 
linn.  de  Bordeaux  par  M.  Desmoulins,  sous  le  nom  de 
Jouannetiaj  TiQ  doit  pas  être  conservé  non  plus;  il  a  été 
établi,  pour  une  pholùdetrès  globuleuse:  très  courte,  et 
ayant  une  seule  pièce. dorsale  très  grande.  Si  des  genres 
aussi  peu  caractérisés  que  ceux-ci  étaient  adoptés,  il  y  au- 
rait autant  de  raison  de  faire  de  chacune  des  espèces  dç 
pholades  un  genre  particulier. 
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*  Poli.  Test,  des  Deux-Sicl!es.  i.  i.  -pi.  y.fig.  i-ii.  pî.  8, 

*  Bonaonl.  Rect.  part.  2.  f.  a 52. 

*  Boro.  Mus.  pi.  I.  f.  7. 

*  Sow.  Gencr. of  ShelU.  no  34.  f.  ï. 

*  DLlw.  Git.  t.  1.  p.  35.  n«  I. 

*  Desli.  Encycl.  vers.  t.  3.  p.  753.  no  i. 
Encycl.  pi.  168.  f.  2-4* 

(&)  p^ar.  costis  posticalibus  crebriorihus  pllcaiO'sqammulosis  ^ 
latere  anllco  abbrei*iato. 

Habite  les  mers  d^Earope,  dans  les  rochers  marins.  Mas.  n^. 
Mon  cabinet.  La  variété'  (b)  est  moins  alongée  ,  plus  ëcail- 
leuse  postérieurement. 

2,  Pholade  orientale.  Pholas  oricntalis.  Gmel. 

Ph,  tesui  elongatd  p  posticè  rotundata  ,  non  roslratd '^   cosUt 

posticalibus  exquisitè  dtntatis\  latereantico  mulico. 
List.  Couch.  tab  43 1. 
Encycl.  pi.  168.  f.  10. 
Chemn.  Conch.  8.  tab.  101.  f.  860. 

*  An.  PhoL  Chiloensis.  Lin.  Gmel.  p.  3217.  n*  10? 

*  Pholas  orientalis.  Gmel.  p.  3 2 16. 

*  Dilw.  Cat.  t.  I.  p.  36.  n»  2. 

Habite  les  mers  orientales ,  ccUjbs  de  F  Inde.  Mon  cabinel. 
Elle  ressemble  un  peu  à  la  ph.  dactyle }  mais  elle  n'est  point 
rostrc'e  postérieurement. 

3.  Pholade  scabrelle.  Pholas  candida.  Lia. 

Ph.  testÂ  oblongdp  posticè  non  rostrata-^  undiquè  costis  striis' 

que  transuersis  denticulijcris. 
Pholas  candidus.  Lin.  Syst.  p.  1 1 1 1  • 
Encycl.pl.  168.  f.  11. 
Gualt.  Conch.  tab.  io5.  fig.  E. 
Pennant.  Zool.  brit.  tab.  39.  f.  11. 
Chemn.  Conch.  8.  tab.  loi.  f.  861. 
^  Lister.  Hist.  anim.  tab.  5.  f.  39. 

*  Schroler.  Einl.  in  Conch.  t.  3  p.  539-  n»  4« 

*  Dilw.  Cat.  t.  I.  p.  36.  n»  4- 

*  Desh.  Encycl.  vers.  t'.  3.  p.  753.  n»  2. 

*  Fossile,  PhoL  cylindricus.  Sow.  Min.  Conch.  pi.  198. 
fig.  I.  2.  super. 

(b)  Eadem  minor  et  angustior. 
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Habite  rOcc^an  d'Earope,  les  cAies  de  France,  daus  la  Manche, 
ei  offre  quelques  varlëtës.  On  la  trouve  enfoncde  dans  la 
Tase  ^  quelquefois  elle  se  loge  dans  le  bols  des  bords  de  la 
mer.  Sa  taille  est  mc'diocre  oc  petite.  Mon  cabinet. 

4.  Pholade  dactyloïde.  Pholas  dactjloides  (1).  Lamk. 

Ph.  testa  parvd^  ovali-ohlongd^  posticè  sinuato^roslratd^  vix 

costatd;  sulcis  transuersU  denticulatis. 
An  Pennant.  Zool.  brit.  4*  pl*  4^*  f.  i3  ? 
Habile  TOcéan  britannique.  Mon  cabinet.  Communique  par 

M.  Leachy  sous  le  nom  de  pholas  parva,  Montag. 

5.  Pholade  silicule.  Pholas  silicula.  Lamk. 

Ph,  iuid  oblongO'OngusUi ,  subpellucidd ,  cosuUis  dentiJerU 
radiatd;  dente  calloso  in  utrdque  valvd. 

Habite  àTtle  de  France.  Mon  cabinet.  Longnear',  3  4  milli- 
mètres. 

6.  Pholade  grande  taille.  Pholas  costata.  Lin. 

Ph,  lestd  magndf  ohlongo-ouaidy  coêtis  dentaUs  tUvatis  undi- 

quèsiriatd^  latere  postico  rotundo, 
Pholas  costatus.  Lin.  Syst.  uat.  p.  1 1 1 1. 
List.  Conch.  pi.  434* 
Gualt.  Conch.  t.  io5.  fig.  G. 
Chemn.  Conch.  8.  tab.  loi.  f.  863. 

*  Schrot.  Einl.  în  Conch.  t.  3.  p.  537.  n°  3. 
Fncycl.  pi.  169.  f.  1.3. 

*  Dilw.  CaL  t.  I.  p.  36.n«»  3. 

*  Blainv.  Màlac.  pi.  99.  %.  6. 

*  Sow.  Gen.  ofShells.  n"  23.  pi.  i. 

*  Desh.  Encycl.  vers.  t.  3.  pag.  754»  Q<  3. 

Habite  FEurope  australe,  les  mers  d^  Amérique,  sur  les  rocher* 
des  côles.  Mon  cabinet.  Mus.  n*.  Grande  espèce  très  dis- 
tincte. Les  côtes  de  son  côté  postérieur  sont  pins  élevées  et 
plus  écartées  que  les  autres. 


(1)  L'examea  que  nous  avons  fait  de  cette  espèce  dans 
la  collection  Lamarck;  nous  a  convaincu  qu'elle  n'est 
qu'une  variété  peu  importante  de  la  Pholas  dacty- 
lus  y  n?  i. 
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7»  Pholade  crépue.  Pholas  crispata.  Lin. 

Ph»  testa  ot^aU,  hlnc  obtusiore^  hiantbsimdy  crispaiO'Striatd  '^ 

sulco  hngUudinali  unico,  submediano. 
Pholas  cnspata.  Lin.  Syst.  nat.  p.  1 1 1 1. 
'^  Solcn  crisptts.  Gmel.  p.  3228. 
"*■  Lister.  Hist.  Goncli.  pi.  436. 

*  lister,  l^st.  asim.  t.  5.  ûq,  38. 

^  Sibaldt.  Scotia. illostr.  tab.  20.  f.  i.  2.  3. 

*  Schrot»  £iiil.  in  Conch.  t.  3.  pag.  54i*  n*  6. 
^  Dilw.  Gat.  t.  X.  p.  4o.  n»  11. 

^  Olaffsen.  Isl.  t.  1 1.  fig.  4^6. 

Fennant.  Zool.  brlt.  4*  pi.  4^*  f«  xa. 

Chemn.  Conch.  8.  tab.  102.  f.  872 — 874* 

Encycl.  pi.  169.  f.  5 — 7.  Copiée  de  Chemnitz, 

Habite  TOcean  d'Europe ,  les  côtes  de  la  Manche.  Mos.  n*. 

Mon  cabinet.  L'animal  devient  fort  gros ,  à  siphons  rëanis^ 

longs ,  avancés. 

8.  Pholade  calleuse.  Pholas  callosa»  Lamk. 

Ph.  tMtd  ovalo-oblongd ,  siruuadj  posticè  crispatO'Striatd ; 

latere  anûco  lœvi^  valyanun  caUo  cardinalt  prominulo 

globosQ. 
^  Lister,  Hist.  Conch.  tab.  433. 

*  Pholas  dactylus.^TQoke$,  lutrod.  of Conch.  pi.  i .  fîg.  7. 8. 
Mon  cabinet. 

Habite  aux  environs  de  Bayonne. 

9.  Pholade  en  massue.    Pholas  clavata.   Lamk. 

Ph,  ttstct  posticè  turgidd,  obtusissimdy  andcè  elongato^cont" 
pressa \  striis  clauœ  arcuato^âwaricatis  :  partis  posticaUs 
decussato-derOiculatis, 

(a)  Pholas  clavata  major,  Pholas  striata.  Lin. 
Gualt.  Conch.  tab.  io5.  fig.  F. 

Chemn.  Conch.  8.  tab.  102.  f.  867—869. 

*  Dilw.  Cat.  t.  1.  p.  37.  n*  5. 

*  Sow.  €rener.  of  Shelb.  n"  24.  pi.  i.  f.  2. 

(b)  pholas  claiiata  média, 

Chejnn.  Conch.  8.  tab.  102.  f.  870.  871. 

(c)  Pholas  clavatamînima,  Pholas  pusillus.  Lin. 
Brown.  Jam.  417*  tab.  40.  f.  1 1. 

Chemn.  Conch.  8.  tab»  102.  f.  864—866. 
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Encycl.  pî.  169.  f.  8—10. 

Habile  les  mers  de  l'Europe  aastrale  et  d'Amériqae.  Mus,  n». 

Mon  cabinet  (  i). 
Etc.  Vojez  la  phokidejuian,  Adons.  Séndg.  pi.  19.  f.  i.  En- 

cyd.  p.  169,  f.  3.  4*  Elle  serapprociie  de  la  ph.  crépue. 

•f-  10.  Pholade  xilopliage.  Pholas  xilophaga.  Desh. 

P.  tutd  glohulosd ,  lœwigatd^  luteo  virescente ,  anticè  1ùante\ 
marine  caedinak  paxto  atUenore  pro^uclo  ;  umbonibus 
turgidisj  subcallosis  ;  zonuld  inUrlore,  incrassatd,  tuberculo 
terminatd.  circumdantç  hiatu  valuarutn. 

Xilophaga  dorsalis,  Turlon. 

Idem.        Sow.  Gênera  of  Shells.  n°  39.  tab.  lOi, 

Espèce  très  intéressante,  courte  et  globuleuse,  à  coquille 
mince  ,  soutenue  à  IMntérieur  par  une  côte  décurrente 
transverse,  placée  un  peu  au-dessous  du  bâillement  des 
valves.  L''ëcus5on  est  très  petit  et  divisé  en  deux  parties. 
Cette  coquille  fait  le  passage  des  tarets  aux  pbolades ,  mais 
elle  appa^tleu^  à  ce  de^niçr  genre ,  parce  qa7elle  n'a  pas  de 
tube  et  qu'elle  a  un  écusson.  Elle  vit  dans  le  buis  en 
s'y  creusant  des  galeries  profondes  et  sinueuses ,  ce  que  ne 
font  pas  les  autrea  pbolades  vÎTant  dans  le  bois. 

-]r  11.  Pholade  de  Jouannet.  Pholas  Jouanneli.  Desh. 

Ph.  Ustd  sphœricd ,  scutQ  magno ,  bipartito  anticè  olausd , 
posticè  caudigerd  appendieulatd^  iniits  appendice  cardinali 
septiforaU  divitd-^  striis  ienuibus ,  regidaribus,  crispaùs^  in 
medio  angidatis  \  cardine  calloso,  callo  dilatato»  Nob. 

Jouannetia  semi'caudata.  G.  Desmoulins.  Bull,  d'hist.  nat. 
delà  Soc.  lin n.  de  Bord.  t.  s.  p.  a44*  %•  i-i3. 

Habite  fossile  dans  les  faluns  de  Me'rignac^  près  Bordeaux, 
dant  les  pierres  et  les  polypiers  qu^elle  perfore.  Coquille 


(i) N'ayant  pas  sous  les  yeux  les  trois  coquilles  queLa- 
marck  réunit  sous  le  nom  de  Pholas  cZai^a/a  et  jugeant  d'a- 
près les  figures  seulement ,  nous  croyons  qu'il  a  confondu 
au  moins  deux  espèces ,  que  Linné  avait  très  bien  distin- 
guées, sous  le  nom  de  Pholas  striata  et  Pholas  pusiUus*  Il 
est  nécessaire  de  les  rétablir  dans  les  Catalogues, 
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siogulière;  son  écc«soo,  très  gnmd,  recourre,  comme»  une 
calotte  be'mispfaëriqoe ,  toat  le  bâillemeat  antérieur  des 
vahet  ;  celles-ci  tout  très  coartes  et  terminées  poslériea- 
rement  par  on  appendice  caadiforme.  Les  coilleroos  car- 
dinaoz  sont  soudas  dans  toute  lear  looguenr  et  furment 
une  sorte  de  cloison  en  arc-boutant. 


(  Gastrochœna.  ) 

Coquille  bivalve^  équîvalve,  presque  cunéiforme, 
très  bâillante»  à  ouverture  antérieure  très  grande, 
ovale  s  oblique  ;  la  postérieure  presque  nulle.  Charnière 
linéaire  y  marginale^  sans  dents. 

Testa  bivalyii,  œquwalvis,  subcuneiformis ,  hiantis^ 
sima;  aperturd  aniicâ  maximdy  ovalij  obliqua]  pos" 
ticd  subnulld.   Cardo  linearis.  marginalis ,  edentulus. 

Observations.  Le  genre  gastrochène  de  Spengler  tient 
de  trës  près  aux  pholades  et  semble  néanmoins  appartenir 
à  une  famille  différente.  Ou  dit  que  l'animal  a  les  deux 
lobes  du  manteau  libres  et  non  réunis  par-devant,  et  quMl 
fait  saillir  antérieurement,  par  la  grande  ouverture  de  la 
coquille,  deux  gros  tubes  pu  siphons  réunis.  Son  pied, 
qui  est  à  l'opposé,  paraît  petit,  et  ne  pouvoir  sortir  qu'en 
écartant  un  peu  les  valves.  Quant  à  la  coquille,  elle  n'a 
point  de  pièces  accessoires ,  et  elle  est  terébrante.  (i) 


(i)  11  est  évident  que  Lamarck  a  eu  sur  ce  genre  des 
renseignements  très  erronés.  L'animal  a  deux  siphons  pos- 
térieurs trës  courts,  lorsqu'il  est  contracté;  les  lobes 
du  manteau  sont  réunis  jusqu'au  bâillement  des  valves 
et  même  un  peu  plus  haut;  ce  bâillement  des  valves  ainsi 
que  l'écartement  des  lobes  du  manteau,  donnent  passage  à 
un  gros  pied  court  et  cylindrique  comparable  h  celui  des 
pholaàes  :  cette  ouverture  n'est  pas  du  tout  destinée  au 
passage  des  siphons,  comme  le  supposait  Lamarck. 
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ESPECES. 

1 .  Gaslrochône  cunéiforme.  Gastrochœna  cuneiformis, 

Lamk. 

G.   testa  cuneiformi  y   Unui  y  subpellucidd '^  vahantm  strits 

transuersis  arcuatis* 
Gastrochœna.  Spengl.  Nov.  Act.  Dan.  2«  f«  8 — 1 1. 
Cu¥.  Bègn*  anim.  a.  p.  ^go» 
Pholas  hians.CMemn.Conch.  lo.  p.  364.tab.  i^a.f.  i6^8— 

i68t. 
Gmel*  p.  3a  17. 

*  Phoiashians,  Dilw.  Cat.  t.  i.  p.  Sg.  n*  10. 
^  Blainy.  Malac.  pi.  79.  fîg.  5.  5.  a. 

*  Pholas  pusiUa.  An  eadem  specics?  Poli.  Test.  desDeax-Si- 
clles.  t.  I.  pL  7.  %.  13*  i3. 

*  Sow.  Gênera  of  Shells.  no  ix.  fig.  3.  4>  5. 

Habite  à  l'tle  de  France,  aaz  iles  d'Amérique,  dans  Ie«  rochers 
calcaires.  Mas.  n^.  Coulepr  d^on  blanc  grisâtre* 

a.   Gastrochêne  myùloïde.    Gastrochœna  mytiloides. 

Lamk. 

G,  tesui  ovata'j  valwis  ared  longitudinaii  pyramidatâ  dis^ 

tinctis  :  rugis  transversis  Juscit, 
Mus.  n^*. 

Habite  à  nU  de  Fraucc. 

3.    Gastrocbêne  modioline.   Gastrochœna  modiotina. 

Lamk. 

G»  testd  parvuîdy  natibus  anîè  hasim  prominuiis, 
Mjra  dubia.  Fennant.  Zool.  brit.  4<  pl«  44*  ^*  ^9» 
Encycl.  pi.  aig.  f.  3.  4*  ^on  bene, 

*  Sow.  Gênera  of  Shells.  n*  11.  fig.  i.  2. 

Habite  près  de  la  Rochelle  et  sur  Içs  côtes  d'Angleterre.  Elle 
est  petite,  très  fragile;  ses  valves  séparées  sont  très  difficiles 
à  réunir ,  à  cause  du  bâillement  considérable  qui  doit  ré- 
sulter de  leur  réunion.  Mon  cabinet. 


Tome  v. 


\ 
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LES   SOLENACEES. 


Coquille  alongée  transversalement,  sans  pièces  acces^ 
soires,  et  bâillante  seulement  aux  extrémités  laté^ 
raies.  Ligament  extérieur. 

Les  solénacées  ne  sod  t  plasdes  coquillages  térébranls, 
comme  les  pholadaires  et  les  tubicolées  qui  percent  les 
pierres  et  le  bois  ^  mais  elles  s'enfoncent  dans  le  sable  où 
elles  vivent  solitairement^  ou  du  moins  sans  se  dépla- 
cer. Par  leur  pied  épais,  subcylindrique ^  souvent  fort 
long ,  et  par  les  deux  lobes  de  leur  manteau  réunis  par 
devant  et  ouverts  aux  deux  extrémités  >  ces  coquillages 
présentent  des  rapports,  d'une  part,  avec  les  phola* 
daires ,  et  de  l'autre^  avec  les  uiyaires. 

La  plupart  des  solénacées  sont  fort  remarquables  par 
la  singularité  de  forme  que  nous  offre  leur  coquille.  Ce 
sont  des  coquilles  bivalves,  équivalves,  souvent  très 
alongëes  trausversalçment,  et  qui  chacune  ressemblent 
à  un  bâton  ou  à  un  cylindre  droit  ou  arqué ,  ouvert  et 
bâillant  aux  extrémités  latérales.  Plusieurs  cependant 
sont  plus  ou  moins  aplaties,  élargies  même,  et  néan- 
moins toujours IriiqsveTsales.  Engendrai,  leurs ci*ochets 
sont  petits,  peu  saillant^,  à  peine  visibles. 

Les  dents  cardinales  des  ^o/é/2ûceej  sont  trèsvariables, 
suivant  les  espèces.  Il  y  en  a  qui  n'en  ont  aucune;  et 
dans  celles  qui  en  possèdent,  on  n'en  trouve  pas  plus 
de  cinq  entre  les  deux  valves.  On  en  voit  tantôt  une 
seule  sur  chaque  valve ,  tantôt  une  sur  une  valve  et 
deux  sur  1- autre,  tantôt  enfin  deux  sur  l'une  et  trois 
sur  l'autre  valve.  Le  point  de  réunion  des  valves  ou  le 
lieu  de  la  charnière  varie  aussi  beaucoup ,  selon  les  es- 
pèces* Après  en  avoir  séparé  quelques  genres  que  l'on 
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confondait  parmi  les  soleos,  nous  réduisons  cette  fa- 
jnille  aux  trois  genres  qui  suivent  :  sol^i,  panopée, 
glyeimère.  (i) 


80&SH.  (  Solen.  ) 

Coquille  biyalye ,  équivalye  j  alongée  transversale- 
menty  bâilianleaux  deux  bouts;  à  crocliets  très  petits^ 
non  saillants* 

Dents  cardinales  petites,  en  nombre  variable,  quel- 
quefois nulles,  rarement  divergentes,  plus  rarement 
•Insérant  dans  des  fossettes.  Ligament  extérieur. 

Testa  hivcdyia^  œquivalyia  ^  transyersXm  elongata, 
itroque  laterc  hians;  nalibus  minimis ,  sœjpè  yix  per*^ 
spicaisM 

Bénies  carelinales  pcuviy  numéro  yariàbiles ,  intor- 
dàm  nulUy  rarb  diyaricaii,  injoveas  rariiis  intrantes. 
Ligamentum  extemiim. 

Animal  à  manteau  fermé  par  devant ,  faisant  sortir, 
par  une  extrémité  de  sa  coquille^  un  pied  subcylîn- 
driquej  et  par  l'autre,  un  tube  court  contenant  deux 
tubes  véunis« 


(i)  Plusieurs  autres  genres  doivent  venir  se  ranger  dans 
la  £4millje  des  soléuacées;  celui  des  Pholadomyes  établi  par 
M.  Sowerby  et  celui  desSolécurtes  fait  par  M.de  Blainville 
aux  dépens^des  solens,  pour  ceux  qui,  tels  que  le  Strigilatus, 
ont  dstn.s  1^  CQquille  et  l'animal,  des  caractères  distinctifs 
suffisants.  Un  troisième  genre  pourrait  encore  venir  s'y  pla- 
oeir  dans  des  rapports  plus  naturels  que  ceux  donnés  par  La- 
marck.  Lessolémyes  en  effet,  par  l'animal,  se  rapprochent 
beaucoup  ùes  solens.  Nous  dounerous  ici  en  note  les 
caractères  des  deux  premiers  i];eures  cités  tels  qu'ils  ont  été 
établis  par  leurs  auteurs. 

4* 
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Ob6Crvation8.  Les  solens ,  vulgairémcni  appelés  manche 
h  couteau  j  sont  des  coquilles  bivalves,  mariocs,  transver- 
salement oblongiics^  c'cst-à-dirc,  fort  étendues  eu  lal'geur  , 
tandis  que  ce  que  Ton  doit  prendre  pour  leur  longueur, 
estextrêmementborné.ElIessontobstusesou  arrondiesaux 
extrémités;  et  offrent,  de  chaque  côlc^  une  ouverture  ou 
un  bâillement  plus  ou  moins  considérable  et  représntant 
un  tuyau  un  peu  aplati,  ayant  quelquefois  la  figiire  d'un 
manche  de  couteau.  Les  unes  sont  droites  et  les  antres  un 
peu  courbées. 

Ces  coquilles  singulières  sont  composées  de  deux  valves 
égales,  réunies  par  une  charnière,  plutôt  latérale  que  si- 
tuée au  milieu  du  bord  inférieur.  Souvent  même  cette 
charnière  se  trouve  très  près  de  l'une  des  extrémités.  Le< 
crochets  sont  très  petits,  peu  renflés,  quelquefois  à, peine 
apparents.  Enfin, le  ligament  est  extérieur  et  situé  près  de 
la  charnière. 

En  ouvrant  les  valves,  ou  aperçoit  deux  ou  trois  petites 
dents  cardinales,  qui  ne  sont  point  divergeptes.  Ces  dents 
te  joignent  latéralement  lorsque  les  valves  sont  fermées, 
et  ne  s'enfoncent  point  dans  des  cavités  préparées  pour 
les  recevoir,  (i) 


(i) On  i*eni arque  ausài  deux  impressions  musculaires, 
dont  la  forme  doit  étro  ciudicc  avec  soin,  parce  qu'elle  est 
d*uij  gruud  becuurs  pour  distinguer  des  espèces  très  voisi- 
nes, et  que  Ton  pourrait  prendre  pour  les  variétés  d'un 
seul  type  :  ces  impressions  sont  très  rapprochées  du  bord 
cardinal:  l'antérieure  est  presque  toujours  très  étroite'^et 
fort  longue;  la  postérieure  est  ovalaire.  L'impression  pal- 
Icalc  a  une  échancrure  postérieure  peu  profonde ,  mais 
placée  assez  haut  dans  la  coquille.  Poli  dans  son  bel  ou- 
vrage :  Testacés des  Deux  Siciles ^  a  donné  des  détails  très 
étendussur  l'anatomie  des  solens  auxquels  nous  retivoyons. 
Plusieurs  conchyliologues  ont  pensé  qu'il  était  néces- 
saire de  démembrer  le  genre  solen  de  Laniarck.  M.  de 
Blainville  dans  son  Traité  de  malacologie  n'a  admis  dans 
les  solens  que  la  i'**  section  de  Lamarck,  et  quelques  es- 
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Les  solens  vivent  sur  les  bords  4c  la  mer,  dons  le 
sable,  où  ils  s'enfoncent  quelquefois  jusqu'à  deux  pieds 
de  profondeur  ;  dans  une  position  verticale. 

Ainsi  9  lorsque  Tanimal  est  vivant,  ce  coquiliaj^c  est 
toujours  situé  pcrperidicnlaiiement  sur  un  des  c6{6s  de  sa 
coquille,  et  présenté  supérieurement^  c'est-à-dire,  vers 
rentrée  de  son  trou,  le  côté  de  la  coquille  où  ses  deux 
tuyaux  peuvent  sortir.  Toute  la  manœuvre  de  ce  coquillage 
consiste  à  remonter,  du  fond  de  sou  trou  ,  jusqu'à  la  su- 
perficie du  sable  ou  même  au-dessus,  et  à  rentrer  ensuite 
dans  son  trou,  au  moyeu  des  extensions  et  contractions 
de  son  pied  musculeux,  qui  se  trouve  à  l'exlrëmîtë  la  plus 
enfoncée  de  sa  coquille.  Voyez  les  Mémoires  de  F  Académie 
des  Sciences j  année^  1713,  p.  116. 

ESPÈCES. 

Dents  cardinales  contiguës  au  bord  anUtieur. 
i.  Solen  gaine.  Solenvagina.  Lin.  (1) 

S,  testd  Uneari^  rectd'^  txtnmitatc  alurd  margiaala  ;  cardini- 

bus  unidenUUis, 
SoUn  vagina.  Lin.  SjU,  iiat.  p.  1 1 13.  Gmel.  n*  i . 
IJstcr.  G)iich.  lab.  409.  f.  355.  et  tab.  4>3*  f.  i* 
Goal  t.  Gmcb.  tab.  95.  %.  D. 
Eacycl.  pi.  331.  f.  i.  a.  b.  c  ? 
*  PoIi«  Test,  det  Oeas-Sicilef.  t.  i.  pi.  10.  f.  5-i5.  pi.  1 1. 

f.  j-ii. 

pèces  des  seconde  et  troisième  sections  :  il  a  fait  son  genre 
soiéieliîne  dont  nous  parlerons  par  la  suite ^  et  son  genre 
soiécujie  qui  doit  être  conservé. 

(i)  Quelques  observations  soot  nécessaires  à  l'égard  de 
celte  espèce:  noos  en  avons  va  autrefois  les  types  <lans  la 
collection  Lanurckr  nous  pouvons  assurer  que  les  trois  va- 
riétés coasiituent  trois  espèces  dtstioctes*  Nous  pouvons 
ajoat^r  que,  trompé  par  une  ressemblance,  dans  la  forme 
extérieure ,  Lamarck  a  cloonc  comme  analogue  fossile  de  la 
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*  Bkiirf  t  Malao.  pi.  79.  f.  a. 

*  Brookes.  Introd.  of  Concb.  pi.  3.  f.  i3. 

*  Sow.  Gênera  of  ShelU.  n.  33.  f.  3. 

^  Fossile,  Brocchi.  Gonch.  subap.  t.  3.  p.  496.  no  t. 

(a)  SoUn  vagina  major,  Chemn.  Gonch.  t.  6.  t.  4*  f*  a8. 

(b)  Solen  vagina  abhreviata,  Rumph.  M.  t.  4^*  f«  M* 
Chemn.  Conch.  t.  4-  f*  26. 

*  Lister.  Gonch.  t.  410.  356. 

*  Dilw.  Cat.  t.  i.p.  57.  n.  i. 
^  Blainy.  Malac.  pi.  79.  f.  3. 

(c)  Solen  vagma  minor,  maeuUs  Ddriis  picta.  Mon  cab. 
Habite  l'Ocikin  d'Earope,  d'Âmëriqae  et  de  Flnde.  Commua 

dans  les  collections.  Il  offre  différentes  variétés  de  colora* 
lion  et  de  taille.  La  var.  B  se  troaye  fossile  à  Grignon. 

2.  Solen  corné.  Solen  corneus.  Lamk. 

«y.  testa  parvdf  lineari,  rectd^  immaculataf  cardinibus  unif 

deniatis, 
Mos.  no. 
Habite  à  Pile  de  Java.  Laichenau,  Mon  cabinets  Coolear  de 

corne.  Longueury  5o  millimètres. 

3.  Solen  yaginoïde.  Solen  vaginoides.  Lamk. 

S,  tesîd  Itneari,  subarctuod ,  rubelld;  cardinibus  uniden» 

tafis, 
Mqs.  n°. 
Habite  au  canal  d'Entrecastanx ,  et  à  tontes  les  Iles  de  la 

Nouvelle  Hollande.  Très  commun  ;  il  est  on  peu  conrbe'. 

Largeur,  85  millimètres. 


variété  B ,  une  espèce  qui  en  est  parfaitement  distincte 
aussi  bien  que  des  autres.  Ainsi; eu  réalité,  quatre  espèces, 
dont  une  fossile,  se  trouvent  confondues  et  réunies  sous  la 
seuîe  dénomination  de  Solen  vagina.  Nous  devons  ajou- 
ter (}u'il  serait  injuste  d'attribuer  celte  confusion  à  La- 
mafck;  il  Ta  prise  de  Linné.  Nous  rétablissons  la  synô- 
nynfiîé ,  de  manière  à  ce  que  le  nom  de  Tespèce  demeure  à 
celle  qui  vit  si  abondamment  dans  l'Océan  d'Europe  et  la 
Méditerranée. 
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4.  Solensilique.  Solen  siliqua.  Lia. 

iS.  testd  lineari,  recifij  cardine  aUero  bidentato. 
SoUnsiUqua»  Lin.  Syst.  nat.  p.  iii3.  Gmel.  n*  a. 

*  Lister.  Ânim.  angl.  t.  5/  f.  37. 

(a)  Solen  sUigua  major.  Fennant.  Zool.  brit.  4*  pl*  4^*  f*  30. 
List.  Gonch.  t.  4i3  ? 

Ghemn.  Gonch.  6.  pi.  4*  f*  39*  ^  L^^^*  d« 
Knorr.  Vergn.  6.  t.  7.  f.  i. 

*  Oliv.  Zool.  Adriat.  p.  97,  n»  a. 

*  Dilw.  Gat.  t.  I.  {).  58.  n»4. 
Encycl.  p.  22 a.  f.  3.  a.  b.  o. 

(b)  Solen  siliqua  minor.  Mon  cabinet. 

Ilabiiè  les  mers  d^Earope.  Gommun  dans  les  collections. 
Schroeterea  cite  une  yar.  de  Tlnde.  £inl.  in  Gonch.  3.  t.  7. 
f.  6.  La  coq.  semble  un  peu  courbée.  On  coniond  aise'ment 
cette  espèce  avec  la  première  y  lorsque  les  dents  cardinales 
ne  sont  pas  en  bon  état. 

5.  Solen  sabre.  Solen  ensis.  Lin. 

S.  testa  lineari,  suhateuatd'^  eardine  aliero  bidentato  » 
Solen  enais.  Lin.  Syst.  nat.  p.  1  ii4«  tirael.  n^  3. 

(a)  Solen  ensis  major, 

^  Lister.  Anim.  angl.  App.  t.  a.  f.  9. 

Schroet.  Einl.  Gonch.  a.  p.  6a6.  t.  7.  £  6.  7. 

Ghemn.  Gench.  6.  t.  4*  ^*  39.  3o. 

Encycl.  p.  aa3.  f.  3. 

^  Dilw.  Gat.  pag.  59.  n.  6. 

(b)  Id,  minor  et  angustior, 
List.  Gonch.  t.  4ii*  f-  3^7* 

*  Fayanne.  Gonch.  pi.  55.  f.  A.  3. 

*'  Olivi.  Zool.  Adriat.  pag.  97.  n.  3. 
Encjrcl.  pi.  aa3.  f.  i.  a. 

*  Poli.  Test,  des  Deux-âicUes.  t.  i,  pi.  11.  f.  14. 
Fennant.  Zool.  br.  4>  pi.  4^*  ^'  ^3. 

^  Donoyan.  Brit.  Shclls.  t.  a.  tab.  5o. 

*  Dorset.  Gat.  pag.  a8.  tab.  4*  f«  3« 

*  Brocchi.  Gonch.  subap.  t.  a.  pag.  497>  d*  a.  {Fossile.) 

*  Payreaudan.  Gat.  pag.  37.  n?  3a. 

*  Desh.  Encycî.  méth.  Vers.  t.  3.  p.  959.  n»  S. 

Habite  les  mers  d'Europe  et  d'Amérique.  Très  commun  dans 
les  collections* 
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Dents  cardinales  un  peu  écartées  du  bord  antérieur, 
6.  Solen  nain.  Solen  pygmœus.  Lamk. 

1^.  Uitd  minimd ,  lineari,  suharcuatâ\  eardimbus  subllden" 

lotis* 
Solen pellucidus,  Fennant.  Zool.  brit.  4*  pK  iS,  f.  33. 
Solsnminulus,  Montag.  ex.  D.  Leach. 

*  Dilw.  Cal.  t.  I.  p.  6o,  no  7. 

(b)  Far.  cardme  aUero  unidenUUo. 

Habite  TOcëan  d^Earope  ,  sor  les  côtes  de  France  et  d'An- 
gleterre. Mon  cabinet. 

7*  Solen  ambigu.   Solen  ambiguus»  Lamk, 

1^.  testd  lineariy  êubrectd^  paUidd^  obscure  radiatd\  cardinihus 
tmidentatis. 

*  Desh*  Encjrcl.  mëthod.  rers.  t.  S.  p.  960.  n»  4- 
Mon  cabinet.  Mas.  n**. 

Habite...  Je  le  jcrois  des  mers  d^Aniërique.  On  le  prendrait 
pour  le  S,  vagina'^  mais  sa  cbarnière  est  bien  plas  recalée, 
et  il  a  des  rayons  blancs  et  obliqaes  sar  an  fond  fauve  pâle. 
Longaeur,  an  décimètre. 

8.   Solen  coutelet.   Solen  cultellusé   Lin. 

S*  iestd  tenui,  oualUoblongd ,  subarcuaid ,  maculosd  \  car- 

dine  allero  bidentato, 
Solen  cukellus.  Lin;  Syst.  nat.  p.  1 1 14*  Omel.  n»  5. 

*  Scbroler.  Einl.  in  Concb.  t..  a.  p.  6a8.  n*  5. 

*  Gualt.  Ind.  Test,  tab,  90.  f.  E. 

*  Favanne.  Coneh.  pi.  55.  f.  O,  ? 
Ramph.  Mus.  t.  45.  fig«  F. 
Chemn.  Gonch.  6.  t.  5.  f.  36.  87. 

Encycl.  pi.  323.  f.  4*  &•  b.  (  volg.  la  gousse  de  pois.) 

*  Dilw.  Cat.  1. 1.  p.  61.  n»  9. 

*  Blainy.  Malac.  pi.  79*  f*  3. 

*  Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  3.  pag.  960.  n«  5. 

Habite  les  mers  de  l'Inde.  Espèce  jolie  ,  très  distincte  ;  corn- 
mone  dans  les  collections. 

Q»  Solen  plat.  Solen  planus.  Lamk. 

S.  Ustd planuhUct ^  lineari ,  recta;  extremitatibus  rctundatis; 
eardinStus  bidentatis. 
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Solen  maximus,  Gmel.  no  1 5. 
Chemn.  Conch.  6.  tab.  5.  f.  35. 
Encycl.  pi.  aa3.  f.  5. 

*  Dilw.  Cat.  t.  1.  p.  61.  no  11. 

*  Desh.  Encycl.  métli.  ycrt.  t.  3.  pag.  960.  n«  6. 

[Il  serait  convenable  de  rendre  à  cette  espèce  le  nom  de  Solen 
maximus  que,  long-temps  avant  Lamarck,  Gmelin  et  Chem- 
nitz  lui  avaient  donné.] 

Habite  les  mers  de  Tlnde.  Mon  cabinet.  Espèce  rare ,  plus 
aplatie  que  les  antres.  Les  deux  dents  cardinales  de  1r 
valve  gaucbe  sont  obliques  et  divergentes. 

10.  Solen  double  côte.  Solen  minuius  (1). 

1^.  Ustd  mininUt ,  tranavenîm  ohlongd}  laUrc  antico  cosiis 

duabus  serraUs;  cardmibus  unidentatu. 
Solen  minuius.  Lin.  Syst.  nat.  p.  1 1 1 5. 
'^  Schroter  Einl.  in  Conch.  t.  a.  p.  63a.  n*  10. 
Montag.  Test.  Brit.  i.  53.  t.  i .  f.  4*  E^  B.  E'eacb. 
Cbemn.  Conch.  6.  t.  6.  f.  5i.  5a. 
Habite  l'Océan  britannique.  Mon  cabinet.  Communiqué  par 

M.  Leachf  sous  le  nom  de  BiaphoUus  spînosus. 

Dents  cardinales  (ou  charnière)  plus  voisines  du  milieu 

^fue  du  bord  antérieur. 

11.  Solen  gousse.  Solen  legumen.  Lin. 

1^.  testd  linean'ovali^  rectâ'y  cardiniBut  mediis  bidentatis;  al-" 

iero  hifido, 
Solen  legumen.  Lin.  Syst.  nat.  p.  1 1 14<  Gmel.  u«  4* 

*  Schroter.  Einl.  in  Conch.  t.  a.  p.  637.  no  4* 
Flanc. Conch.  tab.  3.  f.  5. 

Born.  Mus.  p.  s5.  tab.  a.  f.  i.  a. 


(i)  Cette  coquille  n'appartient  point  au  genre  solen; 
c'est  une  sazicave  byssifère  dont  Lamarck  a  fait  le  type  de 
son  genre  hyatelle.  En  consultant  la  synonymie  de  VHya^ 
teUa  arctica^  on  y  trouvera  l^Solen  minutus  de  Linné  et  de 
Chemnitz;  Lamarck  ne  s'étant  pas  aperçu  sans  doute  de 
cette  répétition  fâcheuse. 
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Chemn«  Concli.  6.  tab.  5»  f.  3  a— •34. 
Encycl.  pî.  aa5.  f.  3. 

*  Gaalt.  Ind.  tab.  91.  f.  A. 

^  Olivi.  Zool.  Adrlat.  pag.  no  4. 

*  Poli.  Test.  tab.  11.  f.  i5, 

*  Donov.  Brit.  Sbells.  tom.  a.  t.  53« 

*  Dorsct.  Cat.  p.  39.  t.  4*  f>  4* 

**-  Dilw.  Cat.  t.  I.  pag;.  61.  no  9. 

*  Solecurtus  îegumen.  Blainv.  Malac.  pi.  80.  f«  i. 

*  Desb.  Encycl.  m^tb.  vers.  t.  3«  p.  961.  n*  7. 

(b)  Var.  iesid  transwersîm  longlore  5  cardine  âltero  triden- 

tato. 
Habite  la  M^^terranëe,  rôcëan  atlantique.  La  variété  b,  qae 

je  {posiède ,  me  parait  être  le  chanta  suhfutea  de  Lister 

Conch.  tab.  4^0.  f.  a64* 

12.  Solen  de  Dombey.   Solen  Domheii.  Lamk. 

S,  lestct  UnearUovali  ^  recld,  radiatd;  cardtnihus  medUs  siMi- 
dentaiis  :  dentd  altero  brtviore  obsoleto, 

Encycl.  pi.  334'  f*  '•  ^'  ^*  c* 

Habite  les  mers  de  PAmëriqne  méridionale ,  lés  côtes  da  Pé- 
rou. Dombey.  Mus.  n**. 
Mon  éabiàet. 

13.  Solen  de  Java.  Soten  Javanicus.  Lamk. 

S,  testd  lineari ,  trectil^  iranivérsim  angustd  ^  aUeriuê  valvœ 
cardine  bideniato ,  alterius  unidentato  :  medio  bijftdom 

*-  An  SôléH  biâêmàUis ?  Cheta,  Goncb.  t.  ii,  tab.  198. 
f.  1939. 

*  An  Sotenfiàgilts  ?  Mw.  Cat.  t.  i.  p.  65.  n.  19. 
Mon  cabinet. 

Habite  à  File  ^e  Java.  M.  Latchenau,  Largeur  ou  longueur 
transversale,  60  millimètres.  Couleur  jaune  &  épiderme 
rembruni. 

i4«  Solen  des  Antilles.  Solen  caribœus.  Lamk. 

S»  testé  oblongO'Ovali ^  recta,  pallidè  fulwd ]  alterius  vali^œ 

cardine  bideniato,  alterius  dente  unico  bifido. 
List.  Conch.  tab.  4^  i .  f.  365. 

*  Solen  Gumeensis.  Cbemn.  Coiïch.  t.  1 1.  tab.  19$.  f.  iO^i- 

*  Klein.  Ten.  Ostr.  pi.  1 1 .  f.  68.  a.  b. 
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^  Le  Tagal.  Adans.  Seneg.  p.  355.  pi.  19.  f.  i. 

*  Solen  gaioeensis.  Dilw.  Cat.  U  i.  p.  6a.  u«  i3. 
Encycl.  pi-  aa5.  f.  1 . 

Habite  l'Océaii  des  ÂntQlet.  Coq.  non  radiée;  couleur  faure 
pale  i  des  stries  d^accroissement  on  transverset ,  et  point 
d'autres.  Mon  cabinet. 

i5«  Solen  sublamelleux.  Solen  antiguatus.  Lamk.  (i). 

S,  tastd  ohlongO'OvaU  j  sub  epiderme  alhidd\  striia  traru^ 
uersisf  ad  latera  hasimgue  suBlameUosis  ;  cardinibut  biden^ 
tatis, 

Solen  euUeUus,  Veanant»  Zool.brit.  4*  pl*  4^*  ^*  ^^' 

SoUn  antUjfuatus.  Montag.  ex  D.  Leacli. 

Habite  TCk^ëan  britannique ,  la  Mëditerranëe.  Mon  cabinet. 
Communique  par  M.  Leach, 

i6.  Soleu  resserré.  Solen  conStrictus.  Lamk. 

Si  tutd  albétj  femii  y  obhngdj  êubrectd^  lœvùucidd,  exiremi' 

taUbus  rotundatis  \  medio  mbconstricto. 
Mus.  no. 
Habite  les  mers  de  la  Chine  ou  du  Japon.  Péron, 

17.    Solen  rétréci.   Solen  coarctatus.   Gnie). 

S,teitd  ovaU-oblongd ,  transwersè  gttiaid  ^  m^dio  coarctatdy 

utrinque  rotundatd^  cardint  aUsro  êidentato» 
^  Lin.  Gmel.  p.  3aa7.no  i6b 

*  Cemn.  Conch»  t.  6.  tab.  6.  f.  4^« 

*  Schroter.  Flus.  Condi.  tab.  9.  f«  17. 

*  Dilw.  Cat.  t.  I.  p.  64*  no  18.  Spu  pUrisque  exckisis, 

*  Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  3.  pag.  961.  n«  9, 

*  Solen  coarctatus,  Brûcch.  Concb.  a.  p.  497*  ^^  3. 
Habite.  ..Fossile  d^Italie,  envoyé  par  M.  Bonelli.  Mas.  no. 

Lar^eor,  a7  millimètres.  Dents  cardinales  obliques;  une 
sur  une  valve  et  deux  sur  Pautre ,  insërëes  dans  une  fos- 
sette. 
-■■---  -  -•■--.•  ■  -,      ■ 

(i)  Cette  espèce  est  la  même  qae  \e  Solen  coarctatus  de 
Gmdîn  y  inscrite  ici  sous  len°  17;  elle  fait  double  emploi^ 
et  doit  être  retranchée.  11  est  donc  nécessaire  de  réunir 
sous  un  seul  nom  toute  la  synonymie  de  ces  deux  Solen 
antiquatus  et  coarctatus. 
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i8«  Solenrose.  Solen  strigilaius,  Lio. 

1^.  2e5£a  ovali'oblongd y  imldè  ocru^exa  ,  rosed'y  radus  b'uiis 

albis  ;  siriis  obliquis  insculptis. 
Solen  strigilatus, Lin.  Syst. nat.  p.  1 1 15.  Gmeî.  n*»  7. 
List.  Conch.  t.  4 16.  f.  260. 
^  Goal  t.  Goncli.  t.  gi.  fîg.  c. 

*  Bonanni.  Conch.  part.  a.  f.  77. 

*  Le  Golar.  Adant.  Senég.  pi.  19.  f.  2. 
Chemn.  Conch.  6.  tab.  6.  f.  4i.  43* 
Encycl.pl.  224*  f*  3* 

Oiivi.  Zool.  Adriat.  pag..97.  n*  5. 

Poil.  Test.  t.  I.  pi.  12  et  pi.  i3. 

Dilw.  Cat.  f.  I,  p.  64.  no  17. 

Solecurtus  strigilatus,  Blainy.  Malac.  pi.  79.  f.  4* 

Desh.  Encycl.  mëth.  vers.  t.  3.  pag;  962.  n»  10. 
(b)  Id,  minor^  cardinis  dente  unico  recto. 
Habite  la  Me'diterrance^  l'Océan  atlantique.  Mos.  no.  Mon 

cabinet.  On  le  trouve  fossile  prcs  de  Bordeaux  et  à  Dax. 

19.  Solen  radié.  Solen  radialus.  Lin. 

iS".  testd  oblongO'Ouali  ,    recta  ,  violaced  ;   radiis  tfUQluor 

albis, 
Solen  radiatus.  Lin.  Syst.  nat.  p.  1 1 14<  Gmel.  n**  6. 
List.  Conch.  tab.  4^2.  f.  266. 
Gualt.  test.  tab.  91.  fig.  b. 
^  Schroter  Einl.  in  Conch.  t.  2.  p.  628.  n»  6. 
^  Ramph.  Amb.  tab.  4^*  f*  E. 
Chemn.  Conch.  6.  t.  5.  f.  38.  39. 
Encyol.  pi.  225.  f.  2. 
"^  Dilwi  Cat.  t.  i.  p.  63.  n*  16. 
^  Desh.  Encycl.  méth.  rcrs.  t.  3.  pag.  962.  n«  11. 
Habite  TOcëan  asiatique  et  les  Grandes  Indes.  Mas.  n*.  Mon 

cabinet. 

20.  Solen  violet.  Solen  v^iolaceas.  Lamk* 

tS*.  testd  ohlongO'Ovaîi,  extrendtatibus  rotundatd^  violaced  *j 
radiis  binis^  cardinibus  unidentatis  ^  nymphis  promis 
nentibus. 

*  Psammobia  violacea,  Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  3. 
pag:  85).  n»  6. 


soLEfsr.  ^  6i 

Mon  cabinet. 

Habite  l'Océan  des  Grandes  Indes.  Je  Tai  d'abord  pris  pout 
le  SoUn  diphos  ;  mais  il  est  moins  grand  ,  et  n^est  point 
rostre  antérieurement.  Il  a  Tcpiderme  vert,  et  deox  rayons 
blanchâtres  au-dessoas.  Son  test  est  violet  en  dedans  comme 
en  dehors. 

SI.   Solen  rostre,   Solen rostratus*   Lam|c.  (i). 

S,  testa  traniversîm  ohlongd  ^  violacedi  radiis  plwihus 
obscuris  ;  latere  antico  aUenuato  rostrato  ;  cardine  alttro 
biJentato. 

Solen  diphos.  Chemn.  Conch.  6.  p.  68.  t.  7.  f.  53.  54- 

Gmel.  n**  i3.  Encycl.  pi.  aa6.  f.  r. 

An  solen  virens  ?  Lin.  Syst.  nat.  p.  1 1 15. 

*  Valenlyn.  Amb.  pi.  i3.  fig.  5. 

*  Dilw.  Cat.  t.  I.  p.  63.  n«  i5.  S.  diphos. 

^  SoleUlUna  radiata,  Blainv.  Maine,  pi.  77.  f.  5. 

^  Psammobia  rostrata.  Desh.  Encyci.  mëth.  vers.  t.  3. 
pag.  853.  no  7. 

Habile  TOccan  des  Grande;  Indes.  Mus.  n«.  Mon  cabinet. 
Espèce  très  distincte  de  la  précédente,  ayant  de  même  Pépi- 
derme  vert ,  et  les  nymphes  ou  les  callosités  du  ligament 
saillanlcs  en  dehors. 

Etc.  Voyez  le  Solen  diphos  chinensis  de  Chemn.  Conch.  XI. 
p.  aoo.  tab.  198.  f.  1933.  Voyez  aussi  le  Solen  linearis, 
Chemn.  Conch.  XI.  p.  198.  t.  198.  f.  1931.  i93a. 

[M.  de  Blai avilie,  en  élabiissant  son  genre  solëcurte, 
donna  comme  lypc  principal  de  ce  nouveau  genre  le  Solen 
strigilalus  de  Linné  :  en  effet  cette  espèce,  par  tous  ses  ca- 
ractères, mérite  cette  distinction  ;  mais  M«  de  Blainville  y 
joignit  la  plupart  des  solens  de  la  3*  section  de  Lamarck; 
et  c'est  d'après  cet  ensemble  qu'il  caractérisa  les  solécurtes. 
Ayant  étudié  avec  soin   les  animaux  dea  Solen  legumen, 

(1)  Ces  deux  dernières  espèces  appartiennent  au  genre 
solételline  de  M.  de  Blainville.  Pour  nous,  elles  doi- 
vent entrer  dans  le  genre  psammobie  ,  d'après  les  ca* 
ractères  des  coquilles  sciilenient,  car  les  animaux  ne  sont 
pas  connus. 
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carïbœus  et  coarctatus  y  et  les  ayant  compara  avec  ceux 
des  Solen  vagina  et  ensis  y  d'une  part  y  et  celui  du  Solen 
strigilatus  y  deTautre,  nous  avons  reconnu  que  ces  trois 
espèces  sont  très  analogues  aux  deux  autres  y  qu'elles  ap- 
partiennent au  même  groupe  générique  et  qu'elles  s'y 
lient  par  des  nuances  insensibles.  Le  Solen  strigUatuSy  au 
contraire^  est  aéparé  de  toutes  les  autres  espèces ,  par  des 
caractères  particuliers;  c'est  pour  cette  raison  qu'en  adop- 
tant le  genre  solécurte  de  M.  de  Blainville ,  nous  le 
réduisons  à  deux  ou  trois  espèces  qui  ont  toutes  les  mêmes 
caractères  que  le  strigilatus.  Le  genre  dont  il  s'agit  peut  être 
caractérisé  de  la  manière  suivante  : 

Genre  Solécurte.  Solecurtus.  Blainv. 

Coquille  ovale-oblongue  ^  transverse  ^  couverte  de 
stries  ouduleuses^  obliques  et  Ion gitudi nulles ,  bâillante 
à  ses  deux  extrémités.  Charnière  médiane,  deux  dents  car- 
dinales sur  une  valve,  une,  rarement  deux  sur  l'autre ,  non 
intranteS;  nyja^phes  calleuses,  épaisses,  portant  un  ligament 
externe  épais  et  bombé;  impression  palléale  très  profondé- 
ment sinueuse. 

Auimal  beaucoup  trop  grand  pour  sa  coquille  ;  les  lobes 
du  manteau  épais  en  avant,  soudés  dans  leur  moitié  pos- 
térieure et  prolongé,  de  ce  côté,  en  deux  gros  siphons  iné* 
gaux  réunis  jusque  près  de  leur  sommet;  pied  linguiforme, 
gros,  fort  épais;  palpes  labiales  très  longues  et  étroites;  bran- 
chies étroites  très  longues  ,  s'étendant  dans  toute  la  lon- 
geur  du  siphon  branchial. 

Observations.  Lorsque  dan  s  nos  articles  Solen  etSolécurte 
de  l'Encyclopédie  méthodique ,  nous  rejettions  le  genre 
solécurte  comme  peu  nécessaire,  nous  ne  connaissions  pas 
les  animaux  d'autres  espèces,  et  nous  supposions  que  les 
Solen caryhœus, Dombeyi^eic.^  viendaient  sei'vir  de  liaison; 
mais  il  n'en  est  rien.  Nous  avons  vu  les  animaux  des  trois 
espèces  vivantes,  du  genre  qui  nous  occupe,  et  nous 
n'avons  observe  aucune  variation  importante  dans  leurs 
caractères.  Nous  revenons  donc  aujourd'hui  à  une  autre 
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opinion  ,  et  nous  adoptons  le  genre  solécurte,  en  le  res* 
treignant  aux  quatre  espèces  dont  les  noms  suivent  : 

I**  Soleu  rose  y  Solen  sCrigilatus  y  Linné. 

a®  Solen  blanc  y  Solen  candidm  y  Renicri. 

Brochi  Gonch*  foss.  subap.  t.  %*  pag«  497*  n*  4* 

Chemn.Gonch.  t.  6.  tab,  6«  f.  43- 

Vivant  dans  la  Méditerranée  .Fossile  en  Sicile  et  en  Italie. 

3"  Solen  de  Quoy.  Solen  Quqyi.  Desh. 

Solep  candidus*  Quoy.  Voy.  de  f  Astrolabe ,  pi.  83.  f. 

II.  13. 

Mart.  Couch  t.  6.  tab.  6.  f.  44- 

Vivant  dans  l'Océan   pacifique  auslral  :  plus  petite  et 
proportionnellement  plus  large  que  la  précédente. 
4''  Solen  parisien.  Solen  parisieinsis*  Desh. 
Soienstrigilatus.  Lamarck.  Ann»  du  Mus.  t.  7.  pag.  4^8. 

qo  4y  ^^  ^'  '^*  P^  43*  f*  5.  a.  b. 

là.  Desh,  Descr,  des  coq.  foss.  X.  i«pag«  1%.  pi.  1.  f. 

A  l'exemple  de  Lamarck,  nous  avons  confondu  cette  es- 
pèce avec  le  strigilatus  de  Linné^  quoiqu'il  en  diffénU 
constamment  par  sataille;  toujours  plus  petite,  la  sinuosité 
de  ses  valves,  la  finesse  et  le  grand  nombre  de  ses  stries. 
Il  est  fossile  au|L  environs  de  Paris ,  Grignon  ^  Gourtagnon  y 
Moucby  y  Parnes ,  etc. 


VmOléAMOWn.  (  Pboladomya.  ) 

Coquille  mince,  transparente»  blanche  ou  jannâtre^ 
transversc»  veatrue,  ovale  ou  cordiforme,  inéquila** 
térale,  bâillante  des  deux  côtés  ;  charnière  ayant  une 
petite  fossette  alongée,  sublrigone,  et  une  njmphe 
marginale^  sailUnte  sur  chaque  valve;  ligament  ex- 
tL^rne  ,  court,  inséré  sur  les  nymphes  ;  crochets  pro- 
tubérants très  rapprochés;  impression  palléalc  pro- 
fondément sinueuse  postérieurement. 

ÛBSEavATiONS  Dcpuls  long-lcms  on  avait  observé,  dans 
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]cs  terrains  secoBdaires^  de  nombreux  moules  de  coquilles 
bivalves^  que  Ton  ne  pouvait  avec  certitude  rapportera 
uii   fleure  connu;  aussi  ceux  des  concbyliologucs  qui, 
dans    l'intérêt  de  la   géologie  y   les  mentionnèrent    dans 
leurs  ouvrages  ,  les  placèrent  uniquement  d'après  des  rap- 
ports trompeurs  de  leur  forme  extérieure ,  les  unes  dans 
les  myes,  les  autres  dans  les  I  utraires^quelques-unes  dans  les 
cardites  ,  dans  les  mulettes^  et  même  parmi  les  trigonies. 
La  découverte  faite,  il  y  a  quelques  années,  d'une  coquille 
vivante^  semblable  pour  la  forme  et  les  autres  caractères 
à  la  plupart  des  espèces  fossiles,  détermina  M.  Sowerby  à 
créer  le  genre  qui  nous  occupe  dans  le  n^iQ  de  sonGenera. 
Depuis  ce  moment  il  n'existe  plus  d'incertitude  sur  la 
place  que  doivent  occuper  lesmoules  fossiles  dont  nous  ve- 
nons de  parler.  Ils  se  groupent  très  naturellement  dans  le 
genre  pholadomye,  lequel  est  réellement  voisin  des  pbo- 
ladcs  par  la  nature  du  test,  et  très  rapproché  des  pauopées 
par  la  charnière. 

ESPÈCES. 
Pholadomye  obtuse.  Pholadomya  obiusa.  Sow. 

P,  Ustd  antice  tnmcatd,  undald ,  tuhtranswerso-trtgomi  Ion' 
gUudinaliter costatd;  cosUs  roiundatissuhtuberculatiSyprimâ 
eminentiore ,  latiore. 

Cardita  obtusa,  Sow.  Min.  Gonch.  pi.  197,  fig.  2. 

Pholadomya  obtusa,  id.  t.  6.  pag.  86. 

Pholadomye  angulifère.    Fholadomya  angulifera. 

Desh. 

Mya  angulifera.  So'w..MiD.  Conch.  tab.  aa4.  fig.  6.  7.  Rnorr. 

Petrif.  tom.  4*  sappl.  pi.  5.  c.  Gg,  s. 
Mjra  angulifera  ZieUny  Petrif.  daWurt.  pi.  54.  f.  4»  «•  b.  c. 

F'ar,  è  Nob,  Mya  Uuerata,  Ziclen.  Loct  cit.  pi.  54*  f.  5. 

a.  b.  €. 
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Pholadomye  à  grands  crochets.    Pholadomya  pro- 

ducta.   Sow. 

P.  testé  ohlongd ,  irarut^erséty  ut/inque  roùtndatdj  gibhosé  ; 
umbonibttt  magnis ,  prodiuttis  ;  costis  «ex  sepUmve  iongitu^ 
éiinaUbusy  lùiis^  depressisy  simpUcibuM  ;  laUaibui  kyontibuê; 
latere  aniico  eUpi^esso  piano. 

Cardita  ?  producia,  Sow.  Alin.  Conch.  pi.  197.  f.  i. 

Pholadomya  producia,      Id.      t.  6.  pag.  86. 

Pholadomye  hlanche.    Pholadomya  candida.  Sow. 

P,  testé  transverslm  ohlongd  p  anticè  hrepiuimd  ^  rottmdatdi 
mediand parte  etriis  dwaricalis^  decussdtUf  ah' umhone  de- 
curre'ntihus  f  postieè  elongatd,  suhquadraêd, 

Sow.  Gênera  of  Sbells.  n»  19. 

Desh.  Encyclop.  mëtb.  yers.  t.  3.  png.  756. 

Id,  Dlct.  dass.  d^hist.  Dat.  t.  i3.  p.  397. 


9AV09BB.  (Panopxa.) 

Coquille  équivalve,  tl^ansverse,  inégalement  hâîl- 
lante  sur 'les  côtés.  Une  dent  cardinale  conique  sur 
chaque  valve»  et  à  côlé  une  callosité  comprimée, 
courte ,  ascendante ,  non  saillante  en  dehors.  Ligament 
extérieur  sur  le  côté  alongé  de  la  coquille  ;  fixé  sur 
les  callosités* 

Testa  asquivaluia,  transversa^  laleribus  inœquali- 
ter  hiaiu*  Déns  cardïnalis  unicus  y  coniciiSy  in  utrdguc 
'valud,  ethinccallum  bre9e  y  compressum,  ascèndens^ 
non  exsettum,  Ligamentum  externum ,  callis  afjixuniy 
in  latere  productiore  tesicc. 

Observations.  Cest  avec  raison  que  M.  Ménard  de  la 
Grcye  9i  é\dh\\  le  genre  des  panopées.  Ces  coquilles  sont 
distinguées  des  glycimères  par  leur  charnière  munie 
de    dents,    et    par   leur  ligament    situé  sur    leur  côlé 

Tome  v.  5 
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alongé.  Elles  avôisîncnt  plus  encore  les  solfths;  itiàU  leurs 
crochets  sont  très  protubérants.  La  situation  du  ligament 
des  valves  ne  permet  pas  de  les  associer  aux  niyes.  Je  ne 
çUerai  que  Tespèce  non  fgasile,  n'ayant  pas  Tautre  sous 
les  yeuty  el  qui  d'Ailleurs  n'eti  est  peut-être  qu'une 
variété,  (i) 

ESPÈCES. 
*{- 1 .  Panopée  abrupte.    Panopœa  abrupta,  Desh. 

Pé  Uêttt  QttQ$o^trmttn^r9fl  i  immfuiluUrd  j,  ftostice  bréviore^ 
angUêtiùn  i  fuhtnmcattt^  aHtieè  rotundtad  ^  ^adricottatd\ 
costis  in  mediœ  testo^  radiafUibuê,  di0iém(^'t^ 

Pholadomya  abfuptd,  Conrad*  Foss.  Sbells  of  Iforth  Ame- 
rica, n^'  3.  pfig.  36.  pl«  la. 

Habite  fossile  aux  cnvircas  de  New  Yorck,  Ame'r.  sept. ,  dans 
le  terrain  tertiaire. 

Cette  coquille,  que  M.  Conrad  place  dans  les  pholadomyes , 
est  pour  nous  uqe  véritable  pfi^pëe  :  elle  est  très  remar- 
quable ,  petite ,  transTerse  et  munie  dans  son  millea  de 
quatre  côtes  longitudinales  très  divergentes. 

f  fi«  Ffttiopée  séUndaise.   Panopœa  %eUinâicnt    Qttoy. 

P.  Uitd  règularitet  opaia-oèlôngdf  itiBaèqaibilirdy  trStspersîHi 
et  iffêguhHter  Htgosd^  pùsiM  hfmuUéimdy  anUàè  àu^ 
éktuid^  umbonibu$  minimis  viMpFQrmnentHns. 


t   I   i  ni  li^^t^Ai.— dtt 


(f)  Le  gerrte  panopi^  doit  en  tttéi  être  ^nsërvd;  il 
eé%  très  vmsiâ  des  soleos  et  surtout  des  solédiirlea  :  Tanî- 
màï  n'étant  pas  encore  connu ^  ces  rapportf  que  nous 
indiquons  pourraient  $tre  modifies  par  la  suite  ;  mais 
dans  de  courtes  limites.  Lorsque  Lapiarck  publiait  cette 
partie  de  son  ouvrage  ,  il  ne  connaissait  qu'une  seule 
Mpècé  de  panopéo*  Depuis ^  eii  examinant  la  collection 
du  célèbre  pTofesseur,  noua  reconnûmes  que  sa  glycimèrc 
arctique  était  une  panopée.  Quatre  autres  espèces,  tant 
VivantefS  que  fossiles ,  se  joigneol  k  ces  deux-ci  pour  com- 
plètar  le  genre. 


Qooy  et  Gaym.  Voyage  de  F  Astrolabe,  pi.  83.  f.  7.  8.  9. 

Habite  la  Nouvelle  Zëlande. 

Espèce  fort  curieuse  yrappon<ëe,jpour  la  première  fois ,  par 
MM.  Qaoy  et  ù&ymàtâ  :  elle  Ut  nM  diétincte  ;  elle  se 
rapproche  des  latraires  par  la  forme  et  la  grandeur;  ses 
oMÎbhelisoai  tib.|MUlt)clie6ilmNiil«ff8ed*tii«Ml|fie 
deraatri. 

f  3*  Panopée  australe.  jPanÔpœa  austràUa.  SôW. 

Sow.  Gênera  of  Shells.  no  4o.  f.  a.  t        . 

An  eadem  Fanopœa  reflexa,  Saj:    Joorn.  de  PAcad.  de 


4.  pMBiopée  d'Aldrotaiidtf.    Bmnofœa  Àldrovmmdi^ 

Làmk. 

Aldrovande  de  ex  Ang.  p^.  47 3.  474*  Chôma  GljrcimerU* 
^Bonanni.  Rectéat.  t.  a.  t  $9. 

LUtér.  Gonch.  t.  4l4- '•  ^i^- 

*  6Hldtier.  lûê^  Mb.  90.  #.  A. 

*  Klein.  OM#iti  tab.  it.  f.  ;^4. 

Bom,  Mus.  Cœs.  vind.  Test.  tab.  i .  f.  8. 

Chemn.  t.  6.  p.  33.  tab.  3.  f.  a5. 

Mr^  Grfynmim,  lÔÊàé  GbmI.  fi  3»».  n^  t^. 

ftniopmmAUro¥€né6>  Méntad^Àtui.  dii,li«t.  I.  9,  pa§.  t3|^ 

HP  I. 
Sadem  species  fossilit.  Pi^opqia  Fatgasi.  Menard.  tkd,  li«a. 

pL  ia« 

*  Mjra  gtycimerh,  Dilw.  Cat.  U  i.  p.  ^i,Ù9  1. 

*  BUint.  Malac.  pt.  ^ô.  f.  3. 

*  Hfya  Panoposa.  Broccbi.  Gqnch.  subapp.  t.  a.  pag.  53a. 

no  4* 
*I>c«h.  EmjtoL  «iétli<  Tert.  W3.  pa^*^» 

*  Pmopma  Fm^^rnsL  San.  Gmaà  of  Shells.  no  40.  f.  t. 
Habite  la  Médilerranféa.  Mon  calriiMt.  La  panopée  fossile^  ^ 

trouve  près  de  Panne  »  en  Italie.  Elle  est  figurée,  table  1  a« 
aa  lien  cité  des  Annales ,  et  appartient  à  Faigas  de  Saint- 
Fond,  M.  Ménard  la  considère  comme  ane  espèce  dis- 
tlncle. 
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Habite  les  mers  du  nord.  Terre  Neuve.  Mus.  n^  Mo» 

cabinet . 

3,  Olycîmère  «rcli(}iie.  Glycimeris  arctiça. 

GL  taitâ  évtUdy  vMtrkoaé^  étnUoè  mmeatà,  inauimni 
stnmiéi  cQsUs  duahus  obiums. 

H«bite  l'Ooéan  arctique ,  la  Mfr  BUnche.  Mon  ^«Moflt  Ce 
«>|  point  le  mya  arcfka  d*CHh.  Falirtcias.  A  re^uSneor  t 
cette  glyclmère  rassemble  ep  ;i|X'a  unnçai^. 

à.  Glyçimèrè  nacrée.    Glycimerls  marçaritacea. 

Gl.  lesta  myaMiy  ^rokè  insmtOé  $  temui  ^  ùuis    mm§m 

pabîte...  FQs«Ue  de  Grifoop-  Coq.  trèi  bliUmte  wiànevfv- 

ment.  yeWes  minces,  freçiles.  (jargeor,  3q  millimitrei. 
Etc.  Voyez  le  mya  e^nt9dade  Pallas.  tter.  i .  p.  a6.  ii«  %7. 


LES   M  Y  AIRES. 


Ligament  intérieur.  Une  dent  élargie  et  en  cmlleron, 
8oiî  9ur  ehaquë  pahm,  ioU  sur  une  seule,  einmortl 
attache  au  ligament.  La  coquille  est  bâillante  aux 
deux  extrémités  latérales  €ni  à  une  seule. 

Les  my aires  nous  ont  paru  devoir  sume  immédiate- 
ment les  solénacées ,  venir  après  les  glycimères ,  et  con- 
duire naturellement  aux  mactracées.  Néanmoins  elles 
diO^^reo  t  éminemment  des  solénacées  par  la  si  tuation  du 
ligament  de  leurs  valves  s  celui-ci  étant  ioul-à-fait  inté- 
rieur, et  reçu  tantôt  sur  une  seule  denl  élargie  en 
cuilleron  et  saillante  en  dedans ,  tantôt  sur  deux  dents 
semblables  et  iutériei^rea.  Lanimal  fait  s^iillir  anté- 
rieurement un  gros  tiibe  formé  de  la  réunion  de  deux 
autres  qu'il  envirloppe ,  «i  posléri«ttrem«nlun  pied  qui 


n'est  plus  cylindrique  comme  celui  des  soleuSj  nuis 
comjn'imé  et  de  taille  médioci*e  (i).  Voici  \^s  4eaz 
genres  que  nous  rapportons  à  cette  famille  :  Hfyà, 
jihatine  (a). 


m**t 


.(Mya.) 

Gdqnille  transverse ,  bâillante  aux  deux  bouts.  Vaivf 
gattcbe  mtitiie  d*une  dent  cardinale  grande»  comprimée, 
arrondie ,  saillante  presque  verticalement.  Une  fossette 
cardinale  à  l'autre  valve.  Ligament  intérieur  s'insérant 
sfjr  h  dent  saillantis  et  dans  la  fossette  de  J»  valft  pp- 
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(i)  Le  nantèaii  des  myàires  est  fermé  dans  presque 
tout  son  contour^  il  ne  laisse  qu'une  très  petite  ouvêrtiire 
antérieure  pour  le  passage  du  pied  ;  celui-ci  est  très  pe- 
tit^ il  fbrtne  Un  petit  mamelon  court  ou  cyjindracé,  k 
Tel^trémîtë  d'une  masse  abdottiinalb  assez  considérable, 
dé  i:!laquè  t6té  dé  laquelle  i'etèâdédt  les  feuillets  bl^ail- 
xbiaux. 

(n)  La  distinction  faite  par  Lamattk  eiitre  les  codchltè- 
res  criissipbdés  et  ténuipfedes,  l'a  porté;  sur  des  caractKifëS 
peu  importants  ;  à  éloigner  certains  genres  qui  ont  entrt 
eux  beaucoup  d'analogie.  Lés  anatinés  se  rapphxcbënt 
'béatûéoup  des  myes;  malt  les  latrairès  ont  avec  elles 
non  moins  de  rapports,  et  les  corbuleé  en  ont  encore  pliis] 
de  sorte  que  si  Ton  voulait  siippritner  la  division  des  coii- 
cbifëres  crassipëdes  et  ténuipëdes,  et  que  l'on  rétablît  des 
rapports  plus  naturels,  on  pourrait  fornier  un  petit  gh)upe 
des  myaires.  (Myc^  Corbule,  Pandore),  un  autre  dés  aha- 
tines  (AnatinO;  Thracie,  PéripiomC}  etc),  qui  seraîcnl  rp- 
terméddires  entre  les  myaires  et  les  mactracés  (LuiraiFC) 
Nacire,  etc). 
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Tesixi  biyalvis  y  transiter  sa  ,  utrinque  hians.  Dens^ 
cardinalis  unicus  ^  magnus,  dilataio-compresaus ,  ro- 
tundatus ,  verticaliter  prominens  ad  uaham  sinislram. 
Fovea  cardinalis  in  altéra  valvd.  Zdgamentum  inier^ 
nwfriy  dente  prominulo ,  fouedque  alterœ  vahœinser^. 
tum. 

Conchifère  à  manteau  fermé  par  devant  ^  ayant  à 
une  extrémité  un  pied  courte  comprimé  et  assez  épais, 
et  faisant  sortir,  à  l'autre  extrémité ,  un  grand  tube 
qui  en  contient  deux  autres ,  Tun  pour  Tentrée  dé 
Teau  j  et  l'autre  pour  1  anus. 

Observations.  Les  myes  sont  des  coquilles  marines  bi-' 
valves,  transverses  y  inéquilatérales  ,  imparfaitement  équi-< 
valves,  et  ouvertes  plus  ou  moins  aux  deux  extrémités 
latérales  comme  les  solens.  Elles  n'ont  qu'une  seule  dent  à 
la  charnière,  mais  qui  est  extrêmement  remarquable. 
Cette,  dent  y  qui  tient  à  la  valve  gauche ,  est  grande ,  re- 
levée presque  perpendiculairement  au  plan  de  la  valve, 
élargie ,  comprimée ,  obronde ,  et  creusée  d'un  côté 
comme  un  cuilleron  pour  recevoir  le  ligament.  Elle  ferme 
l'entrée  de  la  fossette  cardinale  do  Tautre. valve,  lorsque 
les  deux  valves  sont  resserrées. 

Le  ligament  des  valves  est  intérieur ,  court  et  épais.  Il 
s'attache  d'une  part  à  la  dent  saillante,  et  de  l'autre  part 
dans  la  fossette  de  la  valve  droite. 

Le  pied  de  l'animal  est  court,  suborbiculaire. 

Linné  a  confondu  mal  à  propos,  dans  le  même  genre,* 
les  I7i^e5  avec  les  mulettes ,  qui  sont  des  coquilles  d'eau 
douce,  et  dont  li  charnière  est  fort  difFérente. 

Les  myes  se  tiennent  enfoncées  dans  le  sable,  à  travers  . 
lequel  elles  font  saillir  le  long  tube  qui  enveloppe  ses 
deux  tuyaux. 

[En  appréciant,  mieux  que  ne  l'a  fait  Lamarck ,  les 
caractères  de  quelques  coquilles,  on  peut  déterminer 
plus  naturellemoRt  les  rapports  des  myes  avec  les  genres 


environnants.  Dans  les  mycs  comme  dans  les  lutraircs,  il 
y  a  en  réalité  deux  cuillerons  pour  le  ligament,  leur  posi* 
tion  seule  est  différente  :  dans  les  myes  le  cuilleron  de 
la  valve  gauche  se  relève  perpendiculairement  sur  le  bord 
cardinal ,  la  coquille  étant  posée  à  plat  sur  un  plan  hori- 
zontal ;  celui  de  la  valve  droite  s'enfonce  au  contraire 
perpendiculairement  dans  la  cavité  du  crochet:  cette  dis- 
position reste  la  même  f  avec  une  très  faible  différence 
dans  la  forme  du  cuilleron  ,  dans  un  certain  nombre  de 
corbules  dont  M.  Turton  a  fait  son  genre  sphëne.  Il  y  a 
quelques  espèces  qui  lient  tellement  les  myes  aux  sphënes, 
qu'on  ne  peut  déterminer  leur  genre  qu'arbitrairement. 
Nous  citerons,  par  exemple  ^  les  mjra  plana ,  subangulata, 
ffr^garia  de  M.  Sowerby  (  Myn.  conch.  )  à  l'appui  de  ce 
que  nous  venons  de  dire.  Entre  les  sphènes  et  les  corbules 
proprement  dites,  il  existe  une  transition  insensible  qui 
pcnrmet  encore  moins  que  pour  les  myes  ,  de  séparer  les 
deux  groupes.  C'est  en  examinant  avec  tonte  l'attention 
nécessaire  plus  de  quarante  espèces  de  corbules,  tant  vivan- 
tes que  fossil.es  actuellement  connues,  que  l'on  découvre 
les  rapports  avec  les  myes  tels  que  nous  venons  de  les 
exposer. 

Si  l'on  suppose  que  les  cuillerons  d'une  mye  sont  de« 
venus  flexibles,  et  qu'il  a  été  possible  de  les  amener  à  la 
position  horizontale,'  de  perpendiculaires  qu'ils  étaient,  on 

aura  évidemment  une  charnière  de  lutraire;  mais  en  arrêtant 
le  mouvement  de  torsion  des  cuillerons  sous  un  angle  de 
quarante-cinq  degrés  environ ,  on  aura  la  charnière  de  la 
n^a  /i/^n  d'Adanson  {analina  globulosa,  Lamarck),  qui 
-est  en  effet  iulermédaire  entre  les  myes  et  les  lu- 
traires.  ] 

ESPÈCES. 
1.   Mye. tronquée.  Mya  trunccUa.  Lin. 

M.  UttÂovaiât  venùicosd,  anteriùs  tnaicatd  ;  cardims  dente 

antronùm  porrecto  rotundato  integerrimo. 
Mya  iruncaia,  Lio.  Sjst.  nat.  p.  ma.  Gmel.  n»  i. 
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*  3chroterr  Eioli  ia  Conch.  t.  a.  p.  600.  »»  i . 

*  Lifter.  Conch.  lab.  4aS.  f.  269. 

*  Lister.  Hist.  anim.  lab.  S.  f.  36. 
Gualt.  Conch.  t.  91.  fig.  D. 

*  Olaffsén.  Isl.  tab.  11.  f.  i.  a. 
CâiemB.  Gondi.  6.  t.  i .  f.  i .  3 , 

*  OH?i.  Âdfiat.  p«g.  gSh  n»  a. 
Penitaiit.  2ool.  brit.  4.  pi.  4i^ 
iliicycl.  pi.  999.  f.  9»  a.  à.   . 
""  Dilwî  Ut  Jt.  ».  p.  4>^  np  a- 

*  Qrookes.  InU"-  of  Conch.  pt*  i.  f*  iQ* 

^  Defh.  £nçjc!«  .mëth.  vfrs.  t.  a.  p.  5qi. 
Habite  rQcëan  d'Earope.  Mon  ciEibinet. 

3.  Mycdds  sables.  Mya  atenctfia.  hin. 

M.  testdoifatd,  anterms  roUtntUad;  cérâiiiù  daéU  âèàtSiaiè 

lattraliacuio.  '■' 

Mya  are/iana.  lin.  Syst.  nat.  p.  ma.  Ottel.  a»  Hr 

*  Lister.  Goncb.  pi.  416.  f.  aôa. 
Bast.  Op.  sabs.  a.  p,  69.  t.  7»  f.  1. 

*  FavMint.  Zoom.  pi.  7^.  L  H. 
Cheoui.  Conch.  6.  t.  i.  f.  3.  4* 
Puaycl.  pi.  a?9-  f.  î.  a.  h. 
FennanC.  Zool.  brit.  4*  P^*  4^* 

Pilw.  Ç&t.  t;  I.  p*  4^»  ^  ?• 
|^l|iipv.  Mfilac.pl.  77.  f.  I. 

*  Sow.  Gêner.  ofShelû.  n"*  3a. 

*  ij.  Min.  Coûch.  pi.  M^,  Posiitls. 

*  l3e$h.  Encyci.  mëth.  vers.  t.  a.  p.  59^. 

Habite  TOcëan  d'Enrope  ;  eomoMine  dan»  la  Manch*  ^  tar  Itt 
côtes  de  Franea.  Mon  cabinet. 

3,  Mye  érodope-  Mfa  erodqnç,'  Lfi^ipk.  (i)- 

M.  tcstd  ovatd ,   anticè  subrostratâ -^  cardinis  dani»  mudo 
recto. 


* 
¥■ 


(i)  La  coquille  qui,  dans  la  collection  Lamarck,  porte 
ce  nom;  est  une  grande  et  magnifique  corbule  rlyaiite-,  au 
ippins  ^ussi  grandç  qne  les  plus  grands  iudividus  delà 
Corbula  f;alli'ca. 

La  TelUni^  guinaiça  deQiem^iU  nous  partit  être  une 
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jErodon*  nu^çtroides,  Daud.  ^sc.  HUt.  des  Coq.  vol.  3.  p|.  6. 

f.  I. 
Boissy •  Hut.  det  Coq.  vol.  6.  p.  43 1 .  t.  69.  f .  5. 
AnteUina  guu^iUca?  Cheam,  CoDch.  10.  p.  $48.  t.  170.  f. 

]65i— 1653. 
HàMte.. .  probablement  let  oôtet  d'Ainqve. 

4«  Myt  solëmyale.  MyasoUwyalis.  Ijamk.  (1). 

M,  tuUttramyenUnAlonffâfUmdj  pMaeiddi  ettlnmitatAtu 
cètàsd'j  iatarêpoëëeo  bMritntnoi  mntico  proàmeU^rc^  oH^ 
qui  ratUaio. 

Ma»,  H** 

Habite  les  mers  de  la  Nouvelle  Hollande.  Coquille  bl»||ç)i2ilrç, 
sîngnliëre ,  on  peu  bâillante  antëriearement ,  et  qui  sendi 
une  solëmje  si  chaque  yalye  ëtait  manie  d'ane  dent  ëlar^e 
et  saHhate»  hur^mry  ao  à  aa  millimètres. 


AV^Tnra.  (Àiintina.) 

Coquille  tn^ii9V^rse«  subëauiyalye ,  bâillante  aoi 
deux  o6të«  ou  à  uu  seul.  Une  aent  cardinale  nue,  élar- 
gie^ en  «uilleron^  saillante  intérieurement,  inséra 
SUT  cliaque  Talveet  recevant  le  ligament.  Une  lame  ou 
nne  c6te  en  faux»  adnée,  obliquement  oouraute  sous 
les  dents  cardinales,  dans  la  plupart. 

T0sta  tfwyuers0p  svhceqmvoivis  ^  utrinque  uel  uno 
latere  hiémi.  D^nscardinalis  nudus,  dilaUUus^  cechhch 
riformisf  interne  prominulus  in  utrâquA  ualvd  Ugamen- 
tuméâffdpiens.  Lamella^oelcosiafalcata^  adnata,in/rà 
dentés  cardinales  obliguè  decumsns,  in  plurimis. 


76  HISTOIRE    DES    MOLLLSQUES. 

Observations.  Les  anatines  sont  bien  distinguées  des 
myes^  puisqu'elles  ont  une  dent  en  cuilicron  sur  chaque 
valve ^  tandis  que  les  niyes  n'en  oui  qu*une  en  tout. 
Elles  semblent  faire  le  passage  aux  lutraires^  et  lier  les 
myaires  aux  mactracées.  Chaque  cuilleron  des  anatines 
est  comme  soutenu  par  une  lame  dans  les  unes,  ou  par 
une  côte  dans  les  autres,  qui  est  obliquement  courante 
sur  (la  coquille*  Le  ligament  est  intérieur,  et  s'attache 
dans  le  creux  de  chaque  cuilleron  des  valves.  Souvent,  à 
coté  de  chaque  croche;  j  part  une  fissure  décurrente  qui 
forme  quelquefois  une  saillie,  imitant  une  seconde  lame 
courante. 


[  Il  y  a  peu  de  genres  qui  méritent  une  réforme  aussi 
complète  que  celui-ci;  il  semble  que  Lamarck  en  ait  fait, 
à  dessein,  une  sorte  à'incertœ  sedis  ,  dans  lequel  il  a  mis 
.  toutes  les  espèces  de  l'ordre  qu'il  ne  pouvait  placer  dans 
leur  véritable  genre.  Des  observations  nombreuses  nous 
ont  convaincu  que  le  genre  anatine  pouvait  être  divisé 
en  plusieurs  groupes  très  bien  caractérisée.  Ayant  décou« 
vert  qu'il  existe  à  la  charnière  de  plusieurs  dés  anatines 
de  Lamarck ,  ainsi  qu'à  celle  d'autres  espèces  qu'il  ne 
connut  pas,  un  osselet  caduc,  libre-,  retenu  seulement  par 
une  partie' du  ligament,  nous  avons  circonscrit  des  gen- 
res>  fondés  sur  la  forme  et  la  position  de  cet  osselet,  parce 
que  nous  avons  reconnu  que  cette  forme  et  celle  posi- 
tion ,  entraînaient  des  modifications  dans  les  autres 
caractères  des  coquilles  ;  c'est  ainsi  que  dans  les  trois 
premières  espèces  de  Lamarck,  ilexiste  un  osselet  tricuspide 
appuyé  sur  le  côté  antérieur  des  cuiilerons;  deux*  bran- 
ches de  l'osselet  atteignent  au  crochet  et  y  occasionent 
une  fente  naturelle  et  constante ,  fermée  par  une  mem* 
brane  très  mince;  le  cuilleron  est  étroit  et  soutenu  en 
dessous  par  une  lame  en  arc-boutant.  Ces  coquilles  sont 
excessivement  minces  et  très  bâillantes  postérieurement. 
Dans  l'anatine  trapézoïde  ,  dont  Bruguière  faisait  une  cor- 
bule  et  avec  laquelle  M.  Schumacher  a  fait  son  genre  Pé- 
riplome,  l'osselet  cardinal  est  eu  forme  de  coin,  placé  entre 
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le  bord  dorsal  et  le  cuilleron;  le  crochet  n'est  pas  fendu, 
et  la  coquille  fort  ioëquivalve  n'est  point  bâillante.  Une 
plaque  osseuse  quadraugulaire  appliquée  le  long  du  bord 
et  soutenue  entre  des  cuillerons  très  étroits  non  saillants, 
caractérise  un  autre  genre  auquel  nous  avons  donné  le 
nom  d'ostéodesme  ;  l'anatine  longirostre  n*  4  ^^  ^>t 
partie.  Enfin  VAnatina  myaUs  ,  Lamarck ,  paraît  n'avoir 
point  d'osselet  à  la  charnière^  mais  son  ligament  et  ses 
cuillerons  ont  une  forme  particulière*  H.  Leach  a  établi 
pour  elle  son  genre  Thracie,  que  nous  avons  adopté  et 
rendu  plus  complet  en  y  ajoutant  plusieurs  espèces.  Nous 
réduisons  les  anatines  à  trois  espèces  seulement,  et  nous 
introduisons  à  la  suite  de  ce  genre  ,  les  genres  Péri* 
plome,  de  M.  Schumacher,  Ostéodesme  de  Nous,  et 
Thracie  de  M.  Leach.] 

ESPÈCES. 
1.  Anatine  lanterne.  Anatina  lanterna.   Lamk. 

A.  testa  ovatd^  ieniùssùnd^  peUucidd ,  Jragili ,  utrinqae  ro- 

tutujUud. 
An  mjra  aiuerifera?  Cheinn.  Concb.  XI.  p.  îgS.  Yign.  a6. 

hit.  A.  B.  mata, 

*  Bom.  Mas.  Caes,  Vind.  pag.  a3.  Vign.  f.  6. 

*  Deth.  EdcjcI,  méth.  yers.  a.  p.  Sg.  u»  i. 

Hdtûte  l'Océan  àfis  Grandes  Indes.  Mon  cabinet.  Elle  est  ren- 
fle'e ,  n'est  point  rostree  antérieQremenl.  On  la  connaît  sous 
le  nom  de  lanterne.  Elle  est  trcs  rare; 

2.    Anatine  tronquée,   uinatina  truncata.  Lamk. 

A,  testd  owaui,  lenui,  transt^rsè  striatdy  antUè  suhuruncata 
punotis  prominulis  minimis  extùs  asperaid. 

*  Sow.  Gênera  of  Shells.  n»  33.  fig.  i. 

*  Desb.  Eacjrcl.  me'ib.  vers.  t.  a.  p.  4o.  n*  3. 
Mon  cabinet. 

Habite  dans  la  Mancbc  ,  près  de  Vaunes.  Commaniqade  par 
M.  Aubry ,  me'dccin.  Le  Musëam  en  possède  on  individu 
un  pcn  plus  (>rand,  plus  transparent,  assez  semblable  d'ail- 
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ledf  S ,  qui  ami  de  Ff le  Saint-Ftem  ^  âaint'tnla^  ^  I 
la  Rôuryèlk;  Hollande  (i). 

3#  AiiâUne  aiibiïofilrée,    AnaUna  subrostrata.  ttdjtnk. 

A,  lestdovasd,  memhranacect^  antieà  latere  attenUàtù ,  èU^ 

brosttato* 
SàîèndnâdnUÉ.  tàh.  GMet.  ^  $• 
"^  idbrdtet.  CiiA.  ili  Goiidi.  K  a.  p.  êh.wk, 
litmph,  Un$i  t,  4^'  %•  o. 
Chemn.  Goftok.  6.  t.  6.  £.  46-^4^. 
Saoj d.  pL  Jta8<  1  3.  a.  h. 

*  Bbiny.  Ifialac  pi.  76.  f.  6. 

^  Dash.  EqcjcL  m^th.  vers.  t.  a.  pag.  4o.  no  a. 
Habite  rOcéaa  Indien ,  les  mers  de  la  Nonyelle  ttollancb. 
Mus.  no. 

4*  Anatine  longirostre.  Anatina  longirostris.  Lamk.  (a), 

A,  tegtd  ovalO'ohlohgd^  niérhhranaceâ ^  pcUucidd y  fragiU  i 
laUre  antico  longiore  attenuato  rostri/ormi;  dénie  cardinali 
nwiuto  ejùeaifaid, 

*  TeUlna  cuspidata.  Otiri.  Zool.  Adriat.  pag;.  loi.  t.  4. 1 3. 

*  Jliya  rihU^ta.  IJÏhr,  C*t.  t.  ï.  p.  45.  ù«  ^ 

M^a  rosirata  ?  Chemn.  Gonch.  XL  p.  i^.  Tlgn.  a6.  litt. 

CD. 
Habite...  Mas.  b9.  L^ezemplaire  <fti  Mniëoik  ^  jeune,  moins 


ié^ 


(1)  Nous  ^oni  cùOtpAfé  Uè  inAirïànéâe  te  Nouvelle 
Hollande  rapportes  par  M.  Qttùj ,  âV«o  cdtl»  iê  la  collec- 
tion Lamarcky  et  noua  àvoùs  réâûftùti  Ûe»  différences 
suffisantes  pour  en  faite  deux  espèces. 

(a)  Cette  coquille  n'est  pas  du  genre  anatine;  c'est  une 
belle  espèce  dé  eorbule  qui  vit  dani  k  Mëdiltrfanée  ;  la 
figure  citée  de  Ghemnitas  ireprésentéf  un  individu  très 
grossi  y  ou  gigantesque  s'il  est  Ae  grandeur  naturelle. 
Nous  avons  vu  cette  coquille  dans  la  coUection  des  espèces 
de  la  Méditerranée  rapportée  de  Naples  par  M.  Bertrand 
GiBslin.  Oltvi  l'avait  figurée  sous  le  nom  de  TelUna  cus- 
pidata :  nous  en  avons  plusieurs  individus  fossiles  de  la 
Sicile. 
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gnuki  qae  clans  Ii  û^.  citée  i  et  on  peu  fruste.  Il  provient 
probablement  des  mers  australes. 

5.  Anatine  {[loBûIetise.  Analina  gtohuhsa.  Lamk.  (i). 

antico  hrevissimo  kiante. 
Myaanatàna.  Gmel.  p.  3aai.  n*  ii. 
Le  Uif/pn.  Adans*  Seneg.  t«  i^  f.  2. 
Chenm.  Cqnch.  6«  t.  a.  £•  iS*— x6. 
Encjrd.  pi.  aag.  f.  3.  a.  b. 

*  Mya  anatina,  DÛvr.  Cat.  p.  44*  ^*  ^* 

*  FosiUik.  jrra«nv#^BM|U  Wm.  de U  Soc.  d'HUt.  anu  de 
Pans.  t.  a.  p.  gS,  pi.  4*  f-  3x. 

*  3fya  mgbn.  Hesb.  Encjeï.  naëtb.  fers»  t.  9.  p«  59a.  no  3. 
Habite  ftif  les  c^Jtà  ^Afrkfife,  à  remboa«lMif»des  fleuves. 

6.  Anatke Irtpéxoïd»^  AnùiinattapemÀdês.ljÊXùk.  (+) 

^.  ttsid  rotundçip'^utfdratdp  comiexd,  tenùi^  pMicieUf,  lœvi" 

§aÊ4i  denU  €achfeari  oblùffuito. 
Çorbula*  ^cjrol.  p]..  a3o.  f.  6.  a.  b. 

*  Periploma  inœqmpalfU.  Scbofn.  $)asai  d'an  djtt,  deGonefa. 
p.  ii5.  pi.  5«  d  I.  a.  b. 

*  OiUodesma  trapezoïdaUs,  Blainv.  Malac.  pi.  75.  f.  8. 

*  Fê^hmà  ÊÊUéftèaMêê,  9«ib.  Éflo;f«L  m^th.  imé^  U  9. 
p.  739. 

Sabite...  Mos.  n».  Mon  calnnet.  Bile  est  nd  pèil  IftéqoiYalTe. 
La  coquille  de  Petiyer  (  firioopb.  t.  94.  if,  4<  c.  Stt }  j 
ressemble  on  pen. 

7.  Anftlfiie  tiâéè.  AfUMM  Irugbsû.  Iiëflik. 

A.  tind.  r^Wmdalo^ëuhquadtatd f  convexd^tenuiffftUuMd; 

rugii  oàlUfum  wêculptis, 
Mo«  cabinet. 


(1)  Nous  oroyouA  qu'il  conviendrait  de  rendre  à  cette 
espèce  le  nom  qu'Âdanson  le  premier  lui  avait  donné. 
Ce  n'est  point  une  pholade  comme  ce  savant  auteur  le 
croyait^  mais  bien  une  véritable  mye  intermédiaire^  par 
la  position  oblique  de  des  cuilleroni  y  entfe  ce  genre  et  les 
lutnujres. 
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Habile  à  Saint^Dom'mgae.  Elle  est  un  peo  plas  çrande  qae  la 
pre'cëdente.  Ses  cuilierons  sont  moins  isole's. 

8.  Anatiae  imparfaite.  Analina  imperjècla.  Lamk. 

A.  teitd  ovatdy  suhinœquwahi  y  tenta  y  lœvigjatd;  laiere 
arohô  abhrewiato  ;  dente  caréUnmli  anguëto^  nuungini 
adnaio, 

Mas.  no. 

Habite  à  la  NoaVelle  Hollande,  dans  la  baie  des  Chiens  marias. 

Blanche ,  mince ,  transparente,  ayant  une  côte  antérieure. 

Largeur,  35  millimèires. 

^»  Anatine  myale.  Anatina  myalis.  Lamk.  (++) 

A,  testé  magné  y  oyatd,  ventrioosa,  inœquwalvi^  punctis 
nûmUissinUt  asperatd\  cochUarihus  hreinbuM  rottuu^tit^ 
unidentaUs, 

Mya  declwis.  Peonant.  Zool.  brit.  4«P*66..no.i5. 

Ligida  pubescens.  Montage. 

Habite  aux  Iles  Hébrides,  Mon  cabinet.  Commonlquée  par 
M.  Leadt.  Coquille  assez  semblable  au  Mjra  arenaria  par 
son  aspect  eztërieur ,  plus  grande  même  ;  assez  solide ,  et 
néanmoins  demi-lransparente.  Elle  habite  aussi  la  Médi- 
terranée et  se  trouve  fossile  en  Sicile. 

10.  Anatine  rupicole.  Anatina.rupicola.  Lamk.  (i). 

A,  testé  parvé  y  ovato-ohlongé  y  extits  transversim  stdcaté  ^ 

latere  antico  longiorCy  trtmcato. 
Rupicole.  Eztr.  du  cours,  etc.  p.  loS. 
Habite  aux  environs  de  la  Rochelle,  dans  les  rocbers ,  comme 
les  titbophages*  M.  Fleuriau'de-Believue,  Largeur,   la 
millim. 
[(4-)Celle  espèce  est  la  seule  connuejusqu'a  présent  qui 
appartienne  au  genre  Periploma  de  M.  Schumacher  (Essai 
d'un  Système  de  conch.,  pag.    ii5).  Avant  de  connaître 
l'ouvrage  de  cet  auteur,  nous  avions  aussi  établi  un  genre 
pourla  môme  coquille.  Nous  avons  adopté  le  nom  donné  par 


(i)  Celte  coquille  appartient  aux  corbules  lilbophages 
dont  nous  connaissons  déjàplusieurs  espèces  fossiles  ayant 
eu  cette  même  propriété  de  pei  forer  les  pierres. 


PERIPLOME.  8l 

M.  Scliumacher,  parce  qu'il  était  antérieur  au  noire.  Dans 
les  dernières  additionset  corrections  à  son  traité  de  malaco- 
logie, M.  deBIainvillecrut;  à  tort^que  nous  faisionsdc cette 
coquille  notre  genre  ostcodesme  ^  et  a  conservé  ce  nom  au 
genre,  en  y  ajoutant  Tanatîne  rupicole,  qui  est  une  cor- 
bule  perforante.  Nous  adoptons  le  genre  pérlplome ,  et 
nous  rendons  ses  caractères  plus  complets^  parce  que  nous 
possédons  l'osselet  cardinal  qui  était  resté  Inconnu. 

Genre  Periplome.  Periploma.  Schum. 

Coquille  ovalaire,  très  inéqutvalve  et  très  inéquilatérale; 
le  côté  postérieur  court,  subtronque  et  à  peine  bâillant;  la 
charnière  ayant  sur  chaque  valve  un  cuilleron  étroit,  obli- 
que,  formant  avec  le  bord  supérieur  une  profonde  écbao- 
crure  dans  laquelle  est  enclavé  un  petit  osselet  triangu- 
laire qui  adhère  par  une  partie  du  ligament^  impression 
musculaire  antérieure  très  étroite  et  submarginale,  la  pos- 
térieure très  petite  et  arrondie. 

Observations.  Le  periplome  est  une  coquille  singulière; 
elle  est  nacrée,  très  incquivalve  comme  les  corbules,  et 
très  inéquiJatcrale:  son  côte  antérieur  est  arrondi,  le  pos- 
térieur est  très  court  et  subtronque.  La  charnière  présente, 
sur  chaque  valve,  un  cuilleron  étroit,  horizontal ,  et  lais- 
sant entre  lui  et  le  bord  supérieur  une  échancrure  pro- 
fonde, dans  laquelle  Tosselet  triangulaire  vient  s'enclaver; 
il  complète  par  une  de  ses  faces  la  cavité  du  cuilleron  ,  et 
reçoit  une  partie  du  ligament  qui  le  retient  en  place.  L'im- 
pression musculaire  antérieure  est  alongée,  étroite,  placée 
le  long  du  bord;  la  postérieure  est  petite,  aiTondie,  l'échan- 
crure  palléale  est  peu  profonde. 

^ous  ne  connaissons  qu'une  seule  espèce  à  laquelle 
nous  donnons  le  nom  suivant: 

Periplome  trapezoïde,  Periploma  trapezoîdes,  Desh. 

C'est  la  même  coquiHc  que  VanaUna  trapezoïdes  de 
Lamk.  ,n.6,  à  laquelle  nous  renvoyons  pour  la  syno- 
nymie. 

Tome  v.  C 
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[4-4-  Le  genre  lliracie  dans  lequel  cette  coquille  doit  ve- 
nir se  placer  avec  six  autres  espèces,  soit  vivantes,  soit  fos- 
siles, a  été  établi  par  M.  Leacli,  cl  depuis  adopté  par  nous 
dans  le  Dictionnaire  classique  d'histoire  naturelle,  ainsi 
^ue  par  M,  de  Blainville,  dans  son  traité  de  malacologie  , 
et  par  M.  Rang,  dans  son  Manuel  :  il  est,  par  ses   carac- 
tères, ti^ës  voisin  des  myes,  des  anatincs  et  des  corbules. 
Nous  ignorons  si  toutes  les  tbracics  ont  un  osselet  caduc 
à  la  charnière^  nous  sommes  certains  du  moins,  pour  l'a- 
voir vu,  qu'il  existe  toujours  dans  une  des  espèces;  et  l'on 
peut  conclure,  par  analogie ,  qu'il  se  trouve  aussi  dans  les 
autres; cet  osselet  est  cylindrique, arqué  en  demi-cercle. et 
placé  k  ^extrémité  des  cuillerons ,  de  manière  à  être  rete- 
nu par  une  petite  partie  du  ligament.  L'animal  4  été 
communiqué  à  M.  de  Blainville  par  M.  de  Gerville  :  c'est 
de  lui  dont  il  est  question  à  la  page  ôSq  du  Traité  de  ma- 
lacologie, et  donné  pour  caractériser  le  genre  Osléodesme, 
que  M.  de  Blainville  suppose,  à  tort,  être  le  même  que  le 
périplome  de    M*  Schumacher.  D'après  M.  de  Blainville 
l'animal  de  VAnatina  myalis  a  a  le  manteau  épais ,  ouvert 
seulement  à  la  partie  antérieure  pour  le  passage  d'un  pied 
médiocre  et  comprimé.  Une  sorte  de  gaine,  qui  entoure 
une  sorte  de  repli  du  manteau,  contient  l'osselet  cardinal. 
Les  lobes  du  manteau,  réunis  postérieurement^  forment  un 
seul  tube  assez  court,  v  M.  Rang  dit,  qu'à  son  sommet,  ce 
tube  se  divise  en  deux  siphons  très  courts.  La  bouche  est 
petite,  ovale;  les  palpes  labiales  &ont  larges  et  foliacées;  les 
branchies  sont  grandes,  striées  très  obliquement,  et  cha- 
que paire  est  complètement  séparée.  Quant  aux  coquilles, 
voici  \ez  caractères  du  genre  : 

Genre  Thragie.   Thracia.  Leach. 

Coquille  ovale,  oblongue,  subëquilatérale,  corbuli- 
forme,  inéquivalve,  un  peu  bâillante  aux  extrémités; 
cliarnière  ayant  sur  chaque  valve  un  cuilleion  plus  ou 
moins  grand,  horizontal ,  recevant  un  ligament  interne 
dont  le  côté  postérieur  donne  attache  et  retient  fortement 
un  osselet  en  demi-anneau ,  impression  musculaire  anté- 


ricurc,  étroite,  réunie  a  la  postérieure,  petite  et  arrondie 
par  une  impression  palléale  profondément  cchancrce  pos- 
térieurement. 

Observations.  Les  coquilles  du  [^enre  thracie  sont 
minces,  fragiles  et  la  plupart  épidermées^  elles  sont  très 
inéquivalves  et  ressemblent ,  par  cela,  aux  corbules.  Les 
cuillerons  de  la  charnière  sont  étroits  ;  il  semble  que  ce 
soit  les  nymphes  un  peu  rentrées  à  l'intérieur,  le  ligament 
qu'ils  reçoivent  est  étroit  et  paraît  un  peu  en  dehors.  Nous 
ajouterons  ici  l'indication  de  trois  espèces  de  ce  genre  : 
elles  sont  bien  caractérisées  et  peuvent  en  donner  une  idée 
suffisante. 

Thracie  corbnloïde.  Thracia  corhuloides.  Desh. 

T,  testci  ovatO'-transwersd y  grised,  inœqmvalvi^  inœquilaterit , 
hisinuatd'^  umbonibus  magnis ,  inferiore  emarginato. 

Thracia  corhuloides.  Desh.  Dict.  class.  d^hist.  nat.  tom.  i6. 
atlas,  6*  liy.  %.  4* 

De  Blainv.  Malac.  paç.  565.  pi.  76.  f.  7. 

Desh.  Encycl.  mëih.  vers.  t.  3.  p.  1089.  o**  '• 

On  11  trouve  dans  la  Mëditerrane'e ,  quelquefois  dans  la  rade 
de  Toulon.  £lle  est  fossile  en  Sicile. 

Thracie  pubescente.    Thracia  pubescens.  Leach. 

T,  testd  owato  oblongd,  subdepressd,  inœquivahi,  csquilaUrd^ 

albo-grised,  anùcè  rotuniiatd,  pct^sticè  truncatd  et  angulaid; 

cardine/oveolis  internis  instructn.  » 

Mya  pubescens,  Pennanl.  Zool.  brit.  Thracia  pubescens.  De 

Blainv.  Malac,  pag.  565. 
Desb.  Encycl.  métb.  vers.  t.  3.  pag.  1039.  n*  2. 
Vivant  dans  la  Manche ,  dans  la  Méditerrane'e,  et  fossile  en 

Sicile. 

Thracie  plissée.  Thracia  pîicata.  Desh. 

Th»  iMtd  oyato-ohlongd,  transversd,  œquilaterd,  incequivaM, 
depressd^  transversim  plicatd^  compressd,  albd. 

Desh.  Encjd.  mëth.  vers.  t.  3.  p.  1039.  n^  3. 

Vivant  probablement  dans  les  mers  du  Sénégal.  "Nous  n'en 
connaissons  que  deux  yalves  dans  cet  c'tat.  Fossile  ù  Bor- 
deaux.   Elle  est  très  mince,  iragiJp,  d'un  blanc  de  laât.  ] 
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[Le  troisième  genre  qui  doit  venir  h  la  suite  dçs  anatines^ 
'parce  qu'il  y  est  lié  intiraemenl^  est  celui  que  nous  avons 
nommé  Ostéodesme.  Composé  de  coquilles  transverses  très 
minces,  il  est  particulièrement  caractérisé  par  Tosselet  car- 
dinal réduit  en  une  petite  plaque  quadrangulaire ,  appuyée 
par  ses  deux  bouts  sur  des  cuillerons  très  étroits^  enfoncés 
au-dessous  du  bord  supérieur  des  valves. 

Genre  Ostéodesme  ,  Osteodesma,   Desh. 

Coquille  oblongue,  transVerse,  trigone,  mince ^  inéqui- 
valve ,  un  peu  bâillante  à  ses  extrémités.  Charnière  li- 
néaire ayant  sur  chaque  valve  un  cuilleron  très  étroit,  ac- 
colé profondément  le  long  du  bord  supérieur  ou  dorsal  des 
valves ,  un  osselet  quadrangulaire  maintenu  entre  les  cuil- 
lerons par  le  ligament  auquel  il  adhère  par  toute  sa  face 
supérieure.  Impressions  musculaires  très  petites  ,  l'anté- 
rieure alongée,  la  postérieure  arrondie.  Impression  pal- 
léale  échancrée  postérieurement. 

Observations.  Nousne  connaissons  encore  que  cinq  es- 
pèces appartenant  à  ce  genre  curieux  :  toutes  sont  vivantes, 
nacrées  ,  fort  minces  j  fragiles  ,  couvertes  d'un  épiderme 
très  mince  dans  la  plupart  des  espèces^  quelquefois  assez 
épais  et  débordant.  Les  cuillerons  de  la  charnière  ressem- 
blent beaucoup  à  ceux  de  certaines  amphidesmes  ;  ils  sont 
plus  étroits,  plus  enfoncés  sous  les  crochets;  ils  sont  adhé- 
rents dans  louio  leur  longueur.  Lorsqu'on  réunit  les  val- 
ves ,  on  voit  ces  cuillerons  s'écarter  depuis  leur  origine 
sous  le  crochet  jusqu'à  leur  extrémité,  (^ette  disposition 
s'accorde  très  bien  avec  la  forme  de  l'osselet  qui ,  bien  que 
quadrangulaire,  est  cependant  plus  étroit  à  son  extrémité 
antérieure. 

Nous  n'indiquons  ici  qu'une  seule  espèce,  parce  qu'elle 
est  la  seule  qui  ,  jusqu'à  présent  ,  ait  été  mentionnée  et 
figurée.  Une  autre  espèce  a  été  confondue  par  Lamarck  avec 
les  myes.  La  niya  solemyalis  est  une  véritable  ostéodesme 
à  laquelle  nous  donnons  le  nom  à!' osteodesma  solemyalis. 
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Os(éoJesine  corbiiloïde,    Osteodcstni  corbutoides. 
Desh. 

O.  testa  oi'ato  oblongd,  mœquwalvi ,  tinui  ;  latere  postieo 

longiore,  anf^ulato ,  truncato  ;  sub  epùlerme  longitmUnaiiter 

tenue-striatcl, 
Mya  noryegica,  Ghemn.  Conch.  t.   lo.  p.  345.  tab.  170. 

f.  1647.  »^4S- 
Amphidesma  coriuloides.  Lamk.  AQim.  s.  vert.  t.  5.  p.  493* 

n*  12. 
Gmelia.  pag.  3aa2.  n»  a4* 


GONGHIF£RES    TENUIPEDES    (l). 

Leur  manteau  7i*a  plus  ou  presque  plusses  lobes  réunis 
par  datant.  Leur  pied  est  petit,  comprimé.  Le  bdiU 
lement  latéral  de  leur  coquille  est  le  plus  soui^ent  peu 
considérable. 

Je  rapporte  ici  un  assez  grand  nombre  de  coquillages 
qu*il  a  jusqu'à  présent  été  fort  difficile  de  ranger  con- 
venablement selon  l'ordre  de  leurs  rapports,  parce 
qu'ils  appartiennent  à  des  familles  qui,  dans  l'ordre 
de  leur  production,  ne  forment  point  une  série  simple. 
IjCS  uns  parurent  tenir  de  très  près  aux  solens ,  et  même 
y  furent  réunis;  quoiqu'il  soit  probable  que  l'animal, 
et  sur-tout  son  pied ,  aient  une  forme ,  des  pio|v<kfrïnQs 
et  même  une  disposition  très  différentes.  D'autres  fu- 

(i)  Dans  une  note  précédente,  nous  avons  déjà  dit  ce 
que  cette  division  des  crassipèdes  et  des  ténuipêdes  a  de  dé- 
fectueux. Nous  ne  la  croyons  pas  susceptible  de  recevoir 
des  améliorations;  parce  que  le  caractère  principal  est  trop 
exclusif^  etquepour  le  suivre  rigoureusement  dans  son 
application  ,  il  faudrait  rompre  des  rapports  très  naturels 
qui  lient  certains  genres  ;  quoique  le  pied  reste  dans  sa 
forme. 
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ront  rangés  parmi  les  mycs;  d'autres  le  furent  parpii 
les  tcllines  et  les  venus;  enfla  quantité  de  ces  coquil- 
lages restèrent  dans  les  collections  sans  détermination 
et  sans  trouver,  dans  les  cadres  déjà  formés ^  de  rang 
convenable. 

Obligé  d'augmenter  le  nombre  de  ces  cadres ,  afin  de 
faciliter  le  placement  de  quantité  d'objets  qui  eussent 
embarrassé  ailleurs,  et  eâacé  les  limites  des  familles, 
ma  division  des  conchifères  ténuipèdes  comprend  qua- 
tre coupes  distinctes ,  dont  une  seule  (les  lithophages) 
paraît  plus  artificielle  que  les  autres^  sans  néanmoins 
cesser  d'être  utile  :  voici  la  citation  de  ces  coupes. 

(a)  Ligament  intérieur ,  avec  on  sans  complication  de  liga- 
ment externe. 

Les  Hactracées. 
Les  Gorbulées. 

(b)  Ligament  uniquement  extérieur. 

Les  Lithophages. 
Les  Nymphacées  (i). 


LES    MAGTRAGEES. 


L^  animal  a  le  pied  petit,  mais  comp**tnic  et  propre  à  des 
moui^eme^*^  ^^  'lépl^ement. 


(i)  Ces  quatre  familles  sont  actuellement  insuffisantes 
et  ont  dû  subir  des  changements  assez  importants  à  me- 
sure que  de  nouvelles  observations  on  tété  faites.  Les  genres 
qu'elles  renferment  sont  liés  d'ailleurs  d'une  manière  in- 
sensible aux  conchifères  lamellipèdes;  de  telle  sorte  qu'il 
est  impossible  de  séparer  cette  section  de  celle  qui  précède^ 
ou  de  celle  qui  suit^  si  ce  n'est  arbitrairement.  Il  faut  donc 
réunir  tout  cela  en  un  seul  grand  ordre^  dans  lequel  il  est 
facile  de  disposer  convenablement  des  familles  naturelles. 
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Coquille  équivaWe  y  le  plus  souvent  hdillanie  aux  eX" 
trémités  latérales.  Ligament  intérieur^  avec  ou  sans 
complication  de  ligament  externe. 

Les  mactracées  tiennent  évidemment  de  très  prés 
aux  myaîres;  néanmoins^  comme  l'animal  a  le  pied  pe- 
tit ,  comprimé  et  propre  à  ramper  ou  changer  ae  lieu , 
elles  appartiennent  à  une  coupe  différente,  qui  doit 
suivre  celle  des  mvaires.  Elles  ont  efiectivemèntj 
comme  les'myaires,  le  ligament  inférieur,  et  cetie 
situation  du  ligament  se  retrouve  encore  la  même  dans 
les  corbulées  qui  en  sont  très  distinctes.  Après  les  cor- 
bulées,  le  ligament  des  valves  est  uniquement  exté- 
rieur dans  le  reste  des  conchyfères  dimyaires. 

Si  l'on  n'en  excepte  quelques  lutraires,  la  coquille  des 
mactracées  n'offre  à  ses  extrémités  latérales  qu'un  bâil- 
lement médiocre,  très  petit,  même  postérieurement^ 
quelquefois  presque  nul  ou  tout-à-fait  nul.  Je  rapporte 
ici  sept  genres ,  savoir  : 

(i)  Ligament  uniquement  intëriear. 

(a)  Coq.  baillante  sur  les  cùlés. 

Lutraire. 
Mactre. 

(b)  Coq.  non  bâillante  sar  les  côtes. 

Crassa  telle* 
Erycine. 

(a)  Ligamenif  se  montrant  au-dehors,  ou  éteint  double  ,  Tun 
interne  et  Fautre  externe. 

Onguline. 

Solémye. 

Amp{iidesme(i). 


(i)  Nous  avons  adopté  la  famille  des  mactracées /mais 
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bUTRAïaS.   (Lviraria.  ) 

Coquille  inéquilatérale,  transversalement  oblongue 
ou  arrondie,  bâillante  aux  extrémités  latérales.  Char- 
nière ayant  une  dent  comme  pliée  en  deux,  ou  deux 
dents  dont  une  est  simple,  et  une  fossette  adjointe» 
deltoïde^  oblique»  saillante  en  dedans.  Dents  latérales 
nulles.  Ligament  intérieur^  fixé  dans  les  fossettes  car- 
dinales. 

Testa  inœquilcUera  j  tranayfersïm  oblonga,  vel  rotun^ 
data  9  extremitalibus  lateralibus  Mans.  Cardo  dente 
unico  subcomplicaio ,  uel  dentibus  duobus  :  altero  sim^ 
plici,  cumfo\feâ  adjectâ,  deltoided,  obliqua,  intùs 
prominente.  Dentés  latérales  nulli,  Lîgamentum  in^ 
ternumy  in  foveis  afjixum. 

Observations.  Les  lutraires  sont  éminemment  distin- 
guées des  mactrcSy  parce  qu'elles  manquent  de  dents  laté- 


en  la  modifiant  selon  que  l'exigeait  l'état  des  observations. 
Les  sous-divisions  que  Lamarck  y  a  établies,  peuvent 
être  supprimées  y  sur-tout  si  l'on,  admet  notre  genre  méso- 
desrae,  qui  lie  les  mactresaux  crassatelles^etsi  l'on  éloigne 
les  ongulines  très  rapprochées  deslucines,  et  les  solémycs 
plus  voisines  des  solens  que  de  tout  autre  genre.  Les  am- 
phidesmes  réduites  à  celles  qui  sont  minces ,  sont  à  peine 
distinctes  des  érycines  et  ne  doivent  pas  faire  partie  de  deux 
groupes  distincts  d'une  même  famille.  Nous  devons  ajouter 
que  les  deux  sections  principales  fondées  sur  la  disposition 
duligamenty  ne  sont  pas  établies  sur  des  faits  incontes- 
tables, car  il  est  certain  que  dans  toutes  les  coquilles  à  li- 
gament intérieur,  il  y  a  une  petite  partie  extérieure  très 
distincte  ,   semblable  à  celle  des  amphidesmes. 
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rales^  et  elles  offrent  une  transition  aux  myaircs  par  leura 
rapports  avec  les  anatines.  Leur  charnière  présente  en  effet^ 
sur  chaque  valve  ^  une  protubérance  comprimée;  creusée 
en  fossette  en  dessus  y  et  ^  à  côté,  une  ou  deux  dents^  dont 
une  est  comme  pi iée  en  deuX;  tandis  que  l'autre  est  simple* 
Ces  coquilles  ;  sur- tout  celles  qui  sont  transversalement 
oblongueS;  sont  plus  bâillantes  que  les  mactres.  L'animal 
fait  sortir  par  le  côté  antérieur  de  sa  coquille,  qui  est  le 
plus  ouvert,  deux  siphons ,  et  par  le  côté  opposé  un  pied 
petit,   comprimé,  (i) 


(i)  Quoi  qu'en  dise  Lamarck,  les  lutraires  ne  sont  point 
aussi  nettement  distinguées  des  mactres,  qu'on  pourrait  le 
croire.  D'abord  ,  il  existe  entre  les  animaux  des  deux  gen-  ' 
res  une  ressemblance  telle,  qu'isolés  de  leur  coquille  ,  il 
serait  impossible  de  les  reconnaître.  Si  l'on  examine  les 
coquilles  elles-mêmes ,  on  trouve  entre  les  lutraires  et  les 
mactres  un  passage  insensible. 

Dans  les  deux  premières  espèces  de  lutraires ,  on  trouve 
d'abord  un  cuilleron  et  la  dent  cardinale  en  forme  de  Y, 
comme  dans  les  mactres  :  les  dents  latérales  sont  effacées 
oa  rudimentaires;  mais  dans  la  troisième  espèce,  Lutraria 
rugosa,  les  dents  latérales  ,  quoiqne  très  courtes ,  se  mon- 
trent cependant  aussi  fortes  que  dans  plusieurs  espèces  de 
mactres  ;  et  si  nous  faisons  suivre  cette  espèce  conservant 
la  forme  extérieure  des  luiraires,  de  la  mactre  striatelleet 
de  quelques  autres,  ,nous  aurons  établi  le  passage  des  deux 
genres  j  car  il  sera  devenu  impossible  de  trouver  dans  les 
charnières  de  ces  espèces  ,  des  caractères  génériques  suf- 
fisants. 

Si  ces  trois  premières  espèces  de  lutraires  passent  insen- 
siblement aux  mactres  ,  il  n'en  est  pas  tout-à-fait  de  même 
de  la  plupart  de  celles  de  la  seconde  section  qui ,  par  leurs 
caractères  généraux  ,  ont  plus  de  rapports  avec  les  amphi- 
desmes.  Cependant  ces  espèces  conservent  avec  les  lutraires 
quelques  traits  de  ressemblance  qu'il  ne  faut  pas  négliger, 
pour  les  placer  d'une  manière  naturelle.  L'animal  de  ces 
espèces  se  rapproche  plus  de  celui  des  tell i nés  par  la  forme 


'9^  HISTOIRE    DKS    MOLLUS(^UKS. 

ESPÈCES- 
Coquille  transv^ersalement  oblongue. 
I.  Lutraîre  solénoïde.  Lutraria  solenoides.  Lamk. 

£.  Ustéohîongd;  striis  transversis  mgceformibus  ;  laure  art' 
tico  pnèlohgo,  apice  rotundato,  valâè  hiante. 

*  Là  Coquille  longue.  Rondelet,  liv.  i.  Des  poiss.  coayerts 
d'an  test  dnr,  paç.  i5. 

*  Coneka  longa.  Aidrov.  te«t.  p.  453. 
hîjra  ohlonga,  Gmel.  p.  îaai. 
Gualt.  test.  t.  90.  %.  A.  s. 

*  Rumph.  Amb.  tab.  45.  f.  N.  ? 
Dacosta,  Goncli.  brii.  p.  3o.  t.  17.  f.  4* 
Qiemn.  Conch.  6.  tab.  3.  f.  13. 

*  De  Roîssy.  Baff.  de  Sonnini.  Concb.  t*  6.  pag.  354*  n*  i. 

*  Mactrahians,  Dilw.  Cat,  t.  i.  p.  146.  n»  38, 

*  Lutricola  solenoides.  Blainv.  Malac.  tab.  77.  f.  3. 
^  Sow.  Gênera  of  Shells.  n<»  a4'  f-  *• 

*  Besh.  Encycl.  mëtb.  vers.  t.  2.  p.  387.  no  i . 

*  Fossilis.  Brocchi.  Concb.  sabap.  t.  a.  p.  336.  n«  4. 
Habite  FOcëan  d'Earope.  Mus.  n^.  Mon  cabinet.  Grande 

coquille  d'un  blanc  sale  ou  roussàtre,  très  bâillante»  ven- 
true, à  cote  postérieur  court,  arrondi.  Deux  dents  à  côte'  de 
la  fossette.  Largeur,  un  dëcimètre  et  10  millimètres.  On  la 
trouve  fossile  au  Mont  Marius  ,  près  de  Rome. 

^.  Lu traîre  elliptique.  Lutraria  elliptica.  Lamk. 

L.  testa  ovali-ohlongd  ^  lœviuscula '^  striis  transutrsis  exiguis'j 

laieribus  rotundaUs  :  antico  lon^ore, 
Mactra  lutraria.  Lin.  Gmel.  p.  3259. 

*  Schroier.  Einl.  t.  3.  p.  'jg.  n»  8.  {Mactra  bUraria.) 
^  Lister.  Hist.  anim.  t.  4*  ^*  ^9» 


et  la  longueur  des  siphons  ;  que  de  celui  des  lutraires  et  des 
mactres  ;  de  sorte  qu'en  attendant  que  les  rapports  soient 
définitivement  fixés  ^  il  serait  peut-ôtre  bon  de  conserver 
le  genre  Virrulc  institué  par  Leach  pour  elles. 
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List.  Conch.  i,  /^iS,  f.  aSg. 

*  Bonaanl.  Rëcr.  class.  a.  f.  19. 
Chemn.  Conch.  6.  t.  a4*  ^*  ^4^-  34'« 
Pennant.  Zool.  br|t.  4*  P^*  ^3*  ^'  44* 

*  De  Roissy.  BufiP.  de  Sonn.  Conch.  t.  6.  pag.  355.  n«  a. 

*  Brookes.  Intr.  of  Conch.  tab.  a.  f.  ao. 

*  Mactra  boraria,  DUw.  Cat.  t.  i.  p.  i^S.  n»  37. 
^  Fossilis,  Scill.  de  corp.  mar*  tab.  17.  f.  i. 

*  Brocch.  Conch.  subap.  t.  a*  p.  336.  n*  5. 

^  Desh.  Encycl.  mëlh.  vers.  t.  a.  p.  387.  n*  2, 
(b)  P^ar,  antico  laUre  attenualOf  obtuse  acuto. 
Habite  Tocéan  d'Earope,  dans  le  sable  des  câtes.  Mon  cabinet. 
Elle  est  presqae  aussi  grande  que  la  précédente  »  nn  pea 
moins  bâillante ,  à  crochets  petits.  On  la  trouve  fosûle  en 
Italie. 

3.  Liutraire  ridée.  Lutraria  rugosa.  Lamk. 

£*  ttstétovatdp  albido-flaifetcente  ;  striis  longiUuUnaUbus  tU^ 
vatis,  transvenas  minus  elevatas  decussarOibus. 

Mactra  nigosa,  Gmel.  p.  3a6i. 

Chemn.  Conch.  6.  tab.  a4.  f.  a36.  a37. 

Encycl.  p.  a54.  f*  a.  a.  b. 

(b)  Far.  striis  longiUtdinaUhus  posUcis   rarioribus ,  magis 
elevatis. 

*  Desh.  Encycl.  me'th.  vers.  t.  a.  p.  387.  n«  3. 

Mns.  no. 

Habite  FOcéan  européen ,  où  elle  parait  rare.  Mon  cabinet. 
La  variété  b  rient  de  Saint-Domingue. 

Coquille  orbiculaire  ou  subtrigonc* 
4*    Lutraire  comprimée.   Lutraria  compressa.   Lamk. 

L,  testd  tenuiy  compressa,  rotundatO'trigpn4 »  squalida  ^ 
transversè  striatct. 

Pectunculus  lotus ,  etc.   List.  Conch.  t.  a53.  f.  88. 

Dacosta.  Conch.  brit.  p.  aoo.  tab.  i3.  f.  i. 

Encycl.  pi.  3^7.  f.  4«  Ligula  œmprcssa^  ex  D.  Leacb. 

An  mactra  Listeri  ?  Goiel.  p.  3a6i  ? 

Habite  dans  la  Manche  ,  sur  les  côtes  de  France,  où  elle  est 
très  commune.  Mon  cabinet.  Elle  est  d'un  gris  sale,  quel- 
quefois jaunâtre  ou  roussâtre. 
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5*  Lutraire  calcinelle.  Lutraria  piperala.  Lamk.  (i). 

£.  tutd  oveud ^  compressa,  iransi^ersè  striala:  deniièus  mi" 

nimis  ;  fovtold  magnd  ohïiquatct* 
Poire t,  voyage  enBarb.  a.  p.  i5. 
Mactra  piperata.  Gmel.  p.  3a6i. 
^  JÀsU  Hist.anim.  pi.  4*  f-  ^S. 

*  Cacinella.  Adans.  Seneg.  p.  a3a.  t.  17.  f.  18. 
Chemn.  Conch.  6.  t.  3. 1  ai. 

*  Maçtra pîperaia,  Dilw.  Cat.  .t.  i.  p.  i42.  n^  36. 

*  Lutricola  compressa,  Blainv.  Malac.  pi.  77.  f.  3. 
Habite  dans  la  Méditerrane'e.  Mon  cabinet.  Cette  luiraire  est 

.plas  aplatie  et  moins  arrondie  qae  la  précédente.  Elle 
est  assez  mince  »  transparente >  jaunâtre,  quelquefois  très 
blanche. 

6.  Lutraire  tellinoïde.  Lutraria  tellinoides.  Lamk. 

£.  testd  ouatd,  Umiiy  pelluciddy  aUbd,  striis  transversis  inœ» 
4jualibu9  tenuibus;  latere  postico  hreuiy  subplicato. 

An  mactra  pellucida  ?  Gmel.  p.  3a6o. 

Habite...  On  la  dit  des  côtes  de  la  Goinde.  Mon  cabinet. 
Cette  lutraire  et  les  cinq  suivantes  sont  difficiles  à  caracté- 
riser, e'tant  également  blanches,  minces  et  transparentes. 

7.  Lutraire  blancbe.  Lutraria  candida»  Lamk. 

L.  testd  ouatd ,  ienuî ,  péllucidd ,  candidd  ;  striis  Wansvcrsis 
inoB4jualibus  ^  latere  postico  anticum  superante. 

Mus.  n». 

Habite...  C'est  peut-être  à  celle-ci  qu^appartient  le  Mactra 
pellucida,  cité  ci-dessus.  Les  deux  espèces  sont  néanmoins 
très  distinctes.  n-^ 

(1)  Nous  avons  fait  observer  dans  l'Encyclopédie,  à  l'art, 
lutraire  ,  qu'il  n'y  avait  pas  de  caractères  suffisants  pour 
distinguer  la  Lutraria  compressa  de  la  piperata.  Toutes  deux 
appartiennent  à  une  même  espèce  vivant  depuis  les  mers 
du  Nord  jusqu'au  Sénégal  et  dans  toute  la  Méditerranée. 
Comme  toutes  celles  qui  vivent  à  des  latitudes  si  diverses  , 
cette  espèce  est  très  variable  ,  et  il  n'est  pas  étonnant  qu'à 
défiarut  d'observations  suffisantes^  on  ait  fait  deux  espèces 
pour  deux  variétés. 
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8.  Lutraîre  papyracée.  Lutraria  papyracea,  Lamk. 

L,  Uitd  ouatO'rotundaid,  tenui ,  pelluciJd,  Wansversîm  tUiaËd\ 
latere  antico  patulo-hiante ,  Uned  elevaUt  lonQimdmàU 
utrinque  distincto, 

Mactra  papyracea  ?  Gmel.  n*  3. 

Chemn.  Conch.  6.  t.  a3.  f.  a3i  ? 

Encycl.  pi.  ^5'j.  f.  a.  a.  b  ? 

*  An  luiraria  lineata?  Say.  Am^r.  CoDch.  t.  t.  n«  i.  pi.  g. 

Habite  TOccan  indien.  Mus.  n*.  Mon  cabinet.  Elle  a ,  près 
de  son  côté  antérieur  »  des  stries  longitudinales  très  fines , 
en  une  place  isolée.  En  Tieillissant ,  elle  devient  très  bâil- 
lante. 

9.  Lutraîre  petits-plis.  Lutraria  pKcatella.  Lamk. 

£.  testd  ovato  •  rotundatct  ^  ienuiy  ptUuddd,  albd;  pUcis 
ienuibus  transversis  ^  crebris  ;  latere  antico  breyi  sub* 
anffdatx). 

An  mactra  papyracea  ?  Gmel.  p.  3a57. 

Chemn.  Conch.  6.  t.  a3.  f.  a3i? 

Habite..  .Probablement  rOcéàn  indien.  [Elle  vit  sur  les  plages 
sablonneuses  de  TAmériquc  septentrionale.]  Mus.  n*. 

10.  Lutraire  gros-plis.  Lutraria  crassiplica.  Lamk. 

L.  testd  ovato-rotundatct,  tenui^  pellucidu^  albdy  conuexd] 
pUcis  transversisy  majusculis,  compositis;  latere  postico 
brepîssimo» 

*  An  mactra  vUrœ?  Chemn.  Conch.,  t.  xi.  t.  aoo.  f.  1959. 

i960. 

*  Id.  Dilw.  Cat.  t.  i.  p.  i33.  n°  4. 

(b)  An  ejusd,  var.  ?  Encjrcl.  pi.  a55.  f.  a.  a.  b. 
Habile....  probablement  rOcéan  indien.  Mus.  n*.  Largeur, 
3o  millimètres. 

1 1 .  Lutraîre  aplatie.  Lutraria  complanata.  Lamk. 

L,  testd  oi^alâ,  tenui^  arcuatîm  plicatd;  plicis  transversîm 

striatis. 
Maclra  complanaïa.  Gmel.  p.  3a6i. 
Chemn.  Conch.  6.  t.  it\.  f.  238.  aSg.  ^ 

Encycl.  [»1.  aSS.  f.  4* 

*  Mya planata ,  Dilw.  Cat.  l.  i.  p.  i45.  n<*  36. 
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Habite  FOcéan  indien.  Je  n'ai  point  Ta  cette  espèce;  et,  qooi- 
qu'elle  soit  sans  doute  très  voisine  de  la  pre'cédente,  elle  est 
diffërente  et  plus  alongëe  traDsyersiilement. 

12.  Lutralre  dent  épaisse.  Lutrariacrassidens.hsLink. 

L.  Ustâ  o9atd ,  soliddj  opacd ,  transt^ersè  sub^triatd  '  dente 
cardmali  crasso  ;  Joved  Ugamenti  non  prominente, 

*  An  lutraria  sarma  ?  Bast.  Mëm.  de  la  Soc.  d^hist.  nai,  de 
Paris,  t.  a.  p.  94.  n»  i.  pi.  7.  fig;.  i3. 

*  Desh.  Encycl.  mëth.  vers.  t.  a.  pag.  389.  n*  8. 
Mon  cabinet. 

Habite....  Fossile  des  faluns  de  la  Toaraine. 

-|-  i3,  Lutraire  sabre.   Lutraria  ensis,  Quoy. 

Z.  testé  elongato'ovatd ,  angustd  ^  transf*ersd,  inœguilalerdy 
arcuatd ,  luteo-grised ^  transçersîm  irregularUer  sulcakiy 
latere  antico  brevissimOy  rotxuidato, 

Qaoy  et  Gaym.  Voy.  de  TAstrolabe,  Moll.  pi.  83.  f.  5.  6. 

-|-  i4<  Lutralre  très  large.  Lutraria  laUssima.  Desb. 

£.  testa  ovatO'elUpticd ,  complanatdy  inœquUaterd ^  anticè 
rotundatd ,  posticè  subangulatd ,  transversim  tenuUer 
striatd'y  eardine  producto  ^  dente  latérale  postico  miriuto 
instructo. 

Desh.  Encycl.  mëth.  Hist.  nat.  des  vers.  pag.  389.  n*  7. 

Fossile  des  environs  de  Bordeaux.  Il  y  a  une  lutraire  vivante 
au  Gap  de  Bonne-Espërance  qui  en  est  le  sub-analogue. 

-}•  1 5. Lutraire  de  Cottard.  Lutraria  Cottardi.  Payraud. 

L,  testdot^aliy  trigond,  compressd ,  pellucidd  y  nitiddj  subœ~' 

cfuilaterdy  posticè   subangulatd  anticè  rotundatd  p  albd, 
transversîm  lœuiUr  striatd',  umbonibua  acnJtb,  minimis;J6s* 

suld  Ugamenti    minimdy   obliqud^  deniibus  cardinaUhus 

obsoletis. 
Payraudeau.  Gat.  des  anuel.  et  des  moll.  de  Gorse,  pag.  28. 

n**  35.  pi.  I.  fig.  I.  a. 
Desh.  Encycl.  mëth.  des  vers.  t.  a.  pag.  389.  n*^  6. 
Habite  la  Mëditerranëe ,  la  Gorse  9  la  Sicile ,  etc. 

^  i6«  Lutraire  grimace*  Lutraria  sonna.  Bast. 

L,  te^td  éUipiiçd^  iranst^rsim  elongatdp  inœquilaterd ^  irregu- 
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lariîet  sUiatit,  anticè  rotundatd,  posticè  attenuata,  injernè 
arcuaui;  cardine  dentibus  lateralibus  obsoUUs  instructo, 

Bast.  Mcm.  sur  les  cnv.  de  Bordeaux.  Mcm.  de  la  Soc.  d'hist. 
liât,  de  Paris,  tom.  s.  p.  94.  n*  i.  pi.  7.  %.  i3. 

Desh.  EncycL.  mëlh.  des  vers.  t.  3.  pag*  389.  n*  8. 

Fossile  de  Bordeaux  et  de  Dax. 

[  Dans  le  4o*  numéro  de  son  Généra^  M.  Sowerby  a  pro- 
posé deux  genres  qui;  s'ils  étaient  adoptés  ^  viendraieot.se 
placer  y  le  premier  ^  Anatinella,  entre  les  lutraires  /et  le^ 
thracies,  et  le  second;  Cumingia,  entre  les  lutraires  4e  la 
seconde  section  et  les  ampliidesmes.  De  ces  deux  genres  , 
celui  des  anatinelles  nous  semble  fondé  sur  de  meilleurs 
caractères  que  le  second;  et ,  selon  que  l'animal  lorsqu'il 
sera  connu,  aura  plus  de  rapport^  avec  les  thracies  qu'avec 
les  lutraires,  -le  genre  sera  placé  dans  l'une  ou  l'autre  fa- 
mille. Nous  donnons  ici  les  caractères  de  ce  genre. 

Genre  ànatinellx  ,  Anaiinella*   Sow. 

Animal  inconnu. 

Coquille  ovale,  transverse ,  subéquilatéralc  ,  mince  , 
subnacrée  à  l'intérieur.  Charnière  offrant  sous  le  crochet 
un  cuilleron  alongé  y.  étroit,  profond,  fort  saillant  à  l'in^ 
térieur  de  la  coquille  et  sur  chaque  valve  deux  très  petites 
dents  cardinales  à  la  partie  antérieure  du  cuilleron.  im- 
pression musculaire  antérieure,  étroite,  alongée ^  la  pos* 
térieure  petite  ,  arrondie.  Impression  palléale  simple,  non 
sinueuse  postérieurement. 

Observations.  Nous  ne  connaissons  que  la  seule  espèce 
figurée  par  M.  Sowerby  Gênera  cfShells  n**  40-  Nous  en  pos- 
sédons une  valve,  n'ayant  pu  jusqu'à  présent  nous  procurer 
un  individu  complet.  Cette  coquille  est  très  mince,  fragile, 
subnacrée  à  l'intérieur;  son  cuilleron  horizontal  est  étroit, 
profond,  et  présente  sur  son  bord  antérieur  deux  petites 
dents  obliques  et  divergentes.] 
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nCAOTaS.  (  Mactra. } 

Coquille  transverse  ;  iuéquilatérale»  subtrîgone,  un 
peu  bâillante  sur  lés  côtés ,  à  crochets  protubérants. 

Une  dent  cardinale  comprimée»  pliée  en  gouttière 
sur  cbaque  valve ^  et  auprès  une  fossette  eu  saillie. 
Deux  dents  latérales  rapprochées  de  la  charnière^  com- 
primées ^  intrantes.  Ligament  intérieur^  inséré  dans  la 
fossette  cardinale. 

Testa  transs^ersa,  inœquilateray  subtrigona^  laterihus 
pauHsper  hians;  natibus  prominentibus. 

Dens  cardinalia  in  ulrâque  vahd  compressus  ^  pli- 

cato-canaUculatus ,  cum  adjectâ  foueolâ  intùs  promis 

nulâ.  Dentés  latérales  duo  compressi,  utrinque  propè 

cardinem  admoli^  insetti.  Ligamentum.  intemum^  in 

Jbçeold  cardinali  insertum. 

Observations.  Les  /7/a(?/re5 débarrassées  des  lutraifes  qui 
en  obscurcissaient  le  caractère  ou  le  rendaient  inexact ^ 
constituent  uu  très  beau  genre,  assez  nombreux  en  espèces. 
Ce  sont  des  coquilles  marines,  souvent  un  peu  grandes, 
presque  toujours  trigôncs,  légèrement  bâillantes  sur  les 
côtés  y  soit  lisses  y  soit  ridées  ou  sillonnées  transversale- 
ment. Le  caractère  de  leur  charnicre  est  assez  singulier  :  on 
voit  sur  chaque  valve ,  sous  les  crochets ,  une  dent  com- 
primée ,  pliée  en  gouttière,  quelquefois  comme  divisée  en 
deux  pièces  divergentes  )  et  à  côté  se  trouve  une  fossette 
subcordiforme  oblique ,  qui  donne  attache  au  ligament  des 
valves.  On  remarque  en  outre  deux  dents  latérales  com- 
primées et  intrantes;  l'une  rapprochée  plus  ou  moins  de 
la  fossette  du  ligament,  et  l'autre  de  la  dent  cardinale. 

Quaiid  la  fossette  est  fort  large  ,  comme  cela  a  lieu  dans 
certaines  espèces ,  la  dent  cardinale  est  très  oblique ,  rétré- 
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cie,  et  même  en  partie  avortée  ;  mais  les  dents  latérales 
existent  toujours,  (i) 

Par  un  des  côtés  de  sa  coquille  (2);  l'animal  fait  sortir 
deux  tubes  qu'il  forme  avec  son  manteau ,  et  par  l'autre , 
un  pied  musculeux  ,  comprimé. 

ESPÈCES. 

1.  Mactre  géante.  Macira  gigantea.  Lamk. 

M^  Ustd  magnd  ^  soUdd,  atbido'Julyd ,  tranaversim  suh^ 
striatd  t  intrà  noies  hiante;  fovtd  cardinali  maaàmd 
cordatâ, 

£ncyd.  pi.  2^9.  f.  x. 

Mactra  soliàissima»  Chemo.  Concli.  10.  t.  i*jo*i.  i656. 

*  MacWa  solidissima,  Dilv.  Cat.  t.  i.  p.  i4o.  vfl  aa. 

*  Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  a.  p.  394.  n»  i. 

Habite  les  mers  de  TAme'riqae  septentrionale.  Mns.  no.  Mon 
cabinet.  Le  bâillement  entre  les  crochets  est  ici  dans  le  sens 
de  Tonverture  des  valyes,  et  en  cela  fort  difTërent  de  celui 
de  Tespèce  suivante. 

2.  Haclre  de  Spengler.  Mactra  Spengleri*  Lin. 

M,  testa  trigondy  lœviy  vulvd  pland^  natibus  distaniibuSy 

aperturd  iunatd  separatis* 
Mactra  Spengleri,  Gmel.  p.  3a56. 

*  Scbrotcr.  EinL.  in  Concb.  t.  3,  p.  72.  n*  i« 

*  Spengl.  Cat.  t.  3.  f.  x.  a.  3. 

(i)  Il  existe  des  mactres  dans  lesquelles  les  dents  lat(>' 
raies  elles-mêmes  sont  très  réduites }  cela  se  remarque  sur« 
tout  dans  les  espèces  très  inéquilatérales  :  elles  servent  ainsi 
de  passage  vers  les  lutraires.  D'autres  espèces  ont  le  test 
plus  épais  y  la  charnière  est  plus  solide  et  les  dents  latérales 
moins  lamelleuses  :  celles-là  forment  le  passage  vers  notre 
genre  mésodesme  ;  mais  ce  dernier  genre  [est  plus  iiette- 
ment  tranché  par  rapport  aux  mactres  ^  que  celui  des  lu- 
traires. 

(2)  Par  le  côtç  postérieur. 

Tome  v.  7 
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CbemB.  Gmch*  6.  t.  20.  f.  i^^-^^ot» 
Encycl.  pi.  a5a.  f.  3.  a.  b. 

Dilw.  CaUt.  i.p.  i3a*  n*  1. 

Sow.  Gênera  of  Shells.  n"*  nl^.f,  i. 
^  Besh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  a.  p.  394*  n^  a. 
Habite  les  mers  du  Cap  de  Bonne-Espérance.  Mus.  n*.  Mon 

cabinet.  Espèce  peu  comme  oc,  recherchée  et  très  distincte 

par  ses  caractères^ 

3.  Mactre  stria  telle.  Mactra  striatella»  Lamk. 

M.  testd  magnd,  peUucidd^  albd,  conwexd  ^  vuUfd  oblufuè 
itfiatd^  Ohguh  ohtuso  circumscripUf^  natihus  subttriatis. 

Éneftth  pi.  955.  f.  I.  a.  b. 

'^  FossUis,  Bast.  Mëm.  de  la  Soc.  d'hist.  nat.  de  Paris,  t.  2. 
pi.  7«  f.  3.  a.  b. 

*  Mactra  albina,  Dcsh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  a.  p.  39$. 
n»  4« 

Habite....  les  mers  de  Plnde?  Mus.  n*.  Mon  cabinet.  Je  crois 
que  cette  espèce  a  été  confondue  avec  la  suivante,  dont  elle 
eftbien  distincte.  Elle  devient  plus  grande. 

4*  Mactre  carinée.  Mactra  carinata*  Lamkl 

M,  ttstd  ttigond^  peUuctdd,  aibd,  convexd-^  vulvdangulis  la^ 

melid eUvatd  carinaUs  circumscriptd ^  naiihus  lœvibus. 
Goalt.  Test.  tab.  85*  fig.  F. 
Knorr.  Vergn.  6.  t.  34*  f.  i' 

*  Fav.  Conch.  pi.  48.  f.  C. 
Encycl.  pi.  a5i.  f.  x.  a.  b.  c. 

An  mactra  striatula?  Gmel.  p.  SaS;  (i). 

Habite....  la  Médilerrane'c ?  l'Océan  des  Indes?  Mus.  n«. 
Mda  cabinet.  La  planche  a5i.  f,  a.  et  celle  a5a.  f.  i.  de 
FEncyolopédie  y  représentent  une  mactre  k  angles  do  cor- 
selet aigus ,  mais  point  carinés.  Je  crois  que  ce  n^est  qu'une 
variété. 


(t)  La  mactra  striatula  de  Linné  est  la  môme  que  celle*ci^ 
il  &ut  seulement  en  6ter  la  figure  qu'il  cite  de  Cbemnils 
(pL  121  f  f.  2o5|  ^oQ)y  figure  qui  représente  une  autre 
espèce. 


5.  Maclre  fauve.  Mactra  helyacea.  Ghema. 

M,  tesut  ovato-trigond y  palUâi  albd ,  fUlvO'radiatiî  i  vulvd 

luniddque  coni^exU  ,  rufis  ;  denûbùs  lateralihus  remolis. 
Mactra  glauca,  Gmel.  Exàbuo  Botnii  synonymo, 
Mactra  lielvacea.  Chemn.Concb.  6.  p.  a34*t.  93.  f.  aSs*  233. 
Eocyd.  pi.  a56.  f.  i.  a.  b, 
PoUTcit.  1. 1.  i8.  f.  1—3. 

*  Donoyan.  Br.  Conch.  t.  4*  tab.  ia5. 
^  Pajraod.  Cat.  p.  ag.  n*  36. 

*  Desh.  Encycl.  mé\h,  vers.  t.  a*  p.  SgS,  n*  6. 

Habite  les  côtes  d^Espagne,  de  Fltalie*  Mas.  n*.  Mon  cabinet. 
Elle  devient  fort  grande;  ses  crochets  sont  lisstt.  Les  vieux 
individus  sont  roax,  obscorément  rayonne's. 

6.  Mactre  ros tracée.  Mactra  grandis.  Chemn. 

M.  testd  triQjondj  anticè  productiore  suhrostratd^  lœvi^  cer- 
vind,  paliidè  radiaid;  naUbus  tumidis^fusco'vhlaceis. 

Mactra  grandis,  Gmel.  n*-  la. 

Chemn.  Concb.  6.  t.  a3.  f.  aa8. 

Encycl.  pi.  a53.  f.  x .  a.  b.  Bona. 

*  Diiw,  Cat.  t.  I.  p.  139.  n*  19. 

Habile....  Sqs  rapports  avec  la  suivante  »  dont  elle  est  cepen- 
dant très  distincte,  font  présumer  qu'elle  vit  dans  TOce'an 
atlantique  et  peut-être  enropëen.  Mon  oabinet. 

7.  Mactre  lisor.  Mactra  stuborum*  Lin.   (1) 

M.  iestd  ôpoto-tHgond ,  Icbvî^  êtMiaphandf  pallidê  fUiyd -^ 
radiis  albidis  obsoUtàs  ;  faoie  interna  4dbido  -purpuras" 
cente, 

Mactra  siultorum,  Gmel.  n".  11. 

*  Dacosta.  Brit*  Conck.  tab*  i  a.  f.  3. 

(i)  Nous  possédons  depuis  peu  de  temps  la  mactre  du 
Sénégal  à  laquelle  Adanson  a  donné  le  nom  de  Zasor.  La 
localité  est  certaine  ;  et  tous  ses  caractères  s'accordent  par- 
faitement avec  la  description  d'Adanson.  La  comparaison 
minutieuse  de  la  coquille  du  Sénégal  avec  celle  do  nos 
côtes^  à  laquelle  Linné  a  donné  le  même  nom ,  noua  a 
conraincu  qu'elles  appartenaient  à  deux  espèces  bien  dis- 
tîncles  qu'il  conviendra  de  séparer  et  de  bien  décrire* 
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*  Gaait.  Index,  tab.  71.  f.  C. 

*  Born«  Mus.  pag.  5o  ;  vignette. 

*  Schrot.  Einl.  in  Conch.  l.  3.  p.  77.  n»  6. 

*  Brookes.  Intr.  of  Conch.  pi.  2.  f.  ai. 

*  Olivi.  Zool.  Adriat.  p.  io5.  n"  a. 

*  Fav.  Conch.  pi.  48.  f.M.  l? 
Lisor.  Adans.  Seneg.  tab.  17.  f.  16. 
Ghemn.  Conch.  6.  t.  23.  f.  224*  235. 
Encycl.  pi.  256.  f.  a.  a.  b. 
Poli.-Teit.  1. 1.  18.  f.  10— .xa. 

*  KoUsy.  Buff.  de  Sonn.  Moll.  6.  p.  35a.  pi.  65.  f.  5. 
^  Blainv.  Malac.  pi.  73.  f.  5. 

*  Fossilis.  Brocchi.  Conch.  Foss.  subapp.  t.  a.  p.  535.  n»a. 

*  Desh.  EncjcI.  meth.  vers.  t.  a*  p.  396.  n^  7. 

*  Payr.  Cat.  p.  ag-  n»  37. 

*  Dilw.  Cat.  t.  1.  p.  i38,  n«  18.   ^ 

(b)  F'av,  testa  minore ,  pallidiore  ;  natihus  albidis. 
Habite  La  Mcditerranëe ,  FOce'au  d'Europe  et  FAtlantiqae. 
Mus.  no.  Mou  cabinet.  Les  individus  parfaits  ont  les  cro- 
chets violets^  comme  dans  la  M.  rostrac^e .  mais  leur  côté 
antérieur  ne  s'avance  pas  de  la  même  manière. 

8.  Mactre  mouchetée.  Mactra  maculosa.  Lamk, 

M,  Ustd  ovato^rigond  f  spadicto^rufii ,  radiis  maculistfue 
albis  variegald'y  natihus  vuhd  lunuldque  subt^iolaceis. 

Mus.  n». 

Habite...  Elle  est  plus  brillante  ,  plus  vivement  colorée  et 
moins  trigone  qoe  la  précédente.  Intérieurement ,  elle  a 
trois  taches  pourprées  dans  la  partie  inférieure  de  se$ 
valves. 

9.  Mactre  paillée.  Mactra  straminea.  Lamk.  (1). 

M.  testd  ovatomtrigond  f  ténui,  losui,  subirradiatd;  natihus 

obsolète  rufis. 
Mactra  nitida.  Schroet.  Einl.  in  Conch.  3.  t.  8.  f.  a. 

*  Mactra  nitida,  Gmel.  p.  3a58« 


(i)  U  nous  semble  qu'il  conviendrait  de  rendre  à  cette 
esrpècé  le  nom  que  Sclirotcr  lui  donna  le  premier;  car  il 
est  bien  certain  que  cette  mactre  paillée  est  la  même  que 
celle  de  Tauteur  allemand. 
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Mon  cabinet. 

Habile...  Je  soupçonne  qa^elle  n*est  qu'une  rariéië  de  la  M. 
litor  ;  mais  elle  est  singulière ,  presque  nnieolore  et  lui- 
sante. 

10.  Maclre  australe.  Mactra  australis.  Lamk.  (i). 

M,  testd  Irigofki,  ëoliddy  alhd\  »triU  trantvtnit  Unuihuê,  sub- 
furcatis;  facie  internd;  maculis  vhlaeeis  nehtUotit» 

*  Mactra  glabrata.  Lin.  Syst.  nat.  p.  1 1  a5. 
^  Schroter.  £inl.  t.  3*  p.  75. 

An  mactra  glahrata:  Gmel.  n*  7.  Chemn.  G)nch.  6.  t.  ai. 
f.  316.  217. 

*  Dilw.  Gat.  t.  I.  p.  ]36.  n*"  la. 

*  Desh.  Encycl.  méth.  t.  9.  p.  396.  n»  8. 
Mus.  n®. 

Habite  les  mers  cte  la  Noavelle  Hollande ,  an  |)Ort  du  Rot 
Georges.  Largeur,  39  millimètres. 

11.  Mactre  yioletlc.  Mactra  violacea.  Chemn. 

M.  testé  oyalO'trigomi,  tenui,  intia  extiaqu»  violacedf  noCc- 

but  saturioribus  ;  vulvd  anoque  albidU» 
Mactra  violacea.  Gmel.  n»  18. 
Chemn.  Concb.  6.  t.  sa.  f.  2i3.  ai4« 

*  Schroter.  Einl.  t.  3.  p.  8a. 
Encycl.  pi.  a54-  f.  i.  a.  b« 

Dilw.  Cat.  t.  I.  p.  x35.  n*  9.  yarict.  exclusa. 
Habite  rOcéan  Indien ,  sur  la  côte  de  Tranquëbar.  Mus.  n"*. 
Mon  cabinet.  Elle  est  très  obscurément  rayonne'e. 

12.  Maclre  fasciée.  Mactra  Jàsciata.,  Lamk. 

Jf  .  testé  trigondy  lœvi,  tenuif  subdiaphand,  albd^  zonis  distant 

tibus  violaceis  ;  vul^d  sVriatd, 
Gualt.  Concb.  t.  71.  fig.  B. 
An  mactra  coralUna  ?  Gmel.  n*  9. 
(b)  yar,  t€std  radiis  palUdèfulvis  ornatd. 
Habite...  probablement  TOcéan  atlantique.   Mon  cabinet. 

(i)  L'examen  que  nous  avons  fait  attentivement  de  la 
Mactra  auslralis  nous  a  convaincu  qu'elle  était  de  la  même 
espèce  que  la  Mactra  glahrata  de  Linné,  il  serait  donc  juste 
de  rendre  à  cette  coquille  le  nom  que  Linné  lui  imposa. 


lO'i  Hisxoini::  des  mollusques. 

Coqnille,  dont  je  ne  connais  pas  de  %ure  passable,  toujours 
ornce  de  zones  violettes,  d^an  blanc  violet  intërieorement^ 
Ycntrae»  rare  dans  les  collections. 

i5.  Mactre  enflée.  Mactra  turgida.  Gmel. 

Mm  tesui  offatO'trigond ,  tumidÂ^  Unm  ,  ItmyOibé'y  naUbm 

rubescenûbut  \  vulud  eleganter  atriatd. 
List.  Cooicb.  t.  a63.  f.  99  ? 
Ghemn.  Concb.  t.  31.  f.  a  10.  a  13. 

*  Schroter.  Einl.  t.  3.  p.  81.  n»  3. 
Mifclra  Uirffda.  Gmel.  n»  17. 
Encyd.  pi.  a55.  f.  3.  a.  b. 

"^  Dilw.  Cat.  t.  I.  p.  i34*  O*  B. 
^  Sow.  Greneraof  Shells.  n*34-  f*  a* 
Habite  les  mers  de  PInde.  Mas.  n».  Elle  a  nne  lâche  ronge 
pourprée  soos  chaque  crochet. 

i4*  Mactre  plicataire.  Mactraplieataria.  Ghemn. 

M,  testd  albâ,  diaphctnét,  transversè  rugQsty-pUcaUt  i  vuM 
plamu»culd\  ano  depnaso ,  ohhngo. 

*  Schroter.  Einl.  in'Conch.  t.  3.  p.  73.  n^  9. 

*  Dilw.  Cat.  t.  1.  p.  i33.  n®  3. 
Chemn.  Gonch.  6.  t.  30.  f.  302— •3o4« 
Encycl.  pi.  a 55.  f.  a.  a.  b. 

Mactra  pUcataria,  Gmel.  pag.  3 357.  n<>  a. 

^  Desh.  Encycl.  rnéth.  vexi,  t.  a.  p.  396.  n^  9. 

Habite  POcean  Indien.  Moq  cabinet. 

i5.  Mactre  rufescente.  Mcuctra  rufescens.  Lamk. 

M.  testa  ovato-trigonâ y  Uimidd,  basi  lœuigatâ  fulvotufes"- 
cenU  ;  supemè  striatO'plicatd, 

Mus.  n". 

Habite  à  la  Nouvelle  Hollande ,  dans  la  baie  des  chiens  ma- 
rins. La  pointe  des  crochets  est  Tiol^tCe.  Largeur»  55  mil- 
limètres. 

16.  Mactre  tachetée.  Mactra  maculata.  Lin. 

M,  testd  obtuse  trigond^  infiatd^  tçnui^  albidd\  macuUs  spa- 

diceo'-rufisi  ano  impresso. 
*  Lin.  Gmel.  p.  3260.  n^  16. 
Ghemn.  Conch.  6.  tab.  ai.  f.  208.  309. 
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*  Eûcycl.  melli.  pi.  a54«  t  3#  «•  bi 

*  DUw.  Gat*  t.  j .  p.  t34«  n«  7* 


BaiMte  les  mers  de  l'Iade»  Mo»  <»hNltt« 
I7«  Mactre  subplissee.  Mactra  subplicata.  Lamk.  (i)« 

3f.  testd  uigond  9  tenui^  albd;  laierihus  hateot  tuhpUcaidi 

disco  losvi;  cardinif  daUp  lalcraU  HUho* 
*  Mactra  lœins,  Ghemn.  CoDch.  I.  Q»]^  21,  ($  3o5.  206. 
Mus.  n?. 
Habite.-  Le  corselet  est  jçif«iOEiori(  de  chaque  o^  par  on 

angle,  comme  dans  la  lif,  jptioillf^rej  aéuUDOilH  sa  forme  et 

son  aspect  la  distiogaent. 

i8.  Mactre  triangulaire.  Mactra  triangularis*  Laink. 

M,  testét  triangularif  ioUâd^  aiMy  trantversè  ptlcatd\  maculis 

spadiceis  sparsi»  :  iuperioribus  majorSbusm 
£ncycl.  pi.  a53.  f.  3.  a.  b.  c. 
Habite...  Mas.  n'.Mon  caUnet.  Goqoille  très  rare. 

19.   Mactre  lactée.   Mactra  Iqctea.  Poli.  (a). 

M.  testa  ovato-Uigonâ^  subturgidd,  tenui ,  ptUuddd ,  albd; 

faseiis  Iddêi*  ;  sinit  trantvtnU  tmmgêimis. 
Poli.  Test.  I.  tob.  18.  f.  i3.  14. 
An  Mactra  lactca  ?  Gmel.  n*  10. 

ItlMeira  êoUda,  Payr.  Cat.  p.  3o.  HP  «6. 


* 


tm 


(i)  Grande  et  belle  espèce  j  îaCemiédiâire entre  la  mactre 
carinée  et  la  striatelle,  mais  bien  distinctepar  sa  charQfèrq* 
Nous  croyons  que  la  figure  citée  de  Chemnitz  la  représente; 
et  si  nous  ne  opus  trompons  pas  ^  ell«  serait  la  nïénie  que 
la  Mactra  striatula  à&  Unn4|  Syst.  ixpX.  9}^.*  11^9 

(2)  Nous  avons  vi/l  dans  la  collection  du  Muséum  le  type 
de  la  Mcfctra  solida ,  déposé  par  M.  Payradeau  et  étiquetée 
de  sa  main  :  c'est  incontestablement  un  individu  de  la 
mactre  lactée  ,  et  nous  avons  dû  réunir  4  cette  espèce  les 
deux  synonymies  de  l'auteur. 

Il  n'est  pas  certain  que  ï^l  Mactra  lactea  de  €hemnitz  et 
de  Gmelin  soit  la  même  que  celle-ci ,  à  ei^  Juger  d^  moins 
par  la  figurç  de  Chemnitz. 
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*  Fayraad.  Git.  p»  3o.  n.  3g. 

*  Desh.  Eocycl.  mëth.  vers.  t.  a,  p.  397.  n*  10. 

Habite  la  Mëditerranëe ,  aa  golfe  deTarente.  Mon  cabinet. 
Coquille  très  blancbe.  Largeur ,  35  millimètres. 

20.  Mactre  raccourcie.  Mactra  abbreviata^  Launk. 

M.  testa  obtuse  tri§ond,  iranst^ersùn  abhretâaUt,  albdi  ano  vul' 

vdque  eleganter  plicatis. 
Mus.  no. 
Habite  les  mers  de  la  Nouvelle  Hollande,  au  port  Jackson. 

Largeur,  34  millimètres* 

ai.  Mactre  ovallne.  Mactra  0[faUna.  Lamk. 

M,  testd  ovata ,  tentU^  peUucîdd^  supernè  tenuitsimè  siriaUt} 
vtiUfâangulo  circumscriptd  ;  natibus  lœvissùnis. 

Mon  cal)inet. 

Habite...  l'Océan  Indien  ?  Elle  est  blanchâtre.  Largeur,  35 
millimètres. 

2 S*  Mactre  blanche.  Mactra  alba.  Lamk. 

M,  testd  obtuse  trigon^f  turgidây  suhpeUueidd,  albéti  striis 
transversU  mininUs;  lineis  longitudinaUbus  raris  ^  obso^ 
letis. 

An  mactra  lactea,  etc.  Ghemn.  Conch.  6.  t.  23.  f.  aao.  aai. 

Encycl.  pi.  a54.  f.  5  ? 

^  Desb.  Encyc.  mëth.  vers.  t.  a.  p.  397:  no  11. 

Habite. . .  les  mers  de  Tlnde.  Mas.  m. 

23.  Mactre  solide.  Mactra  solida.  Lin. 

M,  testa  trigon^,  opacd,  lœnusculd^  subanUquaid, 
Mactra  soUda,  Lin.  Syst.  nat.  p.  iia6.  Gmel.  n«  i3. 
^  Scbroler.  Einl.  in  Coacb.  t.  3.  p.  78.  n*^  7. 

(a)  Testa  unicolor,  albido-cinerascens  autflaifescens, 
List.  Concb.  t.  a53.  f.  87. 

Fennant.  Zool.  brit.  4*  t.  5x.  f.  43.  A. 

Encycl.  pi.  258.  f.  i. 

Cbemn.  G>nch.  6.  t.  23.  f.  a3o. 

^  Donoyan.  Brit.  Conch.  t.  a:  tab.  61. 

^  Borset.  Gat.  p.  32.  tab.  6.  f.  6. 

(b)  Var,  testd  cing(dis  olivaceis  fascis  autcœruleis  picta. 


MACTnE.  io5 

Dacosta.  Test.  brit.  tab.  i5.  f.  t. 
Knorr.  vergn.  6.  t.  8.  f.  5. 
Chemn.  Goncb.  6.  t.  a4*  ^*  ^^9* 

*  Bilw.Cat.  t.  1.  p.  i4o.no  ai. 

*  Desb.  Encycl.  mëtb.  Ters.  t.  2.  p.  897.  &<>  la. 

*  Sow.  Gênera  of  Sbellt.  n»  a4.  f*  3. 

Habite  l'Océan  d'Eorope.  Très  commane  dans  la  Blanche. 
Mus.  n«.  Mon  cabinet.  Ttn  ù  one  variété'  à  zones  élevées , 
pliciformes ,  de  la  Manche. 

a4«  Mactre  marron.  Mactra  castanea.  Lamk.  (i). 

M.  tutd  parvuUj  irigona^  opaod^  suhamiqtuOd,  taUiratè 

eagtaned,, 
Mas.  n*.  * 

Habite...  Elle  fut  envoyée  de  Lisbonne  ,  et  vient  peut-être 

do  Brésil.  On  pourrait  la  regarder  comme  une  variété  de  la 

précédente^  mais  elle  est  proportionnellement  moins  élevée* 

Largeur,  34  millimètres. 

25.  Mactre  rousse.  Mactra  rufa.  Lamk.  (2). 

M,  Ustd  o[falO'trigiond^  Uwgiddy  tenui,  loçvi ,  fulifo^ru/d  \  ra* 

dus  albidU  obsoletisi  natibus  suhviolaccis. 
Mus.  n». 
Habite...  Elle  est  bombée  et  fort  différente  de  la  M.  lisor. 

Largeur,  40  à  4^  millimètres. 

36.  Mactre  sale.  Mactra  squalida.  Lamk. 

M,  testa  gubtrigond ,  tumidd  ^  inœquilaterdy  fuluo^squalidd  ^ 
laUre  antico  maculdfiiscd  iincto,  ^ 


(i)  Cette  espèce  doit  être  retranchée  :  elle  a  été  faite  avec 
quelques  valvex  roulées  dans  la  vase  de  la  Mactra  solida , 
variété  un  peu  comprimée ,  de  la  partie  méridionale  des 
mers  d'Europe. 

(2)  Celle-ci,  comme  la  précédente^  a  été  établie  sur  les 
valves  roulées  et  altérées  dans  leur  couleur  par  leur  long 
séjour  dans  la  vase.  Malgré  ce  qu'en  dit  Lamarck ,  et  si  les 
individus  que  nous  avons  examinés  dans  la  collection  du 
Muséum  y  sont  les  mômes  que  ceux  qu'il  a  vus  ,  nous  pou- 
vons affirmer  que  cette  espèce  est  un  double  emploi  de  la 
Mactra  lisor. 
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Mas.  no; 

Habite. . .  Elle  est  d'un  blanc  jaunâtre  9  obscar^meat  tachetée 
de  fauve,  sans  ressembler  à  la  M.  Uiobetée,  Largeur  47  mil- 
limètres. 

27.  Mactre  du  Brésil.  Mactra  Brasiliana.  Lamk. 

M".  Ustd  ouato^elUpticct ,  tuhtrigond,  alBdf  lœ[fiuscalct\vulvd 
striis  longiVidmalihus  obliqué  divancath ,  epiderme  Juscd 
tecds, 

*  Mactra  frag^v.  Cbeom.  CoacJi.  t.  $.  tab*  94*  f«  a35  ? 
^  Lin.  Gmel.  p.  3a6i.  n9  33. 

Mus.  n». 

Habite  à  Rio  Janeiro.  Lalandefîls.  Largeur ,  71  millimètres. 
Elle  est  presque  équilatérale. 

36.  Mactre  donacie.  Mactra  danacia.  Lamk.  (i). 

M,  testdsolidd ,  transt^ersè  striatd\  lafere  postico  hrecissùno, 

suhtruncatOy  antico  valdè  productiore» 
Mus.  Qo. 
Habite...  Elle  est  très  différente  de  la  Intraîre  soUnoïde  ,  et 

presque  aussi  grande.  Je  n'en  ai  vn  qu^ane  valve. 

29.  Mactre  déprimée.  Mactra  depressa,  Lamk« 

M,  tRstd  suhovatd,  tenuif  peUuciddf  candidd  ^  corwexd  ^  disco 

lœui  depresso  ;  laterihus  striato-plicatuUsm 
Cbemn.  Gonch.  6  tab.  24*  1  a34* 

*  Desh.  Encycl.  me'th.  vers.  t.  2.  p.  898.  n«  i3. 
Habite...  les  mers  de  Tlnde.  ?  Mns.  n».  Largeur,  4^  millim. 

3o«  Mactre  lilacée.  Mactra  lilacea.  Lamk. 

M.  tesld  ouatO'trigond^  solidd,  albo-violacescenU  ^  9vpemè 

déganter  pUceUd^  injernè  Ujs^'igatd  f  cUigulis  naUhu9qii» 

violaceis. 
Mus.  no. 
Habite.. •  Elle  vient  de  Lisbonne,  peut-être  rapportée  du 

Brésil .  Elle  offre,  à  Tintérieur,  une  grande  tache  fauve  sous 

chaque  crochet.  Largeur,  4^  millimètres. 


(i)  Cette  coquille  n'est  point  une  mactre;  elle  appar- 
tient à  notre  genre  mésodesnie  :  nous  en  donnons  les  ca- 
ractères dans  les  notes  relatives  au  genre  ampliidesme* 
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3 1 .  Mactre  trîgonelle.  Mactra  trigonella.  Lamk. 

M,  Usld  trigond^  inœquUdtUrd^  albd  ;  dentibtu  cardinalibus 

ohsoUtis,  suhnulUs. 
Encycl.  pi.  aSg^  f.  a.  â.  b.  c.  ? 
Habite  à  la  baie  des  cbiens  marins.  Mas«  u*. 

52.  Mactre  deltoïde.  Mactra  delundes.  Lamk.  (2). 

Jlf*  testa  ot^ato-trigond ,  ùiœquilaterd ,  alhd  \  UUere  postico 

breifiore  ;  vulvd  anoque  eleganUr  plicatis. 
Mus.  n<>. 

*  Besh.  Desc,desGoq*fbsji.  t.  x.  p.  3i. n»  i.  pi.  4-  f*  7  à  10. 

*  Idem.  Encycl.  mëtb.  ters.  t.  a.  p.  3g8.  n*^  i4* 

(b)  Eadem  testd  majore,  fossU.  de  Grignon. 

(c)  Eadem  testd  multo  minore^  JossiL  de  Bordeaux. 
Habite. ••  La  yariëtë  b.  fossile  est  large  de  34  millimètres. 

33«  Mactre  crassatelle.  Mactra  crassatella» 

M.  testa  trigondy  solidd,  umbonibus  tumidd,  transueraè  striatd, 
subantiquatd;  dentibus  laieralibus  crassiusculis.  ^ 

Mactra  truncata.  Montag.  ex.  D.  lieach. 

Habite  FOcëan  britannique.  Mon  cabinet.  Communiquée  par 
M.  Leach,  Couleur  fauve  >  avec  quelques  zones  rousses  ou 
liyides. 

•}-  Mactre  mince.  Mactra  delumbis.  Conrad. 

Jlf .  testd  ovato^ohlongd,  transuersd,  suhœquilalerd,  lœtngatd, 
lenui^fragjiUy  antice  angusthre^  rotundatd,  postlee  latiort^ 
subangrdatd;  cardine  angusto  5  dente  cardinali  antico  06* 
solelo, 

Conrad.  Foss.  Shells  of  norlh  Amer.  t.  x.  p.  a6.  pi.  11. 

Fossile  à  Claiborne.  Amer.  sept.  * 

Grande  et  belle  espèce  mince,  fragile,  lisse,  ayant  la  dent 
latérale  antërieure  presque  nulle  ;  Timpression  pallëale  a 
postérieurement  une  sinuosité  étroite  et  peu  profonde. 

+  Mactre  élégante.  Mactra  ehgans.  Sow. 

M»  lesta  rotundatO'trigonâ,  tumidd^  tenui ,  postîcè  acute  cari" 


(a)  La  variété  C  nous  paraît  bien  distincte  de  celle  des 
environs  de  Paris  :  elle  doit  constituer  une  espèce  à  part. 
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natd,  sup&ficie  tleganter  concenirioé  sidoata^  sulcis  roiun* 
datis;  dentibus  lateraUbus  brevibus* 
Sow.  Cat.  de  la  coll.  Tenk.  p.  x  i .  n»  1 16,  pi.  i .  f.  3, 

*i*  Hactre  déprimée.  Macira  depressa. 

M.  testa  irigonâ ,  depressd;  umbonibus  mbprominuUs  j  dente 
eardinali  simpHei,  non  plicato  y  dentés  latérales  admoti 
cardine  ;  lunula  depressa  non  striaia.  2V, 

Desh.  Descr.  des  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  i.  p]  i|,  fig.  11.  12. 
i3.  14. 


ORABSATELLS.  (  Çrassatella.  ) 

Coquille  inéquilatérale,  suborbiculaire  ou  transverse, 
à  valves  closes.  Deux  dents  cardinales  subdîvergentes 
et  une  fossette  à  côté.  Ligament  intérieur^  inséré  dans 
la  fossette  de  chaque  valve.  Dents  latérales  nulles  ou 
obsolètes. 

Testa  inœquilalera  ^  suhorhîcularis  vel  transversa  y 
clausa. 

Dentés  cardinales  subbiniy  cum  foveâ  laterali  ad^ 
jectd  :  latérales  nulli  aut  ohsoleti,  Ligamentum  inter- 
num,  foveolâ  eardinali  insertum. 

Observations.  Les  crassalelles  ont  beaucoup  de  rapports 
avec  les  mactres  et  avec  les  lutraires'j  et  eu  effet  ^  dans  cha- 
cun de  ces  trois  genres^  le  ligament  des  valves  est  inté- 
rieur et  attaché  dans  la  fossette  cardinale  de  chaque  valve. 
Mais  y  dans  les  crassalelles  y  les  valves  réunies  sont  tout-à- 
fait  closes,  au  moins  sur  les  cotés;  ce  qui  n'est  pas  ainsi 
dans  les  mactres  ni  dans  les  lutraires. 

Il  n'y  a  que  deux  dents  cardinales  apparentes  dans  les 
crassatelles,  parce  que  la  fossette  un  peu  large  a  fait  avor- 
ter la  troisième  ;  ce  qui  fait  que  cette  fossette  se  tiouve  à 
côté  des  dents  cardinales.  Dans  certaines  espèces  ,  le  liga- 
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ment ,  quoique  intérieur,  se  montre  un  peu  à  Textérieur, 
mais  moins  que  dans  les  amphidcsmes.  (i) 

Toutes  les  crassatelles  sont  des  coquilles  marines,  rcgu- 
lièreSy  équivalves,  inéquilatérales ,  libres ,  ou  qui  n'adhè- 
rent point  aux  corps  marins.  La  plupart  des  espèces  ac- 
quièrent avec  l'âge  beaucoup  d'ëpaisseur. 

ESPÈCES. 

Coquille  non  fossile. 

1  •  Grassatelle  de  King.    Crassatella  Kingicola.  Lamk. 

C,  testa  ovaio^orbiculatd^  subgibhd^  albîdo-^uescente,  obso" 

leiè  radiat4y  striis  tramversU  exiguis  ;  natibus  pUcatis, 
Mus.  n<>.  Annales,  vol.  6.  p.  4o8. 

*  Sow.  Gênera  of  Schells.  n*  3.  pi.  a. 

*  Desh.  Encjcl.  mdth.  vers.  t.  3.  p.  ao.  no  r. 

Habite  les  mers  de  la  Nouvelle  Hollande,  à  Pile  King.  Pérou 
et  Lesueur.  Son  épiderme  est  brun,  manque  à  la  base  de  la 
coquille*  Largeur,  'jS  millimètres. 


(i)  En  réduisant  le  genre  crassatelle  aux  seules  espèces 
qui  ont  deux  dents  cardinales  et  à  côté  d'elles  la  fossette 
du  ligament  large  et  superficielle  ^  on  Iç  rendra  beaucoup 
plus  naturel  que  Lamarck  ne  l'a  fait;  dès  lors  le  nombre 
des  espècs  vivantes  se  réduira  à  sept  ou  huit  actuellement 
connues;  et  les  autres  qui  ont  la  fossette  du  ligament  mé- 
diane, profonde,  et  de  chaque  côté  une  dent  cardinale,  se 
placeront  convenablement  dans  noire  genre  mésodesme. 
Les  coquilles  des  deux  genres  se  distingueront  encore  au 
moyen  de  Timpression  palléale  toujours  simple  dans  les 
crassatelles  ;  toujours  sinueuse  postérieurement  dans  les 
mésodesmes.  Ces  coquilles  sont  d'ailleurs  si  différentes 
des  crassatelles  véritables ^  que  M.  Sowerby  n'ayant  pas 
connu  les  vraies  érycines,  donna  dans  son  Gênera fX:omïae 
type  de  ce  genre  ,  plusieurs  des  crassatelles  de  Lamarck^ 
avec  lesquelles  nous  complétons  actuellement  notre  genre 
mésodesmc. 
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2.  Classa  telle  donacine.  Crassatella  donacina,  Lamk. 

C,  testa  ouato-trigond,  valdè  inœquiiaierd,  gibhd'^  stiiis  trans^ 

uersis  exi§uis  ;  natibus  lœviJ>us, 
Mus.  n».  Annales^  vol.  6.  p.  4od. 
(b)  Eadem  natibus  plicaio-rugosis.  Mon  tebinet. 
Habite  les  iners  de  la  NouteUe  fioilande.  Épidémie  mince  f 

brun  roassâtre.  Le  côté  postdriear  plus  court  et  arrondi  : 

Tenus  et  le  corselet  enfoncés. 

3.  Crassatelle  sillonnée.  C^ra^iate/Za^u/bata.  Lamk.  (i). 

C.  testd  ovatO'trigonâ  ^  valdè  inœquilaterd^  gibbd,  trans^ 
versim  suUato  »  plicatd  ;  latere  antico  anguUtio  produc' 
tiore. 

Mus.  n*.  Annales,  vol.  6.  p.  4o8. 

(b)  Eadem  testd  minore  fossili, 

Crassatelle  sillonnée.  Annales  du  Mus.  vol.  6.  p.  409.  n"  2. 
*  Blainy.  Malac.  pi.  73.  f,  4. 

(c)  P^ar,  testd  magis  depressd,  elegantissimè  plicatd. 
Habite  les  mers  de  la  Nouvelle  Hollande,  à  la  baie  des  chiens 

marins.  Elle  est  partout  élégamment  plissée  et  sillonnée 
transversalement;  ses  crochets  néanmoins  sont  presque 
lisses.  Taille  des  précédentes.  La  coquille  (b)  se  trouve 
aux  environs  de  Beauvais.  La  variété  (c)  se  trouve  à  Tile 
aux  Kanguroos.  Voyez.  Chemn.  Conch.vol.  10.  tab.  17a. 
f.  1668-1669.0^  est  de  cette  espèce  que  parait  se  rapprocher 
notre  crassatelle  renflée  fossile. 

4*  Crassatelle  rostrée.  Crassatella  rostrata.  Lamk. 

C.  testd  crassàj  ovatO'trîgond ,  kevigatd,  rostratd;  latere  aih- 
tico  productiore  subangulato'j  intus  margine  crenulato. 

(  I  )  Sur  un  examen  incomplet^  Lamarck  a  regardé  comme 
analogues  les  individus  fossiles  à  Beauvais  et  ceux  vivant  à 
la  Nouvelle  Hollande.  Nous  avons  pu  nous  convaincre 
que,  quoique  très  voisins  par  leurs  rapports^  ces  indivi- 
dus doivent  constituer  deux  espèces  bien  distinctes.  La 
figure  citée  de  Chemnitz  ne  représente  pas  l'espèce  vivante, 
mais.bien  la  valve  droite  d'une  grande  espèce  de  corbule. 
Quant  à  la  Crassatella  tumiday  elle  se  rapproche  plus  de  la 
Kingicola  que  de  toute  autre. 
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Mo8.  n*.  Annales,  vol.  6.  p.  4o8»  Moa  calrfneu 

^  Eocjcl.  pi.  a53«  £.  a.  a.  b. 

'^  Sow.  Gênera  of  ShelU.  n*"  3«  pi.  i.  f.  3. 

Habite  i^Ocean  des  Antilles,  de  F  Amérique  mcridionale.  Épi- 
derme  brun  j  test  fianve  oa  jaonatre  à  rextc'ricur ,  finement 
rajoiinë  pût  dei  lignes  rériioalet  peu  apparentes. 

5.  CraS!iatellè  polie.  Crassatclla  glabrata.  Lamk.  (i). 

C.  UsiÉl  trigondy  soUdd^  sup^mè  anticèquc  suicatd'^  natibus 

mkbonibuique  glabratis, 
Mactra.  Encjcl,  pi.  a57.  f.  3. 
Crassatella  glabrata.  Annales  da  Mns.  G.  p.  4o8. 
An  mactra  glabrata  ?  Gmel.  p.  3a58. 
Halnte...  rOcéandWriqQe?derinde?  Mns.  n^.Moncab. 

6«  Crassatelle  sabrayonnée.  CrasscUella  subradiata, 

Lamk. 

C-  testd  trigond  f  subœquUaterd ,  transvenè  sulcatd^  grisée 
Julvdi  radiis  albis  interrufOiSf  obsoUtit, 

Cabinet  de  M.  Yalenciennes. 

Habite  l'Ocëan  austral.  Happortëé  par  Bl.  Mitbert,  du  roya^ 
de  Bandin.  Petite  coquille  formant  presque  une  trausition  à 
l'espèce  suivante.  Largeur,  i6  à  i^  millimètres.  Le  Mactra 
striata^  Cbemn.  Conch.  6.  t«  ai.  f.  aaa,  en  offre  uu  x^cu 
Taspect. 

j.  Crassatelle  de  Guinée.  Crassatella  contraria» 

Lamk. 

C,  lestd  Uigondf  tumidd^  aibdaut  Juhfo-rubescenu ,  maculis 
spadiceis  varid;  antioè  stnù  trantversalibus,  posticè  longU 
tudinalibus» 

Vénus.  Chemn.  Coocb.  6.  p.  3i8.  t.  3o.  f.  317-319. 

Crassatella  ttndulata.  Annales  du  Mus.  6.  p.  408.  F'enus 
contraria,  Gmel. 

(a)  Testd  aibdf  maculis  rufis flexuosis  pieUt;  natibus  WidU, 

(b)  Testa  Julvo-rubesoens  ;  maculis  Juscis  variis  j  natibus 
rubris. 


I  ■< 


(i)  Cette  espèce  n'est  point  une  vraie  crassatelle^  elle  a 
tous  les  caractères  de  notre  genre  mésodesme  :  vq^ez  la 
note  à  la  suite  du  genre  amphidesme. 
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Habite  TOcëan  d'Afrique,  les  côiet  de  Guinée.  Mon  cabinet. 
Celte  crassatelle  obtusëment  tiig;one,  renflée  dans  les  deux 
varidtés ,  est  crénelée  au  bord  interne  dti  valves.  Ses  cro- 
cbets  sont  colores. 

8.  Crassatelle  en  coin.  CrassatellacunecUa.  Lamk.  (i). 

C.  testd  soUddy  transwersâ^  lœwifSÛbcwwatd^  laterepostico 

bnwissimo  suhiruncato. 
Mas.  n*. 
Habite  les  mers  de  la  Nouvelle  Hollande,  à  File  aux  Kan- 

guroos.  Forme  d'un  donax  ;  couleur  blanchâtre*  Ijargear, 

37  millimètres. 

9.  Crassatelle  érycinée.  Cras&atella  erycinœa.  Lamk. 

C.  testdtrigond^  lœffigatd ,  fuho-yirescente ,  âepresdu$culd\ 

natibus  decordcatis. 
Mus*  n**. 
Habite  les  mers  australes.  Mon  cabinet.  Gommnniquëe  par 

M.  LabUlardière.  Largeur,  18  à  ao  millimètres. 

10.  Crassatelle  cycladée.  Crassatellacycladea.'LsLmk. 

C»  testd  obtuse  trigond,  gibbd,  teniM*;  strlis  transvetsis  exiguis\ 

dentibus  lateraUbus  longiuscuUs, 
Mus.  n*. 
Habite  le;  mers  australes.  Voyage  de  Péron,  Taille  et  forme 

de  la  cydade  cornée.  Couleur»  gris  rougeàtre. 

11.  Crassatelle  Striée.   Crassatella  striata.  hsimk. 

C.  testa  trigond,  eompressd'y  striis  transversisy  crassis,  sulcifor^ 

mibus  ;  timbonibus  lœ^igatis, 
Mactra  striala.  Gmel.  p.  3a57. 
Chemn.  Conch.  6.  tab.  aa.  f.  aaa— aa3« 
^  Mactra,  Schroter.  £inl.  t.  3.  p.  83.  n?  7. 
Encycl.  pi.  a54«  i-  4* 

*  Ery'cina  striata,  Sow.  Gênera  of  Shells.  n**  xo.  f.  a. 

*  Mesodesma  striata,  Qaoy  et  Gaym.  Astrol.  Moll.  pi.  8a. 
f.  i5.  16.  17. 

Habite...  Cabinet  de  M.  Valeociennes.  Mus.  n».  Coq.  blan- 


(i)  Ces  quatre  dernières  espèces  appartiennent  aussi  à 
notre  genre  mésodesme* 
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chaire.  Largear  »  a 5  millimètres.  On  la  dit  de  la  Nouvelle 
Hollande. 


Coquille  fossile. 
1 9 .  Crassatelle  renflée.   Crassatella  tumida,  Lamk. 

C.  tettd  ovatO'Uigqnâ y  œtaU  gibid  erasêUtimdi  antico  iaterê 
angulato  ;  natibut  transyenè  sulcatis  ^  marginê  indu  denti* 
culato. 

*  Venus.  Schroter.  Einl.  t.  3.  p.  173.  n*  5i. 

Annales  da  Mas.  yol.  6.  p.  4o8,  ettom.  9.  pi.  ao.  fi^.  7.  a.  b. 
^  Bosc.  Boff.  de  Detery.  t.  3.  pi.  ao.  %.  5. 

*  De  Roissy.  Boff.  de  Sonn.  t.  6.  pi.  65.  f.  4* 
Chemn.  G)nch.  7.  t.  69.  lîtt.  a.  b.  c.  d. 
Venus  ponderoia.  Gmel.  p;  3a8o. 

Encjrc).  pi.  aSg.  f.  3.  a.  b.  An  mactra  cjrenus  ?  Gmel. 
.  *  Venus plombea.  Dilw.  Cat.  t.  i.  p.  191.  n*  7$. 

*  Sow.  Gêner,  of  Shells.  n»  3.  pi.  i.  f.  i. 

Habite...  Fossile  de  Grignon.  Mas.  n».  Mon  cabinet.  Son 
analogue  vivante  pnratt  éire  la  cranatelle  sillonnée ,  n«  3. 
Elle  est  striée  et ,  dans  certains  individus ,  tout-à-fait  sil- 
lonnëe  transversalement. 

i3.  Crassatelle  sinuée.   Crassatella  sinuata.  Lamk. 

C.  lestd  obliqué  trtgondy  tumidd,  transt^rsè  sulcaUt;  laUn 

antico  suhangulato  sinuato. 
Mus.  n9. 
Habite..^  Fossile  des  environs  de  Bordeaux. 

i4«  Crassatelle  S triatule.  Crassatella  striatula.  ludunk. 

C,  UsticL  ovato^irigond  j  striis  sidcist^e  Iransversis  ,    crehris , 

tenuibus. 
Habite...  Fossile  du  cabinet  de  M.  Valcnciennes^  tronv^  près 

de  Saint-Brieux. 

i5.  Crassatelle  comprimée.    Crassatella  compressa. 

Lamk. 

C.  tesid  opato-orbiculaid ,  planiutculd  ,  anticè  angulatd  ; 
sulcis  iransversis  tenuibus,  scalari/ormibus <,  adnates  end" 
nentionbus. 

Tome  v.  8 


/ 
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Cr.  compressa.  Annales  du  Mut.  roi.  6.  p.  4io.  n*  4»  et 
tom.  9.  pi.  20.  fi^.  5.  a.  b. 

*  Sow.  Gêner,  of  Shells.  n»  3.  pi.  i.  f.  a. 

*  De»h.  Coq.  fois,  de  Paris,  t.  i.  pag.  37.  n»  6.  pi.  3.  f.  8. 9. 

*  Idem.  Encycl.  mëlh.  vers.  t.  a.  p.  22.  n*»  10. 
Habite...  Fossile  de  Grignon  et  de  Coartagnon.  Mon  cabin. 

Mus.  no.  Le  bord  interne  des  vaWes  est  finement  cr^nelë. 

i6.   Grassatelle  lamelleuse.  Crassatella  lamellosa. 

Lamk. 

C  Uft^  transuersim  ohlôngé  ,  planiuscuU ,  anticè  angu-' 
latd\  cinguUs  iransversaUbus  ercotis ,  remotiSf  lamellifor- 
mihus, 

Crasê'  lamellosoM  Annales  du  Mus.  vol.  6.  p.  4iO|  et  tom.  9. 
pi.  30.  f.  4*  a*  b. 

Brander.  Foss.  I1.  tab,  7*  f.  69.  pro.  89.  Tellîna  sulcata, 

(b)  y  or.  Ustd  iurgidiore,  transuersim  breviore, 

*  Desh.  Desc.  des  Coq,  de  Paris,  t.  i.  p.  34*  pi.  4-  ^'  i4*  i5. 
^  Idem,  Encycl.  mcth.  vers.  t.  2.  p.  24*  D*  B, 

Habite...  Fossile  de  Grignon.  Mas.  n^.  Mon  cabinet.  EUe.« 
aussi  le  bord  interne  des  valves  finement  crëncle'. 

17.  Crassalelle  trîgonée.   Crassatella  trigonata.  Laimk» 

C.  testd  parwuld ,  orbiculato^trigond ,  transwerslm  elegan- 
terque  sulcatd;  natibus  lœwiusculis  ;  margine  integerrimo. 

Crassatella  triangularis.  Annales  du  Mus. 6.  p.  4i  < «ettom.  9. 
pi.  20.  f.  6.  a.  b. 

*  Desb.  Desc,  des  Coq.  foss.  de  Paris.  \.  i.  n*  5.  pi.  3, 
f.  4.  5. 

*  Idem,  Encycl.  mëtb.  vers.  t.  a.  pag.  22,  n»  9. 
Habite...  Fossile  de  Grigoon  et  de  Magnitot.  Mon  cabinet. 

Eic.  AjoutezlaCr.  lisscetla  Cr.  bossue  des  Annales,  dont  je 
n'ai  pas  d^exemplairs  sous  les  yeux. 

16.  Grassatelle  large.   Crassatella  latissima,  Lamk. 

C»  testd  ellipticâ ,  compressa  ,  maximd ,  iranswersim  inœ- 
qualUer  $uUata  j  latere  antico  subangulato  ;  margine  in- 
iegro. 

Cabinet  de  M.  Faujas  de  Saint-Fond, 

Habite...  Fossile  de  Saint-Iriès,  près  de  Bonlenne ,  départe- 
ment de  Vauolute.  Elle  est  large,  plate  et  dVne  taille  cztraor* 
dinaire.  Largeur,  1 3a  millimètres. 


-{^  19,  Grassa telle  rayonnée.  Crassatella  radiata.  Sow. 

C,  testa  arcuatd ,  anticè ,  acutè  rostratdy  carinatd  superficie 

arvuato-'  sulcatd,  maeuUs  spmdiceù  inUrruptii  radimtdm 
Sow.  Cat.  Tank.  Coll«  ij.  n^  lai.  pi.  i.  f.  9. 

•f  ao.  Grassatelle  bossue.  Crassatella  gibbosula.  Lamk. 

C.  tesUt  oi^atti,  Uitnidp'gibbosdi  an^uh  antieo  eminentissimo  j 
lamelUs  tnuuvenis,  exiguis,  prçminentibus  et  posticè  tu- 
herculo  minimo  serUxùnn  interc^tit^  hauddprofundè  ianceo' 
latd. 

Lamarck.  Ânn.  du  M^tt  t.  6.  pag.  ^10.  n®  5. 

Desh.  Descr.  des  Co^.  foM.  de  Paris,  t.  i.  pi.  5.  fîg.  5.  6.  7. 
n»  7. 

-{-fil.  Grassatelle  scutellaire.  Crassatella  scutellaria. 

Desh. 

C,  testd  oçatO'trigondt  deprmMdy  tin§filatd,  in  ^gulariler  suU 

catdy  lunuld  lanceolatd,  profundd;  umhonibus  minindt, 
Crassatella  scuteUeria.  Desb.  Dict.  class.  d'hist.  aat. 
Desh.  Bescr.  des  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  i.  pi.  5.  fig.  i.  2. 

!!•  II. 

Idem»  Sncycl.  loëth*  vert.  t.  a.  pag.  si,  o«  3. 
•f  aa.  Grassatelle  lisse.  Crassatella  lœi^igata.  Lamk. 

C.  2ef  <<f  suhorbiculaidy  tramwersd^  lœwissimd;  natibus  subacu^ 

(«f  y  enetiuseulk, 
I^marck.  Ann.  do  Mus.  t.  6.  pag.  4^  >• 
Desh.  Desc.  des  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  i«  pi.  5.  fiç.  f  1.  1^. 

n«  10. 

f  a3.  Grassatelle  à  fines  stries.  Crassatella  (ei^iu-^tria* 

Desh. 

C  fe^tt^  ovatO'Wansvtnd ,  terudjsuàgibbasdi  strus  to^uH^f 
regularibus;  umbonihus  deprems  j  hmtdd  ovatd» 

Desh.  Descr;  desCo€[.  foss.  de  Paris,  t.  i.  pi.  5.  6g.  i3.  i4> 
n*  9. 

\  2i4*  Crassatelle  sinueuse.  Crassatella  sinuosa*  Desb. 

C.  f0^<^  ot^atO'inflatd,  anticè  an^latd,  sinuatd'j  sulcis  nume- 
rosis,  irreguUuibus,  Iccyihus'^  margine  crenato  ;  lunuld pro- 
jundây  ovmtd. 

8* 
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Detb.  Descr.  des  Coq.  fois,  de  Paris.  1. 1.  pi.  5,  fig*  8.  9  et  lo. 
no  8. 

f  :25.  Crassa telle  épaîs$e.    Crassatella  alta.  Conrad* 

C,  testd  opatO'trigond  y  crassd  ^  tumiddy  irregulariter  sinatd^ 
umhonibus  lamellosis,  acutis;  lunuld  lançeoUody  profundd^ 
ano  angusta,  profundissùno;  cardine  lato^foweold  liganienti 
mimmd ,  hrevi  ;  dente  cardinali  crasso ,  uncmato  ,  aliero 
minore  svbhjfido'^  margmibus  crenulaiis, 

Conrad.  Foss.  Shells.  of  North.  Amer.  t.  i.  p.  91.  pL  7. 

Fossile  à  Claiborne.  Amer.  sept. 

Grande  coquille  épaisse,  assez  semblable  à  la  Cr.  tumida  des 
environs  de  Paris ,  mais  pins  long;ne  et  à  cbamière  moins 
fortement  articnlëe. 


(  Erycina.) 

Coquille  transverse  ^  subinéquîlatérale  »  ëqulvalye , 
rarement  bâillante.  Deux  dents  cardinales  inégales, 
divergentes,  ayant  une  fossette  interposée.  Deux  dents 
latérales  obIongues>  comprimées^  courtes,  intrantes. 
Ligament  intérieur,  fixé  dans  les  fossettes. 

Tesfatransi^ersa,  subinœquilatera ,  cequwalvis  ^  rare 

kians.  Dénies  cardinales  duo  y  inœquales ,  dwarlcali, 

cum  Joveolâinterpositâ,  Dentés  latérales  duo  ^  oblongi^ 

compressif  bres^es,  inserti.  Ligamentum  internum^  in 

foveolis  qffixum. 

Observations.  Les  érycines  sont  des  coquilles  en  quelque 
sorte  équivoques,  dont  le  vrai  caractère  de  la  charnière  est 
assez  difficile  à  juger.  On  y  aperçoit  deux  dents  inégales 
divergentes  entre  lesquelles  est  une  fossette.  Mais  l'une  de 
ces  dents  se  réunissant  avec  la  base  de  la  dent  latérale  de 
ce  côté  ,  on  Ta  prend. quelquefois  pour  une  dent  bifide,  et 
l'on  croit  voir  dans  son  lobe  externe,  l'élément  de  la  dent 
pliée  des  mactrcs.  Néanmoins  l'enfoncement  qui,  dans 
l'autre  valve,  correspond  à  ce  lobe,  suffit  polar  montrer 


l'erreur.  Je  ne  citerai  ici  qu'une  espèce,  parce  que  celles 
que  j'ai  indiquées  dans  les  Annales  du  Musëum  ne  sont 
plus  sous  mes  yeux*  (i) 


(i)  Ce  pelit  genre  n'a  pas  été  bien  compris  par  quelques 
auteurs,  et  cela  n'est  pas  surprenant,  puisque  Laraarck  le 
caractérisa  d'après  une  seule  espèce,  et  qu'il  négligea  de 
revoir  celles  qu'il  décrivit  à  l'état  fossile,  dans  les  Annales 
du  Muséum;  il  est  cependant  indispensable  pour  se  faire 
une  juste  idée  du  genre  érycine,  d'en  examiner  plusieurs 
espèces,  parce- que  les  caractères  génériques  ne  seretrou* 
vent  pas  d'une  constance  absolue  dans  toutes  les  espèces; 
qu'ils  sont  variables  dans  des  limites,  qui ,  du  reste  ne  dé- 
passent pas  celles  des  autres  genres. 

Les  érycines  sont  de  petites  coquilles  minces,  t'ransparenr 
tes,  fragiles,  très  rapprochées  des  amphidesmes  par  pi  usieurs 
de  leurs  caractères.  Aussi,  sans  s'en  apercevoir,  Laraarck  a 
mis  parmi   ces   dernières  {amphidesma  physoîdes)  une 
véritable  érycine.  Leur  charnière  offre  quelques  variations 
selon  les  espèces:  le  ligament  est  petit,  placé  dans  unefos- 
sette  intérieure  triangulaire,  tantôt  submédiane  comme 
dans  les  mactres,  tantôt  obliques  et  s'approchant  du  bord, 
comme  dans  les  amphidesmes.  De  chaque  côtédu  ligament 
se  trouve  une  dent  latérale,  soit  comprimée  et  sublamel- 
leuse,  soit  en  forme  de  tubercule.  L'une  de  ces  dents  ^ 
l'antérieure,  est  en  général  plus  rapprochée  du  ligament 
que  la  postérieure.  Les  impressions  musculaires  et  du 
manteau  sont  difficiles  à  distinguer  dans  les  espèces  min- 
ces et  transparentes.  Dans  celles  qui  sont  un  peu  plus  épais- 
ses et  plus  opaques,  on  trouve  les  impressions  musculaires 
presque  égales,  oblongues,  réunies  par  une  impression 
palléale,  profondément  sinueuse  postérieurement.  11  y  a 
quelques  espèces,  et  notamment  celles  dont  les  dents  sont 
en  forme  de  tubercule  ,  qui  paraissent  avoir  l'impressiou 
palléale  simpfe,  comme  dans  les  lucines,  et,  comme  chez 
elles  le  ligament  est  oblique,  peut-être  ces  caractères  se* 
ront-ils   suffisants  pour  l'établissement  d'un  gei^re  lors- 
qu'ils pourront  être  confirmés  par  ceux  de  l'animal. 
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ESPÈCES. 
1 .  Erycine  cardioïde.  Erycina  cardioides.  Lamk» 

E,  testd  ouatjo^rbiculari  ^  parvuld  ^  deeutsatim  itnaUt:  siriit 
iransuenis  remotis,  longiUidinalièus,  cnhenimùt 

^  Blainy.  Malac.  pi.  78.  f.  77.  a. 

*  Desh.  Ekicjcl.  mëth.  yen.  I.  a.  p.  117.  n*  i. 

Mns.  n*. 

Habile  leé  mert  de  la  Tfoqyelle  Hollande  ^  aa  port  dtt  ft^ 
Georget.  Trooyée  sur  le  sable.  LargtQr^9oa  10  milU^ 
mètres. 

fi.  Ërycîne  dé  Geoffroy.  Erycina  GéK>ffroyi.  Payt; 

É,  testàly  paivii  ovato-wîgonét,  tenui,  oompnttéL,  rdveàj  peUé- 
cidd^nitidd^  suhœquilaterd ,  transifenun  lœvîttr  ttn«dd\ 
l'uieis parvulis,  fusas longitudinalibitsijue eonelsis  ohuùd, 

î^àjr.  Cat.  des  annel.  et  des  moU.  dé  Corse,  p.  Sb;  li*  fo. 
pi.  I.  f.  3.  4*  5» 

Habite  la  Méditerranée.  > 

Goqnille  petite,  mince,  blanche^  transparente»  lisse,  brillaiite 
et  subtrîgone. 

-}*  S.  Érycine  miliaire.  Erycina  miliaria.  Lamk. 

£.  iestd  otuitO'trigond  ohliqudj  minimdinflatd,  lobvi^  tasdme 
MnidenêtUo» 


Si  f  en  caractërisanl  le  genre  érycine  dans  son  Gênera 
of  Shelis  y  M.  Sowerby  avait  consulté  notre  ouvrage  sur 
les  éoquilles  fossiles  des  environs  de  Paris^  il  aurait  pa  fa- 
cilement éviter  la  méprise  dans  laquelle  il  est  tombé^  et 
n'aurait  pas  dotiné^  comme  il  Ta  fait  ^  pour  exemple  d*un 
gétire  qu'il  ne  connaissait  point  en  nature ,  deux  crassa- 
telles  et  une  amphidesrae  de  Lamarck  :  bien  que  ces  trois 
cc^uilles  ne  doivent  pas  rester  dans  les  genres  où  La- 
marckles  avait  placées,  cependant  elles  difR>rent  d'une  ma«- 
iiiëre  notable  des  véritables  érycines;  ce  qui  nous  a  porté 
à  les  comprendre  dans  notre  genre  mésodesme. 

Ce  ^énté  est  composé  actuellement  de  douze  espèces; 
parmile^uelles  deux  seulettiént  sont  vivantes. 


BRYGINE.  I  If 

Lamk.  Aon.  da  Mo»,  t.  6«  pag*  4i5«  n^  1O9  et  t.  9.  pi.  Si. 

fig.  ^.  a.  b. 
Besh.  Descr.  des  Coq.  foit.  de  Paris,  pi.  6.  fig.  as.  i3.  a4.  a5« 

'f  i,  Erycine  tellinoïde.  Erycina  tellinoides.  Desh. 

E,  testé  ouaictt  pelluctdd^  lœvigatd  ^  fossuld  obUf/ud  minime , 

dentibus  cardinaîibus  adjecld,  Lamk. 
TeVina  pusiUa,  LamiL.  Add.  du  Mas.  t.  7.  p.  237.  n*  8 ,  et 

tom.  13.  pi.  49*  %•  2.  a.  b. 
Desh.  Descr.  des  Coq.  foss.  de  Paris,  pi.  6.  %.  27.  a8.  39. 3o. 

"j-S.  Erycine  orbiculaire.  Erydnaorbicularis.  Desh. 

£.  relief  pelluciddy  radiatim  subcostulaté^  orbiêulatdy  tenuis- 
simdj  dentibus  cardinaîibus,  breuibus,  lateraUbus  nuUis\ 
ûhero  complieaio. 

Erycina  pellucida»  Lamk.  Ann.  du  Mus.  t.  6.  pag.  4i5.  n*  8. 

Dcsb.  Descrip.  des  Coq.  foss.  de  Paris.  pl«  6.  f.  27.  a8.  29. 3o. 
n®  7. 

f  6,  Erycine  transparente.  Erycina  pellueidà.  Lamk. 

E,  testa  ovato^orbiculatd,  nitidà,  subpellucidd]  cardinê  biden^ 

taiO'^  dente. laterali  distincto. . 
Lamk.  Add.  da  Mos.  t.  6.  pag.  4i3.  n*  a. 
Def.  Dict.  des  scienc.  t.  i5. 
Desb.  Descrip. des  Coq.  foss.  de  Paris,  pi.  6.  fîg.  19.  ao«  ai. 

•j-  7.  Erycine  élégante.  Erycina  élégant.  De^h. 

£.  Iftst^  owatO'transversd  pellucidd  y    eleganter   temUssimè 

striatd\  cardine  bidentato\  dentibus  lateralihus  obsoletis, 
Desb.  Descr.  des  Coq.  foss.  de  Paris,  pi.  6.  %.  i3.  i4*  i5« 

no  5. 

-}-  8.  Erycine  fines  stries.  Erycina  tenui-striata.  Desh. 

£.  iestd  ovatO'transuersâtpeUucidd;  stt(b  tenuOsii^s^  crebnsi 

cardine  bidentntoi  dentibus  lateraiibus  binis,     ,  <  » 

■  • 

Desb.  Descr.  des  Coq.  foss.  de  Pàrb.  pi.  6.  fig:  7.  8.  9.  n^  4; 


>     *  • 


-f  g.  Erycine  elliptique.  Erycina  elUptiça*  Laml^., . ,  / 

E»  t&std  subrottmddy  deprâsshéèiOd^  tmmiiihié  êlflMi  i»Ut 
lamellosisydentiiia^tfnUnûlUmbmis*    c 
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Lamk.  Ann.  du  Mus.  tom.  6.  pog.  418.  n»  6,  et  l.  9.  pi.  3i. 

fig.  6.  a.  b. 
Def.  Dict.  des  scienc.  tom.  1 5. 
Desh.  Descrip.  des  Coq.  foss.  de  Paris,  pi.  6.  ûg.  16. 17.  18. 

f  10.  Erycine  rayonnée.  Erycina  radioUua.  Lamk. 

E,  ttttd  ovato-compressd'^  natihus  muùmis\  sUiU  longittufina- 
libuM  radiatu'y  cardine  biderUatOyfoueola  in  medioidentibta 
lateralibus  suhperspicuis  \  margUte  crenato, 

Lamk.  Ano.  da  Mas.  tom.  6.  pag.  418.  ii<>  1 1,  et  t.  9. pi.  3i. 
ûg,  8.  a.  b. 

Def.  Dict.  des  scienc.  nat.  t.  i5. 

Desh.  Descrip.  des  Coq.  foss.  de  Farb.  pi.  6;fig.  i.a.  3. 
n*  a. 

-J-  II.  Erycine  fragile.  Erycina  fragiUs»  Lamk. 

E.  testa  ovatO'transversd,  peUuddd^  lœvi^  nUidd\  cardine  hi- 

dentato, 
Lamk.  AnD.  da  Mus.  tom.  6.  pag.  4i3.  n*  5. 
Def.  Dict.  des  se.  nat.  tom.  i5.  pag.' 264. 
Desb.  Descrip.  des  Coq.  foss.  de  Paris,  pi.  6.  fig.  4*  5.  6. 

n«  I. 

"|-  la.  Erycîne  obscure.  Erycina  ohscura.  Lamk. 

E.  testii  rotundatd'trigomi ,  obliqua^  lœvi^  cardine  bidentato, 
Lamarck.  Ann.  du  Mus.  t.  6.  pag.  4i4*  &*  9t  ^^  ^*  9*  P^*  3i. 

fig.  9.  a.  b. 
Desh.  Descr.  des  Coq.  foss.  de  Paris,  pi.  6.  fig.  a6.  n*  10. 


OHOUI.XHB.  (Uogulina.) 

Coquille  longitudinale  ou  transverse ,  arrondie  su- 
périeurement y  presque  <fquilatérale  ;  à  valves  closes. 
Les  crochets  écorchés. 

Une  dent  cardinale  courte  et  subbifide  sur  chaque 
valve  y  et  à  côté  une  fossette  oblougue,  marginale, 
divisée  en  deux  par  un  étranglement.  Ligament  inté- 
rieur s'insérant  dans  les  fossettes. 


Testa  longitudinalis  aiU  subtransv^ersa ,  supernè  ro- 
tujidata,  subœguilatera;  s^aWis  non  hiantibus,  Nales 
decorticatù 

Dens  cardinalis  in  utrâque  valvât  brevisy  aubdiuisus, 
cumadjectdfoveâoblongâ  ^niarginali  ^  medio  angustato 
divisa.  Ligamentum  internum  foveis  însertum. 

Observations.  Ce  genre  ,  établi  par  Daudin,  est  remar- 
quable par  la  fossette  qui  reçoit  le  ligament.  Elle  est  oblon- 
gue  et  comme  divisée  en  deux  fossettes  Tune  au  bout  de 
Fautre.  Quoique  le  ligament  soit  intérieur,  on  l'aperçoit 
au-dehors ,  à  cause,  de  la  situation  presque  marginale  des 
fossettes.  Les  onguUnes  sont  sillonnées  au-dehors,  et  tein- 
tes de  rouge  en  dedans,  (i) 

(i)  11  nous  semble  que  les  caractères  de  ce  genre  n'ont 
pas  été  bien  appréciés  par  Lamarck;  ce  qui  est  cause,  sarïs 
aucun  doute,  qu'il  ne  l'a  pas  mis  dans  ses  rapports  na- 
turels. Si  l'on  vient  à  le  comparer  avec  leslucines,  on  re- 
connaîtra qu'il  en  est  extrêmement  voisin.  Le  ligament  n'est 
pas  intérieur  comme  Lamarck  l'a  cru,  mais^  extérieur  et 
reçu  comme  cela  a  lieu  pour  plusieurs  lucines  et  cy  thcrées, 
sur  des  nymphes  très  aplaties^  séparées  dabord  par  un  sil- 
lon profond  ,  dans  lequel  s'insère  la  partie  la  plus  super- 
ficielle de  ce  ligament.  Quant  à  la  seconde  partie  de  la 
fossette  dont  parle  Lamarck ,  elle  est  produite  par  l'extré- 
mité de  la  nymphe  sur  laquelle  s'étale  une  petite  portion 
du  ligament  ;  mais  cette  partie  étalée  ne  sert  pas  à  aug- 
menter les  points  d'attache  des  valves  entre  elles.  Les  dents 
cardinales  sont  peu  saillantes  et  obsolètes  ^  comme  dans 
la  plupart  des  lucines  ;  la  valve  gauche  en  offre  une  pyra- 
midale, épaisse,  fendue  à  son  sommet^  la  valve  droite  en  a 
deux  divergentes.  Les  impressions  musculaires  sont  très 
alongées,  étroites  et  tout- à -fait  semblables  à  celles  des 
lucines.  Elles  sont  réunies  par  une  impression  palléale 
simple. 

Des  observations  nouvellement  faites  par  M.  Rang ,  ont 


lis  aiSToiftE   DES   MOLLUSQUES. 

ESPÈCES. 
1.  Onguliae  alongée.  Ungulina  ohlonga. 

U,  ie$tét  fulvo-'futod  y  areuatim  rugasd,  supemè  rotundatéf 

UngUuditie  latitudinem  superante, 
UnguUna,  Daad.  Bosc.  Hist.  nat.  à^^  Coq.  3.  p.  76.  pi  20. 

f.  I .  a. 

*  Ungulina  ruhra.  De  Roissy.  Baff,  de  Sonn.  Moll.  t.  6.  ,p.  76. 
pi.  ao.  f.  I.  a. 

^  Sow.  Gen.  of.  Sliells.  n«  10. 

*  Blainir.  Malac.  pi.  73.  f,  8. 

*  besh.  Ëncycl.  knëih.  rtn.  t.  3.  pagf.  665. 

Habite...  Patrie  inconnue.  [  Elle  vit  clans  les  mers  éû  fléne^ 
gal^  diaprés  M.  Rang,  ]  Mon  cabinet.  Longneor^  S7  mill. 
Coquille  convexe,  enflée»  arrondie  dans  sa  jeunesse,  s^alon* 
géant  avec  Page. 

i.  Ooguline  transyerse.  Ungulina  transversa  {i)* 

U,  testé  rotundatO'transversd  y  rugosd ^  Jidvo'fuscâ. 

Mus.  n^. 

Habite...  Celte  onguline  n'est  peut  -  être  qa^nne  variëtë  dé 

la  précédente.  Elle  est  seulement  un  peu  plus  large  qttè 

longue. 


appris  que  lesongulines  sont  des  coquilles  perforantes,  c6 
que  r:ous  savions  déjà  pour  une  espèce  fossile  des  environft 
de  Brrdeaux.  Cette  manière  de  vivre  explique  les  varia- 
lions  nombreuses  dans  la  forme  de  ces  coquilles,  et  justifie 
l'opinion  que  nous  avons  publiée  darsTEncyclopédie,  sur 
la  nécessité  de  réunir  en  une  seule  les  deux  espèces  de 
Lamarck. 

(1)  Celte  espèce  de  Liimarck  n'est   en  réalité    qu'une 
variété  delà  piécédei'tC;  et  nous  les  réunissons. 


êOhinrz,  tiS 


SOIiitMTB.  (  Salediya.  ) 

Coquille  inéquilatérale ,  équivalye^  alongée  trans* 
yersalement,  obtuse  aux  extrémités ,  à  épiderme  lui- 
sant, débordant.  Crochets  sans  saillie,  à  peine  distinets. 
Une  dent  cardinale  sur  chaque  valve,  dilatée i  compris 
mée ,  très  oblique ,  légèrement  concave  en  dessus ,  re« 
cevant  le  ligament.  Ligament  en  partie  intérieur  et  en 
partie  externe* 

Testa  inœquilatera,  œqidvalvisj  transverslm  ohlon- 
gaj  extremitatïbus  obtusa,  épiderme  nitido  marginem 
prominente.  Nates  non  prominuli ,  i^ix  disdncti.  Dens 
cardinalis  in  utrdque  valvàj  dilatatus  y  compressus, 
perohliquust  supernè  subconcavus  ^  Ugamentum  eocci" 
piens,  Ligamentum  partîm  internum,  pariim  exter-- 
nwn. 

[  Nous  pouvons  ajouter  ici  les  caractères  de  l'animal , 
que  nous  avons  pu  observer  dans  l'espèce  de  la  Méditer- 
ranée* 

Animal  ovale,  transverse;  lobes  du  manteau  reunis  dans 
leur  moitié  postérieure,  terminés  par  deux  siphons  courts 
et  inégaux;  piedproboscidiforme,  tronqué  antérieurement 
par  un  disque  ou  une  sorte  de  ventouse  ,  dont  les  bores 
sont  frangés  ;  une  seule  brancbie  de  chaque  côté  en  forme 
de  plumule,  dont  les  barbes  sont  isolées  jusqu'à  la  base  ; 
l'anus  terminal  non  flottant.] 

Observations.  Au  premier  aspect ,  les  sol^niyes  ressem- 
blent h  des  modioles,  et  néanmoins  leurs  caractères  les 
rapprochent  des  solens  et  plus  encore  des  anatinos.  Ce 
sont  des  coquilles  minces  ,  transversalement  oblongues  , 
presque  cylindriques  ou  cylindriques,  dépriiiiécs,  obtuses 
aux  extrémités;  et  munies  de  rayons  écartés,  divergents  ; 
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qui  partent  des  crochets  et  vont  se  terminer  au  bord  su- 
périeur des  valves ,  ainsi  qu'à  leurs  extrémités  latérales. 
Elles  sont  recouvertes  d'un  épiderme  brun  ,  très  luisant , 
qui  déborde  la  coquille  en  se  déchirant,  sur-tout  vers  son 
côté  antérieur.  Ces  coquilles  ne  sont  point  bâillantes  pos- 
térieurement f  mais  elles  le  sont  un  peu  à  leur  c6té  anté- 
rieur. Les  deux  dents  cardinales  qui  reçoivent  le  ligament 
ont  une  callosité  courante  au-dessous  de  chacune  d'elles  ^ 
mais  ce  ligament  resserré  entre  la  dent  et  le  bord  de  cha- 
que yalve,  se  montre  en  outre  au'dehors  ,  enveloppant  le 
bord  de  la  valve,  (i) 


ESPECES. 


1.  Solémye  australe.  Solemja  australîs.  Lamk. 

S.  testct  ohlongd ,  fuscâ^  nitiâd^  radiald  \  valvis  propè  notes 

emarginatis. 
Mus.  n<*.  Mjra  margini  pectinata.  "Péroa» 

*  Blaînv.  Malac.  pi.  79.  f.  x. 

*  Desh.  Encycl.  mélh.  vers.  t.  3.  p.  957.  ♦ 
Habite  les  mers  de  la  Nouvelle  Hollande  ,  au  port  du  Roi 

Georges.  Largeur,  4o  à  5o  millimètres. 


(i)  C'est  dans  rEncyclopcdiey  que  nous  avons  décrit  pour 
la  première  fois  l'animal  singulier  des  solémyes.La  descrip- 
tion en  est  trop  longue  pour  que  nous  la  reproduisions 
ici.  Elle  offre  la  preuve  que  Lamarck  a  mis  ce  genre  dans 
des  rapports  qui  ne  sont  pas  nalurels;  quoiqu'il  les  ait  en 
quelque  sorte  pressentis.  Parfaitement  caractérisé  par  la 
structure  de  la  branchie ,  il  se  rapproche  plus  des  solens 
que  de  tout  autre  genre  ,  par  le  reste  de  son  organisation. 
!Nous  avions  pensé,  avant  que  l'animal  du  genre  glicymëre 
fut  aussi  complètement  connu  et  en  nous  appuyant  sur 
les  rapports  des  coquilles,  qu'il  fallait  mettre  les  deux  gen- 
res glycimère  et  solémye  au  conimcn cernent  de  la  famille 
des  solénacés. 


{ 


AMPUIDXSMK.  l^a 

Solémye  méditerranéenne.   Solemya  meditcrranea. 

Lamk. 

S.  testa  oblong^j  Jusca,  nitidd,  flavo-radiata;  valais  ad  notes 

indiwisû. 
Poli.  Test.  3.  p.  4^-  et  vol.  X.  tab.  i5.  f.  20. 
Solen.  Encjci.  pi.  aaS.  f.  4* 

*  Sow.  Gênera  of  Sbells.  n*  7.  f.  i.  a. 

*  Desh.  Encycl.  mëth.  vers.  t.  3.  p.  957. 

Habite  la  Méditerranée,  dans  le  sable.  Galnnet  de  M.  F^aUr^ 
cicnnes. 


AMVBIIISSIIB.    (  Ampbîdesma.) 

Coquille  transyerse ,  inéquilatérale ,  subovale  ou  ar- 
rondie, quelquefois  un  peu  bâillante  sur  les  côtés. 
Gharcière  ayant  une  ou  deux  dents,  et  une  fossette 
étroite  y  pour  le  ligament  intérieur.  Ligament  double: 
un  externe  court;  un  autre  interne;  fixé  dans  les  fos- 
settes cardinales. 

Testa  inœquilatera ,  transversa ,  suboualis  vel  rotun- 
data,  interdàm  lateribus  subhians,  Cardo  dente  unico 
vel  dentibus  duobus  9  cum  fo\»eold  angusid  lîgamento 
intemo  idonœd.  Ligamentum  duplex  :  extemum  bre\^e; 
intemum  infopeolis  cardinalïbus  affixum. 

OBSERVATioifs.  Les  amphidesmes  semblent,  par  leur  rdii* 
nion,  former  un  groupe  arlificiel,  et  néanmoins  ils  se  tien- 
nent tous  par  ce  rapport  singulier  y  d'avoir  deux  liga- 
ments :  un  extérieur  qui  maintient  les  valves,  et  un  autre 
intérieur;  fixé  dans  les  fossettes  de  la  charnière»  Quelques- 
uns  offrent;  outre  les  dents  cardinales,  des  dents  latérales 
plus  ou  moins  saillantes.  Depuis  assez  long-temps,  j'avais 
établi  ce  genre  dans  mes  cours  ,  sous  le  nom  de  donacille 
(extrait  du, cours ^  etc.  p.  107),  parce  que  l'espèce  que  j'ai 
<x>nnue  d'abord  avait  l'aspect  d'une  donace. 


ia6  HISTOIRE  DM  MOLLUSQUES: 

Ces  cQquillages  font  une  sorte  ^^  tp^oiition  des  madra- 
cées  aux  conchifëres  dicqys^ires  à  ligament  extérieur.  La 
plupart  sont  de  petite  taille. 


ESPEŒS. 

1.  Amphidesme  panache.  Amphidesma  variegaia. 

Lamk. 

A,  testd  suhorbiculatd  ^  convexo-depressé,termi^albido^pur-' 

purascente  ;  maculis  liturœformibus  spadîceis  ;  natihus  con» 

tiguisj  radiatis, 
Tellina»  Encycl.  pi.  29 1 ,  f.  3. 
^  Sow.  Gen.  of  Shells.  n®  9. 1  i. 
*  Besh.  Encycl.  vers.  t.  2.  p.  24.  n©  i. 
{y)  An  ejusd.  var,  Mactra  ackatina?  Chemii .  Coiiçh.  XI.  t.;ioo« 

f.  1957.  ig58. 
Hc  bite. ..  les  càtet  d^ Afrique  PMon  eablooKk  cdai  de  M.  J^ê" 

glejr»  La  coquille  de  GheianUz  vient  de  Flnde.  Plis  des  telli* 

nés.  Largeur,  4a  millimètres. 

9.  Amphidesme  donacille.  Amphidesma  donacHlak 

Lamk. 

A,  Uatâ  waiO'trigond,  posWiks  breviore  obuuét,  alhidô^fidvo 

/mcçifue  variegatà,  subirradi^m 
JAoÇi  cabinet.  Maçira  cor?!^. Poli. Test.  :^.  tab.  I9.f.9-«ii. 
Habite  la  Méditerranée,  dans  le  golfe  de  Tarenle.  Co<|qille 

petite,  très  variable  dans  ses  couleurs.  Largeur,  30  miliiiq. 

(c'est  une  mésodesme.) 
• 

3«  Amphidesme  lacté.  .^mpAiWtf^mdi /oclaa.  Lamk*  (i). 

A,  testd  rotundattHeUipUcd ,  lenui,  aîhdy  tdtidd;  laXere  antico 
subhiante  ^  sUiis  transversis  Unuissimis, 


(i)  Nous  ferons  observer  que  pour  cette  espèce  et  VAm^ 
phidesmalucinalisn^Qp  Lamarckafaitun  double  emploi  fort 
singulier  ;  ici  il  met  ces  coquilles  parmi  les  amphidesmes 
et  établit  deux  espèces,  ayant  chacune  leur  synonymie, 
tandis  qu'il  les  réunit  en  une  seule  dans  le  genre  lucine 


TeUina  lactea.  Poli.  Test.  i.  tab.  i5.  f.  a8.  29. 

Habile  la  Mëdlterraoëe ,  dans  le  ^olfe  à%  Tarent*.  Mon  cab. 
La  coquille  est  moins  orbiculaire  que  le  TeUina  lactea  de 
Linné'.  Ses  fossettes  plus  coartes,  plas  larges. 

4*   Àmpliidesme  corné.   Amphidesma  comea.  Lamk. 

A,  testé  oifatO'trigDndy  pOêtmùêhnvissimd,  corneo^rufescente^ 

immaeulatd* 
Habite...  les  mers  de  Pile  de  France  ?  Largeur ,  a6  millimèt. 

Il  semble  avoif  îner  lei  crassatdics.  (  Elle  appartient  à  notre 

genre  me'sodef  me.  ) 

5.  Âmphidesme   albelle.    Amphidesma  albella. 

Lamk.  (1) 

A,  testé  elUpticdf  tenui,  peUueidé  ^  l49wigaté  y  dente  cardinali 

fovedcjue  minùnis. 
Mus.  n*. 
Habile...  les  mers  australes.  Voyage  de  Perron,  Blanc,  luisant, 

transpareat.  Largeor,  ao  à  U2  millimètres. 

6.   Âmpliide;5me  lucinale.   Amphidesma  lucinalis. 

Lamk. 

A,  tesid  orhiçulatd,  gibbdf  alàd^  peUucidd,  Uwi\foveis  card'u 

naîibus  angustis,  perohliquis* 
TeUina  îoûlea»  Lin.  Gmel.  n*  69. 
Gualt.  Test.  tab.  71.  fig,  D« 
Chemn»  Concb.  6.  t.  i3.  f.  laS». 
Lucina,  Encycl.  pi.  a86.  f.  i.  a.  b.  c. 
Habite  rOcéau  d^Enrope.  Gonmim  dant  la  Manche.  Mon 

cabinet. 


sou^  le  nom  de  Lucina  lactea}  lucine  pour  laquelle  il 
rassemble  la  synonymie  partagée  ici  entre  les  deux  am- 
phidesmes  çlout  il  est  question.  Le  fait  est  que  ces  deux 
espèces  sont  distinctes^mais  appartiennent  réellement  aux 
lucines  et  non  aux  amphidesmes. 

(0  Nous  avons  vainement  cherché  cette  espèce  dans  la 
collection  du  Muséum.  Nous  ne  pouvons  donner  aucun 
rensciguemeiit  à  sou  égard. 
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7.  Amphidesme  de  Boys.  Amphidesma  JBo)'sii,  Lamk* 

^.  testa  ovatd^  glahrtt^  alhd '^  foveoUs  cardinaUbus  hrepùtt» 

cuits, 
Mactra  Boysii,  MatoD,  Act.  Soc.  linn.  8.  p.  7a.  n«  10. 
Wood,  Act.  Soc.  linD.  6.  t.  18.  f.  9.  la. 

*  Mactra  BoysiL  Dilw.  Gat.  t.  1.  p.  i43.  no  a8. 
Habite  les  côtes  d^ Angleterre,  etc.  Largeur,  18  millimètres. 

8.  Amphidesme  exigu.  Amphidesma  tennis.  Lamk. 

A.  testd  minimd  orbicuiatO'trigonii  ^  suhcequUaierd  ^  dentibuê 
lateralibus  remotis, 

*  Montag.  Test.  p.  S^a.t.  17.  f.  7. 
^  Mactra  tenais.  Dilyr.  Gat.  p.  i4a. 

Mactra  tenuis.  Maton,  Act.  Soc.  linn.  8.  p.  7a.  n*  8. 

Abra  tenuis.  Leach. 

Habite  les  mers  d*Angleterre.  Commnniqaëpar  H.  Leach. 

9.  Amphidesme    sinué.      amphidesma    Jlextiosa. 

Lamk.  (1). 

A*  tesUt parvuld^  subglobosd,  tenerrimd\  sinu  ab  umbone  ad 

marginem  decurrente. 
Tellina  flexuosa.  Maton,  Act.  Soc.  linn.  8.  p.  56.  n«  16. 
^  Venusjlexuosa,  Donovan.  tàb.  4a.  f.  a. 
^  Tellina  flexuosa.  Bilw.  Cat.  p.  99.  n*^  64. 
Thyasira flexuosa.  Leacb. 
Habite  les  mers  d^ Angleterre.  Communiqué  par  M.  Leach. 

10.   Amphidesme  mince.  Amphidesma  prismatica. 

Lamk. 

A.  testd  ovatO'^hlongd,  submemhranaced,  pellucidd;  dentibtu 
cardinaUbus  subnullis;  lateralibus  remotiusculis, 

Ligula  prismatica.  Montag.  Test,  brit,  suppl.  a3.  t.  a6.  f.  3. 
Ex  D.  Leach. 

*  Mya  prismatica.  Bilw.  Cat.  pag.  47*  n*  i6. 

Abra  prismatica.  LeacK 

Habite  les  côtes  d'Angleterre.  Communique  par  M.  Leach. 

(1)  11  est  à  présumer  que  cette  coquille  est  la  même  que 
la  pandore  flexueuse  de  Sow.;  mentioDuéeplus  loin. 


AM9HID£SME«  lUg 

11.  Âmphidesme  phaséoline.  Amphidesma-phaseolina. 

Lamk. 

A,  testéi  ovaict,  subdepntsd^  tenui^  alhit'  latere  antico  breyi^ 

angulato,  truncaio. 
Mon  cabinet  et  celai  de  M*  VaUneknnei. 
Ilabite  a  Cherbourg ,  dans  la  Manche.  Coqoille  blanche ,  à 

fossettes  cardinales ,  ëtroitcf •  Dents  cardinales  fortes  \  les 

latérales  nulles.  Largeur,  ao  millimètres. 

12.  Âmphidesme   corbuloïJe.    Àmphideêma   corhu" 

loides  (i). 

j4,  tesid  owatO'Ohlonget  j  inœ^walvi^  tenui\  latere  antico 

longion,  angulato  ^   truncato;  epiderme  longUudinaiiter 

sirîatdm 
Mya  Norwegica,  Chemn.  Goncb.  lo.  p.  34^.  1. 170.  f.  1647. 

1648. 
Habite  la  mer  du  Nord  |  et  dans  la  Manche.  Mon  calnnet  et 

celui  de  M.  Beglej. 

i3.  Amphidesme  glabrcUe.  Amphidesmaglabrella{$î). 

Lamk. 

A,  tesld  suhowaU^  aJhdt  suâpeiiudddisuiistratutfenisexiguùi 

latere  antico  brevhre,  obliqué  truncato» 
Mus.  n*. 
Habite  les  mers  de  la  Nooyelle  Hollande ,  à  Ftle  ans  Kangn- 

roos.  Largeur»  24  millimètres. 

i4*  Amphidesme  pourpré.  Amphidesmapurpurascens, 

Lamk. 

A,  testdopaliftenui^  obsolète  transversim  striatd f  parvuld  ^ 
albido'purpurascentem 


(i)  Nous  avons  mentionné  cette  espèce  et  nous  avons 
coIIIp^été  sa  synonymie  en  la  donnant  comme  exemple  de 
notre  genre  ostéodesme ,  auquel  elle  appartient  incontes- 
tablement. 

(a)  Cette  coquille  a  tous  les  caractères  des  mésodesmesy 
et  nous  la  comprenons  dans  ce  genre. 
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Habite  les  côtes  de  France ,  près  de  Cherbourg.  Cabinet  de 
tl.  dé  tràikét. 

i5.  Amphidesme  nucléole.  Amphidesma  nucleola. 

Lamk. 

% 
■  '         t  -   .     • 

A»  testd  mmund^  VotUndatâ,  inœquUalerd  ^  convixd^  tUbidd-j 
hàenbuspùmcât. 

Habite  iJùk  côtes  de  (''rance ,  aux  environs  de  tSherboarg.  Ca- 
binet de  kl.  de  France.  Largeur,  5  ou  6  millimètres. 

i(.  Amjihiàeïïaef^soïàe.Amphidesrnaphysoiites  (i). 

Laink. 

^.  tèàtd  orhicuiatO'glohosdy  hyaUnd,  vesiculari, 
Mns.  n^. 

Habite  an  port  du  roi  Georges.  Péron.  Taille  d'un  pois  ordi- 
naire. 

^  Gè  gëîiiïe  iél  que  Lamarck  Ta  conçu  ici  1  iuérite  d'être 
examiné  avec  attention;  il  est  peu  naturel  et  ne  doit  être 
conservé  qu'après  avoir  subi  les  réformes  nécessaires.  Après 
avoir  créé  lé  genre  donacillc,  Lamarck  crut  nécessaire  de  le 
supprimer  et  de  le  réunir  auxamphidesmes;  mais  il  ne  s'a- 
perçut pas  que  plusieurs  autres  coquilles  qu'il  mit  parmi 
les  mactres  et  leé  crassà(ellës;  avaient  absolument  les  mê- 
mes caractères  que  la  donacilie  y  et  différaient,  dans  leur 
éiisëmblêj  delà  plîipiarl  aésàmpiiidesmes^des  mactres  et  des 
crassatelles.  Pour  rendre  ces  genres  plus  naturels,  il  fallut 
donc  en  retirer  les  esj^ces  dont  il  èàt  question ,  et  ee  qài 


(i)  Cette  espèce  appartient  aii  genre  éryçine. 

C'est  après  avoir  examiné  avec  toute  l'attention  néces- 
saire^ toutes  les  espèces  du  genre  aniphidesniê  de  Laiiiàrck, 
qqe  nous  avons  reconnu  la  nécessite  des  changements  que 
Qpus  y  proposons  :  nous  y  trouvons  en  effet,  i°  deux  lu- 
cines  ;  2*  une  ostéodesme;  S*"  une  érycine;  4*  ^^*^U  méso- 
desmes,  c'est-à-dire,  que  sur  seize  espèces,  il  en  faut  retran- 
cher sept,  et  sur  les  neuf  restantes  plusieurs  sont  cincpra 
ires  douteuses. 


ekirèibar^uàblc ,  c'est  que^  rapprochées,  elles  constituent 
un  genre  très  naturel  et  parfaitement  distinct  de  tous  les  , 
autres.  C'est  à  la  suite  de  ces  observations  duc  nous  avons 
crëë  lé  genre  mésodèsme;  d'àbolrd^  d'âpres  les.  coquilles 
seulement  et  ensuite  d'après  l'animal  que  M.  Quoy  vou- 
lut bien  nous  communiquer  au  retour  de  son  dernier 
voyagé  de  circumnavigation.  C'est  ainsi  complété  dans 
re'nsembje  de  ses  caractères,  que  nous  lé  publiantes  dans 
le  toine  deux  dés  Mollusques  de  l^bcyclopédie  méthbdi* 
que.  Sbs  caractères  sont  les  suivants  : 

Genre  MisoD£SMi.  Mesodesma»  Nob. 

Animal  ovalaire  ou  subtrigone,  aplati';  les  lobes  du  man- 
teau réunis  dans  les  deux  tiers  postérieurs  dé  leur  Ion- 
guQur  et  pourvus,  à  leur  extrémité  postérieure,  de  deux 
siplions  courts,  prolongés  en  dedans  par  une  membrane 
très  mince)  pied  très  aplati ,  quadrangulaire,  en  partie  ca- 
clié  par  les  branchies,  celles-ci  courtes,  tronquées  et  sou- 
dées postérieurement ,  la  paire  externe,  plus  petite  et  sub- 
auriculée. 

Coquille  ovale ,  trausverse  ou  triangulaire ,  épaisse  et 
ordinairement  close.  Charnière  ayani  une  fossette  en  cuiî- 
leron,  étroite  et  médiane  pour  le  ligament,  et  de  chaque 
cAlé  une  déut  oblongue  et  simple. 

.Observations.  Les  coquilles  de  ce  genre  sont  fE^cilemént 
reconnaissables;  elles  ont  toujours  le  test  plus  épai^  qiie 
lef  mactres  :  elles  sont  plus  comprimées,  mieux  fermées,  el 
sous  ce  rapport  se  rapprochent  des  crassatelies.  Leur  char* 
niëre  est  particulièrement  remarquable  :  au  milieu  du  bordj 
et  immédiatement  au-dessous  du  crochet,  est  placée. une 
fossette  en  cuilleron  ,  triangulaire,  profonde,  et  dont  le 
bord  fait  saillie  dans  l'inlLérieur  des  .valves,  comme  pela  a 
lieu  dans  la  plupart  des  lutraires.  De  chaque  côté  de  ce 
cailleron,  dans  lequel  le  ligament  s'insère,  on  vort  sur 
cha.que  valve  une  grande  dent  épaisse,  simple,  et  derrière, 
uoe  fossette  pour  recevoir  la  dent  de  la  valve  opposée.  Les 
impressions  musculaires  sont  inégales,  l'antérieure  est  la 
plus  grande,  elle  est  alongée  ;  la  postérieure  est  obronde. 

9* 


lia  umotMi,  los  soixrsQins* 

Vimfnmion  fMtait  dans  les  espion  qui  te  lapprocbent 
ëcs  WÊatUeêf  oflEne  one  siouoâlé  pottérieme  médiocre  ;  oa 
¥oit  celle  ûmmtmîé  s'amoindrir  de  plas  eo  plos  à  mesure 
que  les  cspiees  oot  plus  de  rapports  arec  1^  crassatelles; 
ciydaBl  cette  sinuosité  persiste  dans  toutes  IcSi  espèces 
du  (geoie* 

D^apiès  les  caractères  que  nous  venons  d'e^iMer ,  il 
uous  seuiUe  évident  que  les  mésodesmes  difflbent  des 
mactses  par  leur  ligament,  Tépaisseur  de  leurs  dents,  et 
sur-tout  par  l'absence  à  leur  charnière  de  la  dent  en  ferme 
de  V«  Elles  diffèrent  des  crassate1les,en  ce  que  dans  celles- 
ci  le  ligament  est  toujours  a  côté  des  dents  cardinales,  et 
que  ces  dents  sont  toujours  à  la  partie  antérieure  de  la 
chamière*  L'impression  paliéale  des  crassatelles  est  cons- 
tamment simple  ;  elle  est  toujours  sinueuse  dansrles  méso* 
desmes.  Enfin,  les  différences  entre  les  amphidesmes  et  les 
mésodesmes  sont  encore  plus  grandes.  Les  amphidesmes 
sont  des  coquilles  minces  orbiculaires  pour  le  plus  grand 
nombre  ;  elles  ont  sur  le  côté  postérieur  un  pli  irrégulier 
comme  celui  des  tellines.  La  fossette  du  ligament  est 
étroite,  fort  longue,  très  oblique  et  couchée  le  long  du 
bord  postérieur  et  supérieur;  à  Textrémité  antérieure  de  la 
fessette  se  trouvent  deux  deots  cardinales  très  minces,  di* 
rergentes  sur  la  valve  droite  et  une  seule  sur  la  gauche;  de 
chaque  côté  de  cette  charnière ,  et  à  peu  près  à  la  même 
distance  s'élève  une  dent  latérale  courte,  aplatie  et  triangu- 
laire. Les  impressions  musculaires  sont  grandes,  arrondies, 
et  l'impression  paliéale  très  profondément  échancrée  du 
côté  postérieur  est  quelquefois  irrégulièrement  sinueuse 
dans  son  contour. 

La  conclusion  qu'il  est  naturel  de  tirer  des  observations 
qui  précèdent i  c'est  que  les  mésodesmes  constituent  un 
genre  distinct  plus  différent  des  amphidesmes  que  des 
mactres  et  des  crassatelles.  Nous  proposonsde  le  placer  dans 
la  méthode,  entre  ces  genres ,  pour  leur  servir  d'intermé- 
diaireoude  point  de  jonction,  servant  ainsi  à  confirmer  les 
rapports  établis  par  Lamarck,  entre  les  mactres  elles  cras* 
satelles;  rapports  que  plusieurs  zoologistes  ont  voulu  dé- 
truire sans  raisons  suffisantes. 


Les  espèces  que  Lamarck  a  confondues  avec  les  mactreS| 
les  crassatelles  et  les  amphidesmes,  et  qui  appartiennent 
înconstestablcment  à  celui-ci,  sont  les  suivantes  : 

i.  Mésodesme  donacie.  Mesodesma  donacia.  Desli. 

« 

Mactra  donacia.  Lamk.  n^  a8. 

Mesodesma  donacia,  Deth.  Encycl.  mélli.  yert.  t.  ^.  p*44't 
n»  I. 

2.  Héaodesme  polie.  Mesodesma  glabroia*  Desli. 

Crassalelia  polita:  Lamk.  n*  5. 
Erycina  complanaXa,  Sow.  ûen.  of  Sliellt.  n*  lo.  f.  i. 
La  figure  citée  de  l'Encyclopédie  appartient  à  ane  antre  etpict  * 
Toisine  de  celle-ci. 

3.  Mésodesme  en  coin*  Mesodesma  cuneata.  Desh. 

CrassateUa  cuneata,  Lamk.  n»  8. 

4*  Mésodesme  cycladée.  Mesodesma  cycladea.  Desh. 

Crassatella  cycladea.  Lamk.  n«  lo. 

Petite  coquille  assez  ventrne,  sobnacrëe  à  l'intérienr. 

5.  Mésodesme  striée.  Mesodesma  striata.  Desfa. 

CrassateUa  striata,  Lamk.  no  n. 

Mesodesma  striata.  Desk.  Encycl.  mëth.  rers.  t.  a.  p.  443- 

n*  4. 
(  Voyez  le  reste  de  la  synonymie  an  n®  1 1  des  Grassatellet.) 

6.  Mésodesme  donacille.  Mesodesma  donacilla.  Desh. 

Amphidesmadonacilla,ïjamli,ja?^' 
Erycina  plebeia.  Sow.  Gênera  of  Shells.  n*  io«  fig.  3« 
Besh.  Encycl.  mëlb.  vers.  t«  3.  p.  444*  a*  ^* 
Fayr.  Catal.  des  Moll.  de  Corse,  p.  3i.  n<»  43* 

j.  Mésodesme  corné.  Mesodesma  comea.  Desh. 

Amphidesma  cornea,  Lamk.  n*  4* 

8.    Mésodesme  glabrelle.  Mesodesma  glabrella.  Desb* 

Aayjhidesma  glabrella,  Lamk.  no  iS. 
îè,  Blainv.  Malac.  pi.  78.  f.  6. 
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,  '      «  '  4n,  Afêêode^ma  Gaymardi,  Des)i.  Pncycl.  métb.  fert.  t.  a. 
|).  444.  n»  Ç? 

9.  Mësodesme  ërycinée.  Mesodeama  erycinœa.  Desh. 

Cnusatelia  erycinœa,  Lamk.  no  9. 

Mësodesme  de  Diemen,  Quoj  et  Gairm.  Astrol.  pi.  82. 
f.  12.  13.14.        '  '  ^   ^-^^      '^^"^ 

10.  Mésodesme  de  Ghemnitz.  Mesodesma  Chemnitzii. 

Testa ouatO'Ohlongd,  iransvenâ^  sulfœéjuUatv^l ,  €ras»d^  «o- 
Udd'f  Ititto  yirescente^  lœvigatd^  indu  alhâ^  eardine  ineroê" 
sato  ;  fossuld  ligamenti  profimld^  hûêipiXHÙietd^  dentijbus 
eardinalibus  subœquali&iis, 

'Desh,  Encycl.  méth.  vers.  t.  3.  p.  44^*  n*  a. 

Q007  «t  Gcijm.  Astrol.  mol],  pi.  Qa.  £.  9.  lo.  1 1. 

Mya  australis,  Gmel.  p.  33 ai  . 

Mya  Novœ  Zelàndi6^,t!he.m.  Conoli.  t.  6.  lab.  3.  f.  19.  lo. 

Jt^a,  n*  6.  Scbroeter.  fànl.  t.  3.  p.  616. 

M actra  australis.  Dilw.  CaU  p.  i4i.  il*  a5.  ] 


LES  CORBULEES. 


Coquille  inéquivalve.  ligament  intérieur. 

](j*in4galitc  des  valves  n'esç  point  uniquement  le 
propre  des  coquilles  irrégulières  :  elle  se  rencontre 
aussi  dans  çerlaines  coquilles  véritablement  régulières; 
c'est-à-dire,  dont  tous  les  individus  d'une  espèce  se 
ressemblent  entièrement^  aux  différences  près  des  âges. 
On  en  trouvé  effectivement  des  preuves  dans  quelques 
bucardcs  et  autres ,  qui  sont  néanmoins  des  coquilles 
régulières  y  et  c'est  au^si  le  cas  des  cor&tt^e5 qui ,  comme 
fsoquillés  régulières^  ne  doiyent  point  faire  partie  de  If 
famille  des  camacées. 

Ainsi  ^  les  corbulées  8qn\,  dçs  çoquil|çs  r^ulières^ 
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inéqulvalyesy  inéquilatérales  et  transyenes.  Elles 
avoisinent  évidemmenl  les  mactracées,  et  tiennent 
auiL  crassatelles  et  aux  érycines  par  leurs  rapports: 
mais  comme  coquilles  mequivalvei .  elles  s  en  distin- 
guent  et  constituent  une  petite  faailie  à  p^rt. 

Les  corlf  talées  sont  des  coqu^)les  marines ,  en  géné^ral , 
de  petite  taille  ou  de  taille  médiocre.  Elles  ne  sont  point . 
sensiblement  baillantes  sur  les  côtés^  et  Fan  de  lean: 
crochets  est  toujours  plus  protubérant  que  l'autre»  Jt 
ne  rapporte  à  cette  petite  faniille  que*  deux  ijcrnteit 
savoir t  télui  des  corbules  et  cèTûi  des'  Mndom^ïy  '*' 


COmSVXiB.  (Gorbula.) 

Coquille  régulière ,  inéquiyalye  i  inëquila t;^^!^ , 
point  ou  presque  point  baillante.  Une  dent  cardinal^ 
sur  chaque  valve,  conique,  courbée,  ascendante  et^i 
côté,  une  fossette.  Point  de  dents  latérales.  Ligameitl 
intérieur  fixé  dans  les  fossettes. 

T^sta  regulariSf  inœquivahis^  inœqiUlatiera ,  suh^ 
clausa.  Dens  cardinalis  in  utrdque  valvd,  eonioufp 
cwurvusj  ascendens ,  cumfoved  laterali  odjeciiL  Oentââ 


>*«-».«»,<  f.^i 


(i)  La  famille  des  corbulées  dans  le  cas  pu  on  l'adop^rait 
telle  que  Lamarck  Ta  donné,  n'est  poi^  icfa  sa  p|aç^, 
conime  nous  ^lavons  fai(  observer  dans  une  note  n^lafiye 
aux  myaires  :  plus  on  observe  d'espèces  de  myes  et  de  cor> 
belles,  et  plus  on  est  embarrassé  pour  trouver  une  sépara- 
tîon  ratioonelie  entre  ces  genres.  Ces  rapports  nous  on( 
déterniiné  à  rapproçtier  les  corbules  et  les  pandores  def 
myes,  e^  à  foriner  de  ces  trois  genres  la  famille  des  myaî» 
reSy  après  en  avoir  écarté  les  (utraires  qui  se  placent  pi|t|l* 
rellameot  dans  |a  famille  des  mactçacés. 
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lat^aUs  nulli.  JUgamentum  intemum  in  foveis  in* 
sertwn. 

9 

Observations.  Bruguière  ne  connaissait  point  les  corbu- 
les  en  formant  son  tableau  des  genres  des  coquilles  ;  mais* 
quoiqu'il  n'en  ait  pas  donné  les  caractères,  il  les  reconnut 
et  lenr  assigna  un  nom  générique,  lorsqu'il  fit  dessiner  les 
bivalves.  Ces  coquilles  avoisinent  Tonguline  et  les  crassa- 
tdles  par  leurs  rapports;  mais  elles  s'en  distinguent  émi- 
nemment par  l'inégalité  de  leurs  valves,  et  par  cette  dent 
car4inale  forte  et  relevée  qni  les  caractérise.  On  en  con- 
naît d^jà  un  assez  grand  nombre  d'espèces.  Leur  taille  est 
médiocre  ou  petite. 

[Les  corbules  ne  sont  pas  les  seules  coquilles  qui  soient 
inéquivalves  et  régulières ,  les  myes  et  presque  toutes  les 
coquilles  de  notre  famille  des  ostéodesmes  le  sont  égale- 
ment ;  ce  caractère  n'est  que  d'une  valeur  secondaire  dans 
l'établissement  des  rapports  naturels  des  genres.  Les  cor- 
bules sont  des  coquilles  variables  quant  à  la  forme  eité- 
rieure  et  à  la  manière  de  vivre;  elles  sont  en  général  sub- 
globoleuses,  courtes,  épaisses,  quelquefois  triangulaires; 
d'autres  sont  plus  alongées,  plus  minces,  et  se  rapprochent 
assez  bien  des  ostéodesmes  par  leurs  caractères  extérieurs. 
Presque  toutes  les  espèces  connues  sont  marines.  M.  Dor- 
bigny  nous  a  appris  que  quelques-unes  vivent  dans  les 
eaux  douces,  et  parmi  les  marines  nous  en  connaissons- 
plusieurs  qui  ont  vécu  dans  Tintérieur  des  pierres  qu'elles 
ont  perforé  à  la  manière  des  saxi Caves.  Malgré  ces  modifi- 
cations nombreuses  des  corbules,  les  caractères  de  leur 
charnière  peuvei||(  les  faire  reconnaître  assez  facilement , 
quoiqu'ils  varient  eux-mêmes  dans  certaines  limites.En  éta- 
blissant les  rapports  entre  les  espèces  et  en  prenant  d'abord 
celles  qui  se  rapprochent  le  plus  des  myes ,  pour  passer  à 
celles  qui  constituent  les  corbules  proprement  dites;  voici 
ce  que  l'on  observe  à  la  Charnière  :  sur  la  valve  gauche, 
qui  est  la  plus  petite  ,  s'élève  une  dent  en  cuilleron  très 
mince,  lamelliforme,  ordinairement  triangulaire;  une  dé- 
pression ou  plutôt  une  impression  se  voit  dans  le  crochet 
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de  l'autre  valve ,  destinée  à  correspondre  au  cuiilci'on. 
Ces  deux  surfaces  reçoivent  le  ligament,  dont  on  voit  au- 
dehors  une  très  petite  partie ,  par  une  échàncrure  triangu- 
laire, entaillée  dans  toute  l'épaisseur  du  bord  cardinal  de 
la  valve  droite.  La  plupart  des  espèces  qui  ont  la  charnière 
constituée  de  cette  manière,  sont  minces  et  triangulaires. 
M.  Turton  a  cru  nécessaire  de  former  avec  elles  un  genre 
Sphène  j  lequel  est  inadmissible,  comme  nous  allons  le 
voir.  En  effet,  en  continuant  Teiamendes  corbules,ou 
voit  la  dent  lamelleuse  de  la  valve  gaucho  8*épaissir  peu 
a  peu  dans  des  espèces  plus  globuleuses }  la  surface  cor- 
respondante dans  la  valve  droite  s'en  fonce  dans  l'épais- 
seur  d'un  bord  cardinal  plus  épais  ^  bientôt  après  natt  à 
côté  de  la  fossette  un  petit  tubercule,  lequel  s'accroît  pro- 
gressivenicnt  d'espèce  en  espèce  à  mesure  qu'elles  devien- 
nent plus  épaisses  et  plus  globuleuses ,  et  finit  par  devenir 
cette  dent  en  crochet  si  remarquable  de  la  valve  droite  de 
la  corbula  gallicaj  et  autres  espèces  analogues.  Les  impres- 
sions musculaires  sont  petites;  l'antérieure  unpeualongée 
vers  le  bord,  la  postérieure  est  arrondie,  l'impression  pal- 
léale  est  très  faiblement  échancrée  du  côlé  postérieur,  et 
cependant  l'animal  est  pouvu  de  ce  côté  de  deux  siphons 
assez  longs.  Aux  observations  qui  précèdent,  nous  devons 
ajouter  que,  pour  ne  pas  introduire  dans  le  genre  corbule 
des  coquilles  qui  lui  sont  étrangères,  il  faut  se  souvenir 
de  la  position  du  ligament  toujours  intérieur  comme  dans 
les  myes,  fixé  sur  la  dent  perpendiculaire  de  la  valve  gau- 
che et  dans  la  fossette  correspondante  de  la  valve  droite. 
Ce  que  nous  venons  de  dire  prouve  ,  ce  nous   semble , 
d'une  manière  suffisante  les  rapports  des  myes  et  des  cor- 
boles;  ces  rapports  sont  tels,  que  Lamarck  a  compris  au 
nombre  des  myes  une  grande  et  belle  espèce  de  corbule  , 
comme  nous  l'avons  fait  remarquer  au  sujet  de  la  mye 
érodone, 

Mous  devons  rappeler  que  Vanatina  longirosCris  de  La- 
mairck  est  une  corbule.] 
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ESPÈCES- 
1.  Çorbule  australe.    Corbula  australis.  Lamk.  (i\ 

C^^Uatd  ouatd»  valdè  inœt^uUaterdf  httaibuM  tubhùmte; 
êtriis  transvertU    undatit  ;   laUre  mnticQ  longtorty   an* 

*  Corbula  australis,  BlainY.  Mslc^c;  pi.  78*  f.  3|. 

Mus.  no. 

(}))  Kjar.  testd minore,  anterîîis  magis  dfipressd,  Mas.  n*. 

^bitê  les  ïi^ers  cle  la  Nouvelle  Boilandé,  aà  port'  da  Hoi 
Georges,  et  aillears.EIle  semble  se  rapproclier  d^é  la  /^eÀiur 
monstrosà,  qae  Bruguière  a  rangée  parmi' tes  corbiilei 
(Eocycl.  pi.  a3o.  f.  a.  a.l>.  c]  ;  lÉiais  îa  ndlre*  est^  dlfS- 
rente.  Coqaijle  blanchâtre ,  à  côté  postëriear  tr)è  cdtirî. 
Largeor,  35  millimètres. 

S.  Corbule  sillonnée.   Corbula  sulcata.  Lamk. 


-  ¥ 


C.  testé  subcordatd ,  iransversîm  sulcatd ,  obsolètiB  radiatdi 

natibus  gibbis  purpurascentihus, 

Vahuloi  solilarîœ  ignoti  et  dubii  eeneris,  Cbemn.  t.  10. 

p.  358.  pi.  172.  %.  1668  à  1671. 
Corbula.  Encycl.  pi.  a3o.  f.  î,  a.  b.  c' 
Corbula  sulcata.  Syst.  des  anim.  sans  vert.  p.  137. 
Habite  rOcdaa  indien  ?  Mon  cabinet.  Largetir,  ao  k  99  miil. 

3.   Çorbule  dent-rouge.    Corbula  erythrodon*   Lamk. 

C.  iestdovald^  transfersim  sulcatd \  latere  antico  productiorê 

subacuto ,  margine  intemo  purpurascenU. 
Mus.  no.  Une  valve. 
Habite...  On  la  dit  des  mers  de  la  Chine  et  da  Japon.  [Elle 

est  des  mers  da  Përoa  et  du  Chili.  jLargeur,3o  millim. 

i         •  '         I  '  *  '  *     . 

"»•'•••■••  .•-..- 

(i)  Celte  coquille  n'est  point  une  corbule,  c'est  une 
saxicave,  dont  une  variété  a  été  donnée  plus  loin  par  La- 
niarck  sous  le  nom  de  Sàxicava  australis  y  n^  4*  Lamarck  a 
été  entraîné  à  cette  erreur,  parce  qu'i^  n'a  pas  fait  attention 
que  dans  sa  corbule  australe  le  ligament  est  extérieur  |  les 
valves  sont  bâillantes^  peu  régulières,  inégales,  et  la  char* 
niëre  a  une  dent  saillante,  comm^  cela  se  voit  dans  la  plu- 
part de«  saxicaves. 
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4.  Gorbule  oyaline.  Corhula  ovaUna.  Lamk. 

C.  testé  ovatd^  partmid^  tnuufenè  snloÊOd^  rubt^'radiMtd  ^ 

latgrt  antiaomthaeuto, 
Mqs.  n^. 
Habite  les  mert  de  la  Noarelle  Hollande.  Largeur,  8  oa  9 

millimètrei. 

5.  Corbule  de  Taïti.   Corhula  Tàitensis.  Lamk. 


•.  »■  '  > 


C  tettd  ovato  -  trapezifbrmi ,   biangulatd  ,   radiattt^  suUiê 

'  transvertû  êudànjbrmibui  ;   bmntttiiê'  UmgtkuUiuUUer 

striatis. 

Mqs.  n^. 

Habite  à  File  de  Taïti.  JA,Paiersoom,  Largear,  la  oa  iS  mill. 

6.  Corbule  noyau.    Corhula  nucleus.  Lamk. 

C.  tiutd  globotO'trigond y  transvenÎM  striaid ,  Muhantùfitatd  ; 
umbone  atteré  giùhoàion» 

*  TelUnagibba  OlivL  Zool.  Adrîal.  pag.  loi. 

^  Mya  inûtquivalviê.  Montaga.  Teit.  p.  39.  t.  a6.  f.  7. 

*  Id,  Matuu  et  Racket.  Lin.  Trans.  t.  8.  p.  ^o,  tab.  i.  f.  6. 
^  I{L  Tarton.  pag.  39.  tab.  3.  G^.  8. 9.  10. 

*  Id,  DIlw.  Cat.  pag.  55.  n^  36. 

^  Corbula,  Encjrcl.  pi.  a3o.  fig.  4*  >•  b.  c.  d. 

*  Payr.  CaW  pag.  3a.  û*  44- 

*:  Sow.  Crenera  of  Shells.  n.  18.  f.  i. 

*  Desh.  Encycl.  mëtb.  vers.  t.  a.  p.  8.  n.  a. 

*  Fouilis,  Cothulti  gibba.  Brocchi.  Conch.   sabap.  t.    a. 
p.  517.  n.  i5. 

Habite  rOcean  d^Earope,  la  Méditerraoëe.  Fossile  en  Italie* 
en  Sicile,  à  Daz  et  en  Toaraine. 

y.  Corbule  enfoncée.   Corbula  impressa.  Lamk.  (1). 

C.  iestd  ovatO'trigoxict  y  turgidd^  traruversim  sulcaJtd;  pubc 

pland'j  ano  projundè  impresso, 
Mds.  n*. 
Habite.,.  Petite  coquille  d'un  gris  roogeàtre  ou  pourpre,  {«ar» 

geur,  la  millimètres. 

(i)  Celta  coquille  ne  se  distingue  pas  de  la  corbule  ova- 
line,  dont  elle  n'est  qu'une  variété.  Noiis  ne  donnons  cètCé 
opiniott  (u'après  un  ekàmen  atlénti£  ^  ^  '  ** 
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S .  Covha\e<porcine.  Corbula  poreina. 

C»  teildtrantifenim  oblongd^  albidd^  lœpiiculd;  latere  posUco 
rottmdato  ;  antico  angulato ,  êtibtvstntto  9  truncato. 

Corhula,  Encycl.  pi.  a3o.  f.  S.  a.  b.  c. 

Habite...  On  la  dit  des  mers  anstrdies  (x).  Mus.  n*.  Moa 
cabinet.  Far  sa  forme  elle  tient  de  l'àmphidesme  corbu- 
loïde. 

9.  G>rbale  graine.  Corhula  semen.  Lamk.  (s). 

C.  Ustâperparud^  ovalo-trigondy  tenui,  peUuciâd^  lœvhucM, 
Mas.  n«. 

Habite  les  mers  australes ,  an  port  da  roi  Geor^,  Largeur  9 
7  à  8  millimètres. 

Espèces  fossiles. 

10.  Gorbule  gauloise.  Corhula  gallica.  Lamk. 

C,  ttsid  ovatO'transversd;  valvd  majore  Uwgiddf  ad  notes 

Unuissimè  striatd  ;  umbone  lœuiusculo* 
Corbula  gallica.  Mes.  Annales,  vol.  8.  p.  4^* 
Encycl.  tab.  a3o.  f.  5.  a.  b.  c? 

*  Corbule  unie.  Bosc.  Buff.  de  Sona.  t.  a.  pL  8.  f.  6. 

*  Sow.  Gênera  of  Shells.  n°  iS.  f.  a.  3. 

^  Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  i.  p.  49-  pl*  7*  f.  i»  a.  3. 

*  Id,  Encycl.  mëth.  vers.  t.  a.  p.  8.  n**  4« 

Habite...  Fossile  deGrignon.  Mas.  no.  Commune.  Je  n'ai  va 
qu'âne  valve. 

11.  Gorbule petites'CÔ tes.  CorhulacostMlala.L9Lmk.(i). 

C,  t69tdovatO'lrigond\  vaWd  minore,  çostoUU  longiiudmalibuf 
radiatd  :  note  Ueffi, 


(i)  Elle  n'est  point  des  mers  australes ,  elle  est  de  la 
Méditerranée  et  se  trouve  sur-tout  dans  les  sables  de  Ri- 
mini. 

(2)  Cette  espèce,  la  précédente  et  la  Corbula  conplanata, 
Sow.  fossile,  oot  des  rapports  avec  les  pandores  d.  établis- 
sent le  passage  des  deux  genres. 

(3)  Cette  espèce  est  en  réalité  établie  pour  la  vaVe  supé- 
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Mas.  n*. 

Habite...  Fossile  de  Grignon.  J'avais  pris  la  valve  de  celle-ci, 
comme  étant  la  supërienre  de  Tespèce  précédente. 

12.  Corbule  ridée.  Corbula  rugoaa.  Lamk. 

C,  ttstd  trigond^  venuicosd^  subgihbd;  tulcis  transiftrsii  groS" 

siuscuUs  ;  laiere  antico  anguloÊo ,  suBacuiOm 
Corbula  rugosa,  Mos.  Annales,  vol.  8.  p.  467.  n*  2. 

*  Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  i.  p.  5i.  pi.  7.  f.  16,  17,  sa. 
Syn,  exclus» 

*  Id.  Encycl.  mélh.  vers.  t.  3.  p.  10,  n*  1 1. 

(b)  P^ar,  testœ  tulcis  scalanformibus.  Mus.  n*.  (i) 

(c)  yar,  testd sublauigatd,  Mos.  n*.  Mon  cabinet. 
Habite...  Fossile  de  Grijnon.  La  variété  b  se  trouve  aoz 

environs  de  Bordeaux  et  en  Italie.  La  variété  c  est  de 
Grignon. 

i3.  Corbule  striée.    Corbula  striata»  Lamk. 

C.  testd  ouato-transt^ersd  y  subrostratd\  striis  itansyerm  fe- 

nuibus  eUganûssimis, 
Corbula  striata,  Mos.  Annales,  vol.  8.  p.  467.  n^  3. 

*  Besh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  1 .  p.  53.  09  8.  pi.  8.  f.  i , 
a,  3.  et  pi.  9.  f.  X  à  5. 

*  Id,  Eocycl.  mélh.  vers.  t.  3.  p.  10.  nog. 

Habite...  Fossile  de  Grignon  et  de  Coortagnon.  Mou  cabinet. 
Etc.  Voyez  dans  le  vol.  8  des  Annales  da  Maséum^  p.  468, 
46g,  d^aotre's  espèces  que  je  n'ai  point  sous  les  yeux. 

-]-   1 4«  Corbule  à  gros  sillons.  Corbula  exarata.  Desb. 

C.  Ustd  ovato-lranspend ,  iMimidd,  valvd  inferiort  suldsprxh' 
fundb  exarald,  superiore  sublœvîgatd\  coslulis  subprominu* 
lis  longitudinalibus  radiatd, 

Corbula  exaraia.  Desh.  Dict.  class.  d'Hist.  nat.  t.  5.  5«  lir. 
pi.  5.  ^g.  4* 

TÎeure  de  la  corbule  gauloise  :  nous  Tavons  prouve  dans 
notre  ouvrage  sur  les  Coq.  foss.  des  environs  de  Paris. 

(i)  Nous  avons  cru,  comme  Lamarck,  que  cette  variété 
dépendait  de  cette  espèce  :  un  examen  minutieux  sur  un 
très  grand  nombre  d'individus  nous  a  convaincu  qu'elle 
devait  former  une  espèce  distincte. 


^1 
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Idem,  Desc.  des  foss.  pi.  7.  fig.  4*  5»  69  7,  et  pi.  9.  fîg.  4* 
Babiie...  Fostile  des  environs  de  Paris  a  Moacliy-le-Cli&tel, 
Chàteaci-Rcmge. 

f  i5.  CorbÀle  oinbonelle.  Obrhùlaûmhonèltû.Jieiiti. 

C  testdoçaio-iranaverscl,  crasaét,  glohoséf,  anUcèrostratâ;  na» 
iibus  magniisy  recutvisy  promîneniibtu;  àùiis  scalariformibuê 
Jgressiusculis, 

pesch.  Desc.  des  Foss.  de  Paris,  pi.  7.  fig.  iS.  là.  n»  7. 

Habite...  Fossile  aux  environs  de  Paris  à  Chllèaii-Bouge ,  Ab- 
becoart  près  Beanyais. 

•  ... 

-{-  i6.  Corbule  naine.  Corbula  minùtak  Desh* 


.  '  »,  » 


C  tesjUt  minime  y  subquadratd^  depressd^  a^u^Uraii,  temUf 
lœvigaidy  anticè  bidngulatdj  cardine  unidentatOy  altero 
bidentato, 

Desch.  Desc.  des  Foss.  de  Paris,  pi.  8.  fig.  âi ,  33,  tt3|  i\j  35* 

çt*  i3.  . 

.■• ,/     ...■.■■«  ... 

Habite...  Fosûle  à  Yalmondois. 

+  17.  Corbule  disparate.   Corbula  dispar.  Hesh. 

C.  testa  ot^ato'ocuta  y  tenuissimd ,  anticè  biangulatd^  rostraidi 

valud  âextrd  sulcatd,  sinistrd  lœv^igald. 
JDescb.  liesc.  dès  Foss.  de  Paris,  l.  i.p.  ^7.  pi,  8.  fig.  36, 37, 

38.  u^i7.  .  ,     t 

habite.. .  Fossile  du  bassin  de  Paris  à  Pâmes. 

f  il.  CÔrl>ûte  rayoïmahté.  Corbuîà  rculiata.  Desn. 

C.  tesid  frasilif  subrostratct,  coatis  miramis.  radiarttibus  omaUti 
mareine  crenàio\  cardino  unidentato;  dente  conico,  com^ 
pressa.  • 

Desch.  Disse.  àt%  Foss.  de  Paris,  pi.  9,  fig.  1 1 , 1 3.  n«  30. 

Habite...  Foss.  des  environs  de  Paris  a  Crrignon. 

« 

f  i§.  Corbule  aplatie.   Corhvla  complacnata.  Sow. 

C,   tesid  ôvato^suhirigond  y  transversa  ^  depreasâ^  lœviffOdi 
umbonibus  subnu(lis\  àente  vahœ  infe'rioris, conicosokdo,  • 
hwerioris,  depresso  minimo, 

Sow.  Minéral.  Concb.  t.  3.  p.  lB6.  pi.  363.  %.  7.  8.   . 

EryQina  trigona,  Lamk.  AtOi*  dn  Mus.  t.  6.  ]^.  4^3.  A*  3. 


Beack  Desc.  des  Coq.  fott.  de  Paris,  pi.  7.  %.  8,  9»  i3,  i4. 
.  «♦  5. 

Hisbite...  Fossilsd«iislecragd'Aii$leterrey  à  Bordeaux ,  dans 
les  faluns  de  la  Touraiiie»  et  aux  environs  de  Paris. 


VAMBCaB.  (Pandora.) 

trôquille  régulière^  inéquiyalvè,  inéquilaterale , 
transversalement  oblongue ,  à  valve  supérieure  aplatie^ 
et  Tinférieure  convexe. 

Deux  dents  cardinales  oblongues^  divergentes  et 
inégales  à  la  yalve  supérieure;  deux  fossettes  oblongues 
â  l'autre  valve.  Ligament  intérieur. 

Testa  regularis  y  inœquwahis^  inœquilatera  »  trans^ 
a^ersîm  oblonga;  valvd  superiore  planulatd;  inferiore 
convexâ. 

Dentés  cardinales  duo  oblongi,  dwaricati ,  inœquales, 
in  ^alvà  superiore;  Joveolœ  duœ  oblongœ  ad  valvam 
altêram.  Ligamentum  internum. 

Obseivàtions.  Par  leur  charnière^  les  pandores  semblent 
se  rapprocher  des  plàcunes;  mais  elles  ont  deux  impres- 
sions musculaires,  et,  quoique  inéquivalves  comme  les  ca- 
niâcées,  leùt'  coquille  régulière  et  libre  les  en  éloigné  et 
les  rapproche  des  corbules. 

£Les  pandqres  sont  de  petites  coquilles  marines,  nacrées^ 
très  aplaties^ à  valvjes  inégales;  leur  charnière  a  beaucoup 
d'analogie  avec  celle  de  certaines  corbules^  très  aplaties* 
Dans  les  corbules  la  valve  droite  est  la  plus  grande  ei  la 
plus  profonde;  l'inverse  a  lieu  dans  les  pandores,  aussi 
pour  bien  reconnaître  l'analogie  qui  existe  entre  ces  deux 
genres  ,  il  faut  comparer  les  valves  du  même  côté  :  alors 
on  verra  que  la  dent  saillante  et  recevant  le  ligament 
de  la  valve  gauche  des  corbules  y  forme  ^  dans  la  pan- 
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dore^  par  suite  de  l'aplatissement  considérable  de  la  co- 
quille; une  cicatricule étroite,  unepeu  saillante  etoblique, 
sur  laquelle  s'insère  également  le  ligament.  A  côté  de  cette 
cicatricule  et  antérieurement,  se  voit  un  fossetteou  échan* 
crure  triangulaire  destinée  à  recevoir  la  dent  de  la  valve 
opposée.  Si  nous  comparons  de  la  même  manière  la  valve 
droite  des  corbules  et  des  pandores,  nous  trouverons  dans 
l'une  ei  dans  l'autre;  une  dent  triangnlaire  plus  ou  moins 
épaisse  sur  le  côté  antérieur ,  et  à  coté  une  fossette  pro- 
fonde dans  la  corbule  dont  la  cavité  est  profonde,  super- 
ficielle dans  la  pandore,  parce  que  la  valve  est  très  aplatie, 
quelquefois  même  bombée  en  dedans.  Cette  ressemblance 
incontestable  entre  les  coquilles  des  deux  genres;  l'ana- 
logie non  moins  incontestable  des  corbules  et  des  myes; 
les  rapports  qui  existent  entre  l'animal  des  pandores  et 
celui  des  myes  et  des maclres,  justifient  le  rapprochement 
que  nous  avons  proposé  de  ces  deux  genres  avec  les  myes 
pour  les  rassembler  dans  une  même  famille ,  celle  des 
myaires;  arrangement  qui  fait  voir  l'inutilité  de  la  famille 
des  corbulées.  Les  impressions  musculaires  des  panilores 
sont  petites  ,  arrondies ,  peu  écartées  ,  et  fort  rapprochées 
du  bord  cardinal  ;  une  impression  abdominale  courte  et 
simple  s'étend  de  l'une  à  l'autre.  Lamarck  n'a  connu  que 
deux  espèces  vivantes  de  pandores.  Depuis,  M.  Sowerby, 
dans  son  Species  conchyliorum  ^  en  ^  fait  connaître  sept 
espèces  de  plus,  et  M.  Say  dans  sa  Conchyliologie  améri* 
caine  en  a  décrit  une  septième;  enfin  M.  Quoy  dans  le 
voyage  de  l'Astrolabe  en  a  décrit  et  figuré  une  espèce  bien 
intéressante  par  sa  forme  et  ses  autres  caractères.  A  ces  six 
espèces  vivantes,  nous  pourrions  en  ajouter  deux  fossiles  , 
l'une  des  environs  de  Paris,  et  l'autref  d'Italie  :  de  sorte 
qu'il  existe  maintenant  douze  espèces  dans  un  genre  peu 
recherché;  et  dans  lequel  ou  n''en  connaissait  que  deux  il 
y  a  quelques  années.] 
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ESPÈCES, 
i.  Pandore  rostrée>>  Pandora  rostrata.  Lam^ 

c 

JP.  icstd  laterc  antico  longiore ,  aUenuaio ,  roitrato  j  Jùnc  in 

uirdque  vahd  angulato, 
Tellina  irmquwalvis.  Lin.  SjrsU  nat.  p.  1118.  Gmel.  n»  9. 

*  Bonoyao.  Conclu  t.  a.  tab.4i*  f*  i« 

*  Dilw.  Cat.  p.  86.  n»  Sa. 

^  Pa3rraQd,  Gat.  des  An.  et  des  Moll.  p.  33.  n**  4^- 

1Poli.Test.  I.  tab.  i5.  f.  5, 6,  7  et 9. 

Chemn.  Conch.6.  tab.  11.  f.  106.  a.  b*  c. 

Pandora,  Encjrcl.  pi.  a5o.  f.  i.  a.  b.  c. 

Pond,  margarUacea.  SjsU  des  Anim.  sans  vert.  p.  iZj, 

*  Sow.  Gen.of  Shells.  u^  a.  f.  i,a,  3. 

*  Sow.   Spec.  Conch.    <]reii.  pandora,  p.  a.  a<>  a.  f.    7, 

*  Blainy.  Malac.  pi.  78.  f.  6.  a.  b. 

*  Desb.  Encyc.  métb.  vers.  t.  3.  p.  697.  ii«  i. 

Habite  la  Méditerranée  et  dans  la  Mandbe,  inr  nos  côtes. 
Mon  cabinet. 

2.  Pandore  obtuse.  Pandora  obtusa.  Lamk. 

JP.  Ustd  laUre  antico  venàu  exiremitatem  ditoiato^  obtiut'y- 

êimOf  /une  obsoUiè  anguiato» 
Pandora  ohtusa,  Leacb. 

*  Payraa.  Cat.  p.  34.  n»  47» 

*  Desb.  Encycl.  mëtb.  vers,  t.  3.  p.  697.  n«  a. 

^  Sow.  Spec.  Goncb.     Genre   pand.    p.    a.    no  i.  f.  i, 

a,  3. 
Habite...  l'Océan  britannique?  Mon  cabinet.  Comaïun^qi^ 

par  M,  Leach.  Espèce  pins  petite  et  très  distincte  de 

la  précédente, 

j-  3.  Pandore  oblongue.  Pandora  oblonga.  Sow^ 

P,  testd  elongatd ,  laUre  pottico  subrottrato  ^  margine  su^ 
periore  rectiusculo ,  dente  in  valud  plànuUud  ligamento^ 
que  minimis» 

Sow.  Spec.  Goncb.  Pandora.  %.  lo.  p.   a. 

Habite  la  Méditerranée,  les  côtes  de  Sicile,  mince,  trans- 
parente ,  proportionnellement  plus  étroite  qae  la  Ros- 
trée. 

Tome  y*  io    . 
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•f  4«  Pandore  déprimée.  Pandora  depressa.  Sow. 

■ 

P,  testd  ovaxd,  depressd^  latere  postico  dUatato^  dentihu*  in 

Vé^^  pl^uia$4  l^f*^fi*  .9*^^^^^  fZ^  valifd  aflerel  unico 
maximo,  margine  superiore  suharcualo,  hviter  recwvo. 

Sow.  Spec.  Gonch.  Pandora.  6g.  xi  à  13.  p.  3. 

*  Anomia  tahacea,  Gronoviuf,  £iOOph.  talh  iS.  f.  3. 

Habite  les  lies  de  rOccan  pacifiqtie.  Coquille  ooarte,  très  iaé* 
qailatërale  y  presque  aussi  loDgue  que  larges  et  très  dé- 
primée. 

f  5.  Pandore  glacjbile.  JPa^dojra  g^nfcfalis.  Sqw. 

p,  testé  amicè  subprodwstd^  vtnusè  angutUttd,  tonùone  sub- 

centrale  ;  margine  superiore  rectiusculo,  DertU  m  valçâ  plor 

nulatd  rmnimo, 
Sow.  Spec.  Gonch.  part.  x.  Pandora  ^^.  4>  ^*  P*  3* 
Habite  les  mers  du  Nord  sur  les  côtes  de  la  Noryège.  Ge  n'est 

peut-être  qu'une  yariété  un  peu  moins  inéqpilatérale  de  la 

pandor^  obtusa. 

^  6.  Pandore  flexueuse.  Pandora  Jlexuosa.  Sofyr. 

p,  testd  ohlongd^  gibbosioref  subrûstratd'j  margine  inferiore 
fle^^oso^  s}fpiBfiprf  ftiç^rinatOf  sub^u^^ato  ^  recwfVQ  ^  la- 
mind  internd ,  submarginali  postico ,  elongatd,  in  valf^d 
planidatd,  ' 

Sow.  Spec.  Gonch.  part.  i.  pandora  fig.  i3 à  iff.  p.  3. 

Sow.  Gênera  of  Shells.  no  a.  f.  4>  &• 

Payraud.  Cat.  des  Ann.  et  des  MoU.  deGorse.p.  34*  no  48. 

Habite  le  golfe  persique,  Sow.  la  Méditerranée  en  Gorse  et  en 
Sicile. 

^  7.  Paadore  onguliforjiie.  Pandora  unguiculus.  Sow. 

P,  testd  oblongd,  depressiusculd,  posticè  subrostratd^  margine 
superiore  rectiusculo^  extus  obtuse  bicarinato  j  anticè  rotun^ 
data  v^l  9ubtrwiiCQJU3i. 

Sow.  Spec.  Gonch.  part.  i.  Pandora.  fîg.  16,  17.  p.  3. 

Habite...  Espèce  très  yoisine  de  la  précédente  et  dont  elle 
n^cst  probablement  qu'une  variété. 

\  8.  PandcHre  à  long^bec.  Pandora  nasuta.  Sow. 

P»  tutd  elongaidfjlexuosdf  posticè  rostratd,  margine  superiore 
posticè  arcuaio  y  recurvo  ;  anticè  suhalato  ;  dunte  vaUdo  p  et 
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lam'md  interne  ^^^^org^nafi^ pf^^tic^ ,  eloi^f^aid ^  in  valt^d 

plamdatd. 
Sow.  Spec.  Gonch.  part.  i.  Pandora.  fig.  x8 — 19* p*  3. 
An  pandora  trUincata.  Sfijr.  Conch.  Amer.  i^<>  i .  pi.  2  ? 
Habite...  L'espèce  de  ^.  Say  parait  peadUiincte  de  çelle-cij 

cependant ,  s'il  faut  avoir  confiani:e  dans  les  figures ,  la 

cbamière  présenterait  des  différences  assez  grandes  pour 

justifier  la  séparation  des  deux  espèces* 

g.  Pandore  trilinéolée.  Pandora  trilineata.  , 

P»  teatci  Q^ato-ohUmgd  ^  iwequHaUréy  t^uioè  ohUad ,  posticè 
arcuatdj  rottratd,  pellucidd,  iat^igatd;  rosiro  bioarinato, 

Say.  Amer.  Conch.  no  1.  pi.  a. 

Habite  les  côtes  de  la  Géorgie  et  de^  Horides  ;  elle  est  mince, 
brnn&tre  en  debors;  elle  a  beaucoup  d'analogie  avec  la  Pan- 
dora nasuta.  Ce  n'est  peut-être  qu'une  variété  de  cette 
espèce. 

f  10;  Pandore  striée.  Pandora  striata.  Quoy. 

Pm  testd  otfatO''tngohd  y  soîidulâ,  transifersim  atriçUo^pUoatd y 
depressây  anticè  obtusd^  posticè  subangulatdy  suùœquUaterd; 
apice  aeutOf  emarginato» 

Qnoy.  Voy.  de  FAstrol.  MoU.  pi.  83.  f.  10. 

Habite  la  Nouvelle  Zélwde.  Coquille  singulière 9  aplatie, 
épaisse  «  presque  équilatéralç  et  subtrigone  ;  les  valves  sont 
couvertes  de  stries  ou  plutôt  de  petits  plis  concentriques. 

1 1  •  PjBindore  de  Defrance.  Pandora  Defrancii. 

P,  testd  minimdf  elUpticd^  depressd^  anticè  iubangulatd,  mar' 
garitaced,  ad  oardinem  angulatd^  cardine  hidentato, 

Desb.  Desc.  des  Foss.  de  Paris  pi.  9.  fig.  x5,  x6,  17.  n**  i. 

Idem,  Encycl.  mcth^  vers.  t.  3.  p.  697.  ïx9  3. 

Habite Fossile  de  Grignon.  Petite  coquille  très  dépri- 
mée ,  remarquable  par  un  petit  bec  à  son  extrémité  an* 
térieure. 


L£8  LITHOPBAO^. 


Coguilles   téréhrantes,  sans  pièces  accessoires,  sans 
Jfburreau  particulier,  et  plus  ou  moins  bâillantes  a 


lo* 


l48  HISTOIRE  DES  IffOtLVSQUÊS. 

leur  côté  antérieur.  Le  ligament   des   vaWes  est 
extérieur. 

Les  animaux  de  ces  coquilles  savent  percer  les  rochers 
calcaires  ;  s*y  établissent  à  demeure ,  et  y  vivent  habi' 
tuellement.  Ils  s'y  enfoncent  de  manière  que  leur  ex- 
trémité antérieure ,  placée  vers  l'entrée  du  trou  qui  les  . 
contient  >  est  toujours  à  portée  de  recevoir  l'eau  dont  iU 
ont  besoin. 

Ces  coquillages. bivalves  restent  ainsi  cachés  toute 
leur  vie  dans  des  trous  assez  profonds  qu'ils  se  sont 
creusé  dans  les  rochers.  Oji  ne  connaît  pas  encore  les 
particularités  de  l'organisation  de  ces  animaux;  mais 
leurs  habitudes  étant  analogues  à  celles  de  la  plupart 
des  pholadaires,  ils  nous  avaient  d'abord  paru  devoir 
s'en  rapprocher  au  moins  sous  ce  rapport  :  depuis  ^ 
nous  les  en  avons  écartés. 

Cependant  nous  n'entendons  pas  rassembler  ici  toutes 
les  coquilles  bivalves  térébrantes  y  ou  Ijui  percent  les 
pierres;  car  nous  ferions  en  cela  un  assemblage  évi- 
demment disparate.  Noi:^  connaissons  effectivement 
des  coquilles  pareillement  térébrantes ,  qu'on  ne  peut 
écarter  les  unes  des  venus,  les  autres  des  modioles,  les 
autres  des  lutraires,  les  autres  enfin  des  cardites,  et  ce 
n'est  point  de  celles-là  dont  il  est  maintenant  question. 

Parmi  les  conchifères  térébrants,  nos  lithophages 
sont  des  coquilles  plus  ou  moins  bâillantes  antérieure- 
ment; à  côté  postérieur  court,  arrondi  ou  obtus,  à 
ligament  des  valves  toujours  extérieur,  qui  vivent  ha- 
bituellement dans  les  pierres ,  et  dont,  quant  à  présent, 
nous  ne  cannaissons  point  de  famille  particulièi*e  à  la- 
quelle il  soit  plus  conveùable  de  les  rapprocher.  Nous 
citerons  néanmoins  parmi  elles  quelques  espèces  dont 
les  habitudes  ne  nous  sont  pas  connues  (i). 

(f  )  Par  ce  motif  qu'il  ne  serait  pas  rationnel  d'établir  un 
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M.  Fleuriau  de  BcHevue  nous  a  fait  connaître  la 
plupart  de  ces  coquillages ,  en  a  traité  dans  le  Journal 
de  physique  de  Tan  lo,  et  dans  le  Bulletin  des  Sciences 
de  la  Soc'.  Philom.y  n?  62 .  Il  pense  que  les  coquilles  tëre- 
brantes  ne  percent  point  les  pierres  à  Taide  d*un  frot- 
tement de  la  coquille  contre  la  pierre;  mais  au  moyen 
d'une  liqueur  amollissante  ou  dissolvante  que  lanimal 
répand  peu  à  peu. 

Parla  réduction  que  nous  exécutons  parmi  nos  lilho- 
fhageSi  leurs  genres  se  bornent  aux  trois  qui  suivent. 

[  Depuis  loug-temps  on  discute  sur  cette  singulière 
propriété  dont  jouissent  quelques  mollusques  acéphales. 
Quelques  auteurs  6nt  supposé  que  le  frottement  des  valves 
contre  la  piene  suffisait  pour  l'user  peu  à  peu ,  et  qu'ainsi 
l'animal  y  formait  une  loge  suffisante  pour  le  coutenir. 
Olivi,  qui  partageait  cette  opinion,  l'a  appuyée  sur  ce  fait 
qu'il  prétend  avoir  observe  que  les  mollusques  perforants 
peuvent  attaquer  des  laves  ou  autres  roches  non  calcaires. 
Depuis  cette  assertion  de  l'auteur  italien  ,  aucune  obser- 
vation bien  faite  n'est  venue  l'appuyer,  tandis  qu'au  con- 
traire on  a  rassemblé  un  très  grand  nombre  de  preuves, 
que  les  mollusques  perforants  ne  se  logent  jamais  que 
dans  les  pierres  calcaires.' Cette  manière  de  vivre  rend  très 
probable  l'opinion  de  M.  Fleuriau  de  Bellevue ,  qui  croit 
l'animal  pourvu  d'une  sécrétion  acide,  au  moyen  de  la« 
quelle  il  dissout^  à  mesure  qu'il  s'accroît^  les  parois  de  la 


genre  ou  une  famille  pour  les  modioles  ou  les  cardites 
qui  percent  les  pierres ,  de  même  il  ne  serait  pas  convena- 
ble de  rejeter  de  la  famille  des  lithophages  des  coquilles 
qui  ne  sont  pas  perforantes,  et  dans  lesquelles  on  retrouve 
cependant  tous  les  autres  caractères  essentiels  des  espèces 
qu'elfe  contient.  C'est  pour  cette  raison  qu'il  convient  de 
rapprocher  les  byssomies  et  les  hyatelles  des  saxicaves,  et 
de  laisser  dans  ces  genres  des  espèces  qui  ne  sont  point 
perforantes. 
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cfttité  qu'il  habite.  Une  observation  qui  nous  est  j^roprc^ 
c'est  que  le  plus  grand  nombre  des  moiiusquçs  perforants 
sont  contenus  dans  des  loges  trop  justes  et  peu  faites  {>our 
permettre  des  mouvementsde  rotation;  qu'elles  sont  Ovales 
lorsque  la  coquille  a  cette  forme  y  et  Ton  voit  presque 
toujours  s'élever  entre  les  crochets  des  valves  une  crête 
calcaire  qui  ne  permet  aucun  mouvement  de  rotation. 

Plu^ëurs  zoologistes  ont  cru  qu'il  était  peu  nécessaire 
de  conserver  la  famille  des  lithophages.  M.  de  JP'erussac 
met  les  saxicaves  dans  le  voisinage  des  gastrochënes  et  àes 
solens  y  et  il  place  les  vénérupes  près  des  venus.  M.  dé 
Blainviile  a  adopté  une  opinion  presque  semblable  :  nous 
ne  l'admettons  pas  plus  que  celle  de  M.  Ferussac^  et  nous 
conserverons  la  famille  des  lithophages  de  Lamarck  ^  telle 
que  ce  savant  l'a  établie  dans  cet  ouvrage.  Nous  appuyons 
notre  opipion  sur  la  connaissance  de  plusieurs  animaux 
appartenant  aux  trois  genres  saxicaves,  pétricoles  et  véné- 
rupes; ils  sont  liés  par  des  rapports  communs;  c'est  ainsi 
que  le  manteau  à  peine  ouvert  pour  le  passage  d'un  pied 
rudimentaire  dans  certaines  saxicaves^  s'ouvre  un  peu  plus 
dans  les  pétricoles  et  plus  encore  dans  les  vénérupes  ;  le 
pied  suit  un  développement  à  peu  près  analogue,  tout  en 
restant  cependant  proprotionnellement  plus  petit  que 
daris  les  autres  mollusques  chez  lesquels  cet  organe  est  in^ 
dispensable  à  la  locomotion.] 


8AZICAVE.  (  Sûdcàyâ.  ) 

Goqntlle  bivalve»  transverse,  inéqmlatérale>  bâil- 
lante antérieuremesit  et  au  bord  supérieur.  Chàrniètè 
presque  sans  dents.  Ligament  extérieur. 

Testa  hwalvis^  transpersay  inœguilatera,  anticè 
marginique  superiore  hiansi  Cardo  subederuulus»  lAgO' 
nvdntum  eictemum. 

OBSzmyjLTiov.Lts saxicaves,  que  M.  Flcuriau  de  Bellevue 
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Dousad'abord  fait  connaitre,sontde8lithophage8remarqua« 
blés  par  leurs  charnières^  en  cequ'elles  sont  tantôt  dépour- 
vues de  dents  cardinales ,  et  ^ue  tantôt  elles  offrent  deux; 
tubérositës  écartées,  relevées^  obsolètes^  à  peine  dentifor- 
nies.  Geicoquiiles  sont  transrerseây  à  od(é  postérieur  court 
et  obtus;  à  côté  antérieur  plus  alongé,  moins  renflé,  sou- 
vent tronqué.  Elles  percent  les  rodieM.  Taillé  petite  ou 
médiocre. 

'  [Lamarck  n'a  connu  qu'un  très  petit  nonbre  de  saxica- 
ves  et  il  n'en  a  pas  mentionné  de  fossiles^  il  en  existe  ce- 
pendant  aussi  :  on  compte  àètueltenfetit  dans  ce  genre  onze 
oa  défisse  espëtiiêi  Lorsque  l'oii  eiamine  les  coqtfilles  des 
byssomies  et  qu'on  les  compare  à  celleè  des  sstlcaves^  on 
ne  trouve  entre  elles  aucune  différence ,  tandis  que  dans 
les  animaux  il  en  existé  l>eaiicoup  plus,  puisque  les  bysso- 
xtties  ne  sont  point  perforantes,  et  portent  en  arrière  d'un 
pied  Tudimentaire,  un  byssus  comme  celui  des  moules;  le 
manteau  est  fermé  dans  une  grande  partie  dé  sa  lëngueur, 
et  se  ]ptolonge  en  arrière!  en  deux  sif^ons  accolés  jus- 
qu'au sommet.  Si  l'on  veut  apprécier  ces  diffét^hces  à  leur 
jaste  valeur,  on  s'apercevra  facilement  qu'elles  ne  sont  pas 
d'une  aussi  grande  importance  qu'elles  le  paraissent  ;  car 
nn  byssus  est  un  moyen  de  vivre  en  un  meine  poini  aussi 
bien  qtiela  faculté  de  percer  les  pierres.  lia  fallu  que  le  ca- 
ractère du  byssus  dans  les  byssomies  f^  eonsidèré  comme 
de  peu  de  valeur  ;  car  le  plus  grand  nombre  dessdologistes 
ont  réfini  ce  genre  aux  saxicÀves.  Il  sera  nécessaire  de  réu- 
nir aussi  aux  saxicaves  le  gedre  Hyatelle  de  Làiharck,  placé 
par  lui  dans  la  famille  des  cardiacéeii'.  Noué  Ferons  obser- 
ver au  sujet  del'hyatelle  arctique^  que  Lamarck  a  compris 
la  même  espèce  dans  deux  genres  très  différents: ainsi,  son 
solen minutas  et  Yhiatella  arciica,  sont  une  seule  et  même 
coquille;  et  pour  s'en  convaincre  il  suffit  de  comparer  les 

synonymies.  Le  fait  est  que  la  coquille  dont  il  s'agit  ici 
n'est  point  un  solen  y  et  ne  doit  pas  non  plUâ  ÈôffStltUer 
un  genre  particulier,  car  elle  appartient  aux  saxicaves 
byssifères,  comme  nous  nous  en  sommes  assuré  par  l^exa* 
men  de  l'animal. 
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ESPECES. 
i«  Sàxîcave  ridée.  Saxicava  rugosa.lj^mk,  (i) 

•  S.  testét  rudt,  ouMUi,  tiirdtjfue  extremùate  obuud^  transversè 
striât^, 

*  lister  Anim.  Angl.  t.  4*  f.  3i. 

^  Schroter  Einl.  tom.  3.  t.  9.  f.  i4* 

*  Sow.  Gênera  of  Shels.  n^  a5.  f.  i.  a.  3.  4* 

*  Besb.  Encycl.  mëtb.  vers.  t.  3.  p.  927  n^  i. 
Mytilui  rtigosus.  Lia.  Syst.  nat.  p.  1 1 56. 
Pennant.  Zool.  brit.  ^,  pi.  63.  f.  7a. 

Habite  FOcëan  do  Nord,  les  mers  britanniques.  Gommnni- 
qnée  par  M.  Leack, 

a.  Saxicave  gallicane.  Saxicava gallicana.  Lamk. 

s.  Ustd  watO'oblongd ,  transvenè  strîatd  \  latere  antiçopro~ 
ducUorep  compreiso,  truncaio. 

Mon  cabinet. 

Habite  la  Mancbci  sar  les  o6tes  de  France,  à  Saint^Valler  j  et 
à  la  Rochelle.  M.  Fleuriaa  de  Belle- Vne.  Elle  est  nunns 
grande  et  moins  renflëeqae  la  précédente. 

3.  Saxicave  pholadine.  Saxicavapholadis. 

S»  testd ohlongd ,  rudiy  transwerthn  rugotd:^  posticè  obUtsion', 

MjrtUut  pkoi^'s,  Lîn.  Mant.  Gmel.  p.  3357. 

Mail.  Zool.  Dan.  3.  tab.  87.  f.  i— 3. 

Afya  hyssifera,  O.  Fabr.  Faon.  Groënl.  p.  4o8«  n*>  4<>9» 

*  Gbemn.  Concb.  t.  8.  pi.  8a.  f.  735? 

*  Scfaroter.  Einl.  t.  3.  p.  44^- 
^  Blainv.  Malac.  pi.  80.  fig.  5. 

^  Desb.  Encycl.  métb.  vers.  t.  3.  p.  937.  n»  a. 
Byssomie.  Cav.  Règa.  anim.  a.  p.  490. 
Habite  la  mer  da  Nord,  dans  les  fentes  des  rocbers,  et  perçant 
les  pierres. 


(i)  Des  deux  premières  espèces  Saxicava  rugosa  et  galli- 
canaj  l'une  doit  être  supprimée  n'étant  en  réalité  qu'une 
variété  peu  importante  de  l'autre. 
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4.  Saxicave  australe.  Saxîcai^a  australis.  (1) 

1^.  testét  ouatd^  turgidd,  trarupersim  sUiatdy  latere  antico , 

coslct  obUqud  subangulatOm 
*  Saxicava  australis,  Blaiay.  Malac.  pi.  80.  f.  4* 
Mas.  no.  Mactra  crassa.  Vétoa. 
Habite  à  Ttle  des  Kançaroos.  Pàx>n. 
Etc.  Le  myiilus  rugosus  de  Schroeter.  Einl.  in  Gonch.  3. 

p.  439*  t.  9.  f.  i4>  paraU  être  de  ce  genre* 

5.  Saxicave  yénériforme.  Saxicaua  venerifbrmis. 

S»  testa  transuersim  ohlongd\  striis  transversis  variis, 

Mas.  no. 

Habite...  Elle  est  beaucoup  plas  grande  qae  les  antres. 

\  6.  Saxicave  de  Guérin.  Saxicava  Guerini.  Desli. 

S,  testd  transuersbn  elongatét,  compressiusculd  tenui^  peUu" 
eiddj  albo'flavesctnU  œquiualvi  inœquilaUrd'^  latere  postico 
longiore  »  rotundato  ]  cardine  bidentato  ^  impnssione  palUiy 
simplici, 

Byssomya  Guerinii»  Vayt.  Cat.  des  A.  et  des  Moll.  de  Corse, 
p.  3a.  n*  4^*  pl*  I .  f.  6,  7,  8. 

Halnte  la  Méditerranée.  GoqalUe  mince ,  jaunâtre  >  transpa- 
rente, souvent  irrégalière. 

-}-  7.  Saxicave  rhomboïde.  Saxîcai^a  rhomboïdes.  Deshé 

S,  testét  rhomboideâ^  eont^exiuscuLt  y  hjrantCy  in€eqmlatBrd  y 
distortd,  irregulariUr    transifersim  striatd'^   latere  antico 


(i)  Toates  les  coquilles  qui,  comme  celles  de  ce  genre  et 
des  deux  suivants,  sont  souvent  gênées  dans  leur  dévelop- 
pement, prennent  des  formes  diverses  qui  peuvent  en  impo- 
ser aux  observateurs  les  plus  habiles,  sur-tout  lorsque  Ton 
n'a  à  examiner  qu'un  très  petit  nombre  d'individus.  C'estce 
qui  est  arrivé  à  Lamarck^  qui  pour  une  même  coquille  a 
fait  la  corbule  australe  ,  la  saxicave  australe  et  la  saxicave 
vénériforme;  de  sorte  que  dans  un  catalogue  bien  fait,  il 
faudra  réunir  sous  un  même  nom  ces  trois  espèces^  et  leur 
faire  prendre  piace  parmi  les  saxicaves. 
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hrevissimo,  postico  lato^  biseriatlm  obliqué  acideis  inttructo'j 

cardine  aUero  hidentato, 
Boïïmx  rhon^oides.  Poli.  Test.  t.  2.  p.  8 1.  et  t.  i.  pi.  i^, 

f.  16.  pi.  i5.  f.  139 13}  i6* 
SoUn  tninuius.  Liim.  Sys.  nat.  i9.  p.  iiiS.W*  /^^, 
Chemn:  Gonch.  t.  6.  tab.  6.  %•  5i.  Sa. 
Schroter.  Einl.  t.  3.  p.  63a.  no  20. 
liiii.  Gtnel.  p.  3aa6.  no  1 1 . 
Montaga.  Test,  p;  53.  tab.  i.  f.  4* 

Lamarck.  Anim.  s.  vert.  t.  5.  p.  4^^*  &**  i^*  Solen  mmutus. 
Miaieltà  arçtica,  Latok.  Loé.  cit.  t.  6.  p.  3o: 
Bilw.  Gat.  t.  I .  p.  69.  DO  3o. 
ï'ossile.  Myà  elongata,  Brocctii.  Goncb.  sabap.  t.  3.  pi.  12. 

%.  i4*  a.  b. 

f  S.SaxicàyêdisGrigaon.  SaxicasHiGrignonensis.  Desli. 

1  5.  testd  owatâ^  ^hhoid,  iubsinuaté^  tFmruPênim  irregulariier 
itrîatd,  hiànte  ;  cardine  unidentato  ;  umhomhuê  prominuUs 
^uhcorddUi, 
Desh.  Descrip.  des  Goq.  foss.  des  eny.  de  Paris,  pag.  64. 

pi.  9.  fig.  18.  19. 
Idem,  Encycl.  mëth.  vers.  t.  3.  p.  918.  A*  3» 
Habite...  Fossile  à  Grignon.  Goq.  non  perforaslte  et  cepen- 
dant irrëgalière ,  assez  yoisine  par  sa  forme  de  la  sayicave 
de  Gnérin,  mais  plas  ëpaisse  et  plas  solide. 

-f  9<  Saxicave  yaginoïde.  Saxicava  vaginoïdes.  Desli. 

S,  iestd  ovato-tlongatd,  suhcylindricâ ^  substriata^  umboniBus 

mihimis\  cardine  unidentato, 
Besh.  Descrip.  def  Goq.  foss.  des  env,  de  Paris,  pag;  66, 

pi.  9.  fig.  25.  26. 
Idem,  Encycl,  mëth.  vers.  tom.  3.  pag.  928.  n^  7. 
Habite...  Fossile  à  Âcy,  dans  un  madrépore;  petite,  fragile  » 

très  mince ,  une  seule  dent  cardinale  sar  cbaqne  yalve. 

\  io«  Saxicaye  modioIÎDe.  Saxîcava  modioUnd,  Desh. 

1^.  testd.ouatd,  transversd^  tenuissimd,  pelluciddy  trahsversim 
tenuissime  s1riatd\  cardine  unidentato  ^  umbonUbus  produo» 
Uorihus, 

Desh.  Mëm.  de  la  Soc.  d^hist.  nat.  tom.  i.  pag.  a54*  n®  3* 
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pi.  i5.  fig.  II }  et  Descrip.  des  Coq.  foss.  des  ear.  di Fa- 
ris,  jiag.  65.  pi.  9*  fig.  37.  a8.  29. 
/JffTi.  Encycl.  mëth.  vers.  tom.  3.  pag.  928.  b9  4* 
Habite...  Fossile  de  Valmondois  •  dans  les  madrépores.  Co^ 
quille  très  mince,  élégamment  striée. 

-)- 1 1 .  Saxicave  aplatie.  JSaxicwû  deptessà.  Desh. 

S,  testct  subrotundalâ^  comprend,  submargariiacôd g  himMey 
irremdanter  sulcosd  \  cardineurûdentato, 

Desli.Mém.  de  la  Soc.  d'hist.  nat.  tom.  i.  pag.  a54.  n»  a. 
pi.  i5.  fig.  10.  et  Descrip.  Ses  Coq.  foss.  des  eny.  de  Pa- 
ris ,  pag.  66.  pi.  9.  fig.  30.  11. 

Idem,  £nc/cl,  méth.  vers.  t.  3.  pag.  938.  n*^  6. 

Habite...  Fossile  de  Valmondois,. dans  les  pierres  calcaires  et 
les  madrépores*  Elle  est  mince ,  très  déprimée  et  nacrée  à 
Tintériear.  Elle  est  très  rare. 

-f  12.  Saiicayis  nacféé.  Saxicai^a  margaritacea.  Desh. 

S.  iésid  of^atO'depretsd,  tenuissimd^  irregiilariter  striatd^  tnat' 

garitacedy  hiante,  tardiné  stdumidentâto. 
Desh.  Mém.  delaSoC.  d'hist.  nât.  t.  i.  pag.  à54.  n<^  i.  pi.  iâ>. 

G^,  9.  et  Descrip*  de^  Coq«  foss;  des  ënv.  de  t^arls.  pag.  65, 

pi.  Q,  fig.  3a.  a3.  a4- 
Idem,  Ëncycl.  métb.  teri.  t.  3.  pag.  938.  n»  $. 
fiabite...  Fossile  de  Yalmondois  y  dans  les  pierres  calcaires 

iet  les  inadtéporés.  £lle  reésemblb  &  k  va^oîde ,  mais  elle 

est  nacrée  à  Tintérlear. 


pfiTRIOÔXiÊ.  (Pétrîcola.) 

Coquille  bivalve ,  sùbtrîgonfe,  transverse  ^  itiéqnila- 
térale;  à  côté  postérieur  arrondi  ;  l'antérieur  atténué, 
un  peu  baillant.  Charnière  ayant  deux  dents  sur  clia* 
que  valve  ou  sur  une  seule. 

Testa  hwahîsy  subtrigona^  transy^ersa  ^  inœqmlate^, 
raiis;  latere  postico  rotundato;  antico  atienuato ,  pau-^ 
lùnî  hiante»  Cardo  deniibus  duobus  in  utrâque  valyd^ 
'vel  in  unicd» 
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Observations,  Je  réunis  ici  mes  genres  pétricoles  et  ru- 
pellaires.  Le  caractère  du  premier  était  d'offrir  deux  dents 
sur  une  valve  et  une  seule  sur  l'autre;  celui  du  second  , 
de  présenter  deux  dents  sur  chaque  valve;  mais  ayant 
trouvé  quelque  variation  à  cet  égard,  et  la  forme  de  la  co- 
quille étant  à  peu  près  la  môme  de  part  et  d'autre,  il  y  a  de 
l'avantage  à  les  réunir,  (i) 

Les  pétricoles  dont  il  s'agit  maintenant  sont  térébrantes, 
du  moins  celles  dont  l'habitation  est  connue,  et  constituent 
nn  genre  assez  nombreux  en  espèces.  Il  me  serait  assez 
difficile  de  leur  assigner  ailleurs  une  place  plus  conve- 
nable. 

ESPÈCES. 
1.  Pélricote  lamelleuse.  Petricola^lamellosa.  haimk. 

P,  testd  offato-Uigoruf,  obliqua*  lamellis  transversis'^  rtfiexo^ 

erectis'j  interstitiis  temiissùné  striatis. 
An  dormx  iras?  Lin.  Syst.  nat.  p.  1 128. 
An  venus  rupestris  ?  Brocch.  Gonch.  a*  t.  14.  f.  i* 
^  Fayr.  Cat.  des  Moll.  de  Corse,  p.  34*  n<^  49* 
*  Desh.  Encycl.  mëth.  vers.  t.  3.  p.  746.  n*  i. 
Habite  la  Méditerranée.  Mon  cabinet.  Rapportée  d^Ilalie , 
dans  l'e'tat  fossile,  par  M.  Faujtu,  Elle  est  plus  grande  que 
Virus,  Largeur,  a4  millimclres.  Deux  dents  sur  une  valye , 
et  une  seule  sur  Tautre.  J'ai  une  autre  coquille  que  je  rap- 
porte à  Virus, 


(i)  Lamarck  a  très  bien  senti  qu'il  était  nécessaire  de 
réunir  ses  genres  rupcllaire  et  pétricole^  qui,  en  effet,  ont 
si  peu  de  différence,  qu'une  même  espèce  aurait  pu  se  pla- 
cer dans  l'un  ou  l'autre,  selon  Tétat  de  conservation  ou  de 
développement  de  la  charnière.  Peut-être  que  l'on  sera 
obligé  par  la  suite  de  faire  la  même  réunion  entre  les  gen- 
res pétricole  et  vénérupe,  qui  en  réalité  diffèrent  très  peu 
l'un  de  l'autre.  Cette  ressemblance  existe  non-seulement 
entre  les  coquilles  ^  mais  encore  entre  les  animaux  qui  les 
habitent. 
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u.  Pétricole  ochroleuque.  Petricola  ochroleuca.  Lamk. 

P,  Ustct  tenui,  opato^trigond  ^  albo^haescenie  ;  atriis  trans^ 
versis  remotiuscuUs;  ad  intentàia  striis  exilicribut  venka- 
hhus, 

*  TellinaJragUis»  Linné.  Sjrit,  nat.  p.  ÎI17. 
"^  Cbemn.  Conch.  t.  6.  pi.  9.  f.  84* 

*  Scîirotter.  Einl.  t.  2,  p.  646. 

*  Lin.  Gmel.  p.  3a3o.  n*  6. 

*  TelUnafragUis.  Dilw.  Cal.  t.  i.  p.  78.  no  14. 

'^  Petricola  ochroleitca,  Payy.  Cat.  p.  34.  n»  56.  pi.  i. 
f.  9. 10. 

*  Poli.  Testa,  t.  1.  pi.  i5.  f.  aa.  !i4- 

*  Sow.  Gênera  of  Shels.  no  i5.  f.  4- 

*  Desb,  Encjcl.  méth.  yers.  t.  3.  p.  747»  n*  a. 
Mon  cabinet. 

Habite  tonte  la  Mëditerranëe,  TOcëan  d'Enrope,  la  Manche, 
la  mer  du  Nord^  etc.  Fossile  en  Italie,  en  Sicile,  etc.  £n- 
'  Toyëe  de  Bordeaux.  Largeur  «  a6  millimètres.  Deaz  dentf 
sur  une  valve,  et  une  en  cœur  sur  Tautre. 

5.  Pétricole  deml-lamellcuse.  Petricola semùlamellata* 

Lamk. 

P,  testd  tenui,  albd ,  tri^ond-^  sulcis  tramçenis  remotius^ 
,  culit\  suptriorihut  lamellosis;  interstitiis  longUudinalUer 

striatis. 
Mon  cabinet. 

Habite  aux  environs  de  la  Rochelle ,  dans  les  pierres,  d'où  je 
Tai  retirée.  Elle  est  petite ,  demi- transparente.  Deux  dents 

sur  une  valve  et  une  sur  Pantre. 

4-  Pétricole  lucinale.  PetricoU  ludnalis.  Lamk.   (i). 

P,  ttstd  suhorbicidari,  inflatéty  margine  tuperiore  euhdeprejsd; 
striis  transversis  arcuatis ,  aliisque  longitudinalibus  interpo^ 
sUis  varié  inflexis,  ^ 

.   •  ■  ■  ■  I 

(1)  Cette  coquille  pourrait  aussi  bien  faire  partie  du 
genre  vénérupe  par  quelques  individus  qui  ont  trois  dents 
à  la  charnière^  mais  la  plupart  n'en  ont  que  deux.  La  Ve» 
nus  divaricata  de  Chemnitz  est  bien  la  même  espèce;  elle 
se  trouve  aussi  dans  l'épaisseur  des  polypiers  rapportés 
de  rOcean  Indien. 
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*  Venus  dimncata,  Chemn.  Concl|.  t.  lo.  p.  357*  tab«  17a. 
H 1666.  1667.  '  , 

Muç.  n°. 

Habite  à  la  Koayelle  HoUfMide ,  «m  pprt  4u  roi  Georges. 

Pérou.  Beax  dents  sur  une  yalye  et  une  snc  l'autre.  Largeur 

de  l'ongle. 

5.  Pétricole  striée.  Petricola  striata.  Lamk. 

P»  testé  otfato^trigooÂ,  sulcis  lonfftudinaUèus  creberrùnis 
striat^i  striis  transitersis  raris  ;  hten  antico  eompresso, 

*  Fa^rr.  Cat.  des  MoU.  de  Corse,  p.  35.  n<>  5i. 
Mon  cabinet.  ^ 

Habite  près  de  la  Rochelle ,  dans  les  pierres.  Fleuriau  de 
Belle  Vue.  Deux  dents  sur  une  yalye  et  une  dent  bifide  sur 
l'autre. 

jS.  jp^itrijcole  costellée.  Petricola  costelUua.  Lamk. 

P.  tsstd  infiatd,  trigonâ;  çostdUs  longkudii^Ubus ,  crebris , 
undalis  subacutis, 

*  Payr.  Cat.  des  MoU.  de  Corse,  p.  35.  HP  52. 
Ifpn  cabinet. 

Habite  près  de  la  Bocl)^,  dans  les  pierres.  Fleuriau  de  Belle 
Vue.  Une  dent  large  et  deux  petites  sur  une  yalyej  une  seule 
sur  l'autre. 

7.  Pétricole  roccellaire.  Petricola  roceellaria.  Lamk. 

Pp  testé  oyatjo^trigoné  f  sulcis  IqngitudinaUbus  radUoim  ru* 
gosd^  striis  transversis  raris, 

*  Payr.  Cat.  des  Moll.  de  Corse,  p.  35.  n^  53. 
'^  ^n  Po/«. Test.  pi.  n.f.  x4.  i5? 

Mon  cabinet. 

Habite  près  de  la  Rochelle ,  dans  les  pierres.  Fleuriau  de 

Belle  Fue,  Deux  dents  sur  une  yalye  j  une  dent  obsolète 

sur  Fautre. 

8.  fèlxicole  menue.  Petricola  exilis.Ijamk» 

F,  testé  minime,  suhelUpticéi  striis  transversis  remotis,  lon^ 

tudinaUbusj  crebris^  tenuîssimis. 
Mon  cabinet. 
Habite; . .  Fossile  des  enyirons  de  Font-lieyob ,  à  huit  lieaes  de 

Biols.  Tristan. 
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9.  Pétricole  ruperelle.  Petricola  ruperella.  Lamk. 

P.  testa  ovato-trîgond '^  latere  postico  infiato ,  lœyii  antico 
longiiudinaliter  rugoso» 

Rnperelle  striée.  Fleurlau  de  Belle-Vae. 

(b)  P^ar,  undiçué  sulds  longUudinaiibus  rugosa, 
.  ^  Desh.  Encycl.  mëth.  Ters.  t.  3.  p.  747*  ^^  3. 

Habite  aax  environs  de  la  Rochelle ,  dans  les  rochers  cal- 
caires. Deux  dents  sar  chaqae  valve  ,  dont  une  au  moins 
est  bifide.  La  variété  (b)  vient  des  environ^  de  Bajronne. 

10.  Pétricole  chamoïde.  Petricola  chtwioides.  Lamk, 

B.  tuUt  ovatd,  wflatdj  croiâélf  rugis  longiindinalibus  marginem 
superum  lamellosO'Crispis]  latere  antico  laûore. 

*  AnVtnuslvlhophaga?ym,  Brocc.  Conch.  Foss.  pi.  i3« 
f.  i5.  a.  b? 

Mon  cabinet. 

Habite., .  Fosàle  d'Italie,  commudqné  par  M.  Faujas,  Deux 
dents  sur  chaqae  valve.  Ijargenr,  3o  mtUimàtres. 

1 1  •  ?j&Uicole  phoUdifp'^me.  Petricola  pholad^ormis. 

Lamk. 

P,  te$idtran$versîm  elongaidi  latere  postico  bret^issimo,  sidcis 
IçnfftudiaaUbus  lamelloso'dentatis  utrinque  radiato;  antico 
sùbglabro. 

"^  Sow.  Gênera  of  Shells.  n*  i5.  f.  i.  2. 

"^  Pesh.  EncycL  mélh.  ve^*  t.  3.  p.  747*  Q°  4* 

Mon  cabinet. 

Habite...  Coquille  très  rare,  non  fossile,  provenant  du  eabinet 
dç  maduine  de  Bandeville ,  et  ayant»  à  Fextériear ,  Taspect 
d'une  pholade.  Deux  dents  cardinales  à  chaque  valve.  Côté 
antérieur  un  peu  bâillant.  Largear,  4^  millimètres. 

A  2  •  Pétricole  fabagelle.  Petricola  fabagella.  Lamk. 

p.  testd  ofaliy  striis  longitudinalibus  exUibus  tnmstfernsquei 

aUquot  deçutsatd. 
Mus.  n®. 
Habite|  a  la  Nouvelle  Hollande,  dans  les  madrépores. 
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i3*  Pétricole languette*  Petricolalinguatula.L^mk.(^i). 

P,  Ustdparvd,  transversîm  ohlongct\  latere  pôstico  bret^issimo; 

antico  elongato  suhtruncaio. 
Mus.  n».  Mjra  soUnoides,  Péron.  '^ 

Habite  à  la  Nouvelle  Hollande,  port  du  Roi  Georges. 
Etc.  Voyez  Venus  lithophaga,  Gmel.  n®  i45«  et  Broccb. 

Conch.  3. 1. 13.  f.  i5.  Voyez  aussi  Venus  lapidica.  Gmel. 

no  143.  Giemil.  Conch.  10.  t.  173.  f.  i665.  1666. 

\  14.  Pétricole  élégante,  Petrîcola  elegans.  Desli. 

P«  ttstâ  transversal  eleganter  anûcè  îameUosd^utras  radiait-' 
tibus  ornatct ,  posticè  glabrd,  hiante  ;  latere  postico  breuis'* 
simo;  cardine  bidentato  ^  dentibus  sublameUosis ,  obliquiez 
simis» 

Desh.  Mdm.  de  la  Soc.  d'hbt.  nat«  de  Paris,  tom.  i.  pag.  a55* 
pi.  i5.  %.  a.  b.  c. 

Idem,  Ëncycl.  mëth.  vers,  t  3.  p.  748.  n®  5. 

Habite...  Fossile  à  Valmondois,  dans  les- pierres.  Coquille 
étroite,  cylindracëe,  assez  semblable  à  la  P.  pholodiforme, 
mais  parfaitement  distincte  par  la  cbarnière* 

f  i5.  Pétricole  coralliophage.  Petnco/a  eoralliophaga. 

Desh. 

Pm  testa  oi^atO'transversd ^  inœquilater(i,lœtngaidiumbonibus 
minimis  ;  cardine  bidentato  9  altero  unidentato, 

Desh.  Desc.  des  foss.  des  env.  de  Paris,  t.  i.  pag.  68,  pi.  10. 
fi^.  8.  9. 10. 

Idem,  Encycl.  mélh.  vers.  t.  3.  pag.  748.  n^  6. 

Habite....  Fossile  à  Pâmes  et  à  Chanmont,  dans  les  madré'- 
pores.  Elle  est  petite,  ovale,  mince,  déprimée  et  à  peine 
de  la  grandeur  de  l^ongle.  Elle  est  très  rare. 

(i)  Espèces  très  semblables  à  la  Saxicava  rugosa,  dont 
elle  a  la  forme  ^  la  couleur  et  l'iiTégularité.  S'il  existe  en- 
tre ces  deux  coquilles  des  caractères  spécifiques^  il  n'y  en  a 
point  de  géaériques,  et  nous  croyons  que  la  Petrîcola  lin'- 
guatula  doit  se  ranger  parmi  les  saxicaves. 


A  » 
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yÊWÉaVPa.  (Venerapis.) 

Coquille  transverse  y  inéquilatérale  ^  a  côté  poslirieur 
fort  courte  lantérieur  un  peu  bâillant. 

Charnière  ayant  deux  dents  sât  la  valve  droite,  trois 
sur  la  valve  gauche  ;  quelquefois  trois  sur  chaque  valve: 
ces  dents  étant  petites ,  rapprochées,  parallèles  et  peu 
ou  point  divergentes.  Ligament  extérieur. 

Teêla  iransuersa,  inœqmlaieralis  ;  latere  postico 
hre\fissimo  ^  antico  suhhiante.  Cardo  dentibus  duobus 
in  valvd  dexlrd^  tribus  in  sinistrdy  interdiim  tribus  in 
ulrdque  :  omnibus  parvis  ^  approximalis ,  paralleiis, 
Dix  divarictUis.  Ligamentum  externum. 

Observations.  Les  vénérupes  ou  venus  de  roches,  sem- 
blent elfectivemciit  avoir  une  charnière  analogue  k  celle 
des  venus  ^  et  cependant  leurs  dents  caidinaics^  un  peu 
dinéremment  disposées,  suffisent  pour  faire  reconnaître 
leur  genre.  Ce  sont  des  coquilles  lilhophages  ou  perforan- 
tes, très  incquilatérales,  et  qui  ne  sont  distinguées  de  nos 
pétricoles  que  parce  qu'elles  ont  trois  dents  cardinales  , 
au  moins  sur  une  valve. 

[La  plupart  des  vénérupes  diffèrent  à  peine  des  pétricoles: 
elles  offrent  le  plus  souvent  trois  dents  cardinales  sur  une 
valve,  deux  et  rarement  trois  sur  l'autre.  Lorsque  dans 
quelques  Individus  l'une  de  ces  dents  est  avoitêe,  ce  qui 
se  voit  assez  souvent,  la  même  espèce  pourrait  être  com- 
prise à  la  fois  dans  les  deux  genres.  Les  animaux  den  véné- 
rupes perforantes  se  distinguent  à  peine  de  ceux  des  pétri- 
coles; le  manteau  est  seulement  un  peu  plus  fendu  et 
le  pied  est  un  peu  plus  grand.' Dans  les  venus  ces  parties 
sont  différentes;  et  cela  prouve  qu'il  était  nécessaire  de 
maintenir  assez  éloignes  deux  genres  que  Cuvier  et  M.  de. 
Blaiuville  ont  cru  nécessaire  de  réunir  ou  de  rapprocher. 
Nous  ne  prétendons  pas  contester   cependant  l'analogie 
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qui  so  montre  d'une  manière  évidente  entre  certaines  vé- 
nérupeset  les  venus.  Nous  pensons  que  les  véncrupes  seu- 
les doivent  être  retirées  du  genre  et  placées  parmi  les  ve- 
lus,  parce  que  tes  Animaux  ilotit  èii  %ffet  semblables; 
jteulement  les  uns  s'enfoncent  dans  la  vase  durcie  ,  tandis 
que  les  autres  vivent  dans  Ve  sable.  Et  quand  même  ils 
jouiraient  de  la  faculté  de  perforer  la  pierre  ,  ce  ne  serait 
pas  une  raison  suffisante  pour  les  rejeter  des  venus  ^  puis- 
que nous  avons  vu  que  dans  un  grand  nombre  de  genres 
appartenant  à  des  familles  très  éloignées ,  il  existait  des 
espèces  perforantes;  aussi  nous  concevons  très  bien  qu'il 
y  ait  des  venus  perforantes ,  mais  cela  ne  nous  empêche 
paa(  d'admettre  un  genre  vénérUpe  dotit  \èt  caractères  nous 
fiaraissent  suffisants.] 


ESPECES. 
1.  Yénërupe  perforante.  F'enerupis  perforans*  Làmk. 

K,  tutd  ovato»'Aiombedy  transwersîm  striatd  latere  aitùco  pro- 

ducHortj  lamdloso^sùbtnmcalo, 
Vema'peiforàns,  Montag.  'Test.  brit.  pJ  127.  t.  3. f.  6. 
Mat.  Âet.  Soc.  iinn.  8.  p.  8^. 

*  Dllw.  GaU  1. 1 .  p.  906.  n*  1 10. 

*  Desh.  EncycL  méth.  vers.  t.  3*  p.  11 10.  n*  i. 
(b)  Eadem  minoreitutgustior;  Immeliis  substriatig. 

Habite  sur  les  côtes  d'Angleterre,  dans  les  pierres.  Moaica* 
binet.  CommQniqaëe  par  M.  Leach.  Largear,  38  millim. 
La  varlëtë  b.  se  trouve  sur  les  côtes  de  France.  M.  Fleuriau 
de  Bette- f^ue. 

a,  Yénérupe  noyau.  P'enerupis  nucleus.  Lamk. 

^.  tsstd  ovafji,  extremitatibus  obtusd,  ad  umborus  lœfigataj 

striit  transwersisi  ïatere  antico  lamelloso. 
Ifon  cabinet. 
Hri^e  dans  les  biémi»,  ans  envirofas  de  la  Rochetle.  M.  iPTeu- 

fîaii  de  Belik^  Vue,  Troie  dents  sar  une  valve  et  deot  sur 
.  raaife.  Largear;  lantiHaiàtres. 


3.  Yénérupe  hmellevLse.'  P^enerupis  iras.  Lamk. 

y.  lestdovaii,  antieè  longion,  kaiore^  subangutato^  lamelUs 
^  traniversit  mnctdi  inUr^tUiii  hngiUtdmmliiêr  striatis. 
Donax  irus.  Lin.  Sjst.  nat.  p.  1 1 98.  Gmel.  n*  1 1 . 

*  Schroter.  Einl.  t.  3.  p.  100.  .         *" 
Gaali.  Test.  t.  g5.  %.  A. 

Chevin.  Concb.  6.  t.  a6.  f.  a68— «70. 

*  Bacosta.  Brit.  Conch.  p.  ao4*  tab.  i5.  f.  6. 

*  Venus  lUhophaga»  Olivi.  Adri.  p.  108. 

*  DoDOY.t.  I.  lab.  a9.fB  3«    . 

*  Dorset.  Cat.  p.  34*  tab.  la.f.  6. 

*  Brookes.  Inlrod.  of  Concli^  tab.  3.  f.  22. 

*  QUw.  Cat.  t.  i.p.  i56.li* ai. 

Poli.  Test.  3.  t.  19.  f.  35.  36.  Encyd.  pi.  363.  f.  4* 
^  Fajrr.  Cat.  des  MoH*  de  Corse,  p.  35.  n*  54* 

*  Desh.  Encycl.  mëth.  U  3.  p.  iiiq.  n*  3. 
(b)  Eadem  minor,  Jitcis  adhœrau, 

H^ite  la  Mëditerranëe  et  s'eDConce  dans  Us  pierres.  Mon  ca- 
binet (i). 

4.  Véoérupe  étrangère.  Fenerupis  exotica.  Lamk. 

y,  tesf4  ovali'Oblongd,  extrenduuibut  obluêd^  lameilis  ttans" 
versis  cinctct  ;  interstitiis  transuersim  striatis ,  localiier  sub^ 
decussatis. 

Mus.  n*. 

Habile...  Elle  est  du  voyage  de  Pérou,  Largeur,  17  mill. 


(1)  Nous  devons  faire  observer,  pour  éviter  des  erreurs 
aux  personnes  qui  étudieot  le  Traité  de  malacologie  ^  que 
M*  de  Blain  ville  a  don  ne  sous  le  nom  de  Vënërupe  lamel- 
Uuse,  une  coquille  qui  n'est  pas  ia  même  que  celle-ci^  elle 
nous  parait  une  variété  de  la  Vénus  decussata  y  et  cepen- 
dant^M.  de  Blainville  lui  donne  en  synonymie  la  fig.  4  de 
la  pi.  ;26a  de  rËncyclopédie  ;  figure  qu'il  cite  sans  doute 
de  iiiémoire;  puisqu'elle  n'a  aucune  màernblance  àveë 
l'espèce  qu'il  représente  sousle  même  nom  (Malae.^  pi.  76. 
f.  I.  )  il  suffit  de  comparer  les  deux  figures  pour  se  con- 
vaincre que  notre  observation  est  juste. 

II* 
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5.  Yénérupe  distante.  Venerupis  diataris.  Lamk. 

y^  Uêtd  otfaU>*rhombed*,  aihd,  ftdtfo^maculat^.;  siiils  Ion-» 

gUudinalibui  tenuibus;  lamtUU  Uxaui^nl»^  rariSf  disUM" 

tibus. 
Mat.  n*. 
Habite  les  mers  australes >  aux  tles  St.-Pierre  et  St.-François. 

Péron.  Cette  espèce  et  les  précédentes  ont  des  rapports  ayec 

Virus, 

6.  Yénérupe  crénelée.  Fenerupis  crenata, 

V»  VUldovoîâ^  iongUudinaliter  trûnsuenimi^ue  itâcatâ^  iiOuM 
vîolaced;  sulcis  superioribus  tamellosiSi  crenatb. 

Mus.  n*. 

HabUe  les  mers  de  la  Nouvelle  Hollande.  Tojrage  de  Ptfran. 
Largeur,  4^  millimètres. 

7.  Yénérupe  carditoïde»  Fenerupis  carÂUmdes. 

y,  testdouaUMiblongd,extremitatibusobtnsdy  albd^  lameiiis 
transuersh  cinctd  ^  inUrstitus  longitudinaltUsr  costatii. 

Mon  cabinet. 

Habite  les  mers  de  la  Nouvelle  Hollande*  Péron.  T^rgear  » 
33  millimètres. 

■f  8.  Yénérupe  de  Lajonkaire.  Fenerupis  Lajonkairii. 

Payr. 

V,  Ustd  oriicuUtrif  'subœquUaterd ,  gibbd,  albd  tratuvenlm 
suleatdy  lonfftudinaliter  striatd;  umbonibus  tumtdis  nmti* 
bus  approximatis  uncinatb;  ano  subcot-dato» 

Payr.  Cat.  Desc.  et  me'tb.  des  annelides  et  des  moU.  de  Ftlc 
de  Corse,  p.  36.  n**  55.  pi.  10.  f.  11.  la. 

Habite  la  Mcditcrrane'e  (  Corse,  Sicile  ).  Globuleuse  ,  striée  , 
blancbe. 

\  9.  Yénérupe  globuleuse.  Fenerupis  globosa.  Deslu 

F,  tesUt  o$nUO'globasd  t  obU^mtty  suBeordatd^  êenuè  sttimid  ^ 
ptihteiM^  pestkè  hianle;  cûrdine  tridentato ,  oitcro  A»- 
dentoio. 


yÉUKRurE.  i6S 

Desh.  Mcm.  de  la  Soc,  d'iiisl.  naU  de  Parle,  tooi'*  i*  p.  a56. 

n*  i.  pi.  i5.  fîg*  i3*  i4* 
/</.  Descr.  des  Coq.  foss.  des  env.  de  Vm'is.  tom.  i.  pag.  C|9. 

pi.  10.  fig,  3.  4*  ^* 
/i^em.  Encycl.  mdih.  Hiti.  nat.  des  vert.  pag.  1 1 1 1 .  n*  3. 
Habite...  Fossile  de  Yalmondols ,  dans  les  pierres  tendres. 

Coq.  globuleuse  y  mincei  très  fragile,  finemeat  striée*  Elle 

est  de  la  grosseur  d*nn  nojau  de  cerise. 

-f  lo.  Vénérupc  striatule.  F'enerupis  slrialula.  Desh. 

y.  ie»td  ouato-transversd ,  inœqnUalenî^  glohtdosd^  tenuû" 
sUné  et  irregulariisr  striaùi;  stHis  ûbsùUtis;  cardine  tndtn» 
talo,  altero  bidentato  ;  umbonibut  mimmU, . 

Desh.  Dcscript.  des  Coq.  fou.  des  environs  de  Paris,  tom.  i  « 
pag.  70.  pi.  10.  fîg.  6.  7, 

Idem,  Encjcl.  méth.  dliitt.  nat.  yers.  pag.  m i.' n*  4* 

Habite....  Fbstile  de  Sen|is.  CoqaiUa  pbf  grande  que  U 
précédente ,  mince ,  Iragtle ,  couverte  de  stries  inégales  et 
obsolètes. 


L£S   MYMPUACÉES. 


Deux  dents  cardinales  au  plus  sur  la  même  valide. 
Coquille  souvent  un  peu  baillante  aux  extrémités 
latérales*  Ligament  extérieur;  nymphes ,  engénéral, 
saillantes  au  dehors. 

Sous  la  coupe  des  nymphacées  y  je  rassemble  diffé- 
rents  coquillages  qui  furent  en  quelque  sorte  yacillants^ 
pour  les  naturalistes,  entre  les  solens  et  les  tellines^ 
dont  efiTectivement  plusieurs  d'entre  eux  furent  rap- 
portés^ les  uns  aux  solens,  et  les  autres  au  genre  des 
tellineSy  et  cependant  dont  aucun  n'appartient  réelle* 
ment  ni  au  premier,  ni  au  second  de  ces  genres  (i). 

V 

N 

(i)  Cette  famille  des  nymphacées  est  assez  naturelle,  et 
les  genres  qu'elle  renferme  sont  placés  dans  des  rapports 
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Les  nymphacéesa.YOÎsinenl  plus  les  conques  par  leurs 
rapports  que  les  solénacées.  L'animal  de  ces  coquillages 
a  le  pied  petit,  souvent  comprimé ,  et  non- conformé  ni 
disposé  eomme  dans  les  solénacées  et  les  myalres.  Si  la 
coquille  est  bâillante  aux  extrémités  latérales,  c*est  en 
général  de  peu  de  chose.  Les  dents  cardinales  sont  ra- 
rement divergentes ,  et  on  n'en  voit  jamais  trois  sur  la 
mênfe  valre.  Ces  coquillages  sont  littoraux. 

Toutes  les  nymphacces  s'avoîsinent  par  leurs  rap- 
porta, et  les  différents  genres  établis  parmi  elles  ne 
paraissent,  dans  leurs  caractères  distinctifs,  que  les 
résultats  de  cbangements  successifs  et  presque  insensi- 
bles 9U|;vçiius  parmi  ces  coquillages.  Jie  ]|[es  potage  en 
deux  oottpes^  de  la  manière  suivante: 

(i)  Njrmphacëes  solënaires. 

Sanguinolaire. 
Psammobie* 
Psammotée* 

(à)  iNymphacëes  tellinaires. 

.         ■  •  ■  i 

^1    ■■  '       ■    '         I  i  '■     I  .^.i  ■    ■■      ■   i  f    Ml  wmmm  ,wm^mmtmmmÊmmmmmémmmmmm 

assez  convenables.  Nous  ferons  remarquer  que  ptusiëiirs 
genres  ont  besoin  d'être  réforniés,.^t  d'autres  entièrem^t 
suppriiués,  parce  qu'i)s  sont  mieux  connus  que  du  temps 
de  Lamarci.  C'est  ainsi  que  les  psammotées  peuvent  être 
réunies  aux  psammobies ,  les  tellinides  aux  tellines ,  les 
capses  aux  donaces.  C'est  ainsi  que  les  crassines,  en  réalité 
plus  voisines  des  venus  que  des  tellines,  doivent  passer 
dans  ta  famille  des  conques.  En  admettant  ces  change*  • 
meqtf,  QQus  proposerions  de  former  deux  familles  à  la 
place  de  celle-ci  :  dans  la  première  nous  mettrions  les 
genres  sanguinolaire,  psammobie  (psammotée),  telline 
(l^liqide),  e^  donace  (capse).  Dans  la  seconde  nous  place- 
n9W»  l^.cpfbeilleSi  les  iucraes  et  le»  on(;ulines. 


■ 
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(a)  Des  dents  lalt^les  :  aae  oq  dkoi. 

Telline. 
Tellinide. 
Corbeille* 
Lucine* 
Donace.  , 

(b)  Point  de  denU  lal^et. 

;-'••■/' 

Capse. 
Crassine. 


.  «AWaVXMOUkIBll.  (So^^okioUiria.) 

Coqnille  transveney  subelliptique,  un  peu  bâillante' 
ans  extrémités  latérales;  à  bord  supérieur  arqué ,  no^'^ 
parallèle  à  l'inférieur;  cbariiière  offrant  suç  cliague' 
valve  deux  dents  rapprocbéçs. 

Testa  transi^ersa,  subeUiptioa ,  ad  laiera  paulisper 
hians;  meù^ne  supero  arcuatOy  infariorirton  paraUébï. 
Cardo  dentihus  duobus  approximatis  in  uirdque  nnihé. 

Obsçi^y^tions.  Quoique  le#  cpquiU^  dçQt  à)  ^'-^gî^  if» 
par^iss^nt  tenir  de  très  prilff  aux  solçps ,  dpnit  i^éme  ofl  on 
les  a  point  distinguée^ ,  elles  n'ep  ont  plu#  )a  forme  gépé-r 
raie  et  commencent  à  s'en  éloigner.  Elles  n'offrent  plus 
effectivement  cette  forme  transversalement  alongée,  ayant 
le  bord  supérieur  parallèle  à  l'inférieur ,  comme  dans  la 
plupart  des  solens.  Elles  ne  sont  plus  que  médiocrement 
bâillantes  aux  extrémités  latérales,  et  il  est  probable  que 
l'animal  de  ces  coquilles  n'a  plus  ce  pied  cylindrique' 
tout-à-fait  postérieur  des  solens  ;  que  les  deux  lobes  de 
son  manteau  ne  sont  plus  qu'en  partie  fermés  ou  réunis 
par  devant^  peut-âlre  même  ne  le  sont  point  du  tout» 

[  Le  genre  sanguinolaire  a  été  créé  par  Bjruguiër|>  sous  le 
nom  de  capse^dans  les  pli^i}cl|ie^  de  T^pcyciopédie.  La- 
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mai'ck  ayant  réuni  cescapses  de  Bruguiëre  à  ses  sa^guiuo- 
laires,  supprima  par  le  fait  le  genre  capse  ;  mats  plus  tard 
il  reprit  cette  dénomination  pour  l'appliquer  à  un  genre 
que  Bruguiëre  confondait  avec  les'donaces. 

Des  quatre  espèces  introduites  dans  ce  genre  par  La- 
marcky  une  seulement,  selon  nous,  doit  y  rester ,  c'est 
la  dernière,  les  trois  autres  sont  des  psaramobies. 

M.Sowerby  a  bien  senti  aussi  que  ce  genre  avait  besoin 
d'être  réformé  :  il  a  conservé  comme  type  des  sanguino- 
laires,  le  Solen  sanguinolentus  de* Linné ,  auquel  il  a  joint 
ceux  des  solens  dont  M.  de  Blainvîtle  avait  fait  ses  solétel- 
lines ,  tandis  qu'il  met  au  nombre  des  psammobies  les 
deux  espèces  qui  selon  nous  sont  les  vraies  sanguinolaires. 
Nous  n'admettons  pas  l'opinion  de  M.  Sowerby  ,^  non-seu- 
lement parce  qu'elle  est  postérieure  à  la  nôtre;  mais  encore 
pa^çe  que  nous  croyons  que  les  sanguinolaires.  de  oet 
ajfteur  ont  tous  les  caractères  des  psammobies  ;  ce  qui 
n  est  pas  pour  l'espèce  que  nous  conservons  dans  le 
genre  qui  nous  occupe.  Cette  espèce ,  en  effet  ^  n'est 
point  comprimée  et  tellinoïde;  elle  est  épaisse,  régu- 
Hèi'6,  assez  bien  closef  des  nymphes  très  longues  et  fort 
épaisses  donnent  insertion  à  un  ligament  extérieur  très 
boiaabé  et  très  épais.  Les  dents  cardinales  au  nombre  de 
deux  sur  chaque  valve  sont  inégales ,  les  plus  grosses  sont 
bifides  et  cordiformes;  les  impressions  musculaires  sont 
presque  égales,  arrondies  ,  et  l'impression  palléale  forme, 
du  c6lé  postérieur,  une  sinuosité  étroite  et  peu  profonde. 

ESPÈCES. 


1.  Sanguinolaire  soleii-coucbant.  Sanguinolaria  occi* 

dens.  Lamk. 

S»  teUd  subeUÀpûcd  ^  transi^entm  striaid,  albo  ruhelloque  ra^ 

dialdet  tnaculatd;  nymphis  prominentibus, 
Soloccidens,  Chenin.  Conch.  6.  p.  74»  t.  7.  f.  6i. 
Sokn  oeçideni,  GmeL  n"  ai. 
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Encjcl.  pi.  326.  f.  2.  a.  b. 

*  Soien  occidens,  Diiw.  Cat.  t.  i .  p.  68.  n»  a6. 

*  Sanguinolaria  occûlens,  Blainv.  Malac.  pi.  78.  f.  4* 
Habite....  Mos.  n*.  Mou  calnnet.  Grande  et  belle  coquille 

très  rare.  Elle  est  an  pea  renflée  on  Tenirae  ,  à  crochets 
légèrement  protubérants.  Elle  a  près  d*an  dëcimcire  de 
largeur. 

2»  SanguinoI&Ire  rosée.  Sanguinolaria  rosea.  Lamk. 

S.  testa  semi-orbicuUad,  Uvitcr  eotwtxd^  aihd^  natiitu  rot9Ù; 

êtriis  transversU ,  arouatis* 
List.  CoDcb.  t.  397.  f.  336. 
Knorr.  Yergn.  4*  t.  3.  f.  4> 
Chemn.  Conch.  6.  t.  7.  f.  56. 
Solm  ionguinolentus,  Gmel.  p.  3317. 

*  ScKroier.  Einl.  t.  a.  p.  636.  n*  5. 

*  Ençycl.  pi.  337.  f.  i . 

*  Teliina  rosea,  Gmel.  p.  3338.  n*  58. 

*  SanguinoUria  rosea*  Sow.  Gênera  of  Sbeik.  n«  35.  f.  1.  a. 

*  Solcn  sangutnolentut.  Dilw.  Cat.  t.  1 .  p.  67 .  a°  35. 

*  Brookes.  Introd.  t.  3.  f.  i4* 

*  Psammobia  rosea,  Desb.  Encjrcl.  mix\u  vers.  t.  3.  p.  83a. 
n*  5. 

Habile  a  la  Jamaïque*  Mus.  n<».  Mon  cabinet.  Elle  est  bien 
<K>nnue. 

3.  SaDgttinolaire   livide.  Sanguinolaria  liinda. 

Lamk.  (i). 

iS.  Ustd  semi-orbiculaut,  tenui,  violacescente,  lœvîgatd^  iatere 

posUco  subirradiato, 
Mus.  no. 
Habite  à  la  Nouvelle  Hollande,  baie  des  Chiens  marins.  Féron. 

Largeur ,  55  millimètres  Elle  a  trois  rayons  blanchâtres  tu  r 

le  côte  postérieur. 


(1)  Cette  coquille  est  la  xnémc  que  la  Psammobia  Jlavi- 
coHs  y  n.  8.  Nous  renvoyons  à  la  note  qui  concerne  cette 
espèce. 


176  HISTOIAE   D£i  MOLLUSQUES. 

4*  Sanguinolaire  ridée.  Sanguinqlaria  r^igpsq»  Lamk. 

S,  testd  otfafd,  ventricosd ,  longàudinalUer  rugosd ,  posteriiu, 

vioîaced^  njrmphis  viohceo-nigris  ^  ano  nuUo. 
^  Venus  deflorata.  Lin.  Syst.  nat.  là.  p.  11 33.  n^  i33; 
Id.  Lin.  Gmel.  p.  3374*  ^*  ^4* 

*  Id,  Schroter.  Einl.  t.  3.  p.  i3i.  n^  ai. 
Lister.  Conch:  t.  ^25.  f.  a^ti.  273. 

^  Rnorir.  Vergn.  l.  3.  tab.  ao.  f.  5.  t.  5.  tab.  a.  f.  9. 
Çhemn.  Conch.  t.  6.  tab.  9.  f.  79  à  83. 
"^  ïlampb.  Mus.  amb.  tab.  4^*  f .  C 

*  Gaalt.  Index.  Test.  tab.  86.  f.  B.  C. 

*  Fav.  Concb.  t.  49-  f.  P 

'^  Encycl.  me'tb.  pL  a3i.  f-  3.  4- 

^  Brooks.  Introd.  p.  66.  tab.  3.  f.  a8. 

'^  Venus  defloraia,  Dilw.  Càt.  t.  i.  p.  186.  û»  6^. 

^  Eadem  species  f^enùs  versieolor,  Gtasel.  p.  3a8i.  n*  63. 

*  Id,         Venus  purpurata,  GtJùfA,  p.  3^89.  n*  loo. 

^  Sanguinolaria  rugosa.  Desh.  Encjd.  métb.  t.  3.  p»  9a5. 

>•  I. 

*  Psammohia  rugosa.  Sow.  Gen.  of  Sbells.  n»  35.  f.  i. 

(b)  Var.  testd  extus  rosed^  non  radiald. 

Habite  les  mers  de  Plnde  et  celles  de  V Amërîcjne.  Mos*  n*. 

Mon  cabinet.  La  coquille  b.  semble  devoir  être  distingoëe 

comme  espèce. 


PSAMMOBIS.  (  Fsammobia.  ) 

Coquille  transverse,  elliptique  ou  ovale-oblongue , 
planiuscule,  un  peu  bâillante  de  chaque  côté,  à  cro- 
chets saillants.  Charnière  ayant  deux  dents  sur  la  valve 
gauche,  et  une  seule  dent  intrante  sur  la  valve  op- 
posée. 

Testa  transversa  f  olUptioa  aut  ofato-oblonga^  pla^ 
niuscula,  utroque  latere  paulisper  hians;  natibus  p9'a^ 
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minuUs.  Cardo  deniihus  duobus  in  vahd  sinistrd  ;  dénie 
unico  inserto  in  opposite. 

Observations.  Comme  les  sanguinolaires  y  les  psammo^ 
bies  semblent  tenir  aux  solens  parce  qu'elles  sont  un  peu 
bâillantes  par  les  côtés ^  et  plusieurs  y  ont  été  effective- 
ment réunies.  Néanmoins  elles  en  diffèrent  par  leur  forme 
qui  se  rapproche  plus  de  celle  des  tellines.  Outre  qu'^llea 
sont  bâillantes  par  les  côtés,  elles  n'ont  point  le  pli  irré- 
gulier du  côté  antérieur  àB&  tellines^  quoiqu'elles  aient 
souvent,  sur  ce  côté,  un  angle  ou  un  pli  qui  est  symétri- 
que sur  les  deux  valves.  Ces  coquilles  sont  assez  jolies , 
souvent  ornées  de  couleurs  vives ,  et  leurs  espèces  sont 
assez  nombreuses  (i). 

ESPÈCES. 
1.  Psammobie  vergetée.  P5ammohiavirgatailidLmk.{pL). 

P ,  tutd  ovatd ,  anticè  suhangulatd  ^  alhiâd ,  radiis  roseis 
pictd  ;  rugu  transi^ersii  crassiusculis. 


(1)  Genre  utile  à  conserver  :  voisin  des  tellines  par  9t$' 
rapports ,  il  en  diffère  plus  par  la  coquille  qui  n'a  pas  1« 
pli  postérieur  irrégulier,  que  par  l'animal ,  du  moins,  ai 
l'on  s'en  rapporte  uniquement  à  celui  figuré  par  PoJi  ;  car 
l'espèce  que  nous  a  fait  connaître  MM.  Quoy  et  Gaymurd 
dans  le  Voyage  de  l'Astrolabe  présenterait  des  caractères 
particuliers  que  n'ont  pas  offert  jusqu'à  présent  les  tel- 
lines. Cet  animal  a  les  lobes  du  manteau  très  épais,  deii- 
telcs  et  débordant  au-dessus  de  la  coquille  qui  devient, 
ainsi  demi-intérieure.  Il  eif^iste^  comme  dans  l'espèce  de  la 
Méditerranée,  deux  longs  siphons  postérieurs,  grêles  isolés 
et  inégaux. 

(a)  Nous  avons  peine  à  comprendre  comment  Lamarcka^ 
été  entraîné  à  la  confusion  qui  existe  parmi  les  psammo- 
ÏHtB  el  les  psammotées  :  il  est  probable  que  s'il  avait  exa- 
miné avec  toute  l'attention  convenable,  un  grand  npmbra' 
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An  uiHna  angtUata  ?  Born.  Mus.  p.  3o.  t.  i.  f.  5.  Encjol. 
pi.  337.  f.  5. 

*  Blainv.  Malac.  pi.  78.  f.  1. 

(b)  Eadem  ?  tramversh  longiory  rugis  Ètnuioribus,  Mus.  n*. 

Habile  VOcéva  indien.  Mon  cabinet.  Il  semble  qne  leiSb/fit 
striaius  de  Gmelin  ait  des  rapports  ayeo  celle  espèce;  maia 
on  ne  lui  attribue  qo^une  dent  cardinale. 

a.  Psammobie  boréale.  Psammohia  Jkroensis.  ToLvakm 

P»  Ustd  ohlongo-ovoLî ,  suktUiter  transvenim  striald,  Md, 

radiU  roseit  pictdx  aredanguli  anUei  decussatim  iUiaid, 
TelUnafkfoensis,  Gniel.  p.  3a35. 

*  Lister.  Gonch.t.  394.  f.  a4i* 

*  TMna  Borni  ,  Gmei.  p.  3a3 1 . 

V  *  Tellina  radiaia.  Dacosta.  Brit.  Conch.  tab.  i4>  f.  i. 
TelUna  incarnata,  Pennant.  Zool.  brit.  pi.  47*  f-  3i. 

*  Tellina  angulata,  Born.  Mns.  p.  3o.  t.  a.  f.  5. 

*  Fossile.  TelUna  Jeroensis,  Brocchi.  Conch.  Suliap.  U  a. 
p.Sia.  ao6. 

*  Eadem  junior.  Tellina  muricata.  Brocchi.  Loc.  cit.  a*  4* 

pi.   13.  f.   3. 


d'individus  de  plusieurs  espèces^  il  aurait  supprimé  Tua 
,des  deux  genres,  et  il  est  à  présumer  aussi  qu'il  aurait  réduit 
le  nombre  des  espèces  et  aurait  été  moins  embarrassé  pour 
leur  rapporter  leur  synonymie.  C'est  ainsi  que  nous  ne 
devinons  pas  le  motif  qui  a  déterminé  la  séparation  de  la 
psammobie  vergetée,  de  la  psammobie  vespertinale  et  de 
lapsammobie  fleurie.  Nous  ne  voyons  là  que  les  variétés 
d'une  môme  espèce,  et  nous  pouvons  l'affirmer  d'autant 
mieux  que  nous  avons  sous  les  yeux  des  individus  des 
localités  citées  par  Lamarck.  Si  l'on  veut  comparer  dans 
la  synonymie  de  la  Psammobia  virgala^  la  figure  de  Born 
et  celle  de  l'Encyclopédie,  on  reconnaîtra  qu'elles  n'appar- 
tiennent pas  à  la  môme  espèce;  la  première  représente 
une  variété  de  la  Psammobia  feroensiSf  tandis  que  la  se- 
conde se  rapporte  évidemment  au  Soien  vespertinus  de 
Linné,  c'est-à-dire,  au  type  duquel  nous  réunissons  les 
trois  espèces  ci-dessus  mentionnées. 
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Habile  les  mers  da  Nord.  Moa  cabinet.  Commamqaëe  ptr 
M.  Leach.  Ce  n'ett  presque  qa^ane  yariëtë  de  la  prëoë- 
denlc.  Cependant  set  stiiot  sont  plus  fines  sor  les  deoz 
facettes  de  son  côte  ante'rieur  ;  elle  est  treiliissée  près  des 
crochets. 

3*  Psammobîe  vespertinale.  Fsammobia  verspertina, 

Lamk.  (i). 

P,   testa   ovaliroblongâ ,  aîbidd  \  naiihus  fultfOmviolaceis  ; 

radiis  violaceO'rubelUs  ;  rugis  transversis ,  antieè  eminen- 

tioribus, 
Solen  vesperUnus,  Gmel.  p.  3 a 38. 

*  TeUina  albida.  Dilw.  Cat.  t.  i.  p.  78.  no  16. 

*  Psammohla  vespertina,  TorXon»  Conch.  t.  6,  t,  10. 

*  Donovan.  t.  a.  tab.  4>* 

*  Dorset.  Cat.  p.  29.  t.  5.  f.  i. 

*  Payr.  Cat.  p.  37.  no  56. 

*  De5li.  Encycl.  mëib.  vers.  t.  3.  p,  85i.  n^  i. 

*  Psammoeole  vespertinale.  Blaiav.  Malac.  p,  77.  f.  4* 
Chemn.  Conch.  6.  t.  7.  f.  59.  60. 

(b)  Çadem  magis  violacea;  radiU  inttnsioribus»  Mus.  n*. 
Bom.  Mas.  tab.  a.  f.  6.  7. 

Habite  la  Méditerranée,  l'Ocëan  atlantique.  Mon  cabinet. 
La  variété  b.  tout -à  -  foit  violette  à  Tintérienr  ,  se  trouve 
dans   les  lagunes  de  Venise  ,  près  de  Chioggta.  Mon 
cabinet. 


(i)  11  est  bien  à  présumer  que  sous  les  noms  de  TeUina 
aOfa,  TeUina  Gari  et  Solen  vespertinus  ,  Linné  et  Gmelin 
ont  compris  deux  espèces  seulement  dont  ils  n'ont  pas 
bien  su  distinguer  les  variétés  :  il  était  d'ailleurs  difficile 
d'ériter  ceserreurs,  puisqu'ils  ne  pouvaient  citer  que  des 
figures  médiocres  ou  mauvaises.  Quoique  M.  Dilwyn 
dans  son  excellent  Catalogue  ait  cherché  à  mettre  de  l'har- 
monie dans  la  synonymie  de  cette  espèce  ;  nous  ne  pen- 
sons pas  qu'elle  doive  être  adoptée  dans  son  entier,  parce 
qu'elle  comprend  plusieurs  figures  qu'il  est  impossible 
d'appliquer  exactement. 
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''4*  Psammobie  fleurie.    Psammobîa  flàrida.  Lamk, 

P,  testd  offali'obhngd  y  tutesbente^  radiis  rubris  ^  albo  ma" 

Mon  cabinet.  TeUina,Vo\u  Te$t,  i.  tab.  i5.  f.  19.  ai*  ^3. 
*  Payr.  Cet.  p.  37.  n"  Sy. 

Habite  dans  les  lagunes  de  Venise,  près  d6  ChioggiOf  et  dans 
le  golfe  de  Tarente. 

5.  Psammobie     maculée.      Psammobîa     maculosa. 

Lamk.  (i). 

P.  testdovali^  ruheUd;  radiis  spadiceU  interruptUi  macuUt 
albis  vaiiis-j  rugis  transversis  striisque  ohUquis  decus^ 
santihus. 

An  Encjcl.?  pi.  228.  f.  2. 

(b)  Eadem  major,  testd  vix  rqdiatd.  Mon  cabinet. 

Habite  les  mers  de  Flnde.  Mas.  n*.  Belle  espèce  remarqua- 
ble par  des  stries  fines,  très  obliques,  qal  traversent  les  rides 
transverses.  Ces  rides ,  sur  le  côté  antérieur,  sont  relevées 
presque  en  lames. 

6.  Pàammobie   bleuàlre.     Psamrnobia  cœrulescens. 

Lamk.  (2) 

P,  téttd  ouali-^iongd ,  anticè  angidatét,  suhffiolaced ^  rugis 
iransversisy  Unuihus  y  furcaUSy  anastomosànûhus  ;  lineolis 
verticalibus  minimis» 


(i)  M.  Dilwyn  rapporte  la  figure  citée  de  r£ncyclopédie 
à  la  Tellina  alhida ,  Psammobîa  vespertinay  Lamk. ,  quoi- 
qu'elle constitue  une  espèce  bien  distincte ,  ce  que  La^ 
marck  a  très  bien  senti. 

(2)  Il  est  presque  impossible  de  rapporter  d'une  manière 
exacte  la  Tellina  Garide  Linné  à  une  espèce  bien  détermi- 
née. Cette  dénomination  de  Tellina  Gari,  est  empruntée  à 
Rumphius  qui  l'avait  appliquée  à  une  coquille  figurée^ 
tab.  4^;  ^Q*  ^f  àsLUS  son  Muséum  d'Amboine.  Lorsque 
Linné  inscrivit  cette  coquille  dans  la  dixième  édition  du 
SystemanaturaSy  il  ajouta  à  la  figure deRumphius^  cellede 
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An  Teiiina  Gari?  Lia.  Gmel.  p.  Sssg. 

Chemn.  Cooch!  6.  p.  loo.  t.  lo.  f.  9a.  93. 

*  Sow.  Gênera  ofSh cils,  n*  35.  f.  3. 

(b)  Eadem  multiradiata.  Mus.  no. 

Habite  les  mers  de  Tlude.  Mon  cabinet.  Sa  couleur  est  d^un 
violet  rougeàlre  ou  gris  de  Iîd.  Son  pli  antérieur  est  rë^^u- 
lier,  et  ne  ressemble  point  à  celui  des  tellinet. 


la  pi.  a5,  fig.  I  ded'Argeaville.  Cette  figure  de  d'Argenvillc 
représente  uue autue  espèce  que  celle  de  Rumphius,  de 
sorte  quedésrorigineil  y  eut  de  l'incertitude  pour  bieu  dé- 
terminer cette  espèce.  La  figure  de  d'Argenville  se  rapporte 
assez  bien  à  la  psammobie  vespertinale  ,  tandis  que  celle 
de  Runiphiusaplus  d'analogie  avec  ]a  psammotée  violette 
(/^.  la  note  relative  à  cette  e8pèce).Six  ans  après  Linné  dans 
le  Muséum  delà  princesse  Ulrique  donna  ladescription  delà 
Tellina  GàrL  Cette  description  u'a  presque  point  de  rap- 
ports avec  les  figures  citées;  et  les  quatre  variétés  placées  à 
la  fia  appartiennent  à  d^autres  espèces  que  celle  décrite.  La 
même  confusion  resta  dans  la  douzième  édition  de  Linné. 
Chemnitz  s'en  aperçut^  et  confiant  dans  la  description ,  il 
rejeta  la  synonymie;  il  fit  représenter  (pi.  10  ^  fig.  92,  98) 
les  deux  coquilles  dont  les  caractères  s'accordent  le  mieux 
afec  la  description  de  Linné.  Ces  deux  coquilles  appar- 
tiennent à  deux  espèces  bien  distinctes.  Les  auteurs  qui 
vinrent  après  Chemnitz^  jetèrent  de  nouveau  la  confusion 
dans  cette  espèce.  Schroter  ordinairement  si  exact^  aux 
figures  dé  Chemnitz  et  de  Knorr,  continue  d'ajouter  celle 
de  d'Argenville  et  en  donne  une  (  pi.  7^  fig.  9  ),  qui  est 
tocore  différente  des  précédentes.  Gmelin  a  conservé 
toutes  ces  erreurs  de  synonymie,  et  n'a  môme  pas  rejeté 
la  figure  si  douteuse  de  Rumphius.  M.  DiJwyn  n'a  guère 
été  plus  heureux  puisqu'il  accepte  dans  l'espèce  de  Linné, 
presque  toute  la  synonymie  de  Gmelin.  D'après  ce  qui 
précède)  il  est  facile  de  concevoir  pourquoi  Lamarck,  pour 
sa  psammobie  bleuâtre,  n'a  cité  qu'avec  doute  la  Tellina 
Gari  de  Linné. 


1^6  HISTOIRE   DES   MOLLUSQUES. 

7.  Psammoble  aloogée.   Psammobia  elongata.  Lamk. 

P.  testd  ova^^ongaid^  paîlidd  violûceo-radiaid  f  natihus 

Julvis^  tumidis. 
Mon  cabinet. 
Habite  dans  la  mer  Rooge.  Largeur ,  70  à  80  millimètres. 

8.  Psamuobie     jaunâtre.     Psammobia   Jlasficcma. 

Lamk.   (1). 

P.    iAiid  ellipticd,   carneo  "flavesctnte  ;   gtrUi    tra/iiverjù 

exigttii. 
*  Var.  Â.  Desh.  Sanguinolana  Uvlda.  Lamk.  An.  s.  Tert.  5. 

p.  5ii.  n^.3. 
Mas.  n*. 
Habile  à  la  Nouvelle  Hollande,  port  da  Boi  Georges.  Péron, 

Mon  cabinet.  Largeur,  60  à  64  millimètres. 

9.  Psammobie écailleùse.  Psammohiasquamosa.ljumk* 

P,  itisld ouali'MoriQd f  violaced ,  tramverslm  rtigtnd^  obliqué 
atriat4\  costU  posiicis  ùnbricatO'SquamosU, 

Mon  cabinet. 

Habite...  Coquille  mince ,  comme  le  Solen  buUatus  de  linn^, 
dont  nous  faisons  un  Cardium,  qui  a  aussi  sonbord  poster, 
crénelé',  mais  qui  est  un  peu  plus  pciite  et  plus  étroite.  Elle 
est  très  rare,  et  nous  la  croirons  des  mers  des  grandes  Indes. 
Largeur,  33  millimètres. 

10.  Psammobie  blanche.  Psammobia  alba.  Lamk.  (2) . 

P,  testd  ovali ,  albd^  subirradiatd  ^  tenta  j  striis  transveniê 
minimis. 

(1)  Nous  nous  sommes  assuré  par  un  examen  attentif  des 
îiidividusde  la  collection  du  Muséum,  que  lasanguijiolahe 
livide  est  une  variété  de  cette  psammobie;  il  faut  doue  sup- 
primer la  sanguinolairC;  car  les  caractères  de  la  coquille4ie 
s'accordent  point  avec  ceux  du  genre  dans  lequel  elleétait 
placée.  On  concevra  d'après  cela  que  la  reforme  du  genre 
sanguinolaire  telle  que  nous  l'avons  proposée  était  indis- 
pensable. 

(2)  Elle  est  très  voisine,  par  sa  forme;  de  la  Psammobia 
fUmcans  dont  elle  n'est  peut-être  qu'une  forte  variété. 


PSAMMOBIE.    .  177 

Mm.  no. 

Habite  à  la  Nouvelle  Hollande,  port  du  Roi  George»,  Voyage 
de  Péron.  Largeur,  3o  millimètres. 

1 1  •  Psammobie  de  Cayenne.  Psammobîa  Cayennensis. 

Lianik.    . 

JP.  Uêki  oualij  albd ,  posUcè  rotundaid^  lacère  antico  angus» 

lion  y  subrostraio. 
Solen  conttrictus.  Brog.  Gat.  Me'm.  de  la  Soc.  d^hist.  nat. 

p.  ia6.  n*  3. 
Ha))ite  à  Cayenne.  Mon  cabinet.  Communiquée  par  M.  Lg 

Blond.  Voyez  Encycl.  pi.  337.  f.  r.  Elle  lui  ressemble  un 

peu. 

12.  Psammobie  lisse.  Psammohialœvigata.  Lamk.  (i). 

P,  Ustd  oifatdy  lœt^i,  poiticè  latiore  rotundaùi ,  anticè  angus- 

tiore  i  natibus  palUdè  rouis. 
Mus.  n*. 

Habit^...  Elle  est  blanche»  ayec  une  légère  teinte  rose  vers  les 
•  crochets.  Largeur,  44  millimètres. 

i3.     Psammobie'    tellinelle.    Psammohia    telUnella» 

Lamk.  (2). 

P.  ustd  oblongd  j  subœquilaterd,  transi^ersitn  striatdy  albidd; . 

radiis  rubris  inUrruptis, 
Habite  dans  la  Manche ,  près  de  Cherbourg.  Cabinet  de 
M.  F'aUnoiennes,  Ce  n'est  point  le  Teilina  donacina,  de 
Linné.  Point  de  dents  latérales. 

i4*  Psammobie  gentille.  Psammohia  pulchella.  Lamk. 

P.  Ustd  ovaU'oblongdj  Unui,  rubro-t^iolacescenU ,  eUgan^' 
tissimè  strialid  f  striis  laUris  anticis  cum  aUis  discordant 
tibus, 

U 

(1)  La  coquille  qui  porte  ce  nom  dans  la  collection  du 
Huséum  est  une  véritable  telline  très  voisine^  pour  la 
forme  et  la  taille^  de  la  telline  nymphale,  n^5o. 

(a)  Par  suite  d*une  erreur  de  copiste,  c'est  cettcespèce 
.  qnc  nous  avons  décrite  dans  rEncyclopédie  (  t.  3.  p.  85i, 
ii*a)  sous  le  nom  de  Psammohia  Jlorida. 

Tome  v.  la 
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Ma»,  n». 

Habite...  Pu  voyage  de  Peron.  Largeur,  aa  millimètres.  Ua 

angle,  en  ligne  oblique,  sépare  les  stries  transverses  de  celles 

ducôléante'rieur. 

i5.    (*)    Psammobie    orangée.  Psammohia  aurantia. 

Lamk. 

JP.  iuté  ouaia-oblongd ,  part^uU,  tonoi,  peUuciddy  suptrnè 

hiante, 
Mas.  no. 
Habite  à  Tile  de  France.  M.  Mathieu.  Petite  coquille  d'un 

jaune  orange,  4Q9t  l^  val?es  réunies  sont  bâiUuites  au  bord 

supërieor.  Largeur,  1 3  à  1 4  millimètres . 

i6.  Psammobie  fragile.  Psammohia fragili$\  Lamk. 

P,  testa  ouall-ohlongâ  y  purpuno-i^iolascente ,    iemussimd  , 

Jragilissimii;  striis  transvewsis  exiguit  Uaeolisque  verticaU'^ 

bus  minimis  interruptU, 
Habite   la  Me'diterranee  ?  Cabinet   de   M.    F'alenciennes, 

Coquille  très  mince ,  transparente.  Largeur  ^  environ  3o 

millimètres. 

17.  Psammobie  livide.  Psammohia  liuida.  Lamk. 

P,  tesid  obîongd ,  anticè  angulatd ,  carneoMvidd  y  transcersè 
sUiatit'  lineolis  longhuàinalibusy  exiguis,  rnterruptù;  vuhd 
angustd  inœquali . 

Mus.  n*. 

Habite  les  mers  de  la  Nouvelle-Hollande,  à  la  baie  des  Chiens 
marias.  Elle  est  luisante,  et  à  son  corselet,  Tune  de  ses 
valves  est  pl^s  silloAnëe  que  l'autre.  Largeur ,  5o  miUv- 
mètres. 

1$,     Psammobie     Galatée.      Psammohia    Galatœa. 

Lamk.  (i). 

P.  testa  ellipùcd  y  depressd,  lacted ,  striis  minimis  reticulald  j 

aliis  transuersis ,  aliis  longitudinaliter  perobliquis. 
Mus.  n°. 


(i)  f^es  espèces  de  ce  genre  auxquelles  nous  n^avons 
point  ajouté  de  syoQpymie  ,  o\\  sur  lesq[ueUes  q,q.us  n't- 


GALEOMMA.  1^() 

Habite...  les  mers  aasliales?  Coquille  toute  blanche»  tant  à 
rinlërieur  qu'au  dehors.  Son  côte'  antérieur  obliquement 
tronqué,  n'a  point  de  rcticulation.  Largeur,  36miliimèt. 

[  (*)  Petite  coqui  lie  fort  io  téressan  te  et  qui  doit  faire  partie 
d'un  genre  établi  parM.Turton^souslenomdeGALEOMMA, 
dans  le  Zoological  Journal  (  n^  7,  octobre  1825^  p*  36i  ). 
Ce  petit  genre  est  fort  remarquable  par  deux  caractères 
principaux  :  la  charnière  est  sans  dents  et  le  ligament  est 
intérieur;  le  bord  inférieur  de  la  coquille  est  coupé  de 
telle  sorte  qu'il  offre  un  grand  bAillementovalaire  aiongë, 
par  lequel  on  voit  l'intérieur  des  valves  :  voici  les  carac- 
tères  de  ce  genre. 

Genre  GALEOMMA.  Turton. 

Animal,  inconnu. 

Coquille  transverse,  équilatéraie,  équi valve.  Le  bord 
inférieur  largement  bâillant-;  bâillement  pvalc;  oblong. 
Charnière  sans  dents ,  calleuse,  ayant  sous  le  crochet  une 
petite  fossette  pour  un  ligament  sub-intérieur.  Deux  im- 
pressions musculaires  très  petites  ,  très  écartées.  Impres- 
sion palléale  simple. 

Obsehvations.  Il  est  assez  difficile  d'établir  convenable- 
ment les  rapports,  naturels  de  ce  genre  avec  ceux  déjà  con- 
nus. Le  bâillement  des  valves  et  la  position  Je  ce  bâille- 
ment ,  l'écartement  des  impressions  musculaires ,  la  forme 
de  l'impression  palléale ,  sa  largeur  relative  et  les  rides 
dont  elle  est  chargée^  tout  annonce  que  les  coquilles  de  ce 
genre  appartiennent  à  un  animal  qui  ne  peut  y  être  entiè- 
rement  contenu.  La  charnière  est  calleuse ,  les  crochets 
petits^  à  peine  saillantS;  et  le  ligament  très  court  est  placé 
dans  une  petite  fossette  sub-intérieure.  11  existe  un  genre 
qui  offre  la  plupart  des  caractères  q^ue  nous  venons  de 

voAs  pas  fait  d'observations ,  sont  bien  dîstindtesy  d6iveht 
êtm  eonservées  diaus  les  Catfâlôgtted,  miiis  ne  paraissent  pan 
avoir  été  figurées. 
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mentionner  y  c'est  celui  des  glycîmërcs,  et  nous  croyons 
que  ce  sera  dans  son  voisinage  que  devra  se  placer  celui- 
ci.  Les  glycimëres,  comme  on  le  sait,  sont  bâillants;  leur 
charnière  est  calleuse ,  les  impressions  musculaires  sont 
écartées,  et  l'impression  palleale  est  simple  quoique  l'ani- 
mal soit  terminé  par  deux  siphons  réunis  en  un  masse 
cylindrique  très  épaisse.  Les  différences  qui  existent  entre 
les  deux  genres,  c'est  que  dans  l'un,  les  glycimères,  la  co« 
quille  est  couverte  d'un  épiderme  épais  et  débordant;  ce 
qui  n'a  pas  lieu  dans  les  galéomma,  et  que  le  ligament  est 
extérieur  au  lieu  d'être  sub-intérieur  :  ces  différences  sont, 
à  ce  qu'il  nous  semble,  d'une  moindre  importance  que  les 
ressemblances  que  nous  venons  de  faire  remarquer.  On 
ne  connaît  encore  dans  ce  genre  que  les  deux  espèces  sui- 
vantes. 

1 .  Galeomma  de  Turton.  Galeomma  TanonL  Sow. 

G,  testéi  ovato-oblongd ,  iransversdy  attuî ,  tenuissimè  et  Ion- 
^udimaUur  striatd  \  cardint  inorassato  i  impressions  pallU 
rugosoy  sUnplici, 

Sow.  Zool.  Joarnal.  n**  7.  p.  36 1.  pi.  i3.  f.  i. 

Id.  Gen.  of  Shells.  f.  1 .  a.  3. 

Habile  l'Ocëan  britanniqae.  Petite  coquille^  blanche,  miace, 
couverte  de  stries  longitadinales  onduleuses.  Elle  est  prcis- 
que  éqailatërale.  Sa  largeur  est  de  10  à  i  a  millimètres. 

%,  Galeomma  orangé.  Galeomma  aurantia,  Desh. 

G.  Ustd  ovato^oblongd ,  parvtdd,  tenui^  peUucidd  »  aurantid  y 
subœquilaUrd ,  lœvigatd  j  cardine  calloso  ;  impressione 
pallii  simplici. 

Psammohia  aurantia,  Lamk*  An.  sans  vert.  t.  5.  p.  5i5. 
n»  i5. 

Galeomma  maritiana,  Sow.  Gen.  of.  Shells.  f,  a.  5.  ] 


PSAimOTÊB.  (Psammotïea.) 

Coquille  transverse,  ovale  ou  ovale^oblongue»  un 
peu  baillante  sur  les  côtés  ;  une  seule  dent  cardinale 
sur  chaque  valve ,  quelquefois  sur  une  seiile  valve. 


PSJiMMOT£]£.  l8l 

Testa  transifersa^  ouata  vcl  ovaUy<tblonga  ^  ad  latora 
paulisper  hians.  Dens  cardinalis  uuicus  in  utrdque 
valvd  y  interdhm  in  valvd  unicd. 

Observations.  Les  psammotées  ne  sont  que  des  spam* 
mobies  dégénérées  :  elles  n'en  ont  plus  les  trois  dents  car- 
dinales [deux  sur  une  valve  et  une  seule  sur  l'autre];  car 
la  valve  gauche  qui  devrait  offrir  deux  dents,  n'en  présente 
plus  qu'une;  quelquefois  Tune  des  valves  est  sans  dents, 
et  l'autre  valve  en  montre  deux.  Ces  coquilles  ne  sont 
point  des  solens,  n'en  ont  point  la  véritable  forme,  et  ont 
les  crochets  protubérantSt  Leur  ligament  est  extérieur , 
s'attache  sur  des  nymphes  un  peu  saillantes,  et  leur  c6té 
antérieur  n'offre  point  le  pli  irrégulier  des  tellines.  (t) 

ESPÈCES. 

I .  Psammolée  violette.  Psammotœa  violacea.  Lamk.  (s). 

P,  testa  ovûtO'oblongét y  êubventricasd ^  aWtdo'Todiatd ^  strus 

transvenii, 
*  Blainv.  Malac.  pi.  78.  f.  a. 
Mas.  no. 

Habite  les  mers  de  la  Nouvellc-HoUande,  Voyage  de  Péron, 
Largear,  environ  5o  millimëircs. 


(i)  Ce  genre;  comme  nous  l'avons  vu,  ne  peut-être  con- 
servé. Comme  Lamarck  lui-même  le  dit  ici,  les  psammo- 
tées ne  sont  que  des  psammobies  dégénérées;  ce  sont  donc 
des  psammobies ,  car  l'altération  des  caractères  ne  porte 
que  sur  ceux  d'une  moindre  importance. 

(!2)  Cette  coquille  est,  selon  nous,  une  véritable  sangui- 
nolaire  :  en  admettant  les  réformes  que  nous  avons  propo- 
sées pour  ce  genre ,  elle  a  tous  les  caractères  de  la  saogui- 
nolaire  ridée ,  et  elle  ressemble  beaucoup  aux  individus 
artificiellement  polis  de  cette  dernière.  Cette  coquille, 
comme  la  sanguinolaire  ridée,  est  très  variable  dans  ses 
couleurs;  tantôt  elle. est  d'un  violet  foncé,  tantôt  de  la 
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2.  Psammotée  zonale.  Psammotœa  zoualis.  Lamk. 

P.  tesld  ovatO'ohlongd i  planiusculd ,  albido^lutescente^  zonU 

Iwidis  transversis. 
Mon  cabinet. 
Habite.. .  Elle  est  striëe  transversalement,  et  offre  des  liaMes 

yerticales,  blanches,  interrompues ,  très  fines.  Largeur  9 

4a  millimètres. 

3.  Psammotée  solénoïde.  Psammotœa  solenoides*  (i). 

Lamk. 

P,  tDstd  oèlongo^Uipiiedj  lœfigatd;  naiibtui  subpromintdisi 

cqrdinibus  vtedus,  unidentalU, 
Mon  cabinet. 
Habite...  Fossile  de  Grignon* 

4*    Psammotée  transparente.    Psammotœa  pellucida* 

Lamk* 

P.  tes0  ovaU^^bhn^d y  depnssdy  juMioidd;' iateim  aniUcç 
lanceolato,  subangulato,  plicato. 

Mou  cabinet.  * 

Habite...  Deux  dents  cardinales  sur  une  Y^lye;  aucune  sur 
Tautre.  Coquille  mincç»  blanchâtre.  Largeur ,  4^  milli- 
mètres. 

5.  Psammotée  sérotinale.  Psammotœa  serotina.  Lamk. 

P.  testa  ovaU-oblongâ  p  subdeprcssây  pallidè  violao€d%nt^ 

libus  albis\  radiis  binis  albidis,  obsoletis, 
*  Psammobia  violacea.  Sow.  Grenera  of  Shells.  n*  35.  f.  3. 


même  couleur  avec  quelques  rayons  d'un  violet  moins 
intense;  ces  rayons  deviennent  blancs^  beaucoup  plus 
nombreux^  et  on  arrive  par  une  série  de  variétés  à  des  in- 
dividus blancs  rayonnes  de  violet.  De  ces  individus  La- 
marck  a  fait  sa  psammotée  sérotinale^  qui  est  pour  nous 
un  double  emploi  de  la  psammotée  violette. 

(i)  Cette  coquille  fossile  est  une  variété  du  Solen  effusus 
de  Lamarck;  lequel  appartient  en  réalité  au  genre  psam- 
mobie. 


PSAMMOTEE.  183* 

Habite...  On  la  dit  des  mers  de  Tlnde.  Cabinet  de  M.  Re- 
gley.  Elle  est  mince ,  violacée  à  rintérieur.  Lirgear , 
48  millimètres. 

Mas.  n**. 

6.  Pààinmôtéeblaii€lie«  Psammotœacandidà.  Lamk.  (i), 

*  P,  lestd  ovali'ohlongâ ,  tenais  peUucidd'^  latere  arUieo  àrevù"^ 
simo,  angulato  ;  striis  transt^ersis,  exiUssimis,  lohgitudùfd^ 
îAusqUe  aUquot  radiaritihUs, 

An  Chemn.  Concb.  6. 1. 1 1«  f.  9^9.  Tellihu  hyuUna. 

Habhei  les  mera  de  la  NociVelle-Hollaiidêi  à  Ttle  apx  aàît 
iftaiix.  [ 

Mus.  no. 

La  dent  cardinale  de  cbaqi^e  valve  eit  bifide. 

Largeor ,  So  mUlîmètres. 

7 .  Psammotée  tarentine*  Psammotœa  îarentina*  Lamiu, 

P.  tMtd  orbictÛatcf'Otfatét,  iuhdàpressâ ,  Midâ^  ddàkëèàid; 
slHh  traM9ersU ,  àrcuaiù^  Unuibui  i  tferëoaliinm  êgêÊêuà/ 
' .  mii  ;  naiibus  Jlapù. 

Mon  cabinet.  '  /. 

Habite  la  ]$Iëditerranëe  au  golfe  de  Tarente.  Coquille  a  cAe 
pôstérîear  art>ondî  et  plus  c6a/t.  tja^geor,  16  ihilISuHréÂ 

8«  PsaAuQuotée  donacine.  PsamnMœa  donacina, 

jP.  testd  àvatd^  êuhâepressây  albidâ\  radiii  ruorU  rénéiù  ; 

étHis  iransuèrsisy  éxigjuig^  eUgàntissùms, 
WÙAm rOcsëflB  d'Euro^?  Mon  cabinet.  "LuffiMé^  S9 

millimètres. 

(i)  L'espèce  désignée  sous  ce  nom  par  Lamarck^  n'est 
point  une  psammotée  ni  une  psammobie ,  mais  bien  une 
telline  de  )a  section  sans  dents  latérales». La  figure  citée  de 
Chemoitz  lie  représente  pas  l'espèce:  nous  ne  connais^ 
sons  aucune  figure  qui  puisse  s'y  rapporter  exactement.  : 
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NYMFHACEES    TELLINAIRES. 


Ces  nymplia<sées  sont  plus  nombreuses  que  celles  que  i 
j'ai  nommées  solénaires  y  peu  ou  point  bâillantes  aux 
diVirémitës  latérales  ^  et  n'offrent  aussi  presque  jamais 
plus  de  deux  dents  cardinales  3ur  la  même  valve. 

Les  animaux  de  ces  coquillages  ont  tous  le  manteau 
à  deux  lobes  libres ,  sauf  les  plications  qu'il  forme  pour 
les  deux  sipbons  antérieurs,  soit  réunis  ,  soit  séparés ^ 
qu'on  leur  connaît.  Leur  pied^  qu'ils  font  sortir  de  la 
coquille,  lorsqu'ils  veulent  se  déplacer,  est  en  général 
aplati  en  lame  plus  ou  moins  large ,  et  néanmoins  il  est 
quelquefois  étroit ,  alongé  et  en  cordelette. 

Dans  les  coquilles  de  cette  division ,  le  ligament  des 
valves  est  extérieur;  mais  il  est  quelquefois  plus  ou 
moins  enfoncé^  et  il  arrive  que  lorsque  1er  bords  de 
l'écusson  se  trouvent  très  rapprochés,  il  parât t  inté- 
rieur.. Ces  coquillages  vivent  dans  le  sable,  à  peu* de 
distance  des  côtes. 

Parnii  lé5 genres  qui  appartiennent  à  ces  nypmhacées^ 
nous  allons  d'abord  exposer  ceux  qui ,  outre  leurs  dents 
cardinales  y  quelquefois  presque  effacées,  offrent  une 
ou  deux  dents  latérales;  tels  que  les  tellines,  uHlinides , 
corbeilles ,  lucinesei  donaces.  Nous  présenterons  ensuite 
les.  capses  et  les  crassines  y  qui  n'ont  point  de  dents 
latérales  (j). 


(i)  Cette  famille  des  nymphacées  tellinaires  est  peu  na« 
tureiie  et  doit  être  réformée  ;  les  teliines  en  effet,  se  lient 
d'une  manière  presque  insensible  d'un  coté  aux  psammo* 
bies,  et  d'un  autre  aux  donaces;  ces  rapports  s'établissent 
non-seulement  d'après  les  caractères  des  coquilles ,  mais 
sur-tout  d'après  ceux  que  fournissent  les  animaux.  Dans 


TELLlffE, 


ï85 


TSLI.1NE.  (Tellîna.) 

Coquille  transverse  ou  orbîculaîre ,  en  général  apla- 
Ijc,  à  côlé  antérieur  anguleux,  offrant,  sur  h  bord, 


les  tellines,  les  tcllinides,  les  doDaces  et  les  capses,  on  re- 
marque dans  la  coquille  une  impression  palléale  profon- 
dement échancrée  postérieurement;  cette  échan cru re  indi- 
que que  l'animal  à  les  deux  lobes  du  manteau  réunis 
postérieurement,  et  prolongés  en  deux  siphons  contracr 
tiles,  fort  alongés;  dans  les  autres  genres,  au  contraire, 
corbeille,  lucine,  crassinc,  l'impression  palléale  est  sim- 
ple, ce  qui  annonce  dans  ces  animaux  une  organisation 
différente.  Ce  caractëie  de  la  forme  de  l'impression  pal- 
léale, a  plus  d'importance  sans  doute,  que  celui  des  dents 
latérales  à  la  charnière  que  Lamark  a  préféré.  On  voit  en 
effet,  les  dents  latérales  des  tellines  et  des  donaces,  s'a- 
moindrir de  plus  en  plus,  et  finir  par  disparaître  complè- 
tement sans  que  cependant,  dans  l'un  et  l'autre  genre,  les 
caractères  les  plus  essentiels  aient  subi  d'altération.  Lors* 
que  les  dents  latérales  ont  disparu  dans  les  donaces,  La* 
marck  croit  nécessaire  d'établir  le  genre  capse.  Le  genre 
tellinide  est  établi  sur  un  caractère  d'une  très  faible  im- 
portance, le  pli  irrégulier  des  tellines  disparaît  non  moins 
insensiblement  que  les  dents  latérales^  et  nous  pourrions 
en  trouver  la  preuve  dans  nos  observations  précédentes, 
qui  nous  ont  appris  que  Lamarck  avait  confondu  plusieurs 
tellines  avec  les  psammobies  et  les  psammotées ,  ce  qui 
n'aurait  pas  eu  lieu  si  le  pli  postérieur  n'avait  été  à  peine 
sensible.  Ainsi  ces  deux  genres  dont  la  suppression  nous 
parait  nécessaire  devraient,  du  moins  dans  le  cas  de  leur 
conservation  y  avoir  d'autres  rapports.  C'est  ainsi  que  les 
tellines,  les  tellinides,  les  donaces  et  les  capses  se  sui- 
vraient et  formeraient  un  groupe,  tandis  que  les  lucines, 
les  corbeilles  et  les  crassines  en  constitueraient  un  autre  ; 
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un  pli  tlexueux  et  irrégulier.  Une  seule  ou  deux  dents 
cardinales  sur  la  même  valve.  Deux  dents  latérales  sou- 
vent écartées. 

Testa  transversa  vel  orbicularis ,  ut  plurimUm  pla- 
niUata;  latere  antico  angulato  ^  margine  inflexo^  âut 
plicaturâ  irregularijlexuosâ  insignito.  Dens  cardinalis 
unicus  vel  dentés  cardinales  duo  in  eâdem  valvd.  Dentés 
latérales  duo  y  scepe  remoti. 

Observations.  Le  genre  des  tellihes  ^  établi  par  Linnë^ 
est  naturel  y  et  n'avait  besoin  que  d'un  peu  plus  de  préci- 
sion dans  ses  caractères^  afin  d'être  débarrassé  de  quelques 
coquilles  qui  lui  sont  étrangères  et  qui  y  furent  réunies. 
Les  tellines  tiennent  de  très  près  aux  nymphacées  tolénai' 
res  par  leurs  rapports,  et  d'un  peu  plus  loin  aux  solens.  hé 
pli  flexueux  qu'on  remarque  sur  leur  bord  supérieur,  pf^ 
de  leur  côté  court ,  les  rend  facilement  reconnaissables. 
Presque  toutes  d'ailleurs  ont  des  dents  latérales  qvLï  y  sur 
une  valve  y  sont  aplaties.  On  les  distingue  des  cotKjueS^ 
nop-seulement  par  leur  pli  irrégulier ,  mais  parce  qu'on 
né  leur  voit  pas  trois  dents  cardinales  sur  la  même  valve. 
Geâ  coqtiilles  sont  niarines  ,  littorales ,  point  ou  peu  bail* 
lantes  sur  les  côtés,  souvent  lisses,  quelquefois  écailléuses, 
et  en  général  d'un  aspect  agréable  par  les  couleurs  vîvea 
qui  les  ornent. 

Dans  les  tellines  y  comme  dans  les  donaces  et  les  capses^ 
c'est  le  côté  le  plus  court  de  la  coquille  qui  porte  le  liga« 


mais  nous  pensons  que  puisqu'il  est  nécessaire  d'apporter 
des  changements  dans  la  distribution  des  genres  de  cette 
famille ,  il  vaut  mieux  sur-le-champ  adopter  les  réforme» 
que  réclame  l'état  actuel  de  l'observation  ,  et  nous  avons 
vu  précédemment  ce  qui  nous  a  paru  convenable  de  pro- 
poser: ces  changements  seront  justifiés  par  l'ensemble  des* 
observations  sur  tous  les  genres  de  la  grande  famille  des 
nymphacés  de  Lamarck* 
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ment  des  valves;  ce  ligament  est  uniquement  extérieur. 
Quoique  ces  coquilles  soient  équivalves  dans  leur  circon- 
scription, les  deux  valves  du  même  individu  ne  se  ressem- 
blent pas  toujours  parfaitement.  Quelquefois  une  valve 
est  plus  bombée  que  l'autre  ;  quelquefois  encore  les  stries 
d'une  valve;  ou  de  Tun  de  ses  côtéS;  ne  sont  point  sembla- 
bles à  celles  de  l''autre.  Dans  quelques  espèces  ,  la  char- 
nière ressemble  à  celle  des  capses  :  mais  le  pli  du  bord 
l'en  distingue  (i). 

Ce  genre  est  fort  nombreux  en  espèces,  et  souvent  elles 
sont  assez  difficiles  à  caractériser.  Des  figures  ne  suffisent 
pas  toujours^  on  en  a  peu  de  bonnes,  et  il  faudrait  des  des- 
criptions ^  mais  nous  n'en  pouvons  donner  ici. 

ESPÈCES. 
Coquille  tranayersalemerU  ohlongue. 

1.  Telline  soleil-levant.  TelUna  radiata.  Lin. 

T.  testa  ohlongét,  longitudinalUer  subtiUssimé  striatdy  nîiidd, 

atUiy  raduM  rubrU, 
TtUùM  radiata.  LiQ«  Syst.  nat.  p.  11 17. 
Gmel.  p.  3a33.  n9  31. 

*  Sow.  Gen.  of  Shells.  n*  3i.  ^  3. 

*  Listef.  Conch.  t.  393.  f.  240. 

*  D'Argeny.  Conch.  pi.  da.  f.  A. 
^  Favann.  Conch.  pi.  49*  f<  A. 

*  Sdkroter.  £inl.  in  Conch.  t.  3.  p.  65o. 


(i)  Ce  que  nous  avons  dit  de  la  famille  des  nymphacées 
en  général  y  nous  laisse  peu  d'observations  à  faire  sur  le 
genre  telline  en  particulier  ;  il  est  très  naturel  et  mieux 
caractérisé  par  le  pli  irrégulier  postërieai  que  par  la  char- 
mère  :>ce  pli  fort  remarquable  est  très  prononcé  dansquel- 
quos  espèces ,  il  diminue  peu  ht  peu  et  finit  par  disparaître 
presque  entièrement.  Si  faible  qu'il  soit  on  l'aperçoit  tou- 
jours assez  bien  pour  ne  laisser  aucun  deute  pour  la  clas- 
sification des  espèces. 
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Gualt.  Te«t.  ub.  89.  %.  x . 

*  Born.  Mas.  caes.  p.  34- 

*  Klein.  Ost.  tab.  11.  f.  60. 

Chemn.  Concb.  6.  tab.  11.  f.  joo — loa. 

*  Brooks.  Tntr.  p.  161.  t.  a.  f.  17. 

*  DUw.  Cat.  1. 1 .  p.  83.  n»  26. 

*  Blainv.  Malac.  pi.  71.  f.  4. 

*  Desh.  Encycl.  mëtb.  vers.  t.  3.  p.  100.   n^  i. 
Encycl.  pi.  289.  f.  9. 

Habite  rOccan  d^Europe  et  d^Amëriquc.  Mus.  n?.  Mou 
cabinet.  Belle  et  assez  grande  espèce ,  commune  dans  les 
collections. 

i.TelIineunimacuIée.  Tellinaunimaculata.îj^mk.  (i). 

T.  testa  oblongdy  hngUudinaliter  subûlissimè  striatd,  iuèpo" 
lUd,  albd;  natibus  purpureis;  intusjlavescentc. 

Encjrcl.  pi.  289.  f.  3. 

Habite  TOcëan  d'Amérique.  Mus.  n*.  Mon  cabinet.  Quoique 
très  yoisine  de  la  préce'dente,  elle  en  est  constamment 
distincte.  Dans  tons  les  âges,  elle  est  sans  rayons. 

3*  Telline  seniizonale.  Tellina  scmizonalis»  Lamk. 

T,  testd  ohhngct,  angustd,  longitudinaliter  subiUissimè  stnatd^ 
albido'-violacescente ,  subzonat/i\  intàs  purpuraf. 

Mon  cabinet. 

Habite. . .  Cette  espèce  ,  moins  grande  et  plus  étroite  que  les 
prcce'dentes ,  est  pourprée  intérieurement  9  avec  deox 
rayons  blancbàtres  très  obliques  au  côte  ante'rienr. 

4«  Telline  macoiée.  Tellina  maculosa.  Lamk. 

T.  test^  oblongd  f  anticè  rostratd,  transvers im  strtatdy  sub- 
scabrdy  albidd  ;  maculis  litturiformibus  spadiceis;  pube 
iamellosd. 


(i)  Nous  sommes  actuellement  convaincu  que  cette  es- 
pèce ne  doit  pas  être  conservée  :  c'est  une  variété  blanche 
de  Ja  Tellina  radiata;  car  à  l'exception  de  la  couleur^  tous 
les  autres  caractères  plus  essentiels  que  celui-là  restent 
les  mêmes  dans  tous  les  individus  des  deux  espèces  de 
Lamarck. 
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List.  Concli.  t.  399.  f.  338. 
Chemn.  Conch.  t.  8.  f.  73. 
Favan.  Conch.  t.  49*  %•  F.  1. 
Encyd.  pi.  a 88,  f.  7. 

*  Tellina  inlenupta,  Dilw.  Cat.  t.  i.  p.  75.  n*  6. 

*  Desh.  Encjrcl.  méth.  vers.  t.  3.  p.  1008.  n»  3. 

(b)  Far.  teslà  albo-radiaUf, 

(c)  Far*  Ustdalhidd,  immaculatà»  Mas.  n».  (i) 
Chemn.  Conch.  6.  t.  1 1 .  f.  104.  Encycl.  pi.  iSS»  f*  5. 
Habite... Elle  est toajours plus  alongëc  que  IsiTeUina  virgatam 

Je  la  crois  des  mers  de  l'Inde  et  de  File  de  France*  Mus. 
n».  Mon  cabinet.  Vulg.  la  pince  de  cliirargicn. 

S.  Telline  vergetée.  Tellina  virgata.  Lin, 

T.  testd  oi^ali ,  aniicè  angidaid^  transt*ersim  sUiatd,  raàiis 

virgatd'^  maculis  nullis, 
Tellina  virgata.  Lin.  p.  z  1 16.  Gmel.  p.  33^9. 

*  Born.  Mus.  caes.  p.  3o. 

*  Schroter.  Einl.  in  Conch.  t.  2.  p.  64q. 

*  Guah.  Test.  tab.  86.  f.  G. 
Ramph.  Mus.  tab.  45*  %.  H. 

*  Favau.  Conch.  pi.  49*  ^*  F.  a.  F.  3. 
Chemn.  Conch.  6.  t.  8.  £•  S'j^^']  1 . 
Encycl.  pi.  388.  £.  2 — 4* 

*  Dilw.  Cat.  t.  I .  p.  74.  n*  5. 

*  Desh.  Encycl.  mëth.  vers.  t.  3.  p.  1008,  n«  4* 

(a)  TesUi  aïbdx  radiis  rubris, 

(b)  Testd flayd'^  radiis  rubris, 

(c)  Testd  rubrd-^  radiis  albis. 

Habile  l'Océan  indien.  Mus.  n».  Mon  cabinet.  Elle  est  com- 
mone  dans  les  collections ,  qu'elle  orne  par  ses  yarie'tds. 

6*  Telline  sUturelle.  Tellina  staurella.  Lamk.  (s). 

T,  testd  QuaU^  anticè  angulatdy  transversè  striatây  albidd 
obsolète  radiatd;  naubus  sœpe  cruce  purpured  notatis, 

(i)  Cette  variété  peut  être  admise;  mais  il  est  évident 
que  les  figures  citées  ne  la  représentent  pas;  celle  de 
Ghemnitz  sur-tout  qui  so  rapporte  bien  mieux  à  la  Tellina 
sutphureuy  n*^  1 1  • 

(3)  Cette  coquille  diffère  très  peu  de  la  précédente;  il 


i 
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(a)  Testa  cruce  radiisque  ornata, 

*  Chemn.  Concb.  t.  6.  tab.  8.  f.  66. 

(b)  Testa  crucigera  ;  radiis  nuUis, 

(c)  Testa  subradiaia  ;  cruce  nulld. 

Habite  les  mers  de  la  Nouyelle-HollaDde.  Voyage  de  Péron. 
Quoique  voisine  de  la  précédente ,  elle  en  paraît  très  dis* 
tincte.  Largeur,  52  millimètres.  Mas,  n*. 

7.  Telline  porte-croix.  Tellina  crucigera.  Lamk. 

T,  testd   ovato-oblongd ,  suhrostratd  ^   trantversè  tenuiisin 

mêque   striatâ,    candidd^  ruOilius  cruce   purpured  infi" 

gniiis. 
Mus.  no. 
Habite...  Ba  voyage  de  Fëron.  Celle-ci  n'est  point  rayonnëe, 

et  diffère  de  la  prëcëdente  par  sa  forme.  Largenr,  4^ 

millimètres. 

8.  TelUne  de  Spengler.  Tellina  Spengleri.  Chem. 

T,  testd  angusto-elongatâ  ftrantversim  striatdp  subtils  ulroque 

latere  angulatd  :  laterum  angulis  serratis. 
Tellina  Spengleri.  Gmel.  p.  3234» 
Gbemn.  Concb.  6.  tab.  10.  f.  SS'-^o. 

*  Scbroler.  Einl.  in  Concli.  t.  3.  p.  4.  n«  8# 

*  Spengler.  Bescb.  Berl.  natnr.  t.  i.  p.  387.  tab.g.f.  i,  2.  3. 

*  Dilw.  Cat,  t.  I.  p.  80.  n*  19. 
Encycl:  pi.  287.  f.  5.  a.  b. 

*  Desb.  Encycl.  mëtb.  vers.  t.  3.  p.  1009.  ^*  ^• 

(b)  ^n  ejusd.yar.  ?  List.  Concb.  t.  398.  f.  237.  (i) 
Habite  aus  îles  de  Nicobar.  Mus.  n*.  Mon  cabinet.  Espèce 

tranchée  et  fort  remarquable.  Elle  ett  bîancbe,  nn  peu 

rose  près  des  crocbets. 


est  bien  à  présumer  qu'elle  n'en  est  qu'une  variété  :  nous 
n'osons  pas  encore  décider  la  chose,  parce  qu'il  existe  en 
effet  des  différences,  sur-tout  dans  l'impression  palléate^ 
ainsi  que  dans  la  largeur  relative  du  bord  cardinal }  il 
.est  large  dans  la  Tellina  virgata  ^  fort  étroit  dans  la  T. 
staurella. 

(1)  La  coquille  figurée  par  Lister  appartient  à  luieafttre 
espèce  qui  m  trouve  à  la  Martinique,  mais  que  I^mafk  n'a 
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9.  Telline  rostrée.  Tellina  rosirata*  Lia. 

T,  testa  oblongd,  putpurascente ,  nitidd^  anleriùs  angulalo* 

rostratd;  rçstio  recto  ^  srtpernè  sinu  separuto. 
An  tellina  rostrflta  ?  Lin.  Gmel.  u°  32. 
list.  CoDch.  t.  38a.  f.  aa5. 
Rampli.  Mas.  t.  4^*  %•  L. 
Gaalt.  Test.  t.  88.  %.  T. 
Chemn.  Conch.  6.  tab.  11.  f.  io5. 
Knorr.  Ycrg^n.  4.  t.  a.  f.  3  et  5. 

*  D^Argeny.  CSonch.  pi.  aa.  f.  O. 

*  Dilw.  Cat.  t.  I.  p.  84.  n»  a8. 
Encycl.  pi.  289.  f.  i. 

*  Desh.  Encycl.  mëth.  vers.  t.  3.  p.  1009.  n*  6. 

Habite  TOcéan  indien.  Mds.  n*.  Mon  cabinet.  Elle  est  mincei 

fragile ,  à  stries  très  fines ,  d^nn  pourpre  pi  as  foncé  anx 

crochets. 

10.  Telline  latirostre.  Tellina  latirostra.  Lamk. 

T.  testa  oblongd,  purpurascente^  subradiatd^anteriîts  sinuato^ 
angulatd;  rostri  marine  inftmo  mcendenû» 

*  Encycl.  pi.  288.  f.  6, 
Mon  cabinet. 

Habite...  les  mers  de  l'Inde.  £^pèce  Toisine,  mais  distincte 
de  la  prëcëdente. 

11.  Telline  sulfurée.  Tellina sulphurea»  Lamk.  (i). 

T.  testa  oblongd  f  citrind  vel  albido-^Lutesctnt/e,  anteriits  sinua" 
Kh-angulatd'^  Ugamento  immerso. 


point  connue.  M.  Dilwyn  donne  cette  même  figure  de 
Lister  daos  la.  synonymie  de  sa  Tellina  pallescens^  mais  il 
est  évident  qu'elle  ne  lui  appartient  pas  davantage^  ear 
cette  pallescens  est  la  même  que.  la  sulphurea  de  Lamarck^ 
laquelle  est  tou^  lisse^  ti^ndis  que  celle-ci  est  striée. 

(i)  Nous  avqns  pu  e^miner  un  assez  grand  nombre 
d'individus  de  deux  espèces  de  Lamarck^  n^'*  xo  et  ii^  et 
nau#iu>iHS  sommes  assuré  qu'elles  devaient  être  réunies 
en  un  seule.  £u  effet  ^  tous  les  individus  ont  la  même 
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'*'  Chemii.  Conch.  t.  6.  p.  ii3.  tnb,  ii.  f.  104. 
TelUna,  Born.  Mns.  tab.  a.  f.  i3. 

*  Dilw.  Cal.  t.  X.  p.  84.  no  37.  Tellina  pailescens, 

*  Desb.  Encycl.  mëtb.  t.  3.  p.  1009.  n"  7. 

(b)  f^ar.  testa  majore ,  albidd,  hasi  paUidèfuWd. 

Habite  l'Ocëan  indien.  Mus.  n*'.  Mon  cabinet.  La  variëlë  (b) 
est  blancbàtre,  un  peu  fauve  vers  les  crochets  ^  et  teinte 
d^orangé  en  dedans.  Elle  se  trouve  dans  la  baie  de  tous  les 
Saints. 

la.  Telline  langue-d'or,  TelUna  foliacea.  Lîn. 

T,  tcstd  owali,  tenui,  valdè  depretsây  aunO'fulvd^  rima 

serratâ. 
Tellina  foliacea.  Lin.  Syst.  nat.  p.  1 1 17. 
Gmel.  n»  18. 

*  Scbroter.  Einl.  in  Concb.  t.  3.  p.  647. 
Rumpb.  Mus.  t.  4^*  %•  K. 

Chemn.  Conch.  6.  t.  10.  f,  95. 
"^  D^Argenv.  Conch.  tab.  aa.  f.  £. 

*  Favan.  Conch.  pi.  49*  f.  S  x,  S  2. 

*  Dilw.  Cat.  t.  I.  p.  80.  n«  20. 
Encycl.  pi.  287.  £•  4* 

*  Desh.  Encycl.  mëth.  vers.  t.  3.  p.  loio. 

Habite  TOcëan  indien.  Mus.  no.  Mon  cabinet.  Valves  très 
minces.  Dents  latéralesYort  rapprochëesdes  cardinales. 

i'i.  Telline  bicolore.  Tellina operculata.  Gmel. 

* 

T.  ttstâovatO'ohlongd,  purpureet,  àlho-faseiatd;  latere  antico 

productiore^  subrostrato]  valvd  aherâ  conwexiore. 
Tellina  operculata.  Gmel.  p.  3a35.  n^  32.  F'ar.  exe. 


forme,  la  même  charnière,  les  mêmes  accidents  extérieurs, 
et  seulement  les  uns  sont  d'un  jaune  pâle  (  Tellina  sut" 
phurea)y  les  autres  ont  les  sommets  un  peu  rosâtres  et 
subrayonnés^  d'autres  ont  des  rayons  d'un  rose  très  pâle, 
mais  larges  et  de  toute  la  longueur  de  la  coquille;  enfin 
la  coquille  devient  d'un  rose  plus  foncé  et  elle  est  rayon- 
née  de  blanc  jaunâtre  :  cette  dernière  Variété  a  été  nommée 
Tellina  latirostra* 


Tellifiariifescens,  Chemn.  Concfa.  6.  t.  1 1,  f.  97. 

*  Schroter.  Einl.  t.  3.  p.  5.  u»  ii« 

*  TelUna  nrfèaoens*  Dilw.  Cal.  t.  1.  p.  85.  n*»  ag,    * 
*^TeUina  opercularis.  Sow.  Gcnera  of  ShelU*  û«  3i.  f.  1. 

*  Desli.  Encycl.  mëih.  vers.  t.  3.  p.  loio.  n*  9. 

Habite  TOcëan  des  Antilles.  Mus.  n».  Cabiaet  de  M.  Dufrènc. 
Les  dents  latérales  nulles.  Stries  fines  et  croisées  vert  Je 
bord  sapërieur.  Deux  callosite's  blanches,  à  Tintérieur»  près 
du  pli  de  ce  bord.  Largeur,  66  millimètres. 

i4*  Telline  rose.  Tetlina  rosea.  Lamk.  (i). 

T»  testd  ouatd^  irigonây  aUfldo^rosed ^  propè  nates  magiseolor 

rata^  striis  decussatis  obioUlissimis. 
Mus.  no. 
Habite...  Elle  est  grande,  plus  rose  en  dedans  qu'en  dehors , 

un  pen  convexe.  C'est  peut-être  la  Tellina  rosea ,  Gmcl. 

no  58.  Mais  la  figure  qu'il  cite  de  Knorr ,  n'en  donne  pas 

une  idée.  Largeur^  73  millimètres  ;  longueur,  4^- 

i5.      Telline    chloroleaque.      Tellina    chloroleuca. 

Lamk.  (2). 

T,  testa  ovàli^  tenuif  pellucente  ^  albida^  Unuissimè  striatd  • 
latere  postico  majore  rotundato;  natihus  purpureis, 

(b)  Eadem  testa,  radiîs  rubris  obsoletit» 

Habite...  Mus.  n°.  Espèce  assez  grande,  à  valves  très  minces, 
teintes  en  dedans  d'nn  jaune  faible  et  Vcrdâtre.  Largeur  y 
65  millimètres. 

i6.  Telline  elliptique.  Tellina  elliptica.  Lamk* 

T,  testd  oblongO'-ellipticd  y  tenuiy  albidd,  teniUssimè  striat'Jg 
intiis  aurantiâ  \  natihus  subpurpureis. 


(1)  Cette  telline  n'est  pas  la  même  que  la  Tellina  roiea 
de  Gmelin  ;  celle-ci  est  une  grande  et  belle  espèce  qui  n'a 
point  encore  été  figurée;  celle-là  est  un  double  emploi  du 
Soien  sanguinolentus  de  Linné  ,  Sanguinolaria  rosea  f  La- 
ma rck. 

(7)  L*examen  de  cette  coquille  dans  la  collection  du  Mu- 
séum nous  a  convaincu  qu'elle  était  une  variété  jeune  et 
un  peu  plus  oblonguc  de  la  Tellina  lœvigaia,  n<*  36* 

Tome  v.  i3 
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Gualt.  Te»t.  lab.  89.  Gg.  G.  (1) 

Habite...  Mus.  n**.  Cette  espèce  avoisine  beaucoup  la  prdcé- 
'    cleate;  mais  sa  forme,  sa  taille  et  ses  couleurs  sont  diffé- 
rentes. Elle  est  ua  ]>eu  loUiXe  d^orangë  ;  une  de  ses  valyes 
est  plus,  colorée  que  Tautre.  Largeur,  76  mUlimètres. 

I17.  Xelline  albiDelle.  Tellina  albinella^  Lamk. 

T,  teatdowatO'oblongd  ,  Uniii,  pellucidd ,  albd^  latere  antico 
attenuato ,  subangulato  j  umbonibus  absoletè  cornets. 

Mus.  U9. 

Habite  les  mers  de  la  Nouvelle  Hollande ,  à  l'île  St. -Pierre, 
St.-Françoi^.  Pérorim  Elle  est  fort  aplatie.  Largeur ,  4^ 
millimètres.  ' 

i8.  Telliue  perle.  Tellina  margaritina.  Lamk. 

T.  tMtd  ovali^  tenui ,  pellucidd,  nitidd^  margarUaced ^  latere 

antico  attenuato. 
Mus.  n». 
Habite  à  la  Nouvelle  Hollande ,  au  port  du  Roi  Georges. 

Pérou.  Largeur,  17  à  18  millimètres. 

19.  Telline  zonelle.  Tellina  strigosa,  Giuel. 

jT.   tCMtd  ovato^  ohlongd  y  extîis  intùsque  candidd ,  obscut'ê 

zonatd'^  dente  cardinali  in  utrdque  valud  subunico. 
An  TiUina  strigosa?  Gmel.  p.  SaSg.  n»  64. 

*  Schroter.  EinL  t.  3.  p.  a4-  »"  86. 
Vagal.  Âdans.  Seneg.  t.  17.  f.  19. 

*  Dilw.  i|pt.  t.  I.  p.  8a.  n«a3. 

^  FosiiUs.  TMna  zonaria,  Lamk.  4* 
^  Jd,  Bast.  Mëm.  delà  Soc.  d'hisU  nat.  de  Paris,  t.  2.  p.  75, 
no  I.  pi.  5.  f.  5. 

*  Tellina  planata,  Dubois  de  Montpdreux.  Cpnch.  Foss.  de 
PodoUe.  p.  54.  pi.  5.  f.  I.  a. 

(i)  Nous  ferons  observer  que  Lamarck  cite  la  même 
figure  de  Gualtiéri  dans  la  synonymie  de  la  Tellina  pUt" 
natay  n^  20.  Elle  ne  peut  cependant  convenir  à  toutes 
deux  à  la  fois  ,  et  le  fait  est  qu'elle  ne  représente  eiacte^ 
ment  ni  l'une  ni  l'autre  ;  elle  se  rapproche  néanmoins 
plus  de  la  Tellina  eWptica  que  de  la  planata. 
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*  Defth.  Ëncycl.  mcth.  vers.  t.  3.  p.  loio.  no  lo. 

Habite  sur  les  côtes  occidentales  de  l'Afrique.  Mus.  n*.  Mon 
cabinet.  Elle  est  très  blanche,  avec  quelques  zones  obscure^, 
p&les,  gruàtres  ,  quelquefois  jaunâtres  ;  planiuscule  striée 
transversalement.  Largeur,  70  millimètres. 

20.  Telllne  aplalie.  Tellina  planata.  Lin.  (i). 

T.  testa  ovatd y  compressai,  iransversim  mbstriûtdy  tdbidd ^ 

umhonibus  lœt^ihus  fulvo-rubeUà  :  intiis  palUdê  rosed, 
Tellina  planata.  Lin.  Syst.  nat.  p.  1 1 1 7. 
Gmel.  paç.  SaSa.  n*  19. 
Tellina  complanata.  Gmel.  p.  SaSg.  n*  6o« 

*  Schroter.  Einl.  t.  3.  p.  aa.  n*  80. 

*  Olivi.  Adriat.  p.  100. 

Gnalt.  Test.  tab.  89.  Gq.  G. Poli.  Test.  i.  t.  14.  f.  x  a  i5. 

Born.  Mus*  tab.  a.  f.  9. 

An.  Chemn.  Conch.  6.  t.  11.  f.  98  ? 

Encjd.  pi.  389.  f.  4  ^ 

*  Dilw.  Gat.  t.  I.  p.  81.  n»  aa. 

*  Payr.  Cat.  de  Corse,  p.  38.  n*  5g. 

*  Desb.  Encycl.  méth.  vers.  t.  3.  p.  ion.  n"*  xi. 

*  Fossilis,  Brocchi,  Concb.  Foss.  subap.  t.  a.  p,  5io.  n»  i. 
Habile  la  Méditerranée.  Mon  cabinet.  Espèce  grande ,  fort 

aplatie ,  très  distincte. 


(i)  Dès  sa  dixième  édition  Linné  a  donné  dans  la  syno- 
nymie de  cette  espèce  la  fi{|[.  G  de  la  pi.  89  de  Gualtiéri  ; 
il  est  évident  que  cette  figure  ne  représente  pas  Tespèce^ 
on  devrait  plutôt  la  rapporter  à  la  Tellina  unimaculata  ^ 
n"*  adeLamarck.  En  copiant  Linné,  les  auteurs  ont  con- 
servé cette  mauvaise  indication,  let  nous  avons  vu  que  La- 
marck  citait  cette  même  figure  pour  sa  Tellina  elUptica, 
n*  x6*  Si  dans  l'ouvrage  de  Gualtiéri  il  y  a  un  figure  qui 
paisse  se  rapportera  l'espèce  dont  il  est  question,  ce  serait 
pL  86,  fig.  D.  La  figure  gS  de  Chemnitz  appartient  à  cette 
espèce  :  elle  représente  une  variété  striée  que  nous  avons 
vue  plusieurs  fois. 

i3* 


*il«  Telliue  pourprée.  Tellina  punicea.  Bovûé 

T,  Ustd  Oîfatct ,   subtrigonit,  plamdatd  ^  tran$9ersîm  dense 

striati^i  deniibus  cardinalibus  hifidit. 
Teltina  punicea.  Born.  Mus.  lab.  a.  f.  3. 

*  Scbroter.  Eînl.  t.  3.  p.  aa.  n*  79. 

*  TeUina  angulosa.  Gmel.  p.  3a44*  n**  90* 
Gmel.  p.  3239.  no  59.  Encycl.  pi.  391.  f*  a. 

*  Chemn.  Conch.  t.  :o.  tab.  170.  fig.  i654*  i655.  TeUina 
striata. 

*  Dilw.  Cal.  l.  I .  p.  90.  n»  44* 

*  Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  3.  p.  loix.  n»  la. 
Mus.  n<*. 

Habile  la  Mëdiierrranée.  Elle  yarie  à  zones  blanchâlres,  iné- 
gales. Couleur  d^un  blanc  pourpré  au  pourpre  inlense. 
Largeur,  4^  millimèlres. 

2 S.  Telline  palescente.  Tellûia  depressa.  Gmel. 

Z*.  testd  oçatd,  inœquilaterd^  planiusculd^  tenuissimè  striatd, 

palUdè  incarnaid'y  wnhonibus  purpurascenUlbus, 
TeUina.  Guall.  Tesl.  t.  88.  fîg.  L. 
TeUina  depressa.  Gmel.  p«  3a38.  n**  55. 
TeUina  incarnata,  Foli,  vol.  i.  lab.  1 5.  f.  i.  vol.  a.  p.  36. 

*  Donovan.  t.  5.  lab.  i63. 

^  Dorset.  Cal.  p.3o.  lab.  5.  f.  a. 

*  Dilw.  Cal.  t.  I.  p.  91.  n®  ^5. 

*  Payr.  Cal.  p.  39.  n«  63. 

Desb.  EncycK  mtth.  vers.  t.  3.  p.  loi  i.  n»  i3. 
TeUina  squaUda.  Mont.  Tesl.  bril.  p.  56. 
Habile  la  Me'dîterranëe  et  TOcean  d'Europe.  Mut.  n*.  Mon 
cabinet.  Elle  a  deux  rayons  blancs  sur  le  côte'  antérieur. 

â3.  Telline  gentille.  Tèllina  pulchella,  Lamk. 

T.  testa  ovatO'Obîongd ^  depressa,  nitidd,  anticè  rostratd^ 
transversirn  stfiatd  ^  rubrd '^  radiisattldls, 

*  Chcmu.  Concli.  t.  6.  ti»b.  8.  f.  7a. 
Tillina  rostrala.  Bora.  Mus.  lab.  a.  f.  10. 
Poli.  Test.  I.  lab.  i5.  f.  8.  et  vol.  a.  p.  38. 

*  Payr.  Cal.  p.  38.  n«  Ci. 

^  Desh.  Encycl.  me'ib.  vers.  t.  3.  p.  ioiq.  u<>  i4> 

Habile  la  Me'dilcrrancc,  dans  le  golplic  de  Turenlc.  Mus.  n*. 
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Mon  cabinet.  Espèce  petite,  julie,  analogue  au  Ttllinavir^ 
gatOj  mais  clroiieet  constante. 

24*  Telliue  févérolle.  Tellina  fabula.  Gmel. 

T,  testa  ovatdy  compressa  ^  anteriiis  subrostratd\  vahdalierd 
lœviy  alterd  obliqué  substriatd\  striis  reflexis^ 

^  Gronovias.  Zoopli.  p.  a63.  n*  1 1 1 1 .  tab.  18.  f.  9. 

tttUna  fabula,  Gmel.  p.  SaSg.  n"  61. 

Monta^.  Test.  brit.  p.  61. 

^  Doooran.Brit.  Goncb.  t.  3.  tab.  97. 
,   Maton.  Act.  Societ.  linn.  8«  p.  5a.  n»  7. 

^..  Dilw.  Cat.  t.  I.  p.  9a. 

^  Dcsh.  Encycl.  me'th.  vers.  t.  3.  p.  10 1 a.  n**  i5. 

Habite  FOcf^n  borëal  d^Earope.  Mon  cabinet.  Gommttniqoéc 
par  M.  Leach,  Petite  coqaille  blanche ,  on  pen  teinte  de 
fiiaye.  Ses  stries  obliques  sont  sur  le  côte  antérieur  d'one 
de  sts  valves  ,  quelquefois  sur  la  face  entière  de  la  valve. 
Largeur,  i5  à  18  millimètres, 

25»  Tellinc  mince,   Tellina  ienuis.  Lamk.  (i). 

T»  t/sstd  ovato-trigond  y  tenuif  planiusculd^  tenuissimè  striatd^ 
rubelld\  supernèjasciis  angustis  albicantibus. 


(i)  Nous  ne  savons  si  cette  coquille  se  distingue  plus  ou 
moins  de  la  Tellina  incamata  de  Linné;  ce  qui  nous  sem- 
ble le  moins  incertain  ,  c'est  qu'il  est  presque  impossible 
aujourd'hui  de  dire  à  laquelle  des  espèces  connues  on  doit 
rapporter  la  Tellina  incarnata.Datns  la  dixième  édition  du 
Syslema  natures,  Linné  a  cité  une  figure  de  Lister  et  une 
autre  de  Gualtiéri;  la  première  ressemble  à  la  Tellina 
solidula^  la  seconde  à  la  Tellina  lenuis,  Lamk.  Linné  con- 
serva cette  synonymie  dans  la  douzième  édition  j  et  Gme- 
lin  la  compléta  à  sa  manière ,  c'est-à-dire  qu'il  y  laissa  les 
citations  incertaines  de  Linné  et  en  introduisit  d'autres 
non  moins  équivoques;  de  sorte  queGmélin  confondit  au 
moins  trois  espèces.  Si  nous  étudions  la  phrase  caractéris- 
tique de  Linné  ^  il  nous  semble  qu'elle  s'appliquerait  avee 
plus  d'exactitude  à  la  Tellina  depressa  de  Gmel  in  qu'à 
toute  autre  :  il  est  donc  presque  imposiiible  de  dire  à 
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LîsU  Conch.  t.  4o5.  f.  3Di. 

*  Bcro.  Mus.  p.  36.  t.  a.  f.  i3. 

*  Chemn.  Conch.  t.  6.  lab.  la.  f./io. 

Tellina  tenuis.  Mat.  Act.  Soc.  Lion.  8.  p.  Sa.  n*  Ç. 

*  TeUina  incarnata.  Dilw.  Cat.  t.  i .  p.  87.  n*  35. 

*  Desh.  EncjrcL  mélh.  vers.  U  3.  p.  loia.  no  16. 

Habite  TOcéan  britanDÎqne.  Mon  cftbinet.  Elle  est  tr^t  dis- 
tincte de  la  TeUina  ineamata  de  Linnë.  Elle  m  des  stries 
verticales  interrompues. 

26.  Tellîne  délicate.  Tellina  exilis.  LtKnk.  •» 

T,  tutd  ovatO'trigond ,  ttnuissùna^  eompresid  ,  peiliieida  , 

purpurascente  ;  striis  transvtrsis  subtiliswnù» 
Moo  cabinet. 

*  Desh.  Encjd.  mëth.  vers.  t.  3.  p.  ioi3.  n*  17. 
Habite...  Elle  est  plas  mince  et  plas  délicate  que  la  précédente. 

Côté  antérieur  fort  court,  oblique ,  obtosément  anguleux. 
Largeur,  12— 1 4  millimètres. 

37.  Telline  donacee*  Tellina  danacina.  lAn. 

T.  tegld  ovatd^  compresso-planiusculét ^  tenuîssimè  strUtta^ 

arUtriiu  obtusissimd^  alhiddy  radiis  rubris  interraptii, 
TeUina  donacina.  Lin.  Syst.  nat.  p.  m 8. 

*  Schroter.  Einl.  t.  2.  p.  655. 

*  Olivi.  Zool.  Adriat.  p.  101. 

*  Gmel.  p.  3334*  Bo  26. 

TelUna  variegaUu  Poli.  Test.  i.  tab.  i5.  £  lo.  et  voL  1. 

P-  45- 
TeUina  donacina,  Blat.  Act.  Soo.  linn.  8.  p.  5o.t.  i.  f.  7. 

^  Montag.  Test.  p.  58.  t.  27.  £.  3. 

^  Dilw.  Cat.  1. 1 .  p.  89.  n«  4i* 

«    ^  Payran.  Cau  p.  39.  ii«  64. 

*  Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  3.  pag.  10 1 3.  no  18. 
Habite  la  Méditerranée  et  TOcéan  d^Europe.  Mon  cabinet  et 

celui  de  M.  Falenciennes, 

quelle  espèce  on  doit  rapporter  la  Tellina  incamaia. 
Aussi  M.  Dilwyn  a  eu  le  soin  de  ne  laisser  dans  la  synonymie 
que  la  figure  de  Gualtiéri  et  une  de  Born  que  Linné  ne 
connut  pas.  C'est  cette  Tellina  incarnata  ainsi  rectifiée 
par  Tauteur  Anglais^  que  nous  admettons  dans  la  syno- 
nymie de  la  Tellina  tenuis. 
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28.  Tellîne  oaîx.  TelUna  nitida.  Polî. 

T.  test^  ovato 'tri gond ^  ohlongd  ^  comprestd ,  subœqmiaUrd  ^ 
eleganter  striatd,  pallidè  fulvd\  %omt  laetdis',  intùs  au» 
*  rdniid, 

TeUina  nitida.  Poli.  Test.  1. 1.  i5.  f.  a— 4. 

*  Payr.  Cat.'^c  Corse,  p.  58.  n*  6a. 

*  Desh.Ëncycl.  meth.  vers.  t.  3.  p.  loiî.  n*  19. 

Habite  la  Mëditerranëe.  Du  cabinet  de  M.  Valendennet.  Très 
distincte  de  la  T.  zonelle.  Latgettt,  36  millimètres. 

ag.  Telline  scalaire.  TelUna  scalaris.  Lamk. 

T,  testd  ovaid  t   compressiusculd ,    albo'flavescenU  ^  iront' 

yertim  eleganêer^u»  êUiatd^  imttre  aniico  siMiangulato , 

breuiore. 
Mas.  no. 
Habite...  Voyage  de  Përoii?  Elle  semble  avoir  des  rapports 

par  sa  forme  et  ses  stries  ^  avec  notre  tellinè  scalarolde» 

fossile.  Largear,  34  millimètres. 

3o.  Telline  psammo telle.  Tellina  psammotslla.  Lamk. 

T,  testd  op^tA^  tratisversîm  suhtiUssimè  striatd^  albidd  \  later^ 
antico  bret^i  angutato  iinuato  ;  natïbus  roseo-tinctis. 

*  An  Cbemnitz.  Conch.  t.  6.  t.  10.  f.  87  ? 
Mqs.  no. 

HàMte..  .Elle  semble  se  rapprocher  du  T,  angidata  deGmelin. 
B«  go.  Cbema.  Goneh*  lOii.  170.  f.  i654'  i655.  Elle  olfiré 
à  Fintërieur  des  rayons  aurores,  et  d'autres  roses  ou  poi#- 
près,  inëgaux,  incomplets.  Largeur,  35  millimètres. 

Coquille  orhiculaire,  ùu  arrondie^ovale. 
3i.  Telline  pétonculaire.  Tellina  remies.  Lin.  (i). 

i  T,  testd  suborbiculatd ^  compressd^  crassd^  aîhidd  ;  striis 

iransuersis  tenuissimis;  verticalibus  inttrruptis  fmwttfor^ 
mibus, 

r 

(i)  Il  est  évident  que,  par  TelUna  remies  ^  Linné  entendait 
une  telline  ^illoi^néc,  puisqu'il  la  caractérise  par  le  mot 
rugosa.  Dans  sa  synonymie  il  cite  deux  figures  seulement; 
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TelUna  remies?  Lin.  Gmcl.  n»  66. 
List.  CoDch.  t.  a66.  f.  102. 

*  Chemnilz.  Concb.  t.  6.  tab.  la.  f.  112. 

.    *  Tellina  fausta.  Dilw.  Cat,  t.  i.  p.  94.  n*  Sa. 
Born.  Mus.  tab.  a.  f.  11. 
Encycl.  pi.  ago.  f.  a. 
^  Tellina  remies,  Desh.  Encycl.  n^ftb.  vers.  t«  3.  p.  1014. 

nî  30. 
Habite  TOcëan  indien  et  américain.  Mus.  n9.  Mon  cabinet. 

Coquille  grande,  commune  dans  les  colletions.  Deux  dénis 

cardinales  sur  chac{ae  yalye. 

32.  Telline  sillonnée.  Tellina  sulcata.  Lamk. 

T.  tesld  suhorhiculatd ,  convexiusctdd ,  transversim  siUcato^ 
ritgosd,  albd\  naiibus  lœuibus, 

*  Tellina  remies,  lÀn.  Sys.  nat.  p.  1119. 

^  Id.  Gmel.  p.  3a Sg.  Syn.  plerisque  exclusis, 
Jtf/iCbemn.  Conch.  6.  tab.  la.  f.  ii3? 
Encycl.  pi.  ago.  f.  3. 

*  Id.  Schroter.  Einl.  t.  a.  p.  656. 
^  Ramph.  Amb.  tab.  4^.  f.  i. 

*  Tellina  remies,  Dilw.  Cat.  t.  i.  p.  94»  nS  5i. 

*  Tellina  sulcata.  Desb.  Encycl.  mëth.  vers.  t.  3.  p.  1014. 
n*  ai. 

(b)  P^ar,  testa  fasciis  rufis  obsoletis.  , 

Habite  la  mer  des  Indes  et  celle  de  la  Nouvelle  Hollande ,  à 


Tune  daas  RumphiuS;  qui  est  une  vraie  telline  y  l'autre 
dans  Gualtléri  représentant  sans  aucun  doute  la  Cyiherea 
concentrica  deLamarck.  Chemuitz  supprima  bien  la  figure 
de  Gualtléri,  mais  il  introduisit  à  la  place  plusieurs  autres 
synonymies  parmi  lesquelles  quelques-uns  appartiennent 
à  une  autre  espèce  bien  distincte  ^Gmélin  suivit  cet  exem- 
ple. Plus  tard  lorsque  M.  Dilwyn  et  Lamarck  s'aperçu- 
rent de  cette  confusion  et  voulurent  la  rectifier,  le  pre- 
mier conserva  le  nom  de  Tellina  remies  à  l'espèce  sillonnée, 
et  donna  le  nom  de  Tellinafausta  à  celle  qui  est  striée. 
Lamarck,  à  tort  sans  doute,  fit  le  contraire,  donna  le  nom 
de  Remies  à  \2ifausta  de  Dilwyn  et  le  nom  de  sulcata  à 
la  véritable  Remies. 
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la  baie  des  Chiens  marins  ,  ainsi  qu^au  port  Jackson.  Mu9. 
n°.  Mon  cabinet.  11  parait  cja^on  Ta  confondue  avec  la  pré- 
cédente y  dont  elle  est  cependani  très  distincte. 

33.  Telline  striatule.  Tellina  striatula.  Lamk. 

T.  tettâ  suborhicuUad ,  ienid  traruversim  suVtilissimè  stHaLi^ 
albidft;  valvd  aherâ  dente  cardinaii  nnioOt 

List.  CoDch.  t.  2167  •  f.  io3. 

j4n  tellina fausUt?  Montag;.  Act.  Soc.  lin.  8.  p.  52. 

Habite...  l'Océan  d^Europe?  Mas.  n**.  Mon  cabinet.  Elle  est 
toujours  moins  grande  que  la  T«  pectoncalaire,  et  à  TaWet 
minces. 

34*  Telline  râpe.  Tellina  scobinata.  Lin. 

T.  testa  lentlculari  ,  conuexdy  scabrd\  êt/iuums  lunatù  quin* 

cuncialihui» 
TeUina  scobinata.  Lin.  Syst.  nat.  p.  1 1 19. 
Gmel.  p.  3a4o.  n»  68. 
Gnalt.  Test.  tab.  76.  Bg.  E. 
Chemn.  Concb.  6,  t.  iS.  f.  133— ia4* 
Encjcl.  pi.  agi.  f.  4*  &•  h.  c.  d. 
^  Schroter.  Einl.t.  3.  p.  558. 
^  Lister.  Conch.  t.  3oa.  f.  i43. 

*  Fayanne.  Conch.  pi.  46.  f.  G. 

*  Dilw,  Cat.  t,  I.  p.  98.  no  61. 

*  Deth.  Encycl.  méth.  vers.  t.  3.  p.  1014.  n*  aa. 
^  Sow.  Gênera  of  Shells.  n*  3i.  £•  a. 

Habite  POcéan  indien.  Mas.  n*.  Mon  cabinet.  Coquille  un  peu 
grande ,  écailleuse ,  blanche ,  à  taches  ferrugineuses ,  quel- 
quefois disposées  par  rayons. 

35.  Telline  rayonnante.  Tellina  crassa-  Penn. 

* 

T,  testd suborbiculatdy  mcrassatd^  Wansvenim  sulçatd,  albidd, 
roseo'radiatd  \  umbonibus  purpun^centibus  y  întîis  sœpe 
sanguineO'-'maculattt, 

List.  Conch.  t.  399.  f.  i36. 

Encycl.  pi.  391.  f.  5. 

TeUina  crasia.  Peunant.  Zool.  brit.  4*  p.  73.  t.  48.  f.  38. 

Fenus  crassa,  Gmel.  p.  3388. 

*  Favanne.  Conch.  pi.  48.  f.  O. 

*  Venus^  n"  63.  Schroler.  Binl.  t.  3.  p.  176. 
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*  Dorset.  Cat.  p.  3o.  t.  7.  f.  4- 

*  Donovan.  t*  3.  tab.  io3, 

*  Dilw.  Cat.  t.  I.  p.  96.  n*  Sy. 

'*'  Desli.  Encycl.  inc^th.  vers.  t.  3.  p.  ioi5.  n"  23. 

Habile  TOcéan  d^Europe ,  etc.  Mus.  no.  Mon  cabinet.  £lle 

devient  assez  grande ,  plus  ou  moins  rayonnëe,  et  est  ële'- 

gamment  sillonnée  transversalement. 

56.  Telline  doigt-d'aurore*  Téllina  lœs^igdta*  Lin. 

T,  testd  orbiculato-ovùtdj  disco  lœvigatd,  versus  marginem 
striatO'Sulcatd  y  alhidd-^  radiis  margineque  aurantiis\  nym- 
phis  injlexis. 

Tellina  Uevigata,  Lin*  SysU  nat.  p.  io3. 

Gmel.  p.  3a32.  n*  20. 

Gbemn.  Conch.  6.  t.  la.  f.  m. 

Scbroet.  Einl.  2.  p.  649*  t.  7.  f.  10. 

'^  Dilw.  Cat.  t.  X.  p.  82.  n»  24. 

*  Desb.  Encycl.  me'tli.  vers.  t.  E.  p.  ici 5.  n»  a4* 

Habite  l'Océan  Européen  et  indien.  Mut.  no.  Belle  espèce, 
plus  grande  que  la  précédente.  Les  nymphes  font  un  pea 
le  cuilleron  en-dedans.  Couleur  blanche  à  Fintérieur^  avec 
une  teinte  citrine  de  chaque  côlé. 

37.  Telline  langue  de  chat,  Tellina  linguaf élis.  Lin. 

jT.  tesUÉ  rotundato-oi^atd,  anticè  obtusisêùnd ^  albét^  radiisro^ 

seis  pictdj  squamuUs  lunaUs  cfuincuncialibus. 
Tellina  linguafelis.  Lin.  Syst.  nat.  p.  11 16.  Gmel*  p.  Saag. 
^  Schroter.  Einl.  t.  3.  p.  64 1  • 
Rumph.  Mus.  t.  ^5,  fig.  G. 

*  Born.  Mus.  c.  vind.  p.  29. 
'^  Gualt.  Conch.  t.  76.  f.  B. 

*  Klein.  Ostr.  t.  11.  f:  62. 
"^  Fav.  Conch.  t.  49»  f-  Q« 
Knorr.  Vergn.  2.  t.  2.  f.  i. 
Cbemn.  Conch.  6.  t.  8,  f.  65, 
Encycl.  pi.  289.  f.  6. 

'^  Dilw.  Cat.  t.  I.  p.  73.  no  3. 
"^  Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  3.  p.  10 15.  no  aS. 
Habite  l'Océan  indien.  Mus.  no.  Mon  cabinet.  Jolie  espèce, 
bien  distincte. 
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38.  TelHne  ridée.  Tellina  rugqsa.  Born. 

T,  teatd  rotundato»ovald ,  alkdf  natibut  JUu^têcentikus  *^  rugu 

Wansversis,  undatO'flexuosis, 
Tellina  rugosa»  Born.  Mas.  tab.  a.  f.  3.  4* 
Ghernn.  Conch.  6.  t.  8.  f.  6a. 

*  Schroter.  Eiol.  t.  S.  p.  x« 

*  Gmel.p.  SaSo. 

*  Fav.  Conch.  pi.  49-  f«  Q« 

*  Dilw.  Cat.  t.  I.  p.  73.  n»  a. 
Encycl.  pi.  990.  f.  i . 

Habite  les  mers  de  rinde  et  la  Nooyelle-HoIIande*  Mat.  h^. 
Mon  cabinet. 

59.  Telline  contournée.  Tellina  lacunosa.  Ghemn. 

T.  testd  roUmdiUO'OVttidy  vwtrieosél,  lemiî,  tnuuuersim 
stnaùity  supemè  medio  depresséiy  eofUono^iacunosd'y  denti- 
bus  laUraUhui  nuUis, 

TeWna  lacunosa,  Cbemn.  Gondi.  6.  t.  9.  f.  78. 

Tellina  papyracea,  Gmel.  pag.  3a3i.  n<>  10. 

^  Tellina.  Scbroter.  Einl.  t.  3.  p.  a.  n*  4* 

*  Fossilis,  Tellina  tunùda.  Brocchi.  Coneh.  foss.  p.  5i3.  n*  9. 
pi.  laf.  10. 

Encycl.  pi.  ago.  f.  14. 

*  Deth. Encycl.  méth.  t«3.  p.ioiG.n*^  a6. 

Habite  les  côtes  de  Gainëe.  Mus.  n».  Cabinet  de  M.  Valen* 
ciennes.  Coquille  blanchâtre.  Largear,  5x  millimètres. 

4o»  Telline  dentelée.  Tellina  gargadia.  Lin. 

T.  ttssd  rolundato-ovatd  y  compressé  y  superiàs  anteriiis<jiue 

undatO'tugosd ,  albd-^  rimd  dentatd  ;  natibus  lœvibus, 
Tellina  gargadia.  Lin.  Syst.  nat.  p.  1 1 16. 
Gmel.  p.  3aa8.  n*  i. 

*  Schroter.  Einl.  t.  a.  p.  641  • 
Romph.  Mas.  t.  4a.  fig.N. 
Chemn.  Conch.  6.  t.  8.  f.  63.  64. 
Encycl.  pi.  a 87.  f.  a. 

"^  Dilw.  Cat.  t.  I.  p,  7a.  n°  1. 

Habite  TOcëan  indien.  Mas.  a^  Mon  cabinet.  Largeur ,  34 
millimètres. 
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4i*  Telline  scie.  Tellina prislis,  Lamk. 

T,  testdrotundaio-ovatd^  transuersïm  pereUganter  striatd  ^ 
albâ  ^  vulvd  lanceolatd  concavd  ;  denùhus  exiguis  utrinque 
tirmatâ* 

Encycl.  pi.  287.  f.  i.  a.  b. 

Habite...  FOcéan  Indien.  Mus.  nS.  Elle  est  strice ,  même  sur 
les  crochets.  Largeur ,  38  millimètres.  Le  Tellina  serrata , 
Broccli,  Test.  2.  p.  5 10.  t.  la.  f.  i.  paraît  ayoisiner  cette 
espèce. 

42.  Telliue  muhangle.  Tellina  multangula.  Gmel.  (i). 

jT.  testd latO'trigond,  subventiicosâ,  transuersim  striatd ,  propè 
marginem  suhdecussatd  ^  albd\  latere  antico  longiorc,  si- 
nuato,  subhiangulato. 

Tellina polygona,  Ghemn.  Concb.  G.  t.  9.  f.  77. 

TeUina  muUangiila,  Gmel.  p.  3a3o.  no  9. 

*  Schroter.  Einl.  t.  3.  p.  3.  n?  3. 

*  Tellina  pofygona.  Dilw.  Cat.  t,  i .  p.  76.  n?  9. 

Halnte  les  côtes  de  Tranquebar.  Mas.  n^.  Point  de  dents  laté- 
rales ;  les  crochets  jaunâtres ,  ainsi  que  rintdrienr. 

43.  Telline  polygone.  Tellina  polygona.  Gmel. 

T,  testd  trigond ,  ventricosd^  Wansversim  slriatd,  albd\  mar- 

gine  superiore  sinuatOfJlexuoso, 
Tellina  guinaica.  Chemn.  Concb.   10.  t.   170.  f.  i65i  — - 

i653. 
TeUina poljrgona,  Gmel.  p.  3si44*  1^°  9'* 

*  Tellina  guinaica,  Dilw.  Cat.  t.  i.  p.  96.  n**  55. 

Habite  les  mers  de  la  Nouvelle -Hollande  et  l'Océan  indien* 


(1)  Il  nous  semble  qu'il  aurait  été  convenable  de  laisser 
à  cette  coquille  le  nom  de  Pofygona  que  Chemnitz  le 
premier  lui  donna;  et  pour  ne  pas  la  confondre  avec 
la  suivante  il  aurait  fallu  conserver  à  celle-ci  le  nom  de 
Tellina  guinaica,  La  Tellina  multangula  par  sa  charnière 
se  rapproche  beaucoup  des  vraies  sanguinolaires^  mais 
elle  a  le  pli  postérieur  très  profond  et  doit  &  cause  de  cela 
demeurer  parmi  les  tëllines  jusqu'à  ce  que  l'animal  eu 
soit  connu. 


Mu«.  n*.  Celle-ci  est  teinte  d^an  onn$é  pile  aux  crocheté 
et  à  Vmiérittir  \  elle  n^a  pas  de  denti  latëralei .  Maigre  ta 
forme ,  je  présume  qu^elle  n'est  qa'ane  variété  de  la  pré- 
cédente* 

44*  Telline  capsoïde.  TelUna  capsoides.  Lamk. 

T,  testd  lato-trtgona  t  suhœquilaUrd ,  trana\^er$im  siriatd  ^ 
gUiis  verticalibui  subdeçussaUi  ;  latari»  aniiei  angtdo  Bi» 
suicato. 

Mus.  n*. 

Habite  à  File  Saint -Pierre-Saint- François*  Féron.  Coquille 
blanche,  qui  semble  tenir  à  la  telline  multangle ,  mais  qui 
en  est  distincte.  Largeur ,  4^  millimètres.  Des  dents  laté- 
rales. 

45*  Telline  treillissée.  Tellina  decussata.JjBink. 

T.  testd  orbicidalO'trigond ,  subœtjjuilaUrdy  suloU  'vertiealiiuM 
striàque  transt^ersis  decussald;  natibus  Jiapescentibus ,  lœ^ 
wiusculis. 

Mus.  n°. 

Habite  à  la  Nouvelle  Hollande,  au  port  du  Roi  Georges.  P^- 
ron.  Elle  difïcre  du  Pirel  d^ Adanson  (  Tellina  canceUata , 
Gmel.  )  étant  presque  équilatérale  ;  couleur  blanche  \  des 
dents  latérales. 

46*  Telline  du  Brésil.  Tellina  BrasiUana.  Lamk. 

T.  Usld  obovaîo-trigond  ^  tenui,  albd^  margariuieed  \  extùt 
intUsque  Jascid  obli^ud  ptirputvd  ex  naie  ad  laius  pos" 
ticum. 

Mus.  no« 

Habite  l'Océan  du  Brésil,  à  Rio-Janeiro.  Lalande,  Largeur , 
3o  millimètres. 

47.  Telline  oblique.  Tellina  obliqua.  Lamk. 

T,  testd  ouali'irigond,  compressa^  transuerti/n  tenuisimê 
striatd;  latere  antico  obliqué  atUnuato ,  longiore  \  postico 
brevissimoj  rotundato» 

An.  Tellina  Madagascariensls  ?  Gmcl.  n»  44* 

List.  Conch.  t.  386.  f.  a33. 

^  An  eadem  spec.  ?  TelUna  Madagascariensis.  JDilw.  Cat. 
t.  i.p.  8a.  n**a5. 
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Habile....  ù  Madagascar?  Mon  cabinel.  Couleur  çrisàlrc» 
Largeur,  5o  milliraèlrcs.  Inflexion  du  bord  et  côte  antérieur 
à  peine  sensible. 

48.  Telline  ombonelle.  Tellina  umboneUa.  Lamk. 

T.  testdfivuU,  sûhtrigondy  conwexdj  aJhiddj  êuhanti^uatd\ 

striis  tcnuissimis  ;  umbonibus  hyalinis. 
Mus.  n*>. 
Habite  à  la  Nouyelle  Hollande,  à  File  King;.  Le  oôlë  antérieur 

est  plus  court  et  un  peu  anguleux.  Largeur,  S9  millimètres. 

49»  TelUne  deltoïdale*  Tellina  deltoidalis,  Lamk. 

T,  ttstd  orbiculaUi-irigond ,  compressa,  transt^ersim  striatd^ 
latere  antico  obliqué  attenuato  ,  injîexo ,  valud  aUerdsul- 
cato, 

^  Tellina  lactœa»  Quoy  et  Gaym.  Voy«  4e  T Astr.  Moil.  pi.  8 1 , 

f.  i4>  i^*  i6'  s 

Mus.  nS. 

(b)  Var,  tend  striis  eUgantioribuê  ;  laUrc  antico  vix  inflexo. 
Habite  les  mers  de  la  l?^ouvelle  Hollande,  à  l'ile  Saint-Fierre- 

Saint-François.  Couleur  blanche  ;  largeur,  34  millimètres. 

5o*  7*611106  nymphale.  Tellina  nymphalis.  Lamk. 

T.  testd  rotundatO'Ovatd y  suptmè  Iransversim  striatd^  latere 
antico  obliqué  attenuato,  angulato  suloato  ;  nymphis  intemis 
dilatatis. 

Mus.  n^. 

Habite....  Elle  est  blanchâtre ^  à  côlë  postérieur  large»  ar- 
rondi. Ses  crochets  sontiisses  j  une  dent  sur  une  valve  et 
deux  fort  inégales  sur  Tautre  ;  [point  de  dej:its  latérales. 
Largeur,  4 1  millimètres. 

5i,T6llinesolidale.  Tellina solidula.  Solander. 

T,  testd  orbiculatO'trigond  j  convexdy  anteriùs  subangulatd , 
rubelld  aut  flavesoente\  fasciiê  concentriois  albidis, 

*  Tellina  zonata.  Gmel.  p.  3338.  n^  52. 

*  Schroier.  Einl.  t.  3.  p.  i5.  n**  49* 

*  Lister.  Anim.  ang.  t.  4*  ^*  3^. 

*  Lister.  Conch.  t.  4o5».  f.'  a5o. 
Bonan.  Rccr.  3.  f.  44- 

Peiiv.  Gaz.  t.  94.  f.  6. 

Tellina  camaria,  Fennant.  Zool.  brit.  4-  t.  49*  ^  3^* 
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Tellùta  rubra.  DacosU.  Goncli.  brit.  t.  xa.  f.  14. 
Maton.  Act.  Soc.  linn.  8.  p.  58. 

*  Tellina  zonata.  Dilw.  Gi»,  t.  1;  p.  100.  n»  66. 

*  Besh.  Eucycl.  mc'th.  vers.  t.  3.  p.  1016.  11**  a8, 
(b)  P^ar.  testa  minore  subgloboaà. 

Habite  rOcean  curope'en,  les  côles  de  France  et  d'Angleterre. 
Coquille  commune  dans  les  collections ,  quelquefois  rou* 
geâtre,  sur-tout  sur  les  crochets,  plus  sojyent  jaunâtre , 
a?ec  des  zones  fasciales.  Elle  tient  à  la  teliine  mince  par  ses 
rapports  ;  mais  elle  est  moins  large ,  plus  convexe  et  plus 
solide.  Ses  dents  cardinales  varient  beaucoup  ;  néanmoins 
il  n'y  en  a  jamais  plus  de  deox  sar  la  méuie  valve. 

Sa^  Teliine  bimaculée*  Tellina  bimaculata.  Lia. 

T,  ttsid  triangulo  '  subrotundtt ,  latiore^  lœyi^  albidd'j  inltts 

macula  duahus  sanguine», 
Tellina  bimaculata.  Lin,  Syst.nat.  p.  i  I3u. 
Gmel. p.  3a4<>-  n^7i* 
Chemn.  Conch.  6.  tab.  i3.  f.  127. 
'^  Schroter.  £inl.  t.  a.  p.  66 1. 

*  'Dilw.  Cat,  t.  I.  p.  101.  n"  67. 

*  Besh.  Encycl.  mëth.  vers,  t.  3.  p.  1017.  »«  ip, 
Encycl.  pi.  290.  f.  9. 

Habite  FOce'an  européen.  Cabinet  de  M.  de  France.  Largeur, 
16  millimètres. 

53.  Teliine  six*rayons.  Tellina  sexradiata.  Lamk. 

T,  testd  rotundato^trigond ^  inœquilattrd  ^  albidd-^  uitùs  pra^ 

sertim  radiis  sexjiisco'cœruleisy  subinterruptis. 
Chemn.  Conch.  6.  tab.  i3.  f.  i3a.  litl.  b.' 
Eucjrcl.  pi.  390.  f.  10. 

*  Tellina  bimaculata '^   varietas.   Bilw.  Gat.  t.   i.  p.   lou 
n**  67. 

Habite  l'Occan  d'Europe.  Cabinet  de  M.  de  France.  Taille  de 
la  pre'cëdente^  mais  distincte. 

54-  Teliine  ostracée.   Tellina  ostracea.  Lamk. 

T.  testd  otfatO'rotundatd j  complanatd^  tenuiy  albido'grised  ; 

striis  transversis  elevatis  ;  latere  antico  obliqué  truncato , 

bipUcaio, 
Eocycl.  pi.  390.  f.  i3. 
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Habite  les  mer»  de  Tlnde.  Mon  cabinet.  Petite  coquille  gri* 
sâtre ,  à  stries  inférieures  fines  ^  tandis  qoe  les  snpérienres 
sont  presque  lamellifonnes.  Taille  duTelUna  ienuis» (i) 

f  55.  Telllne  élargie.  Tellinalata.  Quoy« 

7*.  teitdovatdf  latd,  depresâd,  inaujfuilaterd  y  posticè  hreviorey 
angulatd  transversîm  ttnatd^  aîhd  ruhro  eieganter  radiauf^ 
radiii  interruptis  ;  umhonîhus  acutis  pur  punis  ;  marginibus 
maculis  ruhris  et  alùis  allernis  notatism 

Quoy  et  Gaym.  Yoy.  de  FAstrolab.  MolJ.  pi.  8.1.  f.  8.  9.  10. 

Habite  les  mers  australes  \  rapporte'e  pour  la  pr/emière  fois 
par  M.  Quoy.  Grande  et  magnifîqac  coquille  se  rappro- 
chant ,  par  sa  coloration ,  de  la  Tellina  donacina,  Elle^st 
jaunâtre  en  dedans. 

f  56.  Telllne  élégante.  Tellina  pulcherrima.  Sow. 

T.  tcstd  transversim  ohlongd\  laUrt  aliero  rotundaio ,  alUro 
acutangulo;  pallidd,  roseo  radiatd^  disco  centrait  lœfius- 
ctdo  y  obliqué  striato ,  extremUatiùus  squamuloso-asperis  ; 
intita  pallidè  aurantiacd, 

Sow.  Gat.  de  la  Coll.  Tancaryille.  Appendix.  p.  3.  n*  i5o. 
pi.  I .  f.  I . 

Habite...  Très  belle  espèce  oblongue ,  trans verse,  d^un  beau 
rose  pourpre',  rayonne'  de  blanc.  Ses  extrëmitës  sont  char- 
gées de  tubercules  ëcailleux,  nombreux  et  rapproches. 

j-  57.  Telline  lozangée.  Tellina  clathrata.  Quoy. 

jT.  testa,  oùlongd ,  transversd inœquilaterd ,  postice  hreviore , 
truncdtd,  striis  exiUbus  transférais  et  obliquis  clathratdy 
tenuiy  fiagiliy  albdy  rosed,  rubrdue  ;  sinu  postiço  vix  per- 
spicuo. 


(i)  Aux  cinquante-quatre  espèces  vivantes  données  ici 
par  Lamarck^  on  pourrait  actuellement  en  ajouter  quinze 
à  vingt  autres  quM  n'a  pas  connu,  et  quelques-unes  pla- 
cées dans  d'autres  genres,  quoiqu'elles  n'en  dépendent  pas: 
nous  mentionnerons  particulièrement  la  Tellina  carnarîa 
confondue  avec  les  lucincs,  et  la  Tellina  balauslina  que 
M.  Payraudeau  a  introduite  dans  le  même  genre. 
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Qaojr  et  Gaym.  V07.  de  TAstr.  Moll.  pi.  8i*  f.  4>  «^^  6.  7. 

Habite  les  mers  australes.  Petite  coquille  voisine,  par  ses  ca- 
ractères ,  de  la  Tellina  fabula ,  mais  pre'sentant  les  stries 
obliques  sar  les  deux  yalyes. 

-f-    58.    Telline    triangulaire.      Tellina  tnangularis. 

Gbemn. 

• 

T,  iestd  ovato  trigondy  albo^giiâed,  trun*i>ersd^  inœquUaterd^ 
depressd ,  anticà  bnviore  tvtundaid,  traruvenim  striatd^ 
stras  valwœ  dextroe,  suhiiOf  postice  dwaricatis  j  cardine  hi^ 
dentaio ,  dentikus  lateralibus  nulUs, 

Chemo.  Concfa.  t.  6.  p.  96.  pi.  10.  f.  85. 

Habile  le  Cap  de  Bonne -Espérance.  Coquille  mince ,  blanche 
on  grisâtre  ,  comprimée  ;  le  côté  antérieur  est  court  et  ar- 
rondi ,  la  surface  des  yalvcs  est  striée ,  et  sur  le  côté]pof< 
^  tériear  de  la  valve  droite  les  stiies  quittent  subitement  leur 

direction  pour  se  diriger  vers  le  bord  inférieur, 

j-  5g.  Tellinç  carnaire.  Tellina  camaria.  \An. 

T.  testd  orbiculatO'trigond  f  inœ^uilaterd  y  conyexo^eprtssd  ^ 
extàs  intusque  incarnatd;  striis  tenuibus  t^anis  :  hmc  undato 
reJUxis. 

Linné.  Syst.  nat.  p.  XI19. 

Gmel.  pag.  3a4o.  n"  70. 

Schroter.  Einl.  t.  a.  p.  660. 

Lister.  Conch.  pi.  SSq.  f.  176. 

Chemn.  Concb.  t.  6.  p.  i3o.  tab.  i3.  f.  isi6. 

Born.  Mus.  p.  37.  t.  a.  f.  14. 

Donovan.  t«  a.  t.  47* 

Dilw.  Cat.  t.  I.  p.  100.  n*  65, 

Lucina  eamaria.  Lamk.  A.  s.  vert.  t.  5.  p.  54 1.  no  8. 

Id,  Payr.  Cat.  de  la  Corse,  p.  4i*  Q**  ^^* 

Habite. ..  On  la  dit  de  la  Méditerranée  et  de  FOcéan  euro- 
péen. Nous  observons  qu'elle  n^est  inscrite  ni  dans  Olivi, 
ni  dans  Poli,  et  M.  Payraudeau  seul  la  mentionne  dans  son 
Catalogue  da  la  Corse.  Cette  coquille  est  une  telline  véri- 
table et  non  une  lucine,  comme  Va  cru  Lamarck. 

-t*  6o.  Telline  balaustine.  Tellina  balaustina.  Lin. 

Z.  testd  parvd ,  orbicètlato-trigond  ,  pellacidd ,  alhd^  niu'ddy 
tumiddy  osquiiaUrd ,  transi^ersini  eleganter  swiatdy  radiis 
longitudinalibus  et  transversis  rubrfs  omatd» 

Tome  v.  i4 
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Teilina  halaustina.  Lin.  Sjst.  liât.  p.  1 1 19. 

là.  Gmel.  pag,  SsSq.  n"  65. 

Jd,  Poli.  Test.  t.  i.  pï.  14.  i".  17. 

Lucina  balaiistina,  "Payr.  Cat.  p.  4^.  pi.  i*  f.  21.  aa. 

HaUte  la  Méditerranée.  Petite  coquille  saborbiculaire, 
fle'e  y  éle'gamment  rajooiiëe  de  rose  sur  an  fond  jaiui'i 
pâle.  Les  caractères  donnes  par  Linné  à  la  Teilina  balaus^ 
tiiïa  S^accordent  pa^fhitëment  à  ceux  de  cette  coquille,  et 
il  n^ëil  est  pas  de  inêmc  à  Tcgard  de  la  Teilina  baiaustina 
de  M.  DilTT^n  et  desiùtetirâ  anglais  :  la  sjnooymie  prouYs 
que  ce  nom  a  été  applique  à  nne  espèce  voisine  de  la  T, 
unuiSf  niais  que  Linné  ne  condt  pa^. 

f  6  i .  Tèlline  de  Lantivy.   Teilina  LahttifyL  Payr. 

T.  tesld  ovatO'trigond  y  Unui  compressa^  albdy  peUuciddy  ni" 

tiddf  valdè  inœquilaUrd ^  eUganter  transi^ersim  striatti; 

lalere  postico    lont^iore  ^   rotundalo;    antico    abhreviato  ^ 

angulato, 
Pajr.  Cat.  des  MoU.  Je  Corse,  p.  4o*  n**  ^5.  pi.  x.  f.  i3. 

14.  i5. 
Habile  la  Corse.  Telliue  petite ,  blanche  y  mince»  fragile, 

transparente ,  très  comprimée.  Son  côté  postérieur  est  très 

court  et  tronqué. 

f  62.  Telline  d'Oudard.  Teilina  Oudardi.  Payr. 

T.  tesid  ovatd^  compressa  y  nitidiîy  peUuciddy  obliqué  cancelm 
latd^  lineis  transPersis  albisque^  rubrU  parfulis  longitudi" 
nalibus  ornatd^  anticè  etposticè  radiis  luteo-rubescentibusf 
intus  et  extiis  rubrd. 

Payr.  Cal.  des  Moll.  de  Corse,  p.  4o«  0°  66.  pi.  i.  f.  i6. 
17.  18. 

Habite  la  Corse.  Coquille  mince,  aplatie,  brillante,  striée. 
£lle  est  ornée  de  nombreuses  Racoles  ]on{^itudinales  et 
transverses  blanches.  Elle  est  rouge  en  dedans  et  en  de- 
hors. 
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Coquilles  fossiles, 

1.  Telline  patellalre.  Tellina  patellaris.  Lamk. 

T,  testd  eUipticdy  cçmpressiuscuLi  ;  striii  Wansversis  suhœqua" 

Ubus  tenuissimis  ;  cardine  hidentato. 
Annales  du  Mas.  7.  p.  a3a.  n«  x.  et  t.  12,  pi.  4l*  f*  9.  «.  b. 
^  DesL.  Besc.  des  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  x.  p.  77.  pi.  1 1. 

f.  5.  6.  i3.  i4. 

*  Id.  Encycl.  mëtli.  vers.  t.  3.  p.  1017.  n*  3o. 
Habite...  Fossile  de  Grignon.  Calnnet  de  M.  de  France. 

2.  TcUine  scalaroîde.  Tellina  scalaroides.  heunk» 

T,  testd  rotundatO'Ovatdy  compressdy  suhangulatd  ;  strus 
transuersiSf  elevaûs,  remotiuscuUs ,  tenuibus^  cardine  bi- 
deniato. 

Annales  da  Mus.  7.  p.  a33.  n<*  3.  et  t.  la.  pi.  4i*  f*  7>  a<  b. 

*  Desh.  Descr.  des  Coc^  foss.  de  Paris,  t.  i.p.  81.  pi.  la. 
f.  9. 10.  ,  . 

Habite. . .  Fossile  de  Grigi^on.  Mon  cabinet  et  celui  de  M.  de 
France.  L'une  des  deux  dents  cardinales  est  canalicul^e , 
comme  divisée  en  deux. 

I 

3.  Telline  rostrale.  Tellina  rostralis.  Lamk. 

T,  iestd  oblongo-transversdy  angiistd ,  transversim  stdcaid; 

iatere  aniico  rostrato ,  subbiangulato. 
Annales  du  Mus.  7.  p.  a34*  n**  6.  et  t.  la.  pl.^-  f*  XQ*  &•  b. 
/^  Desb.  Desc.  des  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  x.  p.  80.  pi.   lu 

f.  I.  a. 

*  Idem,  Encycl.  Mëth.yers.  t.  3.  p.  1018.  n*  35. 
Habite...  Fossile  de  Grignon  et  de  Parues.  Cabinet  de  M.  de 

France  et  le  mien. 

4*  Telline  zonaire.  Tellina  :^onaria.  Làmk.  (ij. 

T,  testd  ovatdj  complanatd,  Wansi^ersim  tubtilissimè  striatd  i 
zonii  rufiSf  mœquaUbus-y  Iatere  antico  angidatosubacuto. 


(i)  Cette  coquille  a  Tidentité  la  plus  parfaite  avec  la 
teUma  sirigosa  n?  19^  elle iiait  done  un  double  emploi  qui 

14* 
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Annales  dn  Mus.  7.  p.  a35.  obs. 

Habite...  Fossile  des  environs  de  Dax  et  de  Bordeaux.  Mon 

cabinet.  Largeur,  49  miliimèires. 
Etc.  Voyez  le  septième  yolome  des  Annales  du  Muséum  pour 

d^autres  tellines  fossiles  qui  y  sont  renfermées. 

f  5.  Tellinc  erycinoïde.  Tellina  erycinoides.  Desli. 

T,  iestd  ovalO'SubtriQond ,  depressiuscuU ,  eleganter  sulcatd^ 
sulcis  transwersalibus  y  planulatis;  valvd  dextrd  profiin" 
diore, 

Desb.   Dese.  des  Coq.  foss.  des  env.  de  Paris,  t.  i.  p.  78. 

pi.   II.  %.   II.    13. 

Idem.  Encycl.  Méth.  Hist.  nat.  des  vers.  p.  1017.  n<*  3i. 
'    Habite....  Fossile  des  environs  de  Paris  à  Moucby,  Parnes, 
Liancourt.  Par  sa  forme  elle  ressemble  *à  la  T.  patellaris  ; 
elle  est  élégamment  sillonnée  en  travers. 

-J-  6.  Telline  élégante.  Tellina  elegans.  Desh. 

T,  testd  ovato-ellipticd,  tenuissimd,  Jragilissimd ,  striis  régula-' 
ribus  transuersU  omatd;  cardine  hidenUito ,  altero  uniden^ 
taio ,  denU  profundè  hifido, 

Desh.  Dose,  des  Coq.  foss.  des  env.  de  Paris,  t.  i.  p.  78. 
pi.  II.  %.  7.  8. 

Idem,  Encycl.  Mélh.  Hist.  nat.  des  vers.  p.  1117.  n*  3a. 

Habite...  Fos.sile  des  environs  de  Paris  à  Parnes,  Mouchy. 
Elle  est  très  mince,  fragile,  ovale,  et  ses  valves  sont 
couvertes  de  stries  fines,  élégantes  par  leur  régularité. 

\j.  Telline  lunulée.  Tellina  lunulata.  Desh. 

T.  testd  subothiculaid,  complanatd,  posticè  retusd  ^  subplicatd; 

striis  transuersis ,  suhtiiissimis. 
Donax  lunulata,  Lamk.  Ann.  du  Mus.  t.  7.  p.  a3o  et  t.  13. 

pi.  4i*  ^s>5.  a.  b. 
Donax  lunulata.  Def.  Dict.  des  scienc.  nat. 


ne  doit  plus  subsister.  C'est  en  supposant  que  celte  espèce 
inutile  disparaîtra  des  catalogues,  que  nous  l'avons  men- 
tionnée à  la  Tellina  strigosa,  et  que  nous  en  avons  alors 
complété  la  syoonymie. 
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Dcib.Dcsc.  des  Co'{.  foss.  des  envir.  de  Paris,  p.  79.  pi.  ii. 

6g.  3,  4' 
Idtm»  £ncycl.  Me'lh.  ïlist.  nat.,  des  vers.  p.  1018.  n*  34* 
Habite...  Fossile  des  envir.  de  Paris  à  Houdaa ,  Lisj,  Marj, 
Tancrou,  etc.,  espèce  singulière)  arrondie,  aplatie,  mince» 
presque  lisse,  à  pli  poslërieur  à  peine  marque'. 

'\  8.  Telline  obronde.  TelUna  suhrotunda.  Desh. 

T,    tesUî  orbiculatd,  profundd^  crassd ,  Unuissimè  tUiatd^ 

lamellosd^  posticè  subplicatd^   caràine  bidentato^  aUero 

unidentato\  dente  laieraliunko» 
Besh.  Besc.  des  Coq.  foss.  des  eavir.  de  Paris,  p.  81 .  pi.  1 1. 

fîg.  16.  17. 
Idem,  Encycl.  Mëlb.  Hisl.  nat.  des  v<^rs  p.  1018.  n»  37. 
j^n  cadem?  Tellina  filosà.  Sow.  min.  Conch.  pi.  4oa.  f.  7. 
Habite...  Fossile  des  environs  de  Paris  à  Senlis,  Yalmondois. 

Obronde ,  épaisse ,  couyerte  de  stries  fines ,  rapprochées  et 

lamelleuses. 

-]-  g«  TelIIne  lamellcuse.  Tellina  lamellosa.  Desh. 

T,  iestd  rotundato^uhtn'ffondy  lamellosdj  lamelLs  ohiusis  » 
concentricis,  reg^îaribu$\  sinu  posUcoferè  nuUo, 

Besh. Besc.  des  Coq.  foss.  dcsepvir.  de  Paris,  p.  3i.  pi.  la. 
fig.  3.4' 

Idem.  Encycl.  mélh.  Hjst.  nat.  des  vers.  p.  1019.  n»  38i 

Habite. ..  Fossile  des  environs  de  Paris  à  Yalmondois.  Ëspèct 
cnriease  et  rare  ,  semblable  par  sa  forme  à  la  T,  lunaia. 
Elle  est  garnie  de  lames  e'ic'gantes ,  très  minces  et  rappro- 
chées. 

-f  10.  Telline  biangulaire.  Tellina  hiangalaris.  Desb. 

T,  testd  ovata^elliptied  y  UnuUsimè  ttriald  y  sublamellosd  ^ 
posticè  biangulatd^  striis  rectisy  lameltosisque  inter  angfdos, 

Besh.  Besc.  des  Coq.  foss.  des  env.  de  Paris,  p.  8a.  pi.  la. 
Gg,  I.  a. 

Idem.  Encycl.  Meih.  Hist.  nat.  des  vers.  p.  1019.  n«  t^o. 

Habite...  Fossile  des  environs  de  Paris  à  Pâmes.  Espèce  rare, 
cic'ganic,  ovale,  couverte  de  stries  lamelleuses ,  et  pré' 
sentant  deux  angles  uijus  sur  le  pli  irrcgulicr  postérieur. 
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fil.  Tellîne  pelit-bec.  Tellina  roslralina.  Desh, 

T»  testa  ovato^elongatây  tenuissimè  striatd\  striis  anticè  sub~ 
lamellotis  ;  cardine  unidentaio^  in  ulnlque  vaipd, 

Besh.  Defc.  des  Coq.  foss.  des  env.  deParis.  p.  82.  pi.  la. 
û^.  i3.  i4*  i^* 

Idem.  Encycl.  mëlli.  Hist.  nat.  des  vers.  p.  1019.  no  41. 

Habite...  Fossile  des  entons  de  Paris  à  Parnes ,  Grignon , 
Moacby.  Petite  coquille  mince,  ëtroile,  trantyersé^  tenni« 
née  postérleorement  en  un  bec  ëtrolt  et  coart  :  elle  est 
ornëe  de  stries  transyerses  très  fines. 

f  12«  Telline  lucînale.  TelUnalmdnalia.  Desh. 

T.  testa  rotundatd,  subgihhosd^  lœçigatÂf  œquilaterdy  laUre 
antico  vix  sinuato;  dénie  lalerali  tmieo. 

Desh.  Desc.  des  Coq*  foss.  des  enyir.  de  Paris,  p.  85.  pi.  i3. 
fig.  7.  8. 

Idem.  Encycl.  mëth.  Hist.  nat.  des  vers.  p.  loao.  n*  4^- 

Habite...  Fossile  des  enyirons  de  Paris  à  Valmondois,  Betz, 
TancroQ.  Petite  coquille  mince,  fragile  y  ovale,  obronde, 
ayant  le  pli  postérieur  à  peine  marqué ,  et  semblable  à  une 
lucihe  par  son  aspect  estërienr.  Elle  a,  du  reste,  toub  l(âi  caP 
ractères  des  tellines  ;  des  stries  transyerses  très  fines  la 
recouvrent  entièrement. 

f  i3t  Telline  oblique.  Tellinaohliqua.  Sow. 

T.  testd  ovato'subtngond f  inœquilaierâ,  obUqud^  àntieè  ro» 
tundatd,  posticè.  iruncatd ,  subangulatd,  irr^pilariter  et 
transversim  striatdy  cardùu  bidenttUo  ,  dpnlibus  lateralibus 
obsoletis, 

Sow.  Min.  Conch,  pi.  161.  f.  i. 

Habite...  Fossile  dans  le  Crag  d'Angleterre.  Elle  est  subtri- 
gone,  ovalatre,  presque  aussi  longue  que  large.  Se%  s|;ritis 
sont  irrégullères  et  plus  .nombreuses  sur  le  côté  antérieur. 
Ijcs  4ents  latérales  ne  se  voient  bien  que  sur  la  valve  droite. 

•j"  1 4«  Telline  ovale.  Tellina  ovata.  Sow. 

T.  lestd  ovatâ,  inœquilaterd^  anticè  rotundatd,  posticè  tr^ncatdf 
suèangulatd,  irregularHer  stnatd^  Icevigatdve  ;  cardine  bU 
dento ,  dentibus  lateralibiifi  obsoletis  ;  impressione  pallié 
pidjfimdissîm(f^  irregulariter  sinttosd. 
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Sow.  Min.  Concli.  pi.  i6i.f.  a. 

Habite...  Fossile  du  Cra^ç  d^Angletcrre.  Goquilk  plat  oya<- 
laire  qae  la  précédente,  an  peu  moins  bombée  y  ëlfigcie  par 
des  accroissements  irrégoliers  et  se  disUngiiapfc  ^iif-^oi|( 
par  la  forme  particaUère  de  lUmpression  pallëale. 

'f  iS.  Telline  obtuse.  Tellina  ohtusa.  Sow.  ' 

T,  testct  owato'sujjrotundd,  inœquilaUrâ^  auticè  lon^iore  ob' 
tmd ,  posticè  obscure  in/Uxé ,  tramt^ersim  rcguU^riler 
striatd'^  cardine  èidentato  ;  dentU>Uê  laUralihus  maanU. 

Sow.  "min,  Gonch.  pi.  i79*f.  4* 

Habile... Fossile  du  Crag  d'Angleterre.  Espèce  bien  distincte 
des  deux  prëce'denles }  ses  stries  sont  régulières ,  nom- 
breuses ;  le  pli  posle'rieur  ^t  à  peine  apparent,  et  les  dents 
latérales  sont  bien  développées.  Cette  coquille  a  beaucoup 
d'analogie  avec  la  variété  de  la  Tellina  crassoy  qui  vit  dans 
les  mers  du  Nord. 

-}*  i6.  Telline  épineuse.  Tellina  muricata.  Broc. 

T.  testa  ohlongdy  compressa^  stthtilissimè  striatdf  anticè  rotundd^ 
obtusd,  posticè  truncatd^  angulosd-^  puhe  serratOy  muricato\ 
raâik  loagUudinalihus  strias  traïuverstus  decussantihus, 

Broccbi.  Concfa.  Foss.  subap.  t.  a.  p.  5i  i .  n»  4-  pl*  13.  f.  a. 

Habite  la  Méditerranée,  la  Sicile.  Fossile  en  Italie  et  en  Sicile; 
espèce  bien  distincte  de  la  Tellina pristis^  qui  a  comme  elle 
des  dentelures  sur  la  carène  du  corselet.  Il  ne  faut  pas  la 
confondre  avec  la  Tellina  muricata  de  Ghemnitz^  laqaella 
est  une  Incine ,  Lucina  seabra ,  Lamarck. 


TBIiIiZinilB.  (  Tellinides.  ) 

Coquille  transverse  »  inéquilatérale,  un  peu  apUti^, 
légèrement  bâillante  sur  les  côtés;  à  crochets  petits,  non 
enflés;  sans  pli  îrrégulier  sur  le  bord.  Charnière  à  deux 
dents  divergentes  sur  chaque  valve.  Deux  dents  laté- 
rales presque  obsolètes,  dont  une  postérieure  est  rap- 
prochée des  cardinales^  sur  une  valve« 
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.  Testa  transversa ,  inœguilatera,  planulata  y  laterihus 
paulisperhians  ;  natibus  parvis,  subdepressis  ;  margine 
plicaturd  irregularinon  injlexo.  Cardo  dentibus  duobus 
divaricatis  in  uîrâque  valvâ.  Dentés  latérales  duo,  sub^ 
obsoletiy  unico  posticopropè  cardinem  .admoto  in  unicd 
valvâ. 

Observations.  Je  me  vois  obligé  de  présenter  comme 
type  d'un  genre  particulier^  une  coquillef  qui  ne  peut  être 
placée  convenablement  dans  aucun  de  ceux  qui  l'avoisi- 
nent.  Elle  diffère  des  psammobies  par  ses  dents  latérales, 
des  tellines  par  son  défaut  de  pli  marginal  flexueux^  des 
lucineS;  parce  qu'elle  est  bâillante  et  qu'elle  n'en  a  point 
les  impressions  fasciales  intérieures.  Une  de  ses  valves  pa- 
raît avoir  trois  dents  cardinales,  à  cause  de  la  dent  latérale 
rapprochée  de  la  charnière,  (i) 

ESPÈCE. 
I.  Tellînid^  de  Timor.  Tellinides  Timorensis,  hsLmk. 

^  Blainv.  Malac.  pi.  73. f.  2.  3.  a. 

*  An  eadem  species  ?  Tellinides  timorensis ,  Sow.  Gênera  of 
Shells.  no  3i.  f.  a. 


(i)  Dans  une  note  relative  à  la  famille  des  nymphacées 
tell  inaires,  nous  avons  fait  pressentir  la  nécessité  de  sup- 
primer le  genre  Tellinide.  Si  on  Qjtamine  ses  caractères,  on 
'  reconnaît  qu'ils  sont  exactement  semblables  à  ceux  des 
tellines,  moins  le  pli  postérieur  irrégulier.  Ce  pli,  cons- 
tant dans  un  grand  nombre  de  tellines  diminue  peu  à  peu, 
comme  on  le  voit ,  dans  les  Tellina  bîmaculata ,  solidula , 
psammotella  y  et  finit  par  disparaître  dans  les  Tellina  car» 
nfzria  ,  balaustina  que  l'on  pourrait  tout  aussi  bien  placer 
dans  le  genre  Tellinide,  que  la  coquille  qui  lui  sert  de 
type.  Pour  être  conséquent,  il  faut  ou  supprimer  le  genre 
Tellinide, .ce  qui  nous  semble  préférable,  ou  faire  entrer 
dans  ce  genre  des  coquilles  qui  appartiennent  sans  con- 
testation aux  tellines. 


COUBEILLi:.  Il'] 

Mus.  n^.  t^binct  de  M.  Valencknnes, 

Habite  TOcéan  des  Grandes  Indes  ou  au8lrales,prcs  de  Timor. 
Coquille  ovale-elliptique,  aplatie ,  blancbe  ,  assez  mince,  à 
stries  Iransverses,  concentriques,  ayant  une  dépression  sur 
lecôlé  antérieur  de  chaque  valve,  et  le  bord  supérieur  onde. 
Largeur,  SS  millimètres. 


001lBBlXiI.E.  (Corbis.) 

« 

Coquille  transversc ,  équivalye  ^  sans  pli  irrégulier  au 
bord  antérieur;  ayant  les  crochets  courbés  en  dedans^ 
en  op]>osition.  Deux  dénis  cardinales;  deux  dents  laté- 
rales^ dont  la  postérieure  plus  rapprochée  de  la  char- 
nière. Impressions  musculaires  simples. 

Testa  transversa ,  œquwalvis ,  anteriiis  hiric  ad  mar- 
ginem  non  deformiterjlexa;  natibus  opposite  incun^is. 
Cardo  dentihus  duobus.  Dentés  latérales  duo  :  postico 
ad  cardinem  propiùs  admoto.  Impressiones  musculorum 
simplices. 

Observations.  Les  corbeilles  y  que  je  réunissais  comme 
Briiguiëres  avec  les  lucines,  en  paraissent  réellement  dis- 
tinguées ,  sur-tout  par  les  animaux  qui  les  produisent. 
Aussi  n'ont-elles  pas,  comme  les  lucines^  une  de  leurs 
impressions  musculaires  prolongée  en  bandelette.  Elles 
tiennent  de  plus  près  aux  tellines;  mais  elles  n'ont  paS; 
comme  ces  dernières  ,  un  pli  irrégulier  au  bord  antérieur 
et  supérieur  des  valves.  Ainsi ,  je  suivrai  M.  Cuvier,  qui 
vient  d'en  Former  un  genre  à  part. 

[  Le  genre  corbeille  est  très  bien  caractérisé  et  c'est 
avec  raison  que  M.  Cuvier  l'a  institue;  il  se  rapproche 
plus  des  lucines  que  des  tellincs.  La  coquille  est  épaisse 
et  solide,  comme  dans  les  lucines;  elle  conserve  plus  de 
régularité  :  la  charnière  est  très  différente  de  celle  des  vé- 
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nuSf  parmi  lesquelles  Linnë  la  confondait;  elle  est  plus 
constante  que  dans  les  lucines  où  l'on  voit  cette  partie 
varier  dans  chacune  des  espèces  ^  les  impressions  muscu- 
laires sont  grandes  et  presque  égales  ,  elles  sont  très  iné- 
gales dans  le  plus  grand  nombre  des  lucipes;  l'impres- 
sion palléale  est  simple  et  diffère  ainsi  beaucoup  de  celle 
des  tellines  pour  se  rapprocher  de  celles  des  lucines. 

Lamarck  ne  connut  qu'une  seule  espèce  vivante  de  cor- 
beille :  nous  en  possédons  une  seconde  très  rare  et  très 
belle  ;  elle  devient  plus  grande  et  se  rapproche  beaucoup 
par  l'ensemble  de  ses  caractères  de  la  corbeille  pétoncle, 
fossile  aux  environs  de  Paris;  elle  conserve  cependant  des 
caractères  suffisants  pour  être  distinguée  comme  espèce. 

M.  Brpngniart,  dans  son  Mémoire  sur  les  terrains  caA 
caréo-trapéens  du  Vicentin  ,  a  donné  le  nom  de  Corbis 
y^glaurœ,  h  une  coquille  dont  il  n'avait  pas  vu  la  charnière^ 
et  que  nous  avons  reconnue  depuis  pour  une  vénus^  qui  se 
trouve  également  fossile  aux  environs  de  Bordeaux.] 

ESPÈCES. 
].  Corbeille  renflée.  Corbis  fimbriata.  Cuv. 

C  testa  transversè  oualiy  gibbd^  longitudinalUer  striata;  sul- 

cis  transvfirsis  undulatis  \  margine  crenulato. 
Venus  Jimbriatd.  Lin.  Syst.  nat.  p.  ii33. 

*  Gmel.  p.  3275.  n''  aS. 

*  Schroler.  Einl.  t.  3.  p.  i33. 

*  Lister.  Conch.  t.  io56.  f.  i. 

*  D'Argenv.  Conch.  pi.  21,  f.  G.  2. 
^  Gaalt.  test.  t.  ^5.  f.  C 

Chemn.  Conch.  7.  p.  3.  Vîgn.  et  t.  43.  f.  44^*  449* 

Encycl.  pi.  286.  f.  3.  a.  h.cLucina, 

^  Born.  Mus.  t.  5.  f.  4" 

Corbis  fimbriata,  Cuv.  Règn.  anim,  2.  p.  481. 

*  Venus  fimbriata.  Dilw.  Cat.  t.  1.  p.  187.  n».  66. 

*  Idotœaperforaia.  Schuma.  Conch.  t.  18.  f.  3. 
"*"  Blainv.  Ma!ac.  pi.  72.  f.  4* 

*  Sow.  Gencra  of.  Sliells.  n»  2. 

*  Desh.  Encycî.  raclh.  vers.  t.  2.  p.  6.  n»  1. 
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Habile  l'Océan  indien.  Mas.  no.  Mon  cabinet.  Coquifle 
blanche ,  grosse ,  renfle'e ,  recbercbëe  dans  les  collections. 
M.  P^aUnciennes  en  possède  an  individu ,  ayant,  accideur 
tellement  un  pli  sinueux  sur  le  bord  du  côte  postérieur. 

2.  Corbeille  lamelleuse.   Corhis  lamellosa.  Lamk. 

C.  testd  transversm  ellipticd,  cancellatct;  lamtUis  transvtrsis^ 
*     ele%fatis,  rcmoUusculis  y  striU  longitudinalibus  creberrimis , 
intrà  lamellas, 
Lucina  lamelloia.'N .  Annales  daMus.  vol.  7.  p.  237. 
Chemn.  Concb.6.  t.  x3.  f.  187.  i38. 
Encycl.  pi.  a86.  f.  a.  a.  b.  c. 
^  Desh.  Desc.  des  Coq.  foss.  t.  i.pl.  i4*  f.  i«  a*  3. 

*  JJem,  Encycl.  me'th.  vers.  t.  a.  p.  6.  n»  3. 

Habite...  Fossile  de  Grignon  ,  près  de  Versailles.  Mas.  n<*. 
Mon  cabinet.  Elle  est  elliptique^  transverse,  et  a  ses  lames 
simplement  dentées  da  côté  postérieur. 

3«   G>rl)eîlle  pétoncle.  Corhis  petunculus.  Lamk. 

C.  testârotundatdyventricosdy  crassd,  canctllalâ\  hunellis 
transwersis  crehris ,  ad  lotus  posticum  plicato-crispis  ser- 
raiis, 

*  Desh.  Dssc.  des  Coq.  foss.  t.  i.  pi;  i3.  f.  3.  4*  ^<  6. 

*  Idem,  Encycl.  métb.  vers.  t.  2.  p.  6.  n^  a. 
Cabinet  de  M.  BrongniarU 

Habite...  Fossile  de  felonlères  de  Granville,  an  sud  de  Va- 
logne  ;  de  Famés,  Moccby,  aux  environs  de  Paris. 
Coquille  grande ,  ayant  à  Textérienr  l'aspect  d^on  grand 
pétoncle,  treillissé,  cr%»a. 


IiUOmB.  (Lucina.) 

G)quille  suborbîculaire  9  inéquilatérale ,  à  crochets 
petits  9  pointus^  obliques.  Deux  dents  cardinales  diver- 
gentes ,  dont  une  bifide ,  et  qui  sont  variables  ou  dispa- 
raissent avec  l'âge.  Deux  dents  latérales  :  la  postérieure 
plus  rapprochée  des  cardinales.  Deux  impressions  mus- 
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culaires  très  séparées,  dont  la  postérieure  forme  un 
prolongement  en  fascie,  quelquefois  fort  long:. 

Testa  suborbicularis  9  inœqmlateralis  ;  natibus  par-* 
uis ,  acutisy  obliquis.  Cardo  variabilis  :  modo  dentibus 
duobus  diparicatis  y  und  quorum  bipartiiâ^  œtate  ei^a^ 
nescentibus;  modo  dentibus  nullis.  Dentés  latérales 
duo  y  interdùm  obsoleti  :  postico  ad  cardinem  propiùs 
admoto,  Impressiones  musculares  remotissimœ)  latéra- 
les :  posticâ  infasciam  interdùm  prœlongam  productd. 
ligamentum  extemum. 

• 

Observations.  Le  genre  lucine ,  aperçu  et  nommé  d'a^. 
bord  par  Bruguières  ,  qui  en  fit  graver  les  principales  es- 
pèces ^  me  parait  naturel  et  devoir  être  conservé  ,  sauf  à 
en  séparer  les  corbeilles.  11  est  cependant  singulier,  en  ce 
quc^  dans  ce  genre,  la  charnière  est  souvent  variable.  Ce 
qui  semble  néanmoins  le  caractériser  ^  en  indiquant  des 
rapports  entre  les  animaux  des  espèces,  ce  sont  les  impres- 
sions musculaires,  dont  une(  celle  du  côté  postérieur  )  se 
prolonge  et  forme  une  bandelette  plus  ou  moins  longue  , 
qui  s'étend  quelquefois  jusqu'au  milieu  de  la  valve.  Ces 
impressions  indiquent  un  pied  analogue  à  celui  de  la 
loripède  de  Poli. 

La  charnière  des  lucines  j  quoique  variable,  offre  ordi- 
nairement deux  dents  cardinales  divergentes ,  dont  une 
pst  comme  partagée  eu  deux.  Ces  dents  s'effacent  ou  dis- 
paraissent avec  Tage ,  au  moins  dans  certaines  espèces. 
Dans  une  autre,  on  n'en  trouve  jamais.  Les  dents  latérales 
existent  dans  la  plupart  des  espèces)  et  dans  certaines, 
on  ne  les  retrouve  point» 

Par  leur  charnière,  les  lucines  semblent  se  rapprocher 
des  teîlînes,  sur-tout  à  cause  de  leurs  dents  latérales;  mais 
on  ne  leur  voit  nullement  le  pli  irrcgulier  des  tellines. 
Dans  les  espèces  qui  offrent  un  angle  sur  la  coquille,  cet 
angle  ne  forme  jamais  ,  dans  le  Lord  ;  le  pli  flexucux  qui 
distingue  les  tellines,  ce  qui  n  fait  rap[}ortcr  ces  coquilles, 
par  Linné,  à  son  genre  venus.  Toutes  nos  lucines  ont  le 


ligament  extérieur;  il  y  est  toujours  apparent  ^  quoique 
quelquefois  il  soit  un  peu  enfonce.  11  l'est  même  telle- 
ment dans  la  telline  lactée  ^  avec  les  bords  de  l'ccusson 
rapprochés,  qu'il   paraît  alors  tout-à-Fait  intérieur.  Or , 
comme  le  pied  singulier  et  eu  cordelette  de  l'animal  de 
cette  coquille  a  été  observé  et  décrit  par  M.  Poli,  ce  savant 
zoologiste  napolitain  en  a  fait  un  genre  particulier^  sous 
le  nom.  de  loripes.  Nous  n'avons  pas  adopté  ce  genre , 
quoiqu'il  paraisse  fondé  tant  sur  un  caractère  de  la  co- 
quille, que  sur  des  caractères  de  l'animal ,  parce  que  nous 
pensons  que  les  rapports  de  ce  coquillage  avec  les  autres 
lucines,  ne  permettent  pas  de  l'en  écarter,  et  que  les  impres- 
sions qui  s'observent  dans  la  coquille  de  la  plupart  des 
autres  lucines,  indiquent  que  leurs  animaux  ont  un  pied 
analogue,  sauf  les  différences  qui  appartiennent  à  celles 
des  espèces. 

[  Comme  La marck  et  Bruguières  l'ont  bien  senti  ^  le 
genre  lucine  est  très  naturel  ;  les  coquilles  qu'il  renferme 
offrent  uv\  faciès  particulier,  elles  sont  orbiculaires,  la 
surface  intérieure  des  valves  est  ponctuée  ou  striée  quel- 
quefois profondément;  l'impression  palléa le  est  toujours 
simple,  ce  qui  est  un  caractère  essentiel  du  genre,  ainsi  que 
la  forme  et  la  position  des  impressions  musculaires.  Lors- 
que l'on  étudie  le  genre  sur  un  grand  nombre  d'espèces, 
on  s'aperçoit  bientôt  que  la  charnière  est  des  plus  varia- 
ble ,  et  que  les  caractères  que  cette  partie  donne  pour 
d'autres  familles  sont  ici  de  nulle  valeur.  11  existe  des  es- 
pèces dont  la  charnière  est  sans  dents,  d'autres  qui  ont 
une  ou  deux  dents  cardinales  d'abord  obsolètes  ou  rudi- 
mentaires,  puis  plus  grosses  et  plus  constantes.  Aces  dents 
cardinales  s'ajoute,  selon  les  espèces,  la  dent  latérale  an- 
térieure ou  la  postérieure  ;  et  la  charnière  n'est  com- 
plète ,  c'est-à-dire  n'est  pourvue  des  dents  cardinales 
et  latérales  que  dans  un  petit  nombre  d'espèces.  Mal- 
gré ces  variations  continuelles  de  la  charnière ,  on  re- 
connaît que  les  quatre-vingt-six  espèces,  soit  vivantes , 
soit  fossiles,  actuellement  connues, ont  entre  elles  des  rap- 
ports si  naturels^  qu'elles  ne  pourraient  être  mieux  placées 
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ailleurs  et  ce  pourraient  pas  non  plus  constituer  d'autres 
genres.  Quelques  zoologistes,  à  Tcxemple  deCurier,  con- 
servent à  la  fois  dans  la  méthode  les  genres  lucîne  de  Bru- 
guières  et  loripèdc  de  Poli.  Bien  que  Ton  ne  connaisse 
pas  encore  les  animaux  des  lucines  principales^  on  peut 
conclure  par  analogie  et  d'après  la  ressemblance  des  c6* 
quilles^  que  Tidentitédes  deux  genres  ne  peut  être  actuel- 
lement contestée;  il  est  donc  convenable  de  n'admettre 
que  l'un  des  deux  genres,  et  celui  de  Bruguières  étant 
mieux  connu  et  aussi  anciennement  établi  que  celui  de 
Poli,  doit  être  préféré. 

Linné  confondait  la  plupart  des  lucines  parmi  ses  venus. 
En  séparant  ces  genres,  Bruguières,  Lamarck  et  les  autres 
concyiiologues  laissèrent  au  nombre  de  venus  quelques 
coquilles  qui  ont  tous  les  caractères  des  lucines;  il  suMt 
en  effet,  de  rapprocher,  comme  nous  l'avons  fait  le  premier, 
les  Çylherea  punctala  et  iigerina  des  lucines,  pour  voir  que 
l'impression  palléale  est  simple,  tandis  qu'elle  est  sinueuse 
postérieurement  dans  les  cythérées ,  que  le  centre  des 
valves  est  ponctué  comme  dans  les  lucines,  et  qu'enfin  les 
impressions  musculaires  sont  très  grandes,  l'antérieure 
alougée  étant  comme  dans  les  lucines;  il  est  vrai  que  la  char- 
nière se  rapproche  assez  de  celle  de  quelques  cythérées  ; 
mais  nous  avons  vu  que  la  charnière  des  lucines  était  très 
variable,  et  celle  des  espèces  dont  il  est  question  trouvent 
leurs  analogues  dans  le  genre  parmi  celles  qui  ont  des 
dents  cardinales  et  une  dent  latérale  antérieure.  Le  liga- 
ment dans  les  espèces  n'est  guère  moins  variable  que  la 
charnière  elie-môuie;  le  plus  souvent  il  est  tout-à-fait 
extérieur,  supporté  par  des  nymphes  aplaties  et  peu  sail- 
lantes. Assez  souvent  les  nymphes  s'enfoncent  sou^  les 
bords  du  corselet  et  le  ligament  tout  en  conservant  sa 
structure  de  ligament  extérieur  y  se  trouve  cependant  ca- 
ché presque  entièrement;  c'est  ce  qui  a  lieu  dans  un 
grand  nombre  d'espèces  à  charnière  édentée.  Dans  les 
espèces  dont  le  bord,  cardinal  est  large,  la  nymphe 
très  aplatie  est  séparée  par  un  sillon  dans  lequel  le 
ligament  s'insère;  à  la  terminaison  postérieure  de  ce 
sillon  f  s*étale  une  petite  partie  du  ligament  :  cela  se  re« 
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marqne  dans  plusieurs  espèces  vivantes  et  fossiles  et  se 
voit  particulièrement  bien  dans  les  ongulines^  et  comme 
dans  ce  genre,  cette  petite  modification  peu  importante  se- 
rait le  seul  caraclèrc  qui  resterait ,  puisque  ceux  des  lu- 
cines  s'y  voient  dans  leur  entier^  il  s'en  suivrait  que^ 
même  sous  ce  rapport,  ce  genre  onguline  ne  devrait  pas 
être  conservé.  Nous  adopterions  celte  conclusion,  si  rani- 
mai avait  la  même  manière  de  vivre  que  les  autres  luciues, 
mais  jouissant  de  la  faculté  de  perforer  les  pierres,  il  peut 
avoir  quelques  caractères  particuliers  qu'il  sera  bon  de 
constater  avant  de  le  réunir  définitivement  aux  luciues.  ] 

ESPÈCES. 
1  •  Lucinc  de  la  Jamaïque.  Lucina  Jamaicensis ,  Lamk. 

L,  testa  lènuformi ,  sceUfrd,  sulcato^lamellosd  ^  intiis  subluted^ 
lamellis  brtvibus  concentricis  ;  laterc  antiço  utrirujue  an^ 
gulalo, 

Lisi.  Conch.  t.  3oo.  f.  iS^. 

Vernis  Jamaicen^s,  Ghemn.  Conch.  7.  p.  24*  ^*  ^9*  ^*  i^^- 
409. 

*  Venus,  Schroter.  Einl.  t.  3.  p.  168.  n*  39. 

*  Gaalt.  Indes.  Test.  t.  88.  f.  B. 
Eocycl.  pi.  a84*  f*  3.  a.  b.  c« 

^  Venus  Jamaicensis,  Dilw.  Gat.  t.  i.  p.  194.  n^  80. 

*  Sow.  Gênera  of  Sheils.  n©  27.  f.  3. 

*  Besh.  Encycl.  lùe'tli.  vers.  t.  2.  p.  379.  n»  ai. 
(h)  Eadem^  testa  intîis  fiavà ,  scûbrà. 

(c)  Eadem,  testa  minore  intiis  extusque  candidâ. 
Habite  l'Océan  des  Antilles,  Mus.  n^.  Mon  cabinet.  Coquille 
grande ,  moins  bombe'e  que  les  suivantes.  Le  corselet  relevé 
sous  Tanus  ;  les  lames  transverses  ecarte'es.  L'abricot. 

â.  Luei ne  épaisse.  Lucina  pensjlvanica.  Lamk. 

ïf  testa  lentiformi  ventricosâ,  tumidây  crassâj  albd-^  lamellis 

concentricis  y  membranaceis  ;  ano  cordato  magna. 
Venus  pensflvanica.  Lin,  Syst.  nat,  p.  1 1 34» 
Gmcl.  p.  3a83.  n'7i. 

*  Venus  pensylvanica,  Schroter.  Einl.  t.  3.  p.  i38. 
^-  D'Ar^eny^Concb.  pL  au  f^  N# 
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*  Favanne.  pi.  ^'j,f.  i. 

*  Schoma.  Essai  de  Conch.  pi.  16.  f.  3. 

*  Venus pensylifânica.  Dilw.  Cat.  t.  i.  p.  iqS.  n°  7g. 
List.  CoQch.  t.  3o5.  f.  *i38. 

Born.  Mus.  t.  5.  f.  8. 

*  Sow.  Crenera.  of  Shells.  n*»  27.  f.  4* 

*  Desh.  Eocycl.  méth.  vers.  t.  a.  p.  383.  n*  34- 
Encycl.  pi.  284.  f.  i.  a.  b.  c. 

Habite  TOcean  d^ Amérique.  Mas.  n**.  Mon  cabinet.  Yolg.  la 
Bille  if  iuoirc'Eiphce  très  distincte;  coquille  blanche  en 
dedans  et  eu  dehors. 


/ 


3.  Lucine  édentée.  Lucîna  edentula,  Lamk. 

L.  testa  orbiculato  ~  pentricosà  ^  subglohosdj  intùs  Jlat^es'^ 
cenic ,  edentula  •  ano  ovato  ;  striis  concentricis  rugpefor- 
mibus. 

Venus  edentula.  Lin.  Syst.  nat.  p.  11 35. 

Gmel.  p.  3a86.  n^  80. 

*  Schroter.  Einl.  t.  3,  p.  147. 
List.  Conch.  t.  a6o.  f.  69. 

Chcmn.  Conch.  «7.  p.  34.  t.  40»  f*  427"^4*9' 

Encycl.  pi.  2S4.  f.  3.  a.  b.  c. 

^  Venus  edentula.  Dilw.  Cat.  t.  i.  p.  202.  a°  100. 

*  Desh.  Encycl.  mëth.  vers.  t.  2.  p.  372.  n»  i. 

Habite  TOcëan  de  PAme'rique ,  la  Jamaïque.  Mus.  n®.  Mon 
cabinet.  Ooqnille  mince  ,  enflée  ,  blanchâtre  an  dehors  , 
jame  d^abricot  en  dedans  et  aussi  grande  que  les  précé- 
dentes. On  en  trouve  sur  nos  côtes,  une  variété  tonte  ]>laa- 
che.  Cabinet  de  M.  Valenciennes. 

4*  Lucine  cbangeante.  Lucina  mutatrilis.  Lamk. 

L,  testa  orbiculatO'Of^atâ ,  obliqua ,  compressa  ;  intus  valpis 
radiatim  striatis  \  seniorum  cardine  edentido. 

Venus mutabilis.  Annales  du  Mus.  vol.  7 .  p.  61 .  et  t.  9.  pi.  32. 
f.  9.  a.  b. 

*  I)efr.  Die.  s.  nat.  t.  27. 

*  Desh.  Descript.  des  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  i.  p,'92.  pi.  14. 
f.  6.  7. 

*  Id.  Encycl.  mélh.  vers.  t.  2.  p.  573.  n"  4» 

*  Sow.  Gênera  of  Shells.  n®  27.  f.  5. 

Habite....  Fossile  de  Grignon.  Mus.  n<».  Mon  cabinet.  Co- 
quille singulière,  n'ayant  des  dents  cardinales  que  dans  les 
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jeanes  individus.  L'uuedeces  dents,  profondément  divisée 
en  deux,  donne  à  une  valve  l'apparence  de  trois  dents  diyer^ 
gentes.  Largear,  trois  à  quatre  ponces  (i). 

5*  Luçine  ratissoir.  Lucina  radula.  Lamk,  (2). 

£.  lesictorhiculatây  Untijormi^  convexét^  aîhidd;  lanulUs  con- 
centricis  nwnarosis»  intùs  striis  radianUbus  ohaoUtis. 

*  Venus  spuria,  Gmel.  p.  3a84*  no  ^a. 

*  Schroter.  Einl.  t.  3.  p.  166-  n*  Sa. 

*  Ghemn.  Conch.  t.  7.  tab.  38.  f.  399  ? 
Fetiv.  Gaz.  tab.  93.  n»  18. 

*  Vertus  spuria.  Bilw.  Cat.  !•  1.  p.  194.  n*  81. 
^  Desh.  Encycl.  mëth.  yers.  t.  3«  p.  379.  n^  aa. 
TeUina  radula,  Montag.  Test.  brit.  t.  a.  f .  i .  a. 
Maton.  Act.  Soc.  linn.  8.  p*  54-  n*  i3. 

Habite  l'Océan  britannique.  Mou  cabinet.  CommQniqQëe  par 
M.  Leach,  Elle  se  rapprocbe  beaucoup  de  la  suivante. 

6.  Lucine  concentrique.  Lucinaconcenirica.  Lamk. 

Z.  Ustd  orbiculatd,  compressoH^oni^exd*  lamelUs  conceniricis. 


(i)  Nous  pensons  que  l'observation  de  Lamarck  relative 
à  la  charnière  de  cette  espèce^  n'est  pas  juste  :  nous  avons 
sous  les  yeux  des  individus  très  jeunes  dans  lesquels  il 
n'y  a  pas  de  dents  cardinales.  Nous  présumons  que  La- 
marck a  pris  pour  les  jeunes  de  cette  lucine  une  espèce 
voisine  I  mais  toujours  distincte ,  à  laquelle  nous  avons 
donné  je  nom  de  Lucina  contorta^  à  la  charnière  de  la- 
quelle il  y  a  des  dents  cardinales  à  tous  les  âges. 

(2)  Il  nous  semble  probable  que  la  Venus  spuria  de 
Gmelin  est  la  même  coquille  que  celle-ci.  M.  Dilwyn  à 
la  même  opinion  et  restitue  à  l'espèce  le  nom  donné  par 
l'auteur  de  la  treizième  édition  du  Systema  naturœ.  Cet 
exemple  doit  être  suivi,  mais  il  ne  faut  pas  admettre  toute 
U  synonymie  de  M.  Dilwyn  dans  laquelle  il  s'est  glissé 
UQ  peu  de  confusion.  C'est  ainsi  qu'il  prend  la  lucine  con- 
centrique figurée  dans  l'Encyclopédie  et  une  telHnepeu  re- 
connaissable  de  Favanne  pour  la  même  que  celle-ci. 

Tome  v.  iS 
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elewatis^  disUnctis  ;  siriis  longiiudinalihus  ad  interstiiia  mim 
nutUsimia^  interdùm  nuliis. 
Lueina  conctntrioa.  Annales  du  Mus*  vol.  7.  p.  9i38.  et 

tom.  13.  pi.  43*  ^*  4*  ^-  ^• 
Encycl.  pK  a85.  f.  %,  a.  b.  c* 

*  JDef.  i>îct.  des  Se.  nat.  t.  27. 

^  Desh.  Desc.  des  Coq.  foss.  t.  i.  p.  88.  pi.  16.  f.  ii.  ta. 

'^  Id,  Encycl.  méih.  vers.  t.  a.  p.  38o.  n^  a3. 

Habite...  Fossile  deGrignon,  Mus.  n*.  Mon  càlnnet,  TaîUe 

de  la  prdcëdente  ;  mais  elle  est  presqae  Tanalc^oe  fossile 

de  la  L.  rotondairfri 

7.  Lucine  divergente.  Lueina  dwaricaUi.  Lamk. 

L,  testd  orhiculari^  sub^lohosSy  albd^  aruiquaid^  blfariam. 

obliqué  striatd, 
Tellina  dwaricata.  Lion.  Syst.  nat. p.  i  lao. 
Gmel.  pag.  3a4i .  n<*  74* 

*  Lister.  Conch.  t.  3oi.  f.  \[\7.» 
Bonann;  Recr.  3.  f.  349» 

"^  Schroter.  Éinï.  t.  2.  p.  663. 
^  Petiver.  Gaz.  t.  i$6.  f.  a6. 

*  Klein.  Ostr.  t.  9.  f.  28. 

^  Fayann.  Conch.  pi.  48.  f.  £. 

Chemn.  Conch.  6.  p.  i34.  t.  i3.  f.  129.. 

Encyel.  pi.  a85. 1.4*  a.  b. 

Foli.  Test.  I.  pl«  i5.  f.  a5. 

"^  Tellinm  d'warîcaki,  DUw.  Cat.  t.  i.  p.  103.  n*  70. 

*  Payr.  Cat.  p.  4».  »•  69. 

^  Blainv.  Malac.  pi.  72.  f.  3.  3  a. 

^  Fossilis,  Lanik.  Ânn.  da  Mas.  t.  7.  p.  239. 

*  Def.  Dlcl.  des  Se.  nat.  t.  27. 

*  Var,  Lueina  undulata.  LaoïK.  Ann.  da  Mus.  t.  7.  n»  ii. 

'^  Basterot.Mém.  de  la  Soc.d'hlst.  nat.  de  Paris,  t.  9.  p.  86. 
n*  s. 

*  Sow.  Min.  Conch.  pi.  417» 

*  Desh.  Desc.  des  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  i.p.  io5.  pi.  14. 
f.  8.  9. 

*  Id*  £ncyel.  mëth.  vers.  t.  2.  p.  376.  &<>  11. 

*  Dubois  de  Montp.  Conch.  Foss.  de  Volhy.  pi.  6.  f.  xft. 

Habite  la  Méditerranée,  l'Océan  Américain,  les  côtes  du  Bré- 
sil. Lalande.  Largeur ,  3o  millimèt.  Mus.  n**.  Mon  cabinet. 
Bord  des  yalyes  quelquefois  créaele. 


I.tTGIlfE.  -I^ij 

8.  tiiicine  carnaire.  Lucina  camaria*  Lamk.  (i). 

£.  Ustd  orbicutalo^Uigonél ^  înce^mJUUerd,  conpexo^epressd^ 

extùs  ùiûtsque  încamaUt'^  siriis'tenuihus  vanis  :  hinc  undato^ 

reflexis. 
TelUna  camaria.  Lin.  Gmel.  no  70. 
List.  Goncb.  t.  339.  f.  176. 
Boro.  Mas.  t.  3.  f.  i4* 
Cheinn.  Ck>noL.  6.  t.  iS.  f.  ia<5.       • 
Habite  l'Océan  d'Enropas  la  Méditerranée ,  dans  le  golfe  de 

Venise.  Mus.  n^.  Mon  cabinet.  Intëiienr  des  yalyes,  rouge 

de  sang. 

g .  Lucine  rude.  Lucina  scabra.  Lamk. 

X.  testd  orbiculari  depresso-  çonvexd ,  aîbd ,  juhpellucidd  ^ 

costellis  squamosis  radiantihns  ;  indu  punctis  ùnpressis. 
Encycl.  pi.  a85.  f.  5.  a.  b.  c. 
TeUina  muricata,  Chemn.  Concb.  XL  tab.   199.  f.  1945. 

194^* 
^  TelUna  murkatto,  DUw.  Cal.  t.  i .  p.  98.  ii<>  60. 

Habite...  les  mers  d' Amérkiue  ?  Mon  cabinet. 
10.  Lucine  réticulée.  Lucina  reticulaUii  Liamk.  (a). 

L,  Ustd  orbiculari,  çQmpresso-convexd  ^  albidd^  lamellis  con- 
centricis ,  distbtctis  ;  interstitiis  longiUidinaliter  striatU  3  ano 
ovata  imprtuo» 
An  ullina  rcUculata?  Maton.  Act.  Soc.  linn.  8.  p.  54*  t.  i. 


(1)  Cotte  coquille  appartient  au  genre  tellrae  comme 
Bout  l^avons  vu  ;  elle  ^n  offre  tous  les  caractères  dans  la 
cbamièrey  les  impressions  musculaires^  l'impression  du 
manteau^  et  nous  l'avons  mentionnée  dans  le  genre  teiline 
itK^uel  nous  renvoyons. 

(d)  I^après  la  synonymie  râppottée  ici  ^  il  nous  sem- 
Ufe  qtt^  deux  espèces  aient  été  confondues  aussi  bien  par 

ftîlwyn  que  par  Lamarck.  La  frgure  de  Chemnitz^  en  effel^ 
Ircpfésente  une  véritable  amphidesme  des  mers  de  Tlnde^ 

Uii&iSé  que  lies  figures  de  Maton,  HoBtagu^se  jtepportent  à 

i5^ 
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CliemH.  Conch.  6.  t.  iq.  f.  liS. 

Habite  les  c6tes  de  France ,  près  de  Loricot.  Mon  cab!n«t. 
Ses  dents  cardinales  sont  fortes,  el  ane  des  latérales,  rap« 
proche'e  de  la  charnière»  semble  en  augmenter  le  nombrie. 
Cette  coqoille  ressemble  encore  beaucoup  à  la  L.  rolon- 
daire. 

11.  Lucine  écailleuse.  Lùcina  squamosa.  Lamk, 

L.  tesld  suborbiculatd  y  tumidd  y  inœquilateraU '^  eosuUis 
radiantibui  imbricato  ^  squàmosis  ;  ano  vtdf^déjfue  exca^ 
vatis»  ^ 

Encycl.  pi.  a85.  f.  3.  a.  b.  c. 

^  Jn  ludna  reticulata  ?  Payr.  Cat.  p.  43.  n*  70. 

'^  Tellina  reticulata.  Poli.  Test.  tab.  ao.  f.  i4- 

Habite....  Cabinet  de  M.  Valenciennes,  Largeor,  ^4  ™îl* 
limètres. 

la.  Lucine  lactée.  Lucinalaciea.  Lamk.  (i). 

£•  testd  lerUifbrmif  gibbd^  albd,  peUucidd^  tranwersim  tetuaier 

striaid»  natibus  tumidis,  ûncmatis, 
Tellina  la^ea^  Lin.  Syst.  nat.   p.   JI19.  Gmel.  p.   3a4^ 

n«  69: 
Gualt.  Test.  t.  71.  fig.  D. 
^  Scbroter.  Einl.  t.  3.  p.  659. 
'^  Montagu.  Test.  p.  70.  pi.  3.  f.  4. 


une  coquille  de  l'Océan  Européen  ,  et  qui  appartient  au 
genre  lucine.  M.  Payraudeau  dans'  son  Catalogue  desan- 
nélides  et  des  mollusques  de  Corse,  incertaiii  comme  nous 
sur  l'espèce,  adonné  le  nom  de  lucine  réticulée  à  unecor 
quille  mieux  déterminée  et  reconnaissable  par  la  figure 
d^  Poli  ;  elle  est  peut-être  la  même  que  la  lucine  écail- 
leuse, n,*  II.  .  :  ■ 
(i)  DeuiL  espèces  de  lucines  sont  ordinairement  confon- 
dues dans  lescollections  sous  le  nom  de  Lucina  laQt^é§i  cette 
confusion  que  nous  avons  aperçue,  avait  été.  également  re« 
connue  .par  les,,auteurs  anglais,  qui  poi^r  la  seconde  espèce 
établirent  la  Tellina  roiundata.  Ayant  voulu  faire  la  même 
sépaifation  .daps  l'Encyclopédie,  nous  ^doimâcnes  à  toirt  la 


FoU.  Xcsl.  I .  Lab.  i5.  f.  a8.  ai).  Loripes, 
'  *  Encycl.j)!.  a86.  f.  i.  a.  b.  c. 
^  Dorset.  Cat.  p.  3o.  pi.  5.  f.  9. 
'*'  Amphidesma  lactea,  Lamk.  A.  s.  vert*  t.  5.  p.  49^  •  i^*  3. 

*  Tellina  lactea,  Dilw.  Cat.  t.  i .  p.  99.  n»  6a. 

*  Lucina  lacUa,  Payr*  Cat.  p.  4t*  0^67. 

*  Lucina  ampUidesmoides,  Desh.  Eacycl.  méth.  yen.  t.  3. 
p.  375. 

^  ^/i.  ead,  spec,  Loripède  lactée*  Blainr*  Malac.  pi.  73,  f.  1  ? 

(b)  Eadem  major,  valuis  întùs  suhstriatU, 

Habite  la  Méditerranée.  Mon  cabinet.  Fossile  dans  les  falans 
de  la  Tonraine.  Large  or ,  x6  millimètres.  Le  pied  de  Tani* 
mal  est  alongé  et  en  cordelettes.  La  vati^té  &.  vient  des 
mers  de  la  Nouvelle-Hollande. 

iS'V  Lucine  ondée.  Lucina  undata.  Lamk.  (i). 

L.   testd  suborbiculari  ^  convexd^   transvènim   incBqualiUr 

striatd^  suùundatdy  albiddi  timbortihuifiiitHs» 
Venus  undata,  Pennant.  Zool.  brit.  4*  t.  55.  f.  5i. 
Mysia  undata.  Leach. 
An  tellina  rotundata  ?  Maton.  Act.  Soc.  lino.  8.  p.  56. 

*  Dilw.  Cat.  t.  I.  p.  197.  o?  88.  Venus  undata. 

Habite  FOcëan  britannique  et  sur  les  côtes  de  Cherbourg. 
Mon  cabinet.  Communiquée  par  M*  Leaeh. 


nom  de  Lucina  amphidesmoides  à  la  yrzxR  lactea  àe  Linné, 
rétervaDt  ce  dernier  nom  pour  la  £.  rotundata  de  Mon- 
tagu.  Lamarck  avait  senti  lui-même  la  nécessité  de  séparer 
les  deux  espèces  en  question }  et  c'est  ainsi  qu'il  les  plaça 
dans  les  amphidesmes  sous  les  noms  â^amphîdesme  lacté 
et  d'ampbidesmc  ^lucînale  :  ici  il  réunit  ces  deux  espèces 
dans  nn  autre  genre,  faisant  ainsi  un  double  emploi  que 
nous  avons  fait  remarquer  ailleurs.  Nous  rétablissons 
maintenant  la  synonymie  le  plus  exactement  possible. 

(i) Cette  coquille  se  rapproche  beaucoup  delà  TeUinà 
rotundata  de  Maton  ;  il  est  probable  cependant  qu'elle 
conjiti^ue  une  espèce  distincte  y  car  cet  auteur  lui  a  con- 
«er'vé  le.nom  de  J^enus  undata^  la' distinguant  ainsi  de  la 
TelUrifit  rotundata* . 
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i4*  Luclne  circiaaire.  Lucina circinaria»  Lamk*  (i)« 

£.  tdstd  orhiculatd,  anticè  subangulatà  ^  striis' irons  venis  crc" 
herrimis ,  exigurs  ;  dentibus  lateraHbus  âubnuUis^ 

Annales  da  Mas.  vol.  8.  p.  238.  n^  3. 

Habite...  Fossile, de  Grrignon,  Goartagnon,  efe.  Mon  cab« 

i5.  Lucine  colombelle.  Lucinacolumhella.  Lamk. 

L,  testd suborèicufatdp  corwûxo-gibfioêét^  Uantvenim  stdcatdi 

latere  sulco  mogno  ^santtq  i  neUihus  pntaunulis  oblitfuè 

arouatis. 
*  Sow,  Qen«ra  pf  Sbell^.  n*  aq.  f.  6. 
^  Basierot.  Mém.  de  la  Soe.  d'nU^*  sat.  de  Tiuris.  t.  a.  p.  88. 

pi.  5.  f.  II. 
"^  Desb.  Ei^p^cl.  ^tii.  yer|.  t.  9.  p.  3S3«  n^  35.        ; 
"^  Dab.  de  Mont.  Foss.  de  Yolhj.  pi.  6.  f.  8.  9.  io«  1 1 . 
Mcis«  a*. 
Habite  k$  mers  daSdnégU»  foMt  dm  ULwu  4e  la  Toaraine 

et  de»  environs  de  Bordeau.  Mon  cabinet. 

16.  Iliupine  slauée.  Lucina  sinuata^  I>amk« 

£.  testé  ro1undat(Mn^atct  ^  Umddd^  tenuif  aibé;  latere  antico 

sulco  profundè  exarato, 
TclUna  sinuata,  Montag.  Ex.  D.  Leacb. 
y4n  tellina/lexuosa  îMaiton.  Act.  Soc.  linn.  8.  p.  56. 
'^  TcUinaflexuosa,  Dilw.  Cat.  t.  i.  p.  99,  n*  64? 
■    Habite  VÔcétai  britannique.  Mon  cabipet.  GomminiqBëe  par 
M.  Leach^  Petite  coquille  mince,  transparente ^  très-  Toi- 
.  .  .  sine  de  la  li.  colombelle,  par  sa  forme. 

lj.,Luci]:i,e  peigne.  Lucm^pecfen.  LamL 

L^  iestd  orbicuUuoAransuersâ^  planulata^c^mmifti  ^  àHSidéi 
.  )  cpstelUs  rotundatis,transy€.rJ^  striati^f  radiqati^u^ 

...      '    Mon  '^abinet. 

îabi     sur  les  côiqs  du  Sénégal.  Iiargeur,  i4  millimètres. 

II...  .1  t    '  I      '    ■  ')    I    l'j     I 

(i)  ^^pas  aVons  fait  observer  dans  notre  ouvrage  sai^ 
les  Coq.  foss.  des  environs  dié  Paris,  que  cette  espèce  ne  ^e 
distînjjiikït  pas  de  la  Luciua  saxorum  dont  elle  était  un 
double  emploi  :  nous  persistons  ici  dans  cette  opinion. 
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i8«  Lucine  jaune.  Lucina  lutea.  Lamk« 

X.  Ustd  minimd  othkulaU>^Wansv9rêd  i  lœvif  péUuàdd,  luieo~ 

virente  j  dentihus  laUralihui  nullis, 
Iftoo  cabMitt« 
Habite  les  mers  de  Tlle-de-f  rapce.  Ijargear,  9  oo  lo  miliioi. 

19.  Lucîae  digitale.  Luetna  digHalis»  Li^m)L. 

L.  iestdparud,  orhieulatO'irigomdt  MM;  mmhonibus  tumidis, 
roseo-pictis;  swiiê  itmmtut  obUfmi»  ôiÊgaMisstmi». 

^  teUma  digitarim  f  Lia.  Giftel.  fi*  7À. 

Habite  laMediterranëe.  Mon  cabinet.  Petite  co<taUIe  blanche, 
teÎBta  de  rvsft. 

L,  iestdsuBglotosd  y  tenid,  aUidd,  veticulosd^  dentibus  laU" 

Àfns.  n*. 

£iabite  Itt  mers  de  la  Moarelle-Hdhmde,  ao  port  da  Roi 
Georges.  I^wgesr,  1 1  ifttlllaièlres. 

-}*  91.  {«uoine  géante.  Luoina  gigantea.  Desh. 

L»iesl^laU*iifnd,  orbiç^l0ld ,  UByigaid  ^  êdiquando  suhru' 
diald  ^  intui  puncticulatd  ;  cardine    edcmuio  f    nymphU 

B^h,  Peieript.  dâs  Coq.  losji*  dot  env.  dt  Paris*  pag.  91 .  pi.  i  S. 

fig.  II.  xa. 
Id^m.  Encycl.  mëtb.  hist.  nat.  à^  vers.  t.  a.  pag.  J73. 
Habite...  ]l'os8ile  ani^  eAfinms  dé  I^a^is ,  ChannioAt'»  PàrAcsi 

Elle  est  aplatie,  sans  dMli  à  la  charnière.  Elle  a  qoelque- 

l'ois  9  à  10  centlmè^i'es  de  diamètre. 

f  29.  Li;dtie  bossùQ.  J^éUùina  gihbo^la.  Lanik. 

L.  tfrtd  ovatoJohUtjuéy  subangulatd,  gibbosd,  lœvigatd'^  car- 

dine  subedentMlo  y  dentibus  laitraHbus  nullis, 
liemk.  Ann.  da  Mus.  tom.  7.  pag.  aSg,  et  tom.  tu,  pi.  4a* 

fig.  8. 
Bef.  Bict.  des  scienc.  nat.  tom.  27. 
Besli.  Bescript.  des  Coq.  lots,  des  env.  de  Paris,  pag.  98. 

pi.  i5.  fig.  I.  a. 
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Idem.  EocycL  mciii.  bUt.  nat.  des  ¥ers.  tom.  3.  pa;.  374* 

Bo  5. 
Habile,..  Fossile  de  Grignou ,  Painesy  SeolU.  Petite  oocpiille 

îrrégvlière,  a jant  une  trace  de  dent  à  la  charnière. 

-j*  33*  Locine  rénulée.  Lucina  renulata.  Lamk. 

L,  te$td  sulh..orhiailatd t  vemneaâdf  UMvigaltt,  eBqmUatendij 

cantine  mhhidmtaio  i  dentihui  loÊtrmilkug  — rffir 
LamL.  Aon.  da  Mas.  tom.  7.  pag.  339.  n«  7.  et  tOB.  la* 

pL  4^*  fi^*  7*  a*  b. 
De£.  Dîct.  des  sdenc.  iiat.'UMi.  27. 
Desb.  Descrip.  des  Coq.  foat.  des  eny*  deFvis.  pi^QS.  pl.i5. 

^.  3.  4* 
Jdem.  Encjcl.  pMi,  bist.  nat.  des  yfBtu  Vam,  3.  pag.  374 • 

ii*6. 
HdMte...FotsUede  Gffifnoa.  Yoisiiie  dck4- «iMtoi^-lliBoe» 

très  profonde^  aucune  dent  à  la  cbamière. 

\  34*  Lucine  de  Ménard.  Lucina  MenanU.  Desb* 

L,  Uitd  mag^,  orhietdai^f  aubvenincotd ,  ŒqmilagemU , 

IcetngaUi;  indu punetieulU  ran$^  imgularUar  spanis ^  car- 

âineedenudo. 
Desb.  Descrip.  des  Coq.  fou.  des  en?,  de  Paris,  pag.  94*  pi.  16. 

fig.  i3.  i4* 
Idem.  Encjcl.  métb.  bist.  nat.  des  vers.  tom.  a.  pag.  374* 

n*8. 
Habite...  Fossile  de  Maalette,  près  Hoadan.  Coqaine  assez 

grande ,  ajrant  Fapparence  de  la  Lucina  jamaieentisg  mais 

sans  dents  à  la  cbarnière. 

f  25.  Lucine  multilamellée.  Lucina  multilamellata. 

Desh. 

£•  testd  magnd,  subroUmdct^  îentijormi,  eonpexiuscidd ^  sinis 
lanuUoûsp  numerosity  transueni»  omatdf  umhomhus  acutis^ 
recuivis;  lunuld  minimd  profundUsimd,  lanceolaid^  ano  si" 
nuosof  margmibus  inUgris\  cardine  bidentato^  dentOus 
laieraUbut  nuUÎM, 

Desb.  Encjcl.  mëlb.  bist.  nat.  des  vers.  tom.  a.  pag.  377. 
no  i3. 

Habite...  Fossile  des  enyirops  de  Bordeaux.  Coquille  uès  rare, 
grande ,  lamelleuse  >  lunule  petite ,  corselet  sinueux ,  deux 
dents  cardinales  courtes,  point  de  dents  latërales* 


j"  26.  Lucine  calleuse.  Lucina  callosa.  Desh. 

• 

Lntestdohhquèirigonaj  lœvigatdy  intUs  caUoêd '^  umbonibus 
prominuUs^  recuivis  \  binuld  magnd ,  cordatd,  cardine  ob- 
solète bidentaio^  ùnpressione  muscuUsri  anUcd  transwersd. 

Venus  caUosa,  Lamk*  Ann.  du  Mas.  tom.  7.  pag.  i3o,  et 
tom.  9.  pi.  3a.  ^^,  6.  a,  b. 

Jd.  Anim.  s.  Tert.  pag.  608.  no  5. 

Def.  Bict.  des  scienc.  nat.  tom«  27.  pag.  273.. 

Des1]«  Bescript.  des  Coq.  foss.  des  env.  de  Paris,  p.  96. 
pi.  17.  fig.  3,  4*^* 

Idem.  Encjd.  mëlli.  hisUinat.  des  vers.  U  %•  pag,  378* 
n<  16. 

HaUte...  Fossile  des  environs  de  Paris  et  d*antres  lieux.  Lu- 
nule grande  et  cordiforme.  L^impression  moscalaire  anté- 
rieure est  subitement  ooudfSe  et  se  dirige  en  dedans  presque 
transyersalement. 

-}"  97»  Lucine  sillonnée.  Lucina  sulcata.  Lamk* 

£f,  iesut  orbUsulalét  y  sublongUudinali  y  transversîm  suleaid^ 

umbonibus  uncinatàsj  recwnns;  lunuld  nulldj  dente  cardia 

nali  unico ,  variabili^  dendbus  lateralibus  nuUis. 
Lamk.  Ann.  du  Mas.  t.  7.  pag.  a4o.  n*  la*  ettomu  la*  pi.  ^2. 

fig.  9.  a.  b. 
Def.  Dict.  des  scienc.  nat.  tom.  37. 
Desh.  Descript.  des  Coq.  hs^  des  eny.  de  Paris,  pag.  97. 

pi.  i4*fig-  la.  x3. 
Idem,  Encycl.  mëtfa.  Hist.  nat.  des  vers.  tom.  a.  pag.  378. 

n«  18. 
Habite....  Fossile  de  Pâmes.  Plus  longue  que  large  et  élë« 

gamment  sillonnée.  Une  seule  dent  cardinale;  point  de 

dents  latérales. 

f  28«  Lucine  divisée.  Lucina  bipartita.  Def. 

L,  testd  orhiculatdy  convexd^  lutœa  ,  biparti$4\  umbonibus 

inJUuis  rectuvis  j  lumdd  nulld  ;  ourdine  obsolète  bideniato  ; 

dentibus  lateralibus  nullis  ^  callo  magno  yjusco  ad  impres'^ 

sionem  muscularem  anticam. 
Def.  Dict.  des  scienc.  nat.  tom.  a7.  pag.  a76. 
Desh.  Descript.  des  Coq.  foss.  des  env.  de  Paris» pag.98.  pi.  16. 

fig.  7.8,9.  10. 
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lékm,  Encycl.  mëth.  IdsL  nat.  às%  vert.  tom.  3.  pag.  378« 
n»  19. 

Habite...  F6èf.  de  Faraes.  Coquille  très  ^lobaleose,  doni  la 
Goache  eitërieare  se  dëtacbe  facilemant.  Elle  a  une  callo- 
site  épaisse  et  brunâtre  sout  IHoipression  moscoiaire  anté- 
rieure. 

f  29.  Lucine  virginale.  Lucina  inrginea.  Deèh. 

» 

£.  Usiél  orhkutari ,  depresgél,  aVbé^  frÊtnsuersim  ât^éno-lamel- 
loid,  longàudinaliter ,  ar^atinùtià  svétud^  tt/h6onihus  mi^ 
nimis  acuUs  ;  lunuld  eordani ,  medSà  exefftHàkuld '^  ano 
simplici,  roseo  tincto. 

'■  Desb.  Ettcycl.  ttëth.  b!st.  AM.  dët  Vert.  tote.  ^.  pag.  379. 

•      n*  !20. 

Habite  Ambolne.  GkMiaiiiBiqvëe  par  II.  LetsoA.  Belle  lucine , 
voisine  de  la  Radula ,  mais  plut  grande  et  te  distinguant 
par  la  lunule ,  le  corselet  et  la  charnière. 

^  3o.  Lucine  contournée.  Lucina  contorta.  I)ef. 

^  L,  testa  ofbicuîata-iubtransversétj  angutàtéf,  âepressd,  strialo^ 
sublatAellosct '^  sttiîs  dislinctu,  stsfàiyiiis;  luhuîét  lanceolatd, 
profundâ^f  pube  prominenfi\  cardinô  bidentato  \  dentibus 
lateralibus  rniUis. 

Def,  Dipt.  des  scienc.  nat.  tom.  ^7. 

P^ar  (a)  testd  stihlœwigatd ,  parte  aniériore  spriatéL 

Far  (h)  testd  sublcBi^igatd ,  umbomhus  minoribùs^Umuldvix 
perspîcud, 

De^fa.  Descript.  des  Coq.  foss.  des  eny.de Paris,  pag.  99.  pi.  16. 
fig.  1.2. 

Idem.  Ëncycl.  meth.  bist.  nat.  des  vers.  tom.  a.  pag.  38o. 
n^  24. 

Habl|<9...  l'c^ssilç  4^  P^xiesy  Cbaurnooti  Abb^po^rl.  Il  eat  à 
pre'sumer  que  c^est  elle  que  Lamarck  a  prise  pour  le  j  3une 
âge  de  la  £  mutabiUs,  Elle  a  loujoQrt  deux  dents  cr  :di' 
nales  à  la  cbarnière. 

-^  3i.  Lucine  des  pierres.  Lucina  saxorum*  Lamk. 

L.   testa  orbicKciid,   anlicè  st^bangulatâ   lentifon/ii;  striis 

,''    transwersis,  tenuisshnisy  vix  S0paratis\  umbonibus  minimis  , 

recwrvis^  cardine  bidentato  ;  dentibus  latenUibus  subnulUs  ; 


nymphis  magnù^  profindig,  ledit;  imuUà  et  pube  promi  - 

.  nentihus. 

£uoina  eircinarUi*  Lamk.  Ami.  da  Mus.  tom.  7.  pag.  ai38. 

Idem,  Def.  Dict.  des  sciéne.  nat.  tom.  27. 

Var  (a)  testd  eompressiore;  ftriis  obsoletU, 

Lucma  foxomm.  Lami.  Azm.  da  Mus.  Iioc.  cit.  n^  4*  ^^ 
,  tom.  13.  pL  4^*  %•  ^*  >•  ^' 

Besh.Besciipt.  deî  doq.  fois.  d(Qt  ea?.  i)b  Fferit.  pag.  loo» 
pi.  iS.  fig.  5.6. 

JJem.  Encycl.  mëth.  hist.  oal  du  Tert.  tom.  a.  pag.  38 1. 
n^-  a5.  ' 

Habite...  FoMÎla  de^  enTÎfpn^  da  Paris*  Qa  «a  iroave  fré- 
quemment le  moule  inlérieur  dans  la  plevfe  à  bâtir.  Elle 
^st  petite,  orbiçolaire  et  chargée  de  stries  trèt  fines ,  sa- 
blamelleuses.  Las  dents  latérales  sont  à  ptk*  marquées- 

-f  3a.  Lucine  ambiguë.  Lucina  ambigua*  Def. 

L,  testa  orhifulaià  >  lentijormi,  spUsà,  striatd  l  striis  irans- 
f^ersû ,  tenuissimis  ,  disdnctiê  ,  sublamellosis  ^  wnboniLus 
minimis ,  recurvis'^  cardine  subtridentato  ;  dentibus  latera- 
libus  nulUs;  nymphis  projundissimis  tectis  ;  lunulâ  et  pube 
Uned  subdepressà  indicaùs. 

Def.  Dict.  des  scienc.  nat.  tom.  27. 

Desh.  Deseript.  des  Coq.  foss.  des  env*  de  Paris,  pag.  10a. 
pi.  17.  fig.  6.  7. 

Idem.  Encycl.  mëlh.  hist.  nat,  des  vers.  tom.  a.  pag.  38 1. 
nSsS. 

Habite...  Fossile  de  Grtgnon.  Rapprochée  de  la  Lucina  coh' 
centiicay  mais  ajrant  le  corselet  et  la  lonale  séparés  par 
un  sillon.  Deux  dents  cardinales  et  une  troisième  pbscdète. 
Orbiculaire,  lentiforme,  pcn  épaisse. 

^  33.  Lucine  de  Fortis.  Lucina  Fortisiana»  Def. 

Z.  testa  orùiculatâf  convexà,  obsoUté  stHaté^  lumtlà  et  pube 
prominentibus ,  separatis  lit  iâ  profumlâ  ;  ca'^dins  edéri" 
tulo  ;  impresnone  pallU  plicatA% 

Def.  Dict.  des  scienc.  nat.  tom.  7. 

Desb.  Deseript.  des  Coq.  fostf.  des  env.  de  Pari  .  pag.  102. 
pi.  17.  fig.  10.  II. 

Idem,  Encycl.  mëth.  hist.  nat.  des  fers.  lom.  2.  pag.  38a. 
n^ag.       , 
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Habite...  Fossile  de  Grignoû  etdeValogises,  dspartemeai  de 
la  Manche.  G)qaille  assez  grande,  orbicalaire,  voisine  de  la 
précédente.  La  lunule  e(  le  corselet  plus  saillants^  les  dents 
de  la  charnière  obsolètes. 

f  34*  Lucine  oraDgée.  Lucina  aurantia.  Desh. 

L.  testa  orbiculatâ ,  conwexo  twrgidâ  ^  transvertim  tenuiter 
striatà  ;  lunuld  depnssd ,  ovatà\  ano  magno ,  ovato  ;  hmv- 
ginihus  integns;  umbordbut  aSHdis^  fasciis  auranùis 
marginibui  val^farum* 

Chemn.  Conch.  tom«  7.  tab.  87.  fig.  396. 

Desh.  Encjcl.  mëth.  hist.  nat.  des  vers.  tom.  3.  pag.  384* 
no  36. 

Habile...  Nous  la  croyons  des  mers  de  Plnde.  Épaisse  ,  glo- 
buleuse* Ghemnitz  la  confondait  avec  la  pensylveaUcaf  dont 
elle  est  parfiaitement  distincte.  Elle  est  d^nn  beau  janof 
orangé ,  intense  vers  les  bords  ,  passant  au  blanc  yert  lé« 
crochets* 


BOHACB.  (Donax.) 

Coquille  transyerse,  équi valve  ^  inéquilatérale ,  a 
côté  antérieur  très  courte  très  obtus. 

Deux  dents  cardinales^  soit  sur  cbaque  valve  ^  soit 
sur  une  seule;  uue  ou  deux  dents  latérales  plus  ou 
moins  écartées.  Ligament  extérieur^  courte  à  la  place 
de  la  lunule*  « 

Testa  transuersa f  œquivalvis  y  inœquilatera;  latere 
antîco  breuissimoy  ohtusissimo.  « 

Dentés  cardinales  duo,  vel  in  utrdque  valvây  vel 
in  altéra  :  latérales  i  s.  2  subremoti.  Ligamenium 
extemum ,  breue  y  posticum ,  ani  làco  insertum. 

Observations.  Les  donaces  se  reconnaissent^  en  général , 
au  premier  aspect^  par  leur  forme  assez  particulière.  Ce 
sont  des  coquilles  transverses ,  un  peu  aplaties  ^  très  îné* 


quilatérales  y  presque  triangulaires  ^  ayant  leur  côté  anté- 
rieur fort  raccourci;  obtus  et  comme  tronqué ,  ce  qui  leur 
donne  assez  souvent  la  forme  d'un  coin.  Leurs  valvies  sont 
égales  Tune  à  l'autre  ;  et^  dans  beaucoup  d'espèces,  le  bord 
intérieur  de  ces  valves  est  dentelé  ou  finement  crénelé. 

Ce  qui  caractérise  leur  genre  ,  c'est  d'avoir  à  leur  char-' 
niëre,  outre  les  dents  cardinales,  une  ou  deux  dents  laté- 
rales, un  peu  écartées^  séparées  des  cardinales^  et  qui  sont 
analogues  aux  dents  latérales  des  mactres^  des  lucines,  des 
tellînes,  des  corbeilles,  des  cyclades. 

Relativement  aux  conchifëres  à  coquille  inéquilatérale , 
et  qui  appartiennent  à  cette  famille ,  le  côté  le  plus  court 
de  la  coquille  est  toujours  le  postérieur  dans  \e%vénus  et  les 
cythérëeSf  tandis  que  le  plus  long  ou  le  plus  grand ,  dans 
ces  coquilles ,  est  celui  qui  porte  le  ligament,  c'est*à-dire 
le  côté  antérieur.  Or ,  c'est  précisément  le  contraire  dans 
les  donaces  et  les  tellines^  car  le  ligament  des  valves  se 
trouve  sur  le  côté  le  plus  court  de  ces  coquilles.  Ainsi,  les 
donaces  ont  plus  de  rapport  avec  les  tellines  qu'avec  les 
venus.  Elles  n'ont  point,  malgré  cela,  le  pli  flexueux  des 
tellines. 

L'animal  des  donaces  fait  sortir  de  sa  coquille  deux  tu* 
bes  ou  siphons  disjoints ,  grêles ,  fort  longs,  et  unjpied  en 
lame  large,  quelquefois  sécuriforme.  (i) 

(i)  Pour  rendre  à  ces  observations  de  Lamarck  ,  leur 
valeur  naturelle,  il  faut  rappeler  encore  une  fois  que  ces 
dénominations  de  côté  antérieur,  de  côté  postérieur,  sont 
réellement  mal  appliquées  ;  car  le  côté  antérieur  de  La- 
marck correspond  à  cette  partie  de  l'animal  qui  est  op- 
posée à  l'ouverture  buccale ,  et  qui  est  conséquemment  la 
postérieure,  et  v/ce  versd.  Les  observations  de  Lamarck  se 
réduisent  donc  à  ceci  :  le  côté  antérieur  des  donaces  est 
proportionnellement  plus  alongé  que  dans  les  vénus^  etc., 
et  ressemble  davantage  à  celui  des  tellines,  ce  qui  est  vrai; 
mais  il  ne  faut  pas  en  conclure,  comme  certaines  personnes, 
que  les  donaces  et  les  tellines  ont  le  ligament  sur  le  côté 
antérieur.  Adanson  a  sans  doute  contribué  2i  accréditer 
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Habite...  Fossile  de  Grignoa  etdeValognes,  dapartemenl  de 
la  Bfanche.  Coquille  assez  grande,  orbicalaire,  voisine  de  la 
prëcëdente.  La  lunule  e(  le  corselet  plus  saillants;  les  dénis 
de  la  charnière  obsolètes. 

f  34*  Lucine  orangée.  Lucina  aurantia.  Desh. 

L.  testa  orbiculatdj  convexo  turgidây  transi>ertim  tenuiter 
striatd  ;  lunulà  depressà ,  ouatAy  ano  magno ,  ot^ato  ;  mar-^ 
ginihus  inUgris;  umhonihus  alMdîsy  fasciù  aurantus 
marginihut  valuarum* 

Ghemn.  G)nch.  tom«  7.  tab.  87  «  fig.  396. 

Desh.  Encjcl.  mëth.  hist.  nat.  des  vers.  tom.  a.  pag.  384» 
no  36. 

Habile...  Nous  la  croyons  des  mers  de  Tlnde.  Épaisse  ,  glo- 
buleuse* CShemnitz  la  confondait  avec  la  pensylt^anicaf  dont 
elle  est  parfaitement  distincte.  Elle  est  d^nn  beau  }aoQ^ 
orangé ,  intense  vers  les  bords  ,  passant  au  blanc  vert  les 
crochets* 


BOKACfi.  (Donax.) 

Coquille  transyerse,  équivalye^  inéqullatérale ,  a 
c6té  antérieur  très  court ,  très  obtus. 

Deux  dents  cardinales^  soit  sur  cbaque  valve,  soit 
sur  une  seule;  uue  ou  deux  dents  latérales  plus  ou 
moins  écartées.  Ligament  extérieur,  court,  à  la  place 
de  la  lunule*  * 

Testa  transi^ersuy  œquivalvisy  inœquilatera;  huerc 
aniico  brei^issimo ,  obtusissimo,  < 

Dentés  cardinales  duo,  vel  in  utrdque  valud^  vel 
in  alterd  :  latérales  \  s.  2  subremoti.  Ligamcntum 
extemum ,  bra^e ,  posticum ,  ani  loco  insertum. 

Observations.  Les  donaces  se  reconnaissent,  en  général, 
au  premier  aspect ,  par  leur  forme  assez  particulière.  Ce 
sont  des  coquilles  transverses ,  un  peu  aplaties  ^   très  inc* 
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Les  donaces  sont  des  coquilles  marines  |  lisses  ou  fine- 
ment striées^  littorales,  et  souvent  ornées  de  couleurs  tItcs 
très  agréables  (i). 


cette  erreur  que  les  donaces  ont  le  ligament  sur  le  cdté 
antérieur  ;  car,  probablement  par  inadvertance^  en  repré- 
sentant l'animal  d'unedonace  qu'il  nomme  le  pamet,  il  fait 
sortir  le  pied  par  le  côté  le  plus  court ,  qui  porte  le  liga- 
iftênt  et  le  siphon  par  le  côté  le  plus  long  ;  il  y  a  deux 
moyens  de  prouver  l'erreur  d'Adanson. Toutes  les  donaces 
observées  ont  les  siphons  sortant  par  le  côté  le  plus  court 
dé  la  coqnille;  ces  animaux  très  abondants  sur  nos  côtes 
ont  été  examinés  par  un  grand  nombre  de  personnes.  On 
Sait  que  la  présence  des  siphons  dans  un  grand  nombre  de 
mollusques  conchifères,est  indiquée  sur  la  coquille  par  une 
sinuosité  plus  ou  moins  profonde  de  l'impression  palléale. 
On  sait  également  que  cette  sinuosité^  dirigée  postérieure- 
ment^montre  la  position  et  la  direction  des  siphons:  eh  bien! 
dans  le  pamet  d'Adanson  et  dans  la  figure  donnée  par  lui- 
même,  on  voit  cette  sinuosité  sur  le  petit  côté  indiquant 
que  les  siphons  sortaient  par  là  et  non  le  pied,  comme  la 
figure  toisine  semblerait  le  faire  croire.  La  conséquence 
que  l'on  peut  tirer  de  ce  qui  précède,  c'est  que  les  donaces 
restent  dans  la  règle  commune  aux  conchifères;  le  liga- 
ment est  sur  le  côté  postérieur  par  lequel  sortent  les  si- 
phons. 

(i)  Le  genre  donace  est  très  naturel  et  devra  être  con- 
servé; quoique  fort  voisin  de  celui  des  tellines,  l'animal  ea 
est. constamment  distinct  comme  les  belles  anatomiesde 
Poli  le  prouvent  d'une  manière  suffisante.  La  charnière 
n'est  pas  aussi  constante  que  Lamarck  l'a  cru:  dans  un 
certain  nombre  d'espèces,  on  trouve  deux  dents  cardinales 
itùt  chaque  valve  et  deux  dents  latérales 5  mais,  dans  d'au* 
très ,  on  voit  l'une  des  dents  latérales  disparaître^  puis  la 
seconde  ensuite  :  ces  espèces  conservent  cependant  la 
forme  trigone  des  autres  donaces  ;  c'est  ainsi  que  s'établit 
le  passage  de  ce  genre  à  celui  établi  en  dernier  lieu  par 
Lamarck ,  sous  le  nom  de  capse.  Les  capses  ne  sont  autre 


ESPÈŒS. 

Bord  interne  des  vàiues  entiet  ou  presque  entier. 
1 .  Donace  bec-de-flûte*  Donax  scortum»  Lin, 

2>.  tesid  trUingularif  amicè  acata ,  decuMiaÛm  s^iad;  vut^d 

cordatd  pland  :  marginibus  ÉUbmattcis, 
Donax  scortum.  Un.  Syit.  nat.  p.  1126.  Gmel..  pafj.  3262. 

n*  1. 
^  Schfoter.  Ëlnl.  t.  3.  pt^,  90. 
list.  Ooûcli.  tab.  377.  f.  iiao,  ^ 

^  D'Ârgenf.  Conch. pL  ai.  f.  L. 

*  Fava.  Coqch.  pi.  47»  f»  F.  a. 

BoTD.  Mus. tab.  ^,t,  1.  a.  Encjrcl.  pi.  a6a.  f.  a.. 
Cbemn.  Concb.  6.  t.  aS.%.  a4a — 347. 

*  De  Rossy.  Boff.  de  Sonn.  Moll.  t.  6.  p.  36i.  ri»  a. 

*  Blainv.  Malac.  pi.  71.  f.  i. 

*  Desh.  Encycl.  me'ih.  vers.  t.  a.  p*  gS.n*  i. 
Sow.  Gênera  of  Shells.  Gettfe  donace.  f.  i. 

Habite  TOcëan  indien.  Mas.  n^.  Mon  cabinet  Coquille 
blanchâtre,  un  peo  tiolettê}  Falie  èt$  grande»  espèces  du 
genre. 


iriih 


chose  que  dot  dooaceà  laiis  dénis  latérales,  peut-être  ce 
caractëFé  a«rait-îl  plus  de  valeur  s'il  s'établissait  brusque- 
ment. Bit  ôbservaftt  les  tranaittoas,  il  est  inifiossible  de 
déterminer  rationnellement  la  limite  des  deux  genres  :  ce 
qui  d'àiUç^rs  uous  a  le  plus  CQafirmé  dans  notre  opinion 
à  l'égard  des  capses,  c'est  l'examen  que  nous  avons  fait  de 
l'animal  d'uùe  espèce,  lequel  s'est  trouvé  absolument 
semblable  à  celui  des  autres  clonaces. 

Deux  coquilles  introduites  par  Lamarck  dans  hs  genre  qui 
nous  occupe  pourraient  bien  ne  paslui  appartenir^! es ^o/mj; 
meroe  et  scripta ,  en  effet ,  par  îeurs  caractères,  se  rappro- 
chent beaucoup  de  certaines  cythérées,  et  viendront  pro- 
bablement se  ranger  dans  ce  genre^  lorsque  leurs  animaux 
seront  connus* 
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2.  Donace  pubescente.  Donaoc  pubescens.  Lin.  (i). 

D,  ttsict  triangidari  y  decusaatd  ^  lamellosdi  vuhd  cordaid  ^ 

pland  :  margùiibus  lameUoityserraiU, 
Dûnax pubescens,  lin.  paç.  1x27.  Gmel.  pag.  3a62«  n«.  a., 
^  Schroter.  Einl.  t.  3.  p.  9a. 
Chenm.  Concb.  6.  p.  a5i.  tab.  a5.  f.  a^S, 
Encjcl*  pi.  a6o.  f.  i. 

*  Rumph.  Amb.  t.  43.  f.  F. 

*  Dilw.  Cat.  t.  i;  p.  149.  n*  a. 

^  Besb.  Encycl.  mëtb,  vers.  t.  a.  p.  gS,  n9  a. 
Habite  FOcëan  indien.  Mon  cabinet.  Espèce  très  Y(^sine  de  la 
précëdente ,  mais  distincte  et  moins  grande» 

3.  Donace  en  coin.  Donax  cuneata.  Lin. 

J9.  testÂ  trigond  y  compressa  y  cuneiformiy  rufd^  albo  ra^ 
diatdf  strils  longUudinalièus  exilissinus  y  vulwâ  eoiwexd 
rugosd, 

Donax  cuneata.  Lin.  pag*  1127.  Gmel.  pag.  3a63.  n®  7.    ^ 

lâst.  Concb.  t.  39a.  f.  a3i.      . 

Born.  Mas.  p.  5a.  Yign. 

Knorr.  Yergn.  6.  t.  7.  f.  3. 

Cbemn.  Concb.  6.  t.  a6«f.  a6o. 

Encjcl.  pi.  361.  f.  5. 

^  Scbroter.  Einl.  t.  3.  p.  97, 

^  Brooks.  Intr.  p.  64.  t.  a.  f.  a3. 

^  Desb.  Encycl.  mëlb,  vers.  t.  a.  p.  96.  n**  3. 

^  Sow.  Grenera  of  Shells.  Grenre  donace.  f.  a. 

Habite  POcëan  indien.  Mas.  n?.  Mon  cabinet.  Le  Masénm  en 
possède  une  variëtë  de  PAsie  australe,  à  laquelle  la  figure^^^' 

citée  de  Lister  parait  ressembler, 

4*  Donace  comprimée.  Donax  éompreasa.  Lamk. 

D,  testd  cuneiformi,  compressdy  basi  acutd,  carjieofidvdy  irra- 

diatdi  vulvd  subrugoad  :  marginibus  anguiaUs» 
Encycl.  pi.  a6a.  f.  6.  a.  b.  c. 


(i)  Cette  espèce  nous  paraît  établie  avec  une  variété 
jeune  de  la  précédente;  elle  en  a  absolument  tous  les  ca- 
ractères essentiels;  elle  a  les  dentelures  du  corselet  plus 
grandes,  ce  qui  tient  uniquement  à  un  état  de  conservation 
plus  parfait  dans  les  jeunes  que  dans  les  vieux  individus. 
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*  Lîstcr.  CoDch.  tab.  391.  f.  i38. 

*  Desli.  Encycl.  mëth.  vers.  t.  3.  p.  96.  n'  4* 

Habite....  Je  la  crois  dès  iners  de  Tlnde.  Mon  cabiuet.  Elit 
est  voisine  de  la  t>técëdente  ;  mais  bien  distincie. 

è.  îion^Lce  âelioïAe  Donax  deltoïdes.  Lamk. 

D.  tBstd  triangulari,  lœvùuculd,  atbiao-roted^  vuivd plamus^ 

I  cidd^  longitudinaUter  striaUt» 
Mas.  no. 

Habite  À  Tile  «nx  KapgQroos.PérpDf.Blle  est  plas  grande  et 
moins  comprime'e  qae  la  précédente. 

6.  Donace  rayonnante.  Donax  radians.  Lamk.  (i). 

î).  Uttd  ouatO'ttigond^  trànsytnè  $triatd^  albofulfoque  ru" 

diaid  ;  vulvd  obliqué  siriatd, 
Dùnaxfaha.  Cltfcmn.  Conch*  6.  t.  36,  f.  369.  367. 

*  Donax  faha»  Gmel.  p.  3364.  n*  8. 

?  Dottox.  $»<^Oti[jr.  ^inlf  t.  3«  p.  io3..n*  4* 

*  Donax  faba»  Duw.  Cât.  t.  i.  p.  i55  n.  16. 
Eaojcl.  p.  a6l*f.  7* 

Habite...»  Elle  est  très  distincte  de  la  donace  en  coin ,  n'  3. 
Mon  cabinetk 

7.  Oonace  raccouttie.  Donax  abhre\data.  Lamk. 

D.  U3m  tngoim^  vransvenun  tenemme  sùtatdy  antice  rugosd, 
V  ÉÊlbiddyjradikihçkuArufttf  afuro  cœndescente. 
Cabiaet  de  M<  Faujas  de  SainUFond, 

HiiMè.*^.  Cette  donace  est  transversalement  plbs  coarte  qoe 
«r  '^  les  antref ,  a  le  bord  interne  des  valves  très  entier ,  et  des 
•'  liaëolef  tnr  le  somdiet  des  rayons.  Largeor,  a8  milli- 
mètres. 


. ,  (^)  Il  «erait  ^ opvenable  de  rendre  à  cette  espèce  le  nom 
^ifl^jÇheii^pUz  lui  donna  le  premier^  eh  adoptant  comme 
^jariété  la  fig.  266 de  cet  auteur  :  nous  avons  celte  variété^ 
et  nous  en  avons  vu  plusieurs  autres  attestant  que  l'espèce 
est  très  variable  dans  ses  couleurs. 

Tome  vi-  i6 


\ 
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Bord  interne  des  calices  distinctement  crénelé  ou 

denté. 

i6.  Donace  grîmaçanle.  Donax  ringens»  Lamk.  (i). 

Z).  tesid  magnây  ouato-uigond  ^  alhidd  ^  indt$  violaceà  ^ 
vidwà  gibbd ,  undmtO''rugostî ^  scabrd  :  nuurgUie  serraUh- 
ringente, 

Donax  serra.  Chefenn.  Condi.  6.  tab.  a5.  f.  sSt.  a5a. 

Encycl.  pi.  360.  f.  3*  a.  b. 

*  Seba.  Mus.  i.  3.  pi.  86.  f.  li. 

*  Donax  serra*  Dilw.  Cat.  t*  !•  p*  i49*  n°  4* 

*  Capsa  ringens,  Desh.  Eacycl.  mélh.  vers.  t.  i.  p.  ig3. 
n?  a. 

Habite  TOeëan  indien.  Mas.  no.  Mon  cabinet.  Coqnille 
grande ,  bâiilante  ,  grimaçante  à  Tangle  sapërîear  de  son 
corselet,  et  constituant  une  esp^  très  distincte.  Largeary 
7  4  millimètres. 

17,  Donace  ridée.  Donax  rugosa.  Lîn. 

I-        t     .   ■-  ■  ' 

D,  testd  triangulari ,  inflatdy  aniicè  oblique  truncatdf  sulcis 
iongitMidinalibue  creberrimisy  rugosd^  vult^d  eordatd  :  mar 
jginibuâ  angnlaUs. 

Donax  rugosa.  Lin.  Syst,  nat.  p.  1137. 

*■  Gmel.  p.  3a6a.  n*  3. 

*  Schroter.  Einl.  t.  3.  p.  gS. 

*  LiUer.  Concb.  tab.  375r.  f.  a  16? 
Gnalt.  Test.  tab.  89.  %.  D. 


'  (i)  A  suivre  rigoureusement  les  caractère»  du  genre 
capse  dé  Lamavck  ^  celte  coquille  devrait  en  faire  partie 
puisqu'elle  n'a  pas  de  dents  latérales.  II  aurait  eié  conve- 
nable que  Lamarck  lui  conservai  le  nom  que  Chemnitz  le 
premrer  lui  imposa  ,  et  c'est  ce  qu'il  sera  convenable  de 
laire  danslesnou^aux  catalogues  d'espèces.  On  ne  connais- 
sait pas  avec  ce/titude  la  patrie  de  celle  coquille.  Depuis 
le  voyage  d0;Laian de  au  (]ap:dc.-Bonne-Ksperancc^  on  sait 
qu'elle  «'y  trouve  en  abondance* 
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Chemn.  Goncli.  6.  t.  35.  f.  :ï5o. 
Encycl.  pi.  a6a.  f.  5.  a.  b. 

*  Dilw.  Cat.  l.  I.  p.  149.  n**  3. 

*  Desh.  ËDcycl.  mëth.  vers.  X,  3.  p.  96.  n»  6. 

(a)  Fflr  «e5/^  ruhente  natihus  pwrpureis.  Encycl.  pi.  161, 

f.  3. 
Rnorr.  Vergn.  6.  pi.  28.  f.  8. 
(3)  Var,  ^st4  inti^s  extùsqm  violaced,  £  Nw,  HoU, 
\l\]  Vàr»  testa  extus  alba  aul  pUrptirascente  ;  màrgine  super 

undatim  depresfo,  É  Ifoy.  l^ffU. 
^abite  rOcëan  d^AtqericjQe ,  |es  côte^  des  4i>tiUçs.  Mas.  n*». 

Mon  cabinet.  Cette  espèce  est  (ort  difjfërente  de  celle  qui 

prëcèdjs.  Elle  est  ëlëgamment  sillonnée ,  blançlifi*  ou  rcu- 

geâtre,  ou  yiolettc,  selon  tes  vafiëtés. 

i8.  Donace  de  Gayenne.   Donax  Caianensis.  Lamk. 

D.  l£sid  subtriangulari ,  purpurascente ,  antiàè  ohtusissimd  ; 
sulois  longitudinalibusf  exiguit  ^  ifuM  laterihus  subbian» 
gulatd. 

Mon  cabinet. 

Habite  TOcëan  de  la  Guiane.  Elle  est  très  voisine  de  la  précé- 
dente; mais  moins  renflëe. 

19.  Donace  alongée.  Donax  elongaia.  L^mk.  (1). 

D.  tesl4  transversîm  elongatd,  lon^tudinaliur  sulcatd  ^  an* 
tarais  obtnsissimd  •  vulwœ  ^Icis  subdenliçulaùs, 

*  Séba.  Mus.  t.  3.  iab.  86.  f.  to? 
F^ej;.  Adan^.  S^nëg.  tab.  18.  f.  i^ 
Gnalt.  Test.  tab.  89.  fîg.  F. 

.Àtm  iiànax  spimosaf.  Cbcmn.  Concb.  6.  t.  36.  f.  258. 


(i)  Cette  coquille  est  fort  différente  du  donax  spinosa. 
de  Chfexhtïîtz ,  et  nbu^  croyons  nécessaire  de  supprimer  la 
citation  qtiè  fait  Lamarck  de  cet  auteur.  Nous  connaissons 
cetifi  doodCfi  épineuse  et  elle  a  d.Q$  caractères  particuliers  ; 
il  sera  également  nécessaire  de  retrancher  de  la  synony- 
mie,  ta  figuré  de  Gualtlérî ,  qui  repr^è^lte,  J  ce  qu'il  nous 
seniblé^  të  àonàx  trunculus*  Gmelin  dans  la  treizième  édi- 
XïHîi^'À^  Sysi.' hat.  rapporte  à  tort  le  pamet  M  dondx'r^'' 
gasa. 
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*  Enoycl.  pi.  262.  f.  3. 

*  Desh.  Encycl.  métb.  vers.  t.  3.  p.  96.  n*  7* 
(2)  P^ar,  testa  albuio-Juhdy  intùs  albd. 

Habite  TOcean  atlantique,  les  côtes  d^ Afrique*  Mus.  n<>.  Mon 
cabinet.  Elle  est  violette  en  dedans.  La  varie'te'  a  est  du 
voyage  de  Péron, 

to.  Donace  denticulée.  Donax  denticulata*  Lin. 

/>•  U$td  anVsriîis  obtusissùnd,  aibétjcœruUo  aut  purpuroo 
radiatd  i  striis  longUudinaiibus  impresso-punctatU 'j  taèiis 
transf^ersê  rugosis. 

Donax  denlieulata»  Lin.  Sjst.  nat.  p.  1 127. 

Gznel.  p.  3963.  n*  6. 

*  Scbroter.  Einl.  t*  3.  p.  96. 

*  Le  Mesal.  Adans.  Seneg.  pi.  18.  f.  3. 
Idst.  Conch.u  376.  £.  a  18.  aig.  « 
Knorr.  Yergn.  a.  t.  a3.  f.  a«— 5. 

*  Fav.  Gonch.  pi.  49.  F.  E.  x.E.  3. 

*  Donavan.  t.  !•  f.  a4* 

Chemn.  Conch.  6.  tab.  a6.  f.  a56.  357. 
Encycl.  pi.  a6a.  f.  7.  a.  b.  c. 

*  Dilw.  Cat.  t.  I.  p.  i5i.  no  8. 
'^  Payr.  Cat.  p.  45.  n*  74. 

^  Desh.  Encycl.  me'th.  vers.  t.  a.  p.  97.  n^  8. 
Habite  la  Mëdilerranëe»  FOc^an  atlantique.  Mns.  n*.  Mon  ca' 
«  binet.  Espèce  jolie,  distincte»  d^one  taille  médiocre. 

21,  Donace  cardioïdè.  Donax  cardioides.  Lamk.  (1). 

D.  Ustdtrigond^  turgidd,  longUudinalUer  sulcmtd,  posticè 
lœpiusculd^  albd,  ntfo  maculatd;  vulvd  medio  gibbd, 

*  QaoietGaym.  Yoy.  derAslrol.  Moll.  pi.  81.  f.  17.  18.  19. 
Mas.  n*' 

Habite  les  mers  de  la  Nouvelle -Hollande,  à  Ttle  Saint- 
Pierre^Saint-François.  Mon  cabinet.  Elle  estrenûce,  courte 


^  (i  )  Il  serait  curieux  de  voir  et  d'étudier  Tanimal  de  cette 
espèce^  car  il  est  probable  qu'elle  n'appartient  pas  aux 
donaces:  l'impressjon  palléale  n'est  point  échancrée  pos- 
térieurement,  et  sa  charnière  se  rapproche  plus  de  celle  du 
cardium  médium  que  de  celle  des  donaces. 


t 

transversalement ,  sillonnée  comme  un  cardium,  macoice 
de  rouge-brun.  Largeur .  a8  ou  3o  millimètres.  Une  tache 
orangée  à  riate'ricur.  On  en  a  nn^  yariétd  blanche  au 
dehors.        • 

22*  Donace  à  réseau.  Donax  meroe*  Lamk.  (i). 

D.  testa  owato  -  irîgon^ ,  compressé,  transvetsîm  parallèle 
sUiatcli  lineis  purpureU  submUulaUs  ptMf  vulvd  exca^ 
uaUt* 

Vtnus  meroe.  Lin.  Syst.  nat.  pag.  m  Sa. 

Gmel.  pag.  3^7  4*  n<>  aa. 

*  Schroter.  Einl.  t.  3.  p.  i3o. 
List.  Conch.  t.  378.  f.  aai. 

Chemn.  Coneh.  7.  t.  43.  f.  4^*  4^3*  4^* 
Eocycl.  pi.  a6i.  f.  I.  a*  b. 

*  Fav.  Conch.  pi.  47.  f.  A  a? 

*  Dilw.  Cal.  t.  1.  p.  I&5.  n»  63. 

*  Desb.  Encycl.  mëth.  vers.  t.  a.  p.  97.  no  9. 

Habite  FOcëan  indien.  Mus.  n*.  Mon  cabinet.  Jolie  coquille, 
voisine  de  la  suivante;  mab  hien  distincte.  Largeur,  5o 
millimètres. 

23.  DoDace  ondée.  Donax..scripta.  Lin. 

Z>.  testa  ovatct,  subcompressd ^  lœwly  scrîptd  lineis  purpureis 
undatis:  vulvdcavd:  nuwginièus  acutit. 
Lin,  Sys.  nat.  p,  xia7. 
Schroter.  Einl.  t,  3.  p«  98. 

Gmel.  p.  3^64*  n0  9.  • 

Dilw.  Cat.  t.  I.  p.  ij54.  no  i5. 


(i)  Ëd  étudiant  avec  soin  cette  espèce  et  la  suivante  , 
on  reC6nnxitt  qu'elles  ont  plutôt  les  caractères- des  cythé- 
récs  ^ue  des  donaces  ^  elles  ont  trois  dents  cardinales  sur 
la  valve  dioilc,  deux  sur  la  gauche;  la  dent  postérieure  se 
confondant  avec  la  nymphe  «  la  disposition;^  de  ces  dents 
cardinales  est  différente  de  celle  des  donaces  et  se  rappro- 
che iieaucoup  de  celle  des  cythérées  :  ce  sont  ces  motifs  qui 
nous  fôïit  crotré  que  l'àYiimal  de  ces  espèi:es' appartient 
au  genre  des  cylhérée». 
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liist.  Gonch.  t.  379.  f.  323.  et  t.  38o.  f.  aiS. 

*  itiimpli'.  Amb.  t.  ^2,  f.  L.  M. 
knorri  vcrgh.  6.  t.  7.  t.  4*  5. 
Chemn.  Conch.  6.  t.  36.  f.  a6i—- 365. 
Encycl.  pi.  361.  f.  a.  3.  4* 

Habite  ^'Ocëan  indien.  Mas.  no.  Mon  cabinet.  Moins  grfinde 
qaé  celle  (jui  précède,  elle  n'e^t  pas,  cèibme  dlè,  ëti^am^ 
mentsillonnëe  en  travers;  elle  offre  plnsiears  vaiiétés  qu^on 

.    pourrait  disiingQçr. 

a 4*  Donace  tronquée.  Donax  tranculm.  Lin. 

Z).  tesldtransverslmehngatdfgtruslani^tudmalSk 

intiis  violaccâi  latenantîcoto$vi^  kHfMmp, 
Donax  tnmculus.  lin.  Syst.  mil*  p«  1 197. 
List.  Conéli.  t.  376.  f.  317*  ^ 
'*'  Lister.  Ânim.  Angl.  pi.  5.  f.  35. 

*  Gmel.  p.  3a63.  n«  4. 

*  Scbroter.  Einl.  t.  3/  p.  96. 
Adans.  Seneg.  t.  18.  f.  3. 

'*'  FaV.  Goncb.  pi.  49*  ^-  £•  ^^ 
Knorr.  Vèrgn.  1. 1.  7.  f.  7. 
Born.  Mas.  t.  4*  ^*  3*  4* 
Cbemn.  Conch.  6.  t.  36.  f.  353.  354* 
•^  Encycl;  mëèi.  pL  ?J63.  f.'i. 

Poli.  Test.  t.  3.  pi.  19.  f.  13.  i3.  i4*  x5. 

Diiw.  Cât.  t.  1.  p.  i5ô.'n<»  5. 

Donace  des  Canards.' Blainr.  Malac.  pi.  7i.f.  3« 
^  Payr.  Cat.  p.  45.  n©  j3.    * 
^  Desb.  Encycl.  méth.  térs.  t.  3.  p.  97.no  10. 

*  Sow.  Gênera  of  Shells.  f.  3.     ' 

*  Fossilis.  Brocb.  Goncb.  t.  s.  p.  537.  n°  i. 

Habite  la  Me'diterranee ,  an  golfe  de  Tarente  (  Mon  cabinet  ), 
rOcëan  atlantique.  Elle  est  petite ,  olivâtre  en-dehors  , 
ressemble  à  la  donace  alongée  par  sa  forme;  mais^On  côté 
antérieur  est  sans  ridfis.  On  donne  «on  pom  à  u^e  fkutr^ 
coquille  en  Angleterre.  Cette  espèce  est  atf ez  rare  daos  L« 
colleciioiis. 

25.  Pçnace  ftibaçelle.  Vonaon  fabagella.  Lamk. 

D,  U»td  u%uuversim  oblongd^  nUiddy  Qlhidp'ryhcUd  ^  o^^oy 
klèradiaid  i  ^trUs  (Hftenwùt  verUcéfU^t»  inmyer^  ^^!?fff^ 
santiBut. 
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Cabinet  de  M.  Dofretne. 

Habité....  Son  côté  antëriear  est  court,  oblique  f  convexe, 

■ 

sobcarinë.  Largear^  a6  millimètres. 

:  ■       .  J       .        ■       . 

96.  Doaace  des  canards*  Donax  anatinum.  Lanlk.    . 

•.  .    -      ■       .■  '        . 

Z>.  lestÂ  transversim  ohlongd ,  nHiduîd ,  alkidd ,  comed  vel 
palUdè  ruhenUy  s^iiê  hngkudinalihu»  exiUuim^j  ftUere 
aatico  obliqué  tnuieaio.  ' 

An  tellina  donaeuia  ?  Lin.  Sy^st.  nat*  p.  1 1 16. 

Gaalt.  Test.  ub.  88.  %.  N. 

*  Poli.  Test.  t.  a.  tab.  19.  f.  7. 

*  Pajr.  Cat,  p.  ^6.  n»  75. 

*  DpUk,  Eacjrd.  mëth.  yefs.  t.  ).  p.  99.  n«  17. 
(3)  Far,  testa  myore  ;  rad^ii  ftUMrrupUs, 

(3)  ^af.  testd  penituê  albc{,  ' 

llabite  FOcëan  d^Eorope ,  la  Méditerranée.  Mas.  n^.  Mon 
cabinet.  Coqaille  co^unT^le ,  dont  on  ne  prouve  ancone 
%ure  bonne  à  citer.  On  en  rencontre  souvent,  par  quantité, 
dans  le  jabot  des  canards-macreases.  Elle  e^t  tantôt  sans 
rayons,  et  tantôt  obscurément  rajronnée.  A  Vintérieur,  elle 
est  légèrement  teinte  de  violet.  La  var.  (a)  est  de  la  Médi- 
terranée; elle  a  jusqu'à  4o  millimètres  de  largeur.  Cette 
espèce  n'a  rien  de  commun  avec  Ip  telUna  dqnacina.  Ma- 
ton ,  Act.  soc.  linn.  8.  t.  i.  f.  7.  Je  crois  que  celle-ci  est  la 
pitumnoUentUindU.  '  '    . 

Etc.  Ajoutez  les  autres  espèces  qui  ne  me  sont  pas  connues. 


•Il 


37.  Douace  de  la  Martinique.   Donax  Martinicensis. 

Lamk. 

D.  iestd  opotO'transifersd ,  complartatd ,  transuersè  striatd  ; 

striis  làngitudinaiièus   exiliê^imis  ;   arOxoo  laUre  obliqué 

tàiirteato  :  postho  producto  rotundatoi 
Mon  cabinet'. 
Habite  les  côtes  de  la  Martinique.  M.  Moreau  de  Joannès» 

Belle  espèce,  blanchâtre , teinte  de  rosp,  aplatie  comme 

le  tellina  planata^  obscurément  rayonnée!  Largeur,  5o 

millimètres. 

f  a8«  Donace  aplatie.  Donax  compimia^. 

P,  testé  ovat(M>blQngd ,  troMvarsdy  lœwigaid^  Midd  sue 
eplâermvirescaUCyPQsÙioé  ùniradlaid'i  radio  ïutcscenu: 
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duahus  iineis  fusc'fs  mar^inato; margine  inUgrOf  iatùt  vio^ 

laeescenu» 
TeUina  PoUta.  Poli.  Test.  t.  3.  ub.  3i.  %.  14.  i5. 
.  Capsa  eomplanata,  Sow.  Gêner,  of  ShelU«  n*  io«  %.  8. 
Detli.  Encycl.  mëlb.  HUt.  nat.  des  vers.  pag.  98.  t.  3. 

nP  14. 
Habite  FOcéan  earopëen ,  la  M^^diterniDëe.  Très  commone. 
Elle  n^a  qae  denx  denU  cardinales  et  point  de  lalërales  ; 
aassi  H.  Sowerbj  la  met  ao  nombre  des  capse*.  Elle  est 
très  distincte  par  sa  fescie  blaadbe  bordée  de  taches  nua- 
geuses brunes. 

j[  99.  Donace  de  Lesson.  Donax  LesaonL  Desli. 

D*  Ustd  trigond^  depressct,  lœuigatd\  subœqtdituerd ,  tipice 
acutdypalUdèJuUfdy  muUiradiatd^  raâiisJuscU,  intemiptû; 
intut  albido/uscd;  margine  anticè  hiarUe^  iiUegurimo  ^ 
dente  lateraU  antico  prœlongo, 

Desb.  Encycl.  méib.  Hist.  nat.  des  vers.  pag.  99.  n*  i5. 

HalHte  le  Chili.  Rapportée  par  M.  Lesson.  Coquille  assez 
grande^  aplatie,  snbëquilaldrale ,  presque  aussi  longue  que 
large ,  et  présentant  quelques-uns  des  caractères  des  cy> 
thérées  ;  mais  elle  a  le  ligament  très  court  et  deux  dents 
latérales:  la  postérieure  obsolète. 

•f  3o.  Donace  corbuloïde.  Donax  corhuloides.  Desh. 

D,  testa  Wigond,  gibbosd,  œquUaterây  politd  cordiformiy  albo 
rosedy  Uneii  luteisy  undatis ,  pidcherrimè  pictd^  intùs  rubro 
fusescente. 

Desb.  Encycl.  méth.  Uist.  nat.  des  vers.  pag.  99.  n^.  18. 

Habite...  Petite  coquille  trigone,  à  valves  profondes,  et  rap- 
prochée de  la  cythérée  ^corbicule..  Elle  est  polie ,  trans- 
verse,  d'un  rouge  obscur  à  Tintérieur ,  blanche ,  ornée  de 
linéoles  transverses,  ondées  ou  anguleuses,  d'un  roux  jau- 
nâtre. 

"j-  3 1 .  Donace  transverse.  Donax  transv^ersa, 

D,  testdofato  oblongd ,  transversdy  angustd,  inœquilalerali , 
lœuigatd  posticèyoblûjfuè  truncatdet  eleganter  obliqué  striatd; 
margine  crenato, 

Desh.  Encycl.  méth.  Hist.  des  vers.  pag.  100.  n^  19. 

Donax anatitium.  Bast.  Mém.  delà  Soc.  d^hist.  nat.  de  Pa- 
ris.  toni.  s.  pag.  83.  pi.  6.  fig.  8. 


UONAC£. 


'^Sl 


Habite....  Fossile  de  BorJeaax,  Dax  elles  (alaos  de  la  Tou- 
raine.  Petite  espèce  très  commane  et  toojoars  distincie 
du  Don(tx  anQtinum  «  aycc  laquellfi  M.  Basierol  l'a  ,coii«' 
fondue. 

f  3s«  Donace  triangulaire.  Donax  triangularis.  Bast. 

Z>.  Usid  Uiangulari ,  œ^uilaU^g  sublœyigatd ,  œfafe  posthè , 
rostratdy  uiroque  latere  carinatd^  bmuld  magnét ,  lined 
supetficiali  y  circumdatd;  cardine  tridcntato ,  potUriore  ea- 
rioêd^  iaterali  unioo,  magno  ,  antico. 

Bast.  Loc.  cit.  n*  3.  pi.  6.  fig.  3. 

Desh.  EocjcLmëth.  Hist.  nat.  des  rers.  pag.  loo.  n*  30. 

Habite.. «Fossile  de  Bordeaax  et  de  Dax.  Coquille  toute  lisse, 
dont  la  forme  rappelle  un  peu  celle  de  la  Donace  bec  de 
flûte,  le  côte  postérieur  ëtant  tronque  et  anguleux  :  dans  les 
yieux  individus  ,  Pangle  postérieur  est  un  peu  prolonge  en 
bec. 

*{*  33*  Donace  luisante.  Donax  nitida.  Lamk* 

D,  tcstét minimd y  outUo  Irigpnd ^  transversal  pellucîdd loewi^ 
•  gatissimd  ,  nitidd  ;  latere  postieo  ahbreviato  ,  alUjfuaniis^ 

per  striaio  ;  dentîhus  lattralihus  perspictûs ,  cardinalibus 

hinis, 
Lamk.  Ann.duMus.tom.  7.fig.  93i.n*4*  ettom.  ia.pl.  4i* 

û^m  6.  a.  b. 
Def.  Dict.  des  Scienc.  nat.  tom.  i3.  p.  pag.  424* 
.  Desh.  Descript.  des  Coq.  foss.  des  eny.  de  Paris,  pag.  xi3. 

pi.  18.  fig.  3.  4* 
Idem.  Encycl.  mëth.  Hist.  nat.  des  vers.  pag.  100.  n»  ai. 
Habite^...  Fossile  de  Grignon,  Beauchamp,  Damerîe.  Petite 

espèce  mince  et  fragile ,  transverse,  trigone,  toujours  lisse^ 

polie,  brillante.  Elle  est  rare. 

f  34*  Donace  obtusale.   Donax  ohtusalis.  Desli* 

D.  testd  ovatd  y  subuigond  ^  depressd  ^  lenui ,  Jragiliss^imd  i 
latere  postieo ,  ohtuso ,  longitudinaliter  striato  y  nymphis 
magniê. 

Desh.  Descrip.  des  Coq.  foss.  des  env.  de  Paris,  pag.  109. 
pi.  18.  fig.  7.  8. 

Idem.  Encjrcl.  mëth.  Hist«  nat.  des  vers.  pag.  loi.  n'  aa. 

Habite....  Fossile  a  Beauchamp ,  Mary ,  Tancrou.  Coquille 
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minpe  et  fragile,  oiole,  Irigone,  ■j«ntlecdl^pwt^eDrtrit 
obtùi  et  omé'àt  ijtielqnea  stHei  toD^tadiii*I^<  ' 

-f*  35.  Donace  émouisée.  Donasc  retusa.  Lamb. 

D.utlà  euneijbrmi,  truncatd,  iransvtrid,  traiuvtnè\tiAt- 
■'■tiiêtdf  jMb  Unuiba»,  ntar^n^iffMoM  piMàÊé  'ù^tuo; 

Btargiaibat  iitUgerrimii. 
UËl.  Atiii.  ^a  Hntf^'tMii.  7.  pag.  33o.  n*  i.«lloni.  i>. 
'"fïUi.fij.r.»;!».'-   '  V  ■  ■    '"'  '■■  '  ' 

Dâ;  dtct."<ie« SÀen.  ott.  tom.  i3.  pa^.  ^i\, 
Deili.  DeicHp."t(f6.  dtrn'  i.  pi'  15.  fig.  19.  ao. 
Idem.  Edcjc).  méth.  fliit.  lutl  tfei  vers.  pag.  loi.  d"  a3. 
Hàï[|le.'.ri  tot^e  if  VàlinoildoU  >  Taucron  ,  Btpry  ■  ^eli. 

BflIee)p«ce,lap]ai^Ddf,coiu]tienai  enTiioaidefarU. 

Eire  eit  trii  aplatib ,  tronqil^  à  la  manière  4e  la  donace . 

alongife.  Elle  eti  fort  rare.  '  '  '  ' 

f  36.  Douace  de  Basterot.  Donax  Basterotina.  Desh. 

D.  tuld  ovata  trigomt, comprtad,  cuneifitrmi ; ttriùloaffUi- 
t^inalibut  vix  perspicuù  ,  diilanlitai ,  laten  poatha,  pro- 
fmtdiotiiia  ;  dentibus  ZUtru/iiiu  phtoUtit  ;  mar'gmiiut  ûi- 
U^rrimà.  -  ,      -    1      .. 

FaK  S.  ùatd-,  miaimd,  lavigtad,  dente  laterali  poitieo  , 
penpUuQ. 

Deth,  Deidrip.  de*  Coq,  ta»,  des  enT-  de  Vk'u,  pag.  1 10. 
pi.  17.  6g.  31.3a. 

Idèln.'^çjcl.  taéth-  Hitt.  nat.  deïvera.  pae.  lat.^'^^. 

nabite.'...Foaiile  âeAaalÂte,  '^rii  Hoddni.  VoîÀnede  la 
Donax  itoua ,  mais  bien  dutia<!te.  $011  cAtc  poitëiiear  eit 
moint  court  et  trôDqoé  plus  obliqaètnpnt.  ' 

f  37.  Donace  oblique.  Donax  obliqua.  Lamk. 

D.  teitilovato  ohUquâ,  ïnceguilaurati  ,  îavigatd;  cardine  hi- 
■    âcnlaeà\'-iiiere-' àni<}iniaii)\  .  rcrginibas îniegirrimit;  à»ki- 

hia  iaUratibas  oLsoIelù, 
LemL.  Ann,  du  Moi,  t.  7.  paj.  33i.  d»  6.  el  t.  13.  pi.  4i> 

fi8.4-. ■  ■ 

Def.  Dict.  deiScienc.  net  tom.  i3.  p.  4^5. 
lieih.  Deicrtp.  toc.  dt.  a-  4.  pl.'i'fF.  fig.  ff.  G. 
IJtm.'EïuytA. méùt.  Biii. nat.de«vert.pag.  10a,  9>a5. 
Halùte»..  Fouitf  ^Gri^oa.  Fe^te  «oqoille  ^pgoUire, 
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dvalfi,  obliqâfi  qui,  pér  m  fdfttié;  s'âoi^e  dèt  aiitfèè  eèfiket 
do  ffÊDtti  maif  qtd  doit  j  être  eodterfée  à  etote  de  m  ch«r« 
nière. 

f  38.  Donace  incomplèle*  Donicàt  inmrâplhià.  Làmk: 

^hkreyi^  ,  rotundato  |  dentibus  cûrdmalibuê  binis^  loUtU'- 
Ubus  mllis, . 

Lamk.  Aim.  da  Mas.  tom.  7.  pa^,  aSo.  n.  3.  et  tom.  19. 
pi.  4i«  %•  3.  a.  b. 

Def.  tlict.  des  Scienc.  tat.  tom.  t3.  pag.  4ai* 

DesB.  t)éscrip.  des  Coq.  fosé.  des  eny.  de  ^aril.  pag.  tii« 

-  p\.  18.  É|.  I.i. 

Idem,  Encycl.  me'tb.  Hist.  nat.  des  vers.  pag.  lOi.  B*a6«  V. 

Habite....  Fossile  de  Grignon,  Damerie.  Elle  est  petite,  pres- 
que ^qailatërale,  tiimmli^,  lisse,  aplatie;  point  de  dents 
late'rales.  Elle  ferait  partie  des  capscs^  si  ce  genre  devait 

être  coniehré* 

-  •      •  •       .^  \ . 

'f  'ig.  Donace  tellinelle.  Domur  telUnella.  Lamk. 

•     ■  *  ■ 

D,  lesid  éifatô  tramtfêt$d  êubUlUkimi  stmad ,  tenui  pellu^ 
cidd;  dentibus  iateralib  us  perspicuis  distantibus, 

Lamk.  Ami.  du  Mus.  t.  7.  p.  aSo.  n?  3.  et  tom.  12.  pi.  4i* 
fig.  a.  a.  b. 

pef.  Dict.  des  Scienc.  nat.  tom.  z3.  pag.*4a4- 

Desb.  Descrip.  des  Coq.  fess.  dèt  eny.  de  Paris,  pag.  lii. 

Î>I.  I^.  fig.  9.  ZO.  II. 

idem,  Ëncyéi.  tilélh.  fiist.  nat.  desTers.  pag:  lod.  n«  làj, 
Ititfa^»...  Ft^sile  dé  Grignoo,  Pâmes  »  Moùcby.  Espèce  très 

petite,  ovale»  obloiilae,  minpe ,  fragile»  striée  et  qui  serait 

une  telline  si  elle  avait  nn  pli  poitërieur. 


.  (Capsa.) 

Coquille  iransverse,  ^Quîvalve,  close.  Charnière 
^jaçt  deaf  dents  sur  la  valve  droite;  une  seule  délit 
bifide  et  iuîrante  sur  l'autre  valve»  Denis  ïatérates 
nulles.  Ligament  extérieur. 
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Testa  trami^ersa,  œquivalvis,  valvis  approximatis 
elausa.  Cardo  denlihus  duohus  in  valvddexlrdy  dente 
unico  bifido  et  inserlo  in  altéra.  Dentés  latérales  nulli. 
ligamentum  externum. 

*  » 

Observation.  Les  capses  sont  des  coquilles  un  peu  iné- 
qililatéraleSy  ayant  leur  ligament  sur  le  côté  court;  comme 
dans  les  tellines  et  les  donaces.  Elles  appartiennent  à  la 
division  des  tellinoïdes  ;  quoiqu'elles  manquent  de  dents 
latérales.  Elles  tiennent  aux  psammobies  et  à  certaines 
tellines  par  les  dents  de  leur  charnifere;  mais  elles  ne  sont 
presque  point  bâillantes  sur  les  côtés,  et  n'ont  pas  le  pli 
des  tellines.  (i) 

ESPÈCES. 
1.  Capse  lisse.  Capsa  lœvigata.  Lamk. 

C.  testd  triangulati ,  suhœquUaterdy  obsoltiè  striaid,  epidermm 
ftopo^uiruceroc ,  indts  et  «ui  natet  viotaceâ» 


(i)  Bruguière  fist  le  créateur  du  genre  capse  :  il  y  rassem- 
blait des  coquilles  auxquelles  Lamarck  depuis  a  donné  le 
nom  de  sanguinolaires  ^  et  quelques  autres  appartenant 
aux  tellines.  Puisque  Lamarck  démembrait  ce  genre,  il 
aurait  fallu  qu'il  abandonnât  le  nom  de  capse  et  qu'il  ne 
l'appliquât  pas  à  des  coquilles  que  Bruguière  plaçait  dans 
les  donaces.  Ces  changements  dans  les  nomS;  ces  substitu- 
tions ont  cela  de  fâcheux  ;  qu'ils  nécessitent  des  explica- 
tions ^  ou  laissent  de  l'incertitude  et  de  la  confusion.  Cela 
n'aura  plus  lieu  pour  le  gcùre  actuel  des  capses  ,  si  l'on 
adopte  notre  opinion  ;  car,  comme  nous  l'avons  vu  j  nous 
les  réunissons  aux  donaces  ;  parmi  lesquelles  Lamarck  a 
laissé  des  espèces  dépourvues  de  dents  latérales  et  qui 
seraient  de  véritables  capses^'si  toutes  ces  coquilles  ne  pré* 
sentaient  dans  leur  ensemble  les  caractères  principaux  des 
donaces. 


C  BASSINE.  *x5^ 

Donax  lœwigata.  Gmel.  p;  3265. 

Chemn.  Concb.  6.  p.  a53.  t.  a5.  f.  349. 

Habite  TOccan  indien ,  à  Tranqaèbar.  Mon  cabinet.  Elle  est 
à  peine  de'primëe  dans  le  voisinai^e  de  son  côte  aateViear,  et 
plus  ëqailatdrale  qae  la  suivante.  Largeur,  55 millimètres. 

a.  Gapse  du  Bi*esi].   Capsa  Brasiliensis.  Lamk. 

C  testd  oblongO'trigonct  y  ifiœquilaterd  y  propè  lotus  antiewn 

vatdè  deprtssd,  transverslm  longitudinaliterque  striaid. 
Donax.  Eucycl.  pi.  a6i.  f.  3. 

*  BlaiDv.  Malac.  pi.  71.  f*  lo. 

*  Sow.  Gênera  ofSbelIs.  Genre  Gapse.  f.  i« 

Habite  l'Océan  du  Brésil.  Lalande.  Mas.  n*'.  Mon  cabinet» 
Elle  avoisine  la  précédente  y  offre  nn  épiderme  semblable; 
mais  elle  devient  plus  grande,  est  pins  inéquilatérale,  pres- 
que biancbe  à  Tintérienr,  et  distincte  par  $e$  stries. 


(  Grassina.  ) 


Coquille  suborbiculée  »  transverse^  cqui valve  ^  sub- 
inéquilatérale ,  close.  Charnière  ayant  deux  dents 
fortes ,  divergentes  sur  la  valve  droite ,  et  deux  dents 
très  inégales  sur  l'autre  valve.  Ligament  extérieur ,  sur 
le  côté  le  plps  long. 

Testa  suhorhiculataj  transversa^  œquip,aluisysubinœ* 
guiUuera,  clausa.  Cardo  dentïbus  duohus  validis, 
dWaticatis  in  vahd  dextrâ  ;  dentïbus  duobus  inœquor 
lissimis  in  altéra.  Idgamentum  externum,  in  latere 
iongiore. 

La  crassine  ressemble  à  une  petite  crassatelle^  par  sou 
aspect ,  et  par  l'épaisseur;  la  solidité  et  la  clôture  parfaite 
de  ses  valves  dans  leur  rapprochement^  mais  la  situation 
de  son  ligament  l'en  distingue.  .Elle  ne  peut  être  du  genre 
des  venus  y  puisqu'elle  n'a  pas  plus  de  deux  dents  sur  cha- 
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que  val ve^et  qu'elle  semble  même  n'en  avoir  qu'une  seule/ 
U^.  grosse,  sur  la  valve  gauche,  l'autre  dent  étant  fort  peu 
aaillante  (i). 


(i)  Ce  genre  avait  été  établi  par  M.  SoWerbyi  dans  le 
Minerai  conchologie,  sous  le  nom  d'astarté  avant  que  La- 
inaitck  ne  le  proposât  dans  cet  ouVrage  :  il  est  donc  conve- 
nable de  préférer  pour  lui  lé  npm  qiie  Tàuteùr  anglais  lui 
donna  le  premier^  nom  que  LamarcV  ^sè  serait  empressé 
d'adopter  s'il  l'eut  connii.  Àvaiit  1^  sépairajtipn  âe  ce  genre, 
ll^  coquilles  qui  le  CQmposent  étaient  comprises  parmi  les 
vénu£*.PoU  en  confondit  une  avec  les  teilines  ;  mais  c'est 
en  jeffet  avec  les  venus  qu'elles  ont  te  plus  de  rapport. 
Nous  avons  dit  en  parlant  delà  fam  i lie  des  nymphacées,  que 
ce  genre  serait  mieux  placé  dans  celle  des  conques  mari- 
nes. Si  l'on  étudie  les  venus,  on  voit,  à  mesure  que  les 
espèces  deviennent  plus  épaisses  et  plus  aplaties ,  que  la 
charnière  se  modifie^  l'une  ^c^es  trois  dents  cardinales  di- 
minue, finit  par  disparaître  et  cette  disparition  est  com- 
plète dans  la  venus  Brongnarti  (  Payr.  )  par  exemple. 
Uiiè  différence  principale  reste  toujours  entre  ces  co- 
quilles^ elle  se  n^ontre  dans  l'impression  palléale,  simple 
dans  lescrassineâ,  sinueuse  postérieurement  dans  lesvéaus: 
il  existe  donc  dans  la  forme  des  coquilles  et  les  caractères 
delà  charnière  de  grands  rapports  entre  les. deux; .genres 
que  nous  venons  de  mentionner.  L'animal  des  crassines 
n'est  pomt  éncor^  connu;  il  en  existe  cependapt  p]u8j|eurs 
eAl^boe^  trè^  abondantes  dans  les  mers  du  Nord  e,t^  <|uç|^iu8 


f Hjitr^f  dans  JL^  m,e;rs  tepip^rées  :  nous  n'en  con/ipissqps 
pas  jusqu'à  présept  dans  jeis  mers  intertropicales.  Le  nom- 
bre des  espèces  vivantes  est  fort  restreint,  celui  des  fossiles 
est  plus  considérable  :  on  en  trouve  dans  presque  ibds  fés 
teirr^ins  depuis  le //a^,  jusque  dans  les  terrains  tertis^rçs 
i^s  pl.u^  modernes;  il  n''en  existe  pas  dans  le  bassin  Parisien^ 
4il  moins  nous  ne  connaissons  jusqu^à  présent  aucune 
coquille  qui  puisse  s'y  rapporter.  Ne  connaissant  pas  leur 
cl^arnièracoippictement;  Lamarck  a  placé  parmi  les  cypji- 
cardes  des  coquilles  fossiles  de  l'oolile  de  Caen  et  d'Angle» 


ESPÈCES. 

I.     Crassine   crassatelléc.      Crassina    danmoniensis. 

Lamk. 

C»  UâtdorhiculatO'trigondy  brurmeo-^ftthd^  transveni  rU' 
gosd  ;  rugis  parallèle  slriatis ,  scalariformihus  ;  intîu  albd. 

Venus  danmoniensis,  A^ntag.  Sop.  p.  45.  t.  39,  f.  4«  ^^  />. 
Leach. 

*  Venus  danmonia,  Dilw.  Gat.  t.  i .  p.  167 .  no  a  i . 

*  Astajrtie  danmoniensis,  Sow.  Gênera  of  Shells.  f.  1.3.  3. 
^  Venus  crassatàle,  Blainv.  Malac.  pi.  ^5.  f.  7. 

*  Desh.  Encycl.  me'di.  vers.  l.  a.  p,  77.  n»  1. 

Habite  FÔcdan  britannique.  Mon  cabinet.  Commaniqaée  par 
M.  Leach,  Corselet  et  anns  concaves  :  le  premier,  laucëoié  ; 
le  second,  presqne  en  cœur;  les  bords  internes  des  valves 
crdnelés.  Largear,  3o  millimètres. 

-^  2.  Crassine  brune.  Crassina  fusca.  Desh. 

C,  testé  soUdd j  trigondy  suhcordatd  y  fiucd  y  subœquilaterd y 
transpersim  rugosd,  lunuld  imprtssd ,  profundd  ^  lœvigatd  ; 
marginibus  denticulatis, 

teUinaJusca.  Poli.  Test.  t.  i.  pi.  i5.  fig.  3a.  33. 

Habite  la  Mëditerranëe.  Coquille  d^un  beau  blanc  en  dedans  « 
d^on  bran  plus  oa  moins  foncé  en  debor*.  Les  sillons  sont 
gros  (doaze  ou  treize) ,  très  rëguliers  :  les  crënelares  des 
bords  sont  assez  grosses.  On  la  trouve  fossile  en  Sicile* 

1*  3.  Crassine  épaisse.   Crassina  incrassata. ,  Desh. 

C,  testd  solidd  f  subtrianguld  j  inflatd^  natihus  transuergim 
rugosisj  latere  antico  leyiter  inflexo  y  margin»  sœpius  den^ 
tieiUato ,  cardinis  dentibus  binis  validis  y  aUero  in  dextrd- 
valvd  minimo. 


terre;  lesquelles  sont  incontestablement  des  crassines^ 
comme  nous  Tavous  reconnu  ainsi  que  M.  Sowerby.  A  la 
seule  espèce  que  Lamarck  a  donnée  dans  ce  genre  y  nous 
allons  ajouter  Tindication  de  celles  qui  sont  le  plus  ré- 
pandues et  le  mieux  connues. 
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Fenus  incrassata.  Brocchl.  Gonch,  Fost.  Sab  App.  paç.  SS^, 
n^  a3.  pi.  i4-  %•  7< 

Desh.  EncjcI.  méth.  Hist.  nat.  des  vers.  tom.  2.  pag.  708. 
no  6. 

Habite....  Nous  la  connaissons  vivante ,  et  nous  prësamons 
qn^elle  est  de  la  Méditerranée.  Elle  est  fossile  en  Italie  et 
en  Sicile;  elle  est  triangulaire,  enflée,  subcordiforme^toate 
lisse ,  blanche  en  dedans,  d'un  brnn-marron  eu  dehors. 

f  4*  Crassine  rembrunie.  Crassina  castanea.  Say. 

C,  tutd  rotundatd ,  depfessÂj  soUdd^  suialâ  strii»  irregulan-' 
bus  y  intits  albd  txtùs,  castaned;  umbonibot  ncuûs  ;  IwmUt 
pvatdy  impresid  ;  marginibits  tenue  erenulatis. 

Say.  Amer.  Conch.  n**  i.  pi,  i. 

Habite  les  côtes  de  New  Jersey,  où  elle  est  rare.Coqaille'sab- 
orbiculaire,  à  crochets  saillants,  snbcordlfomies  *  blanche 
en  dedans  ,  recouverte  en  dehors  d'an  épiderme  brun  :  la 
lunule  est  ovale,  ohloDgue,  déprimée,  les  dents  cardinales 
de  la  valve  droite  sont  inégales. 

•f  5.  Crassine  d'Omalius.    Crassina  Omalii.  Lajonk. 

C.  iestd  oiHitO'trigond  y  subcordatâ  ^  loevigaUl,  natibus  soliitn 

rugosd;  lunuld  owitd  ^  excavatdi  margiriibus  erenulatis. 
Lajonk.  Mém.  de  la  Soc.  dliist.  nat.  de  Paris,  tom.  i.p.  1 219. 

pi.  6.  %.  I .  a.  b. 
Desh.  Encycl.  méth.  Hist.  nat.  des  vers,  tom,  9.  pag.  77. 

n*  a. 
Habite...  Fossile  ans  environs  d'Anvers,  Coquille  ovale,  tri- 

gone,  subcordiforme  :  ses  crochets  sont  striés;  tool  le  reste 

de  la  surface  est  lisse. 

-f  6.  Crassine  lisse.  Crassina  nilida.  Sow. 

C»  testa  orbiculatO'trigond ,  depressdy  lœuigatd,  nitidd;  wa- 

tibus  prominulis ,   tenuissimè  strlatis  \  marginibus  crenu^ 

latis, 
Sow.  Miner.  Conch.  pi.  53i.  fig.  a. 
J>^h.  Encycl.  méili.  Hist.  nat.  des  vers.  tom.  a.  pag.    7. 

no3. 
Habite...  Fossile  dans  le  crag  de  Suffolk,  en  Angleterre^  toi- 

sine  de  l'astarté  d'Omalius,  mais  toujours  diffi^enle. 


CRASsiNE.  aSg 

-}-  7.  Crassine  bipartite.  Crassina  hipartita.  Sow. 

C,  iBsUt  trigonatdy  tuicotdatd^  obliqud;  nmtâtis  àciois,  valdè 
reçu/vis,  sulcis  regularibus  profundis,  iUXMatis;  lunuld 
oyatd ,  profundd  ^  lœvig/atd* 

Spwerby.  Miner.  Coneh.  pL.Sai.  %.  3. 

Var,  A,  tesùi  latiore  margine  crwuito.  Nob. 

jéêtarU  oblongd,  So¥^  Loc.  cit.  fig.  4* 

Deth.  Encycl.  mëth.  Hist.  nat.  des  vers.  tom.  a.  pag.  78. 

n"  4» 
Habite....  Fossile  da  Crag,  Angleterre.  Noqs  j^e  tronyons 

jpoint  de  différence  entre  Vastarte  oblonga  et  la  bipartUa^ 

ce  qui  noas  dëtermine  à  les  rénnir. 

f    8.     Crassine    corbuloïde.      Crassina    corbuloides. 

Lajonk.      ' 

C.  iestd  subtrigonÂ ,  infiûtày  cordifbrnd  reguïariur  sukatd ; 

suIgù  promimdii^    tunulÂ   excavàUt,    àwàid,  lœyigaUîf 

margine  crenato, 
Lajonk.  Loc.  cit.  n*  at  pi.  6.  fig.  a.  a.  b.  o. 
D^h.  Encycl.  mëih.  Hlkt.  nât.  des  vers.  tom.  a.  jmg.  78, 

no  5. 
Habite...  Fossile  anx  environs  d'Anvers.  Coquille  d'une  taille 

ttédiocr^e,  sabtrigbnè,  enâée^  c^dtfonÀe;  Té)  sillons  uans- 

▼isrses  atoetf  fitis;  régnHetsi  lùnnlep^ôîTonde  et  lisse* 


t  9.  Crassine  étagée.   Crassina  scaiaris.  JDesh. 

I  .    a 

C.  [test£  trigond,  depreêsd»  suièis  sttbreguîafibtù,  scalarifor" 
'  wdbm  oimatdi  unébotàbus  ûàmàsimisr(ittuvis\éardine  an" 

gusto^  demte  cardinàU  dexiro  h'ifido, 
•  Vmt.'A.  ttsÊd  sukktenmoribùs  y  Hamerosionbus, 
Desh.  Encycl.  méUi.  Hist.  nat.  deé  teA.  i6U.  a.  pag.  78. 

n.  7, 
Habite...  Fossile  des  environs  d'Angers.  Espèce  trigone,  dé- 
•    pkiBaée  i  Ui  bord  cardinal  étroit;  ayifnt  iktt  là  valve'  droite 

la  dent  cardinale  bifide  ^  la  surface  extérievr^  ^t  assez  ré- 

gn&Wement  sillonnée. 

f  JL0«    Crassine  striatule.    Crassina  siriaiùla.   Desli. 

C.  Ustd  orhkulàto-irigond  y  corâaUt ,  exUissimè  striatd  ;  unh' 

,7* 
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bonihus  magnis ^  valdè  rectuvis  y  acutû  ^  mar^rnihus  êenuè 

crenulalis» 

besfa.  Encycl.  mëdi.  Hist.  nat.  des  vers.  tom.  d.  pag.  79. 
no  8. 

Id,  Mag.  de  Concb.  de  Guérin.  a"  liy.  pi.  10. 

Habite...  Fossile  des  environs  d^ÂDgers.  Subcordiforme»  atses 
profonde,  coayerte  de  stries  fines,  rëgnlières,  transvertet » 
dont  les  dernières  aboatissent  obliiq[aement  sar  le  bord. 

f  1 1  •  Crassine  solidule.  Crassina  solidula.  Desh. 

C.  testé  orbiculaiO'trigonâ,  crassdy  soUdd,  contaàh'gMùsd  f 
umhombua  acutis ,  recurvis^  mubîsulcaiit  ;  tribiu  quautorve 
suleis  iatissimis,  depressis,  validas  oètegeniibuê» 

Desh.  Encycl.  mëtb.  Hist.  nat.  des  vers*  tom.  s.  pag*  7^ 
n«9. 

Habite....  les  faluns  de  la  Tonralne.  Petite  espèce  ovale,  sob- 
trigone,  fort  épaisse.  Ses  çrocbets  sont  strié»;  le  reste  de 
la  snrlaceest  occupé  par  trois  on  quatre  gros  sillons  trana» 
verses  lisses. 

-{-   !%•    Crassine   cordiforme.    Crassina    eordifinmis^ 

Desh. 

C,  testéinflato^ordatdy  subirigoné,  déganter  strUiidt  wBœ» 
quUatard  ;  umbonihus  magnis  reeuivù  ;  Utnulâ  rotunâmtdp 
excauatdf  margirùbus  cremdatis, 

Desb.  Encjcl.  méth.  Hist.  nat.  des  vers,  tonu  3.  pag.  80. 
n»  i4- 

Jd.  Mag.  de  Ckmch.  de  Guérin.  n*  i.  pi.  $. 

Habite.*.  Fossile  de  Bayeax.  Jolie  petite  espèce  sabtrigone , 
enflée,  cordifortne ,  ayant  une  Innole  presque  circolaire  et 
profonde  •  sa  surface  extérièare  est  finement  et  rëgolière- 
ment  striée  :  les  bords  des  valves  sont  garnis  de  crénelores 
assez  grosses. 

f  i3.  Crassine  trigone.  Crassina  trigona»  Desb« 

Cm  tettd  eordatc^trigonct  ^  gubangulatd ,  alihreviatd%  etnie 
transçersalibus  tenmssUnis  regularibus;  anus  lunulaquê  dis» 
tinctiusculis  ;  margine  crenato. 

Cjrpriçàrdia  trigona,'  Lamk.  Loc.  cit,  n*  7. 

Desb.  Encycl.  mélb.  Hist.  nat.  «des  \exs,  tom.  9.  pa^-  9o: 
n^  t3. 


Habile....  Fossile  dans  le«  ooliles  âû  Caea  et  de  Bayeoz. 
Espèce  bien  distincte  «  triangolaire  »  ornée  de  stries  trani- 
verscs ,  fines  et  irrëgolières.  Lamarck  en  avait  lait  une  cy  ' 
pricarde  ;  mais  elle  a  la  cbarnière  de«  crauines. 

{*    i4«  Crassine  oblique.   Crassina  obliqua.  Desli. 

C.  testd  obliqué  cordaid^  convexâ^  subkBvigatd;  marguiesU' 
.   periore  rotundaiOf  aUeris  indu  subcrenulatb  ;  lumddoyatd 

vix  depressd, 
Cjrpncardia  obliqua,  Lamk.  Loc.  cit.  n*  6. 
Asiaru  planata.  Sow.Min.  Conch.  Loc»  cit.  pi.  267. 
Asiaru  modiolaris'  Sow.  The  Gênera  récent  and  fosnl. 

Shells.  n*  4*  P^-    •  %"  4* 
Var^A.  testa  mimonc  umbonibus  striatis, 
Var,  B,  ttstdmajorey  deprtssd,  umbonibus  minimis, 
Vmt*  C  tesitd  rotundatd^  margmibus  non  cnmdatism 
Desb.  Eocjol.  méth,  Hist.  nat.  des  yers.  tom.  a.  pag.  80. 

n*  la. 
Habite..:  Fossile  des  ooUtes  de  Gaen,Bajeax,  Angleterre  y  etc; 

Grande  espèce ,  fort  commane  ,  qae  les  aatears  prennent 

poar  la  modiolaris.  Celle-ci  est  lisse ,  Tautre  est  toujours 

sillonnée. 

^    iS.   Crassine    modiolaire.      Crassina  modiolaris. 

Desh. 

C.  testd  ofHtto-oblongd ,  tumidd ,  striis  transuersis  arcuatis 

omaid^  lunuld  ovato'cordijormi,  projundd^  margine  vmldè 

erenato, 
Cypricardia  modiolaris,  Lamk.  Anim.  s«vert.  t.  6.  i^^part. 

pag.  39,  n*  5. 
An  astarte  excavaia  ?  So\r,  Min.  Concb.  pi.  ji33. 
Desb.  Encjrcl.  méth.  Hist.  nat.  des  vers.  tom.  3.  pag.  79. 

n»  10. 
Habile....  Fossile  des  oolitcs  de  Cacn  et  de.Bayeux.  Aasti 

grande  que  la  précédente  y  ayant  presque  la  même  forme , 

mais  toujours  couTertc  de  grosses  stries  transverses  ou  de 

sillons  réguliers.  Son  lest  est  fort  épais. 

f  i6«  Crassine  de  Ménard.   Crassina  Menardi,  Desh. 

C.  (estit  oralO'ollortgu ,  deprcssîuscuU  ^  siriis  tran^ycrsis  ç^i-. 
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libus  omatcti  ïunuld  lanceolatd,  superfieiaU\  margine  tenuù-' 

simè  erenatOm 
Desh.  Eaçycl.  mëth.  Hiaft.  nat.  àet  vers.  tom.  a.  pag.  79. 

n»  II. 
Habite.. .  Fossile  de  Bayeax ,  dsins  Fodite.  Ovale ,  oblongae , 

plas  dëprimëe  que  la  modiolaire ,  dont  elle  approché  par 

la  taille  i  w  stries  sont  beaacoap  plas  fiiie»,  la  lunale  est 

sqpçrfiçielle,  tandis  qn'elle  est  enfoiic^e  dans  la  modiolaire. 

Elle  est  assez  rare. 


LES  CONQUES. 

Trois  dents  cardinales  au  moins  sur  une  value  ^  Vautre 
en  ayant  autant ,  ou  moins.  Quelquefois  des  dents 
latérales. 

Les  conques  constituent  une  des  plus  belles  familles 
et  des  plus  nombreuses  parmi  les  concbifères.  Elles 
offrent  des  coquilles  équivalves ,  orbiculaires  ou  trans- 
verses »  toujours  régulières,  libres,  et  en  général  très 
closes»  sur-tout  sur  les  côtés.  Elles  sont  plus  ou  moins 
inéquilatérales^  et  on  les  voit  rarement  munies  à  l'ex- 
t^riçur  de  côtes  véritablement  rayonnantes.  Leur  der- 
nier genre  en  offre  assez  généralement  de  semblables , 
parce  qu'il  est  sur  la  limite ,  et  qu'il  fait  une  transition 
des  conques  aux  cardiacées. 

L'animal  des  conques  forme  souvent ^  avec  son  man- 
teau »  deux  tubes  ou  siphons  qu'il  fait  sortir  hors  de 
sa  coquille ,  dont  l'un  sert  pour  le  passage  de  l'eau  qui 
arrive  aux  branchies  et  à  la  bouche  »  tandis  que  l'autre 
est  utile  aux  déjections.  Son  pied  est  éminemment  la- 
melliforme. Je  divise  cette  famille  en  conques  fluvial- 
tiles  y  dont  l'animal  a  le  pied  alongé,  étroit  et  peu 
saillant;  et  en  conques  marines ^  dont  l'animkl  fait 
sortir  des  sphons  alongés,  inégaux^  et  a  le  pied  large  , 
saillant. 


CONQUES.  a63 

lo  Conques  Jluviaiiles  :  coq.  ayant  des  dents  laté« 
rales^  et  recouverte  d'un  faux  épiderme. 

Gyclade. 

Cyrène. 

GaUtliée. 

ao  Conques  marines  :  point  de  dents  latérales  dans 
la  plupart;  rarement  un  drap  marin  subsistant  et  re- 
couvrant toute  la  coquille ,  saui  les  crochets. 

Cyprine. 
Cythéréc. 
Vénus. 
Yénéricarde  (i). 


(i)  (â  famille  des  conques  est  fort  naturelle;  et  nous 
pensons  que  les  deux  divisions  établies  par  Lamarck  doi- 
vent Âtre  adoptées;  il  serait  même  avantageux,  pour  don- 
ner une  valeur  plus  égale  aux  familles  ^  d*élever  à  ce  titre 
chacune  de  ces  divisions.  Dans  la  première  viendraient  se 

£  lacer  la  plupart  des  coquilles  fluviatiles  qui  sont  en  d*- 
ors  de  la  famille  des  nayades.  Après  avoir  donné  autre- 
fois la  description  de  Tanîmal  de  l'iridine;  nous  avoqç 
conclu  qu'il  était  nécessaire  d'introduire  oe  genre  dans  la 
faniille  des  conques  fluviatiles.  Les  coquilles  ne  prééeu* 
tent  9  comme  on  le  sait  j  que  des  caractères  d'une  valeur 
secondaire,  par  rapport  à  ceux  des  animaux.  Tous  les  ani- 
maux de  la  famille  des  conques  ont  le  manteau  prolongé 
postérieurement  en  deux  siphons.  Dans  les  animaux  dés 
nayades,  au  contraire,  les  deux  lobes  du  manteau  sont 
séparés  dans  tout  leur  contour.  Les  iridines^  comme  nous 
le  verrons  plus  tard  avec  plus  de  détail  ,  ont  les  lobes  du 
manteau  réunis  ;  terminés  par  deux  siphons,  mais  n'ont 
point,  pour  ces  parties,  un  muscle  rétracteur  propre , 
comme  cela  a  lieu  dans  les  conques. 

M.  Pfeiffer  ;  dans  son  ouvrage  sur  les  mollusques  de 
FAIIemagne  ,  remarquable  par  un  grand  nombre  d'êxcel- 
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CONQUES   FLUVIATILES. 


Coquilles  recouvertes  (Tun  Jaux  épiderme  y  et  ayant  à 
leur  charnière  des  dents  latérales» 

Les  conques  fluviatiles  vivent  dans  les  eaux  douces, 
ainsi  que  les  nayades;  mais  les  premières  nous  parais- 


lentes  observations  y  s'aperçut ,  en  étudiant  les  animaux 
des  cyclades  ;  qu'il  y  en  avait  une  dont  les  siphons  posté- 
rieurs sont  beaucoup  plus  courts  que  dans  les  autres  es- 
pèccS;  et  dépassent  à  peine  les  bords  de  la  coquille.  Il  crut 
ce  caractère  suffisant  pour  justifier  la  création  d'un  genre 
sous  le  nom  de  pisidium.  Nous  ne  croyons  pas  qu'il  soit 
utile  d'adopter  ce  genre  ^  ses  caractères  ayant  trop  peu  de 
valeur* 

Si  nous  examinons  actuellement  les  conques  marines , 
nous  pourrons  faire  quelques  observations  :  le  genre  cy- 
prine  est  réellement  intermédiaire  entre  les  cyrènes  et  les 
cythérées,  et  Lamarck  a  justement  apprécié  leurs  rapports. 
Nous  verrons  plus  tard  que  les  genres  venus  et  cythérée 
pourraient  être  réunis  y  non  à  la  manière  de  Linné  qui 
mettait  dans  ses  venus  des  coquilles  réellement  étrangères 
à  ce  genre  ^  mais  en  établissant  dans  les  venus  deux  sec- 
tions représentant  les  deux  genres  de  Lamarck.  Quant  aux 
vénéricardes  ;  nous  avons  dit  ailleurs^  et  nous  n'avons  ac- 
tuellement aucune  raison  de  modifier  notre  opinion  y  que 
ce  genre  devait  être  supprimé  et  confondu  avec  les  cardites 
dont  il  a  tous  les  caractères.  Nous  verrons  dans  les  notes 
relatives  aux  cardites  et  aux  vénéricardes  ;  pourquoi  ils 
doivent  être  réunis ,  et  pourquoi  ils  ne  peuvent  rester  ni 
dans  le  voisinage  des  conques  ui  dans  la  famille  des  car- 
diacées.  Les  conques  marines  se  réduiraient  donc  à  deux 
î^enrçs ,  les  cyprincs  et  les  venus ,  en  réunissant  les  cythc* 
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sent  faire  partie  de  la  famille  des  conques^  tandis  que 
les  nayades  s'en  éloignent  évidemment.  Les  unes  et  les 
autres  ont  la  coquille  recouverte  d'une  espèce  d'épi- 
derme  verdâtre ,  qui  devient  plus  ou  moins  brnn»  et 
qui  9  sur  les  crochets ,  est  souvent  écorché  et  comme 
rongé.  Ces  coquillages  habitent  les  lacs,  les  étangs,  les 
rivières ,  se  tiennent  en  général  dans  la  vase  et  y  sont 
situés  de  manière  que  leurs  crochets  sont  en  bas  et  plus 
ou  moins  enfoncés  dans  cette  vase, 
v  Ce  qui  distingue  les  conques  fluviatiles  des  nayades , 
c'est  que  les  premières  tiennent  aux  conques  par  Tani- 
mal  et  la  charnière  de  leur  coquille:  qu'effectivement 
leur  animal  fait  saillir  des  siphons,  et  que  la  charnière 
de  leur  coquille  offre  des  dents  cardinales,  analogues  à 
celles  des  venus;  tandis  que  rien  de  semblable  ne  se 
montre  dans  1  animal  et  la  coquille  des  nayades.  Néan- 
moins les  conques  fiuviatiles  diffèrent  des  marines, 
non-seulement  par  l'habitation ,  mais  aussi  parée  que 
leur  charnière  présente  des  dents  latérales  qui  n'exis- 
tent point  dans  la  coquille  des  conques  marines.  Je 
rapporte  à  cette  coupe  les  trois  genres  qui  suivent. 


OTOXJiBB.  (Cyclas.) 

Coquille  ovale*bombée  ,  transverse  ,  équi valve  ;  à 
crochets  protubérants.  Dents  cardinales  très  petites^ 
quelquefois  presque  nulles  :  tantôt  deux  sur  chaque 

rées  à  ces  dernières.  Nous  avons  précédemment  proposé 
de  joindre  à  ces  deux  genres  celui  des  astartds  qui  se  trou- 
verait mieux  placé  de  cette  manière  que  dans  la  famille  des 
tellincs  de  Lamarck. 
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valve  y  dont  une  pliée  en  deux;  tantôt  une  seule  pliëe 
du  lobée  sur  une  valve  et  deux  sur  l'autre. 

Pents  latérales  alongées  transvejçsalennent  y  compri- 
mées» lamelliformes.  Ligament  extérieur. 

■  ...  ^ 

Tçsta  oyato-glohosa y  transversa,  œquivalvis ;  np^i^V^ 
vmhonibmtuwidis.  Ç^.dodentibusi  minimisa  inter^iL^ 
subnullis  :  modo  duobii^  in  utràque  .vfJyâ  ,  ung  ÇP^^t 
pticafoi  moflà  dente  jmiço  ^uhçompliccUo  vel  iobaiù  in 
unicd  valvd ,  et  duobus  in  cdterd. 

Dentés  latérales  transuersîm  elongati,  compressi, 
lamelli/ormes .  lÂgamentum  externum. 

Observations.  Lescyclades,  ici  réduites  à  leur  gense 
naturçl;  sont  liés  distinctes  de  nos  fluvicolcîsq.ue^rugui'ére 
y  l'jéunissait.  Ce  sont  de  petites  coquilles  ovales  bombées  , 
à  valyes  minces ,  et  qui  n'ont  jamais  trois  dents  cardinales 
sur  aucune  de  leurs  valves.  Leurs  crochets  d'ailleurs  ne 
sont  jamais  écorchés  ou  rongés.  Quelques-unes  de  ces  co- 
quilles sont  si  minces  ,  qu'elles  sont  transparentes  et  très 
fragiles.  Elles  sont  d'un  vert  grisâtre  ou  un  peu  jaunâtre, 
les  unes  presque  lisses,  les  autres  striées  transversalement , 
offrant  quelquefois  des  bandes  légèrement  colorées.  Les 
espèces  de  ce  genre  sont  assez  nombreuses ,  distinctes  et 
cependant  difficiles  k  caractérisev*  C'est  avec  l'une  d'elles 
que  Linné  a  formé  son  tellina  cornea  (i). 


(i)  Le  genre  cyclade  n'est  peut-être  pas  aussi  naturel 
que  Lamarck  semble  le  croire ,  et  Bruguièré  avait  fait 
preuve  de  sagacité  en  réunissant  en  un  seul  groupe  les 
cyclades  et  les  cyrënes.  Sans  doute  que  si  l'on  examiné  un 
petit  nombre  d'espèces  des  deux  genres,  on  les  trouvera 
très  distinctes;  mais  si  l'on  en  rassemble  un  grand  nombre, 
et  si  on  y  joint  celles  qui  sont  fossiles,  on  observera  plu- 
sieurs espèces  intermédiaires  propres  à  indiquer  le  point 
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ESPÈCES. 

J 

i .  Gyclade  des  rivières.  Cyclas  rivicola.  Laink. 

C  tesid  suhglo^çsd,  moUduifit»  eUgdnter  striat4p  eomto^i- 
.  reseenu^  indts  cœruletcenU\  sulois  a  «.  3  inuuuersis,  sub» 
coloratis. 
list.  Goqch.  t«  i5g.  f.  i4* 
'*'  Sow.  Gênera  of  Sbelis.  Genre  cyclade. 
^  Scliroter.  Flost.  GoncËyU  (•  4-  ^*  3.  ^ 

'^  Tarton.  DUIu  p.  ,a4a.  t.  1 1.  ^  f  3. 

*  TelUna  comea.  Wood.  Conch.  pi.  4^* 
'*  Turton.  Manuel,  p.  la.  n^  i.  pi.  i.  f.  i. 

*  Brad.  Hist.    de»  Coq.  p.  a  19.   pi*  8.  f.  a.  3.   Cjdade 
comëe. 

*  Brooke.  Intr.  pi.  a.  f.  i5, 

*  TelUna  comea,  Dilw.  Cat.  i .  p.  104.  n*  73.  Syn,  pUrisque 
excUisis, 

*  Cyclas  rwicola,  Fleif.   Syst.  anord.  p.  lai.  n^  a.  pi.  5. 

i.3*4- 

Kickz.  Synop.  Moli.  Brab.  p.  86.  n«  106. 

Desh.  Encycl.  mëtli.  vers.  t.  a.  p.  36.  no  ^* 

Cyclas cornea?J)ra\mrn.  H.  desMoIl.  p.  ia8.  pl<  10 f.  i — 3. 


IC 


de  jonction  des  deux  genres.  Ainsi  ^  dans  la  plupart  des 
cyclades  ,  il  n'existe  point  de  dents  cardinales ,  mais  des 
dents  latérales  seulement.  Dans  quelques-unes  on  en  voit 
paraître  une  sur  chaque  valve  ^  petite  et  rudimentaire.  Le 
rudiment  d'une  seconde  dent  d'abord  sur  une  valve ,  puis 
sur  les  deuxy  se  montre  dans  quelques  autres  espèces  j  et  il 
en  existe  un  petit  nombre  sur  lesquels  deux  dents  cardi- 
nales existent  sur  chaque  valve.  En  suivant  ces  observa- 
tions sur  les  cyrènes  y  on  voit  la  troisième  dent  apparaître 
rudimentaire  d'abord,  et  devenir  égale  aux  deux  autres 
dans  la  plupart  des  espèces.  C*est  cette  troisième  dent  qui 
constitue  la  différence  principale  entre  les  cyrènes  et  les 
cyclades.  11  faut  ajouter  qu'en  général  le  test  des  cyclades 
est  proportionnellement  beaucoup  moins  épais  que  celui 
des  cyrènes. 
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Encyel.  pi.  3oa.  f.  5.  a.  b.  c. 

Cyeloê  riifieola.  Leach. 

Habite  en  Europe,  dans  les  rivières.  Mas.  n*.  Mon  cabinet. 
.  G^mmciniquée  par  M.  Leaeh,  Elle  est  assez  rare  en  France, 
et  paratt  oommane  dans  la  Tamise.  Cette  espèce  est  la  plas 
grande  connue  de  ce  genre  ;  elle  a  deos  on  trois  indices 
d'accroissement,  qai  forment  autant  de  zones  étroites,  son- 
yent  colore'es  en  brun.  Largeur,  ao  millimètres. 

2.  Cyclade  cornée.  Cyclas  cornea.  Lamk. 

#         C,  testd  sub^lobosd,  tenui^  tencrrimè  sUiatd ,  paUidè  comed  \ 
suloo  subunieoi  zond  marginali  luiescente» 
Tellina  comea.  Lin.  Syst.  naL  p.  1 1  ao. 

*  Lister.  Hist.  anim.  t.  a.  f.  3i. 

*  Gmel.  p.  3a4i .  n*  76.  «S/n.  plur.  exclus, 
*"  Chemn.  Goncb.  t.  6.  tab.  i3.  f.  i33.  ' 

*  Mull.  Verm.  Hist.  p.  aoa.  n*  387. 

*  Scbroter.  Fluss.  Gonch.  t.  4*  f*  4* 
Gualt.  Test.  tab.  7.%.  B.  * 

Cyclas  rivalis,  Draparn.  H.  des  M«  p.  lag.  pi.  10.  f.  4*  ^* 

*  Came  des  ruisseaux.  Geoffroy.  Coq.  des  environs  de  Paris, 
pi.  3? 

*  Turton.  Dith.  p.  a48.  t.  ii«  f.  i4« 

*  Ffeiff.  Syst.  anord.  p.  lao.  t.  5.  f*  la. 

^  Cyclas  riyalis,  Brard.  Coq.  p.  aaa.  pi.  8*  f.  4*  ^* 

*  Blainv.  Malac.  pi.  73.  f.  i.  a. 

*  Turlon.  Man.  p.  i3.  pi.  i.  f.  a. 

^  Nilsson.  Hist.  Moll.  Suec.  p.  96.  n^  i« 
^  Kickz.  Synop.  Moll.Brab.  p.  87.  n?  107. 

*  Desh.  Encycl.  mëib.  vers.  t.  a.  p.  37*  ii^  3. 
(a)  Var,  testdpenitiis  globosa. 

(3)  P^'ar.  testa  magisV'Misuersd, 

Habite  les  petites  rivières ,  les  ruisseaux  de  PEurope.  Espèce 
fort  commune  en  France ,  toujours  plus  mince ,  moins  co> 
lorëe  et  moins  grande  que  la  pre'cc'dcnte.  Mus.  n*.  Mon 
cabinet.  Les  deux  varlétc^s  viennent  de  PAmërique  septen- 
trionale, rapportc'es  par  M.  Michaud. 

3.  Cyclade  des  lacs.   Cyclas  lacustris.  Drap. 

C*  testa  subrhomhed ^  planiusculu ,  tcnuissùnè  striatif  sub^ 
inœquUaterd, 
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TtlUna  lacustres*  Mull.  Verni,  p.  ao4* . 

^Cjrclas  lacustris,  Draparn.  H.  des  M.  p.  i3o.  pi.  10.  f.  6.  7. 

*  Tellina  lacustris,  Gmel.  p.  3a4a.  n*  77. 

*  Chemn,  Conch.  t.  6.  pi.  i3.  f.  i35. 

*  Turton.  Man.  p.  14.  n*  4*  pl*  >•  ^-  4* 
Pfeif.  Sj$i.  anord.  t.  5.  f.  6.  7. 
Kickz.  Sjnop.  MolL  Brab.  p.  88.  aP  108. 

*  Nilsson.  Hist.  Moll.  Saecias.  p.  98.  nS  a. 
Habite  en  Europe,  dans  les  lacs  et  les  marais. 

4«  Cyclade  oblique.  Cyclas  obUqua.  Lamk. 

C  testd  obliqué  trigond,  suhgibhét^  striatd^  comeo-uirescenêof 

suleis  a  1.  3  nigrescentibus ,  zoni/ornubus. 
An  teUinaamnioa?  Mail.  Verm.  p.  ao5. 
Chemn.  Conch.  6.  tab.  i3.  f.  i34. 
'^  Schroter.  Flass.  Conch.  p.  194.  n*  a4* 

*  Id.  Einl.  t.  3.  p.  9. 

*  Çyclas  pabistrù.  Drap .  Hist.  des  Moll.  p.  x  3 1  •  n*  6.  pi.  i  o. 
f.  i5.  16, 

*  Cyclat  amniea.  Tarton.  Dith.  p.  a5o.  t.  11.  f.  i5«    ' 

*  Wood.  Conch.  p.  i53.  t.  47*  ^*  6* 

*  TeUinaamnioa,  Diiw.  Cat.  t.  i.p.  io5. 

*  Tarton.  Man.  p.  i5.  n^  5.  pi.  i.  f.  5. 

*  Cjrclat  obliqua,  Nilsson.ffîst.  Moll.  Sueci».  p.  99.  n*  4* 

*  Piêidium  obUquum,  Ffeififer.  Syst.  anord.  t.  5.  f.  19.  90. 
et  t.  I.  f.  19. 

'^  Kickx.  Sjnop.  MolL  Brahant.  p.  89.  n*  1  io« 

Çjrdas  ammca.  £z.  B.  Leach. 

Habite  en  Europe ,  dans  les  roisseauz^  les  fossÀ  aqnatiqoes. 

Mon  cabinet.  Elle  est  plus  oblique  et  plas  bombée  qae  la 

précédente.  Largeur,  8  ou  9  millimètres. 

5.  Cyclade  calyculée.  Çyclas  calyculata.  Drap. 

Ce  tutd  orbioulatO'rhombed  ^  subdepressd  ^  tenuiy  diaphand, 
albo^lutescenie  \  naiibus  prominentibus ,  tuberculosis, 

Cydaa  cafyculata»  Draparn.  H.  des  M.  p.  j3o.  pi.  io« 
f.  ]4«  i5* 

*  FfeifTer.  Syst.  anord.  t.  5.  f.  17.  i8. 

*  Nilsson.  Hist.  Moll.  Sacc.  pi.  99*  n*  3. 

*  Wood.  p.  197.  pi.  45.  f.  5. 

*  Tnrton.Mnn.  p.  i.^.pl'  «.f.  3. 
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(a)  Far,tesuisemi-pellucidd^mfe$cenU^ruaibusmffieanUBusy 
minus  promihuUs, 

CycUu  sUignicoîa,  Leach. 

Habite  en  France,  dans  des  mares ,  près  de  Fontainebleao , 
Mauger;  et  en  Franche-Comté,  FèrrUssac,  Mas.  n*.  Mon 
cabinet.  La  variëté  (2)  vient  d'Angleterre,  et  m*a  été  com- 
muniquée par  ii,  Leach, 

6.  Cyclade  obtusale.  Cyclas  ohtusalis.  Lamk. 

•  ■ 

C'  teêtdovàli,  tumidd^  subinœquilatentjpelluciddfjragilis' 

àmd\  umbone  bbtusissirho, 
^  Pisidium  obtusale,  Ffeiffer.  Syst.  anord.  p.    ia5.  t.  5. 

f.  21.  23. 

*  An  eadtm  species?  Nilsson.  bist.  Moll.  Sneciœ.  p.  101. 
no  5. 

Mon  cabinet. 

Habite....  Je  la  crois  de  France.  Elle  a  des  rapports  avec  la 
suivante.  Iiargear,  près  de  4  millimètres. 

n.  Cyclade  des  fontaines.   Cyclas  fontinalis.  Drap. 

C  testd  gîobosd  suhdepressd  y  subinoequUaferali'^  umbone  su- 

hacuto,  Br. 
Cyclas  fontinalis,  Draparn.  H.  des  M.  p.    i3o.  pi.    10. 

f.   9— 12. 

*  Pfciffer.Syst.  anord.  p.  125.  t.  6.  f.  i5.  16. 

*  Nilsson.  Hist.  Moll.  Sneciae.  p.  toi.  n^  6. 
Cyclas pusilta.  Turton.  Dlth.  p.  25i.  t.  !i.  f.  16.  i  7. 
Id,  Turton.  Man.  p.  16.  n*  y.pî.  1.  f.  7. 

(2)  Var,  testd  nï§tescenu:  Drap.  îbid,{.  3  3. 

Habite  aux  environs  ()e  Montpellier ,  dans  les  fontaines.  Mon 
cabinet.  Cest  la  plus  petite  des  espèces  européennes.  Elle 
est  très  mince,  transparente ,  fragile,  grisâtre,  et  n'a  que 
Aeux  tnilUmètres  de  largeur.  ^        - 

8.  Cyclade  australe.  Cyclas  australis,  Lâmk. 

C  testd  suhcordatd  y  tumidd,  inœtfuUaleraliy  transtfersim 
strialo  -  sulcatd  j  umbone  prominente  ;  natUfus  obliqué 
versis. 

Mus.  n°, 

(2)  F^ar.  testd  minimd^  subpelluçidd. 
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Habite  à  Tile  de  Timor.  Coquille  opaqae  ;  largeur,  5^7  mil- 
limètres. La  vtMtjé  (a)  Tient  de  la  NoaTelle-HoIlande ,  aa 
port  du  Roi  Georges ,  Péron,  Elle  est  aussi  petite  que  la 
cyclade  des  fontaines. 

9.  Cyclade  sillonnée.  Cyclas  sulcata.  Làmk. 

C.  testd  ouaU,  transversd ^  suhinœqmlateralipfmcatd»^  tuUit 
'    transt^ertu  eUf^atis ,  sublamellatis* 
Cabinet  de  M.  F'alenciennes, 

Habile  le  lac  Georges,  Amëriqae  septentrionale.  Largeur^  i5 
millimètres  ;  d^un  blanc  bleuâtre  à  Fintérieur. 

10.  Cyclade  striatine.  Cyclas  striatina,  Lamk. 

C*  \estd  rotundato-elUptiedf  suhmœquHaterali ,  convexd^  eU^ 
ganUr  striatd  ;  natibus  subdecorticatis» 

Cabinet  de  M.  Faleneienncs, 

Habite  dans  TAmërique  septentrionale  j  avec  la  prëcëdènte. 
£lle  se  rapproche  de  la  cyclade  corne'é  j  mais  elle  est  plus 
inëqnilatérale,  plus  petite,  plus  striée,  etc.  Largeur,  7  mil- 
limètres. 

11.  Cyclade  de  Sarratoga.  Cyclas  Sarraiogea.  Lamk. 

C,  testd  ovali\  transversdf  epiderme  Jucesçente  indutd;  stritM 
transwersif  \  natibus  decortiçaiis  et  erosis. 

Mus.  n?. 

Habite  TAmërique  septentrionale,  dans  le  lac  Sarratoga.  Lar- 
geur, a4  millimètres. 


.  (  Cjrena.  ) 


Coquille  arrondie-trigone,  enflée  ou  ventrue,  solide, 
inéquilatérale  ,  épidermifère  >  à  crochets  écorchéi. 
Charnière  ayant  trois  dents  sur  chaque  valye.  Les  dents 
latérales  presque  toujours  au  nombre  de  deux^  dbtit 
une  souvent  est  rapprochée  des  cardinales.  Ligaroéht 
extérieur^  sur  le  côté  le  plus  grand. 
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Testa  rotundalO'tngona  f  turgida  ont  ventricosa, 
inœquilatera  y  solidaj  corticaia;  natibus  erosis  aut  de^ 
corticatis,  Cardo  dentibus  tribus  in  utràque  'valvd. 
Dentés  latérales  subbini  :  unico  sœpe  sub  ano  poêito. 
Ligamentum  extemum,  latere  majore  insertum. 

Observations.  Les  cyrènes  sont  des  coquillages  flumini- 
coles  que  l'on  a  d'abord  confondus  avec  les  cyclades,  mais 
qui  en  sont  bien  distingués  et  doivent  constituer  un  genre 
particulier.  Ce  sont  des  coquilles  équivalves^  solides  ^  la 
plupart  épaisses ^  d'un  volume  assez  grand,  quelquefois 
même  fort  grand,  et  qui  toutes  sont  recouvertes  à  l'exté- 
rieur d'une  espèce  d'épiderme  verdâtre  ou  rembruni.  Près- 
que  toutes  ont  les  crochets  écorchés  et  comme  rongés.  Ces 
coquilles  sont  distinguées  des  cyclades^  parce  qu'elles  ont 
trois  dents  cardinales  sur  chaque  valve.  Elles  ont  en  outre 
des  dents  latérales  dont  sr.  uvent  une  est  placée  sous  le  cor- 
selet. 

.  Les  espèces  de  ce  genre  sont  nombreuses  et  habitent  dans 
les  fleuves  et  les  grandes  rivières.  11  parait  qu'elles  sont 
toutes  étrangères  à  l'Europe  (i). 


(i)  Ce  que  nous  avons  dit  sur  la  famille  des  conques  y 
nos  observations  sur  les  cyclades,  nous  laissent  peu  à  faire 
à  l'égard  du  genre  cyrène.  Il  existe  y  comme  nous  Tavons 
vu  y  un  passage  entre  les  deux  genres  ,  mais  il  arrive  un 
point  où  les  espèces  du  genre  qui  nous  occupe  sont  bien 
distinctes  des  cyclades  par  leur  épaisseur^  et  une  dent  de 
plus  à  la  charnière.  L'animal  des  cyrènes  que  nous  avons 
eu  occasion  devoir^  ne  diffère  pas  essentiellement  de  celui 
■des  cyclades^ et  se  rapproche  beaueoup  de  celui  des  venus. 
Il  a  les  lobes  du  manteau  réunis  dans  leur  tiers  postérieur 
et  prolongés  de  ce  côté  par  deux  siphons  séparés  jusqu'à 
la  base.  Us  sont  munis  d'un  petit  muscle  rétracteur  qui 
laisse  une  impression  particulière  dans  la  coquille. 
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ESPECES. 


a^S 


Dents  latérales  serrulées  ou  dentelées, 
1 .  Gyrène  trigonelle.  Cyrena  trigonella.  Lamk. 

C*  testd  peuvuldy  triangulari,  suhœquUaterali^Jul^d^  iœyiuê» 

culd^  natibtu  subuiolaceii* 
Mqs.  no. 
Habite.  •«.  Elle  proyient  du  voyage  de  Péron*  Largeur ,  8 

millimètret. 

a.  Gyrène  orientale.   Cyrena orientalis*  Lamk.  (i) 

C  ttstd  trigond,  olwaced^  sutcis  tranwersis  rcmotiusculU  ; 

denUbus  laUraUbus  serruiatis  :  natibut  vioiaceis. 
Mqs.  n*.  E  Cffind. 

(a)  Far,  testd  majori^  dente  cadinali  mediano  hifido. 
£x  Oriente,  Brugaières. 
Habite  à  la  Chine ,  et  sa  yarie'te'  dans  les  rivières  da  Levaut. 

Mon  cabinet.  Elle  est  un  peu  violette  à  Tintcnear,  sur-tout 

sous  les  crocbels.  Largeur,  1 7  millimètres;  et  sa  variété'^  ao 

millimètres. 


(i)  Cette  espèce  et  les  deux  suivantes  dpivcnt  être  léu- 
nies  et  n'en  former  à  l'avenir  qu'une  seule  à  laquelle  il 
conviendra  de  conserver  le  nom  de  cyrena  cor.  Lorsque 
l'on  voudra  examiner^  comme  nous  l'avons  fait ,  les  types 
de  ces  espèces  y  on  y  reconnaîtra  des  variétés  d'âge  et  de 
localités  d'une  même  espèce^  variant  comme  les  autres  dans 
des  limites  déterminées.  Ce  qui  a  contribué  à  nous  affer- 
mir dans  notre  opinion  ,  c'est  que^  ayant  eu  occasion  de 
voir  un  assez  grand  nombre  d'individus  d'une  même  loca- 
lité y  nous  y  avons  retrouvé  y  avec  tous  les  intermédiaires , 
les  trois  variétés  principales  dont  Lamarck  a  fait  trois  es- 
pèces. Par  suite  de  ces  adjonctions,  il  faudra  ajouter  dans 
la  synonymie  de  l'espèce  type  les  venus  Jluminalis  eijlu- 
9ialilis  de  Mullcr  y  de  Chcmiihz  et  des  auteurs  linnécns. 

Tome  vi.  i8 
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3.  Cypènecœur.  Cyrenacor.  Lamk. 

C.  Usta  elongato-cordatd ,  inœquilaUni ,  tumidd,  sealaràer 
sulcatd'^  naûbus  prominentihus  invoUàu» 

*  Schrotcr.  Flossch.  )[>.  195.  n'  20. 

*  Muller.  Hist.  verm.  p.  2o5.  n*  390.  TelUnaJluminalis, 

*  4l>id.  QUt.  ve^m.  \»,  ap6.  n"  39a.  TelUna  fluuiatUù, 

*  Gmel.  Syst.  nat.  p.  3a42.  Tellinaflurmnalis, 

*  Ffimu.  SJc^jfo^f.  Ejipl.  t.  3.  p.  i58.  n»  11. 

*  Venus.  Schroier.  Ljpp.  çi|.  n»  lâ. 

*  TelUna  Jiuminalis.  Dilw.  Cal,  t.  i.  p.  loB.  n®  78. 

*  J'pllina  fluui^tUis.  14.  î^oç.  cit.  n«  80. 

*  Cyrena  consobrîna,  Caillaud.  Voy.  eu  Égjrp.  t.  a.  pi.  61. 
f.  10.  II. 

**  Desh.  £nçyc|.  méth.  vers.  t.  a.  p.  49*  ^^  10. 

Mon  cabinet. 

Habile...  Communiquée  par  O^fVier,  venan^  do  gon  voyage. 
Elle  est  d'un  ^ert  olivâtre  en  dehors»  et  yiulcuc  à  Tinté- 
rieur.  Les  dénis  laicralcs  sont  finement  4enlelées^  ses  cro- 
chets  non  ëcorciics.  Ijargcur,  16  millimètres. 

4*  Cyréne  rembrunie.  Cyrena  fuscata.  Lamk. 

Ç,  tesUîcordaià,JuscO'i'lrcnte;  sulcîs  transuersalUfUS,  creber- 
rimis,  snbimbricatis;  hiiiis  et  ad  nates  viotacèd, 

Chemn.  Conch.  6.  p.  820.  t.  3o.  f.  3a  i. 

£ncycl.  pi.  3oa.  f.  2.  a.  b.  c. 

(a)  Var.  ?  Chcmn.  Ibid.  t.  3o.  f,  3 20.  Encyd.  pi-  3oi. 
f.  a.  a.  b. 

Habite  dans  les  deayes  de  la  Chine  et  da  Levant.  Mon  cabi- 
net. L^r{;eur,  a9  millimètres.  Les  dents  lalcrales  sontibrt 
aloD/jces  transversalement  et  dentelées. 

5.  Cyrène  cerclée.   Çyrena /laminea.  Lamk: 

r 

C.  itstd  cordaln  ,  gibba  ,  flavo'ifirente.  \  sttlcis  doliarihns  cir- 
cumcinctfiy  inlùs  uibo  violaceoque  varie^atd. 

Tellmajîuminea.  GuiieJ.  p.  5^4^.  n^  80. 

KéhUs  fiuminea,  Chemn.  Conch.  G.  p.  Sai.  t.  3o.  f.  3aa. 
3a3. 

*  TeUinafluminea.  Mull.  Ilisl.  ycrm.  p.  20G.  n©  391. 

*  Tell^na  fim'iaUlis.  Schroier,  FJussch.  p.  193.  t.  4-  f.  '^ 
fu  h. 
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*  Venus.  Schroler,  Einl.  t.  3.  p.  iSg»  n*  i3. 

*  Tellina  fiuminea,  Dilw.  Cat.  t.  i.  p.  107.  n*  79. 
"^  Desh.  £ac}rol .  mëlh.  vers.  t.  «.  p.  5o.  no  1 1 . 

Habite  à  la  Chine ,  danj  les  fleures.  Mos.  n**.  Les  dents  laté- 
rales sont  finement  dentelées.  Largear,  94  milUmètret. 

6.  Cyrèiie  tronquée.  Cyrena  truncata.  Làmk. 

C  tesid  cordatdf  inœquUalerd ^  obliqué  tnincatdy  sulcit  tratU' 
versis  ;  latere  antico  angulato, 

*  Deéh.  EncjcU  méth.  -vers.  t.  2,  p.  5o.  n*»  iS. 
Du  cabinet  de  M.  ValencUnnës, 

Habite....  Fossile  de  Peut  de  Merw-Yorck,  de  rAmëriqne. 
Largeaf ,  aS  millimètres.  Dents  latérales  dentelées;  coquille 
obtiqae,  ayant  presque  la  forme  d'oii  donax, 

'j.  Cyrène  yiolette.  Cyrena  violacea.  hàvoîk. 

C.  tsâtd ouato-ell^Uctty  inœ^uilaUraU ,  transvetséndcatd,  vio- 
lacecty  obscure  radiatd  :  antico  latere  cont^exù^  acuto, 
Cyclas;  Brug.  Encycl^pl.  Soi.  f.  1.  a.  br 
D(isb.  Ëncyd.  mëlh.  vefr».  t.  a.  p.  49*  n^  9. 

Mon  cabinet. 

Habite....  Belle  et  assez  grande  espèce,  à  crochets  écorchés , 
yiolette,  tant  à  rextérieor  qu'en  dedans,  ayant  les  dents 
latérales  dentelées.  Lar^ur^  ^i  millimètres. 

Dents  latérales  entières. 
8.  Cyrène  comprimée.   Oyrena  depressa*  (1). 

C,  testa  leniiculari  -  trigond  f  compressa  y  sutcis  doliaribus 
cincUi,  albidd;  epidennefulvo^  natihus  deeoriicatis. 


'  .  . .    ■    •  • 

(1)  Nous  nWons  pas  viî  cet/e  coqiiifle:  si  elfe  se  rap- 
por^itaux  figures  citées  dé Chemnitz^  ce  serait  une  venus. 
La  figure  de  l'encyclopédie  que  LamarclL  rapporte  avec 
certitude^  représente^  ce  nous  semble,  une  espèce  bien  dif- 
férente de  celle  de  Chemnitz  \  elle  serait  plus  probablement 
du  genre  cyrëne, puisque  Bruguiëres  l'a  ainsi  placée,  mais 
comoke  elle  ne  montre  pas  la  charnière,  nous  conservons 
do  doute. 

i8* 
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An  venus  bortalu  ?  Gmel.  p.  3a85.  Encycl.  pi.  3oa.  f.  3. 

Chemn.  Conch.  7.  tab.  39.  f.  4ia — 4^4^ 

Habite....  Mon  cabinet.  Quoique  on  peu  anomale 9  je  ne  pnis 
douter  que  celte  coquille  ne  soit  une  cjrène  ;  elle  a  même 
Faspect  du  c.  fluminea  j  mais  elle  a  le  corselet  et  la  Talye 
eicavës.  Largeur,  a5  millimètres. 

9.  Gyrène  de  Caroline.  Cyrena  caroliniensis. 

C  leUd  eordeOd^  turgfdd,  inœquUaUrd*^  natibus  dUUmiihu» , 

erosiâ ,  décor ticatu  ;  vuivd  hianU, 
Cyelas caroUniensis^'BoiC,  Hist.  nal.  des  Côq.  a  pi.  18.  1  4* 
Habite  F  Amérique  septentrionale  ,  les  riyivières  de  la  Caro- 
line. Mon  cabinet.  Largeur,  4^  millimètres. 

10.  Cyrène  du  Bengale.  Cyrena  Bengalensis.   Lamk. 

C  testd  cordatd ,  subuunidd^  inasifuilaUrd;  natibus  remotiuS' 
cuUs,  decorticatis;  nymphis  conniventibus. 

Mon  cabinet.  » 

Habite  au  Bengale ,  dans  les  rivières.  Massé.  Elle  semble 
moyene  entré  la  prëcëdente  et  celle  qui  suit.  Largeur,  4^ 
millimètres  ;  les  stries  transverscs  fines. 

11.  Cyrène  de  Ceylan.  Cyrena  Zeylanica.  Lamk. 

Ctestdsubcordatdy  tumidd,  inœquilaterd  \  antico  laêere  jec- 

ban§ulato  ;  rimd  Jiianie. 
Venus  c^lanica.  Cbemn.  Concb.  6,  p.  333.  t.  39.  f.  336. 
Venus  coaxans,  Gmel.  p.  3278.  n»  i^i. 

*  Schroter.  Einl.  t.  3.  p.  i6o.  F'enus.  n*  17. 

*  Rumph.  t.  43.  F.  H.  ? 
Encycl.  pi  3oa.  f.  4*  &•  b. 

*  Desh.  Encycl.  métb.  vers.  t.  a.  p.  49»  n*^  ô« 

*  Blauiv.  Malac.  pi.  73.  f.  a. 

Habite  dans  les  rivières  de  Tile  de  Ceylan.  Mus.  n*.  Mon 
cabinet.  Elle  devient  très  grande,  est  presque  aussi  longue 
que  large.  Crocbets  rapproclie's  ,  e'piderme  verdâlre  , 
stries  fines  et  inégales.  Elle  a  jusqu'à  70  millimètres  de 
largeur. 

+  12.  Cyrène  cyprinoïde.   Cyrena  cyprinoides.  Quoj. 

C,  testa  magna,  turgidd,  cordatd,  inœ^uilaleralij  traftsyersim 
strîatd^  epiderme  viridi,  anticè  posticèçue  fucescentei  car* 
dine  anguslo;  dentihus  lateralihus  hre\fihus. 
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Qaoy  el  Gaym.  Voy.  de  TAstroI.  Moll.  pi.  8a.  £.  1,  a.  3, 
Habite  les  iles  de  l'Océan  aaslral.  Grande  et  belle  espèce  » 
fort  rare  dans  les  collections.  Son  test  est  pea  ëpais;  il  est 
d'an  blanc  jaunâtre  en  dedans  et  revêtu ,  en  dehors ,  d'un 
ëpidermc  vert  passant  an  bron  sur  les  câtës;  la  charnière 
est  étroite  ;  deux  dents  cardinales  et  une  avortëe  sur  U 
valve  çanche. 

•f  i5.  Cyrène  de  Vanikoro.  Oyrena  VanikorensU.Qxioj. 

C,  testa  suhrotundd y  depressd,  solidtUd,  irreguiartter  strialâ, 
intus  albd ,  extùs  epiderme  fiuco  vestUÂ;  wnhorubus  mini- 
misa cardine  angusto,  tridentato^  denti&us  lateraiibus  an^ 
gustis  y  brevihus, 

Quoj  et  Grajm.  Voy.  de  l'Astr.  Moll.  pi.  8a.  f.  4*  5. 

Habite  Pile  de  Vanikoro,  sur  les  resdfs  de  laquelle  përit  La- 
pe3rron8e.  Coquille  d'une  taille  médiocre ,  suborbiculaire , 
déprimée  ,  couverte  d'un  épidémie  brun  ,  blanche  en  de* 
dans  \  trois  dents  cardinales  à  la  charnière  ;  les  dents  laté« 
raies  sont  courtes,  étroites  et  pen  saillantes, 

-f-  i4o  Cyrène  oblongae.    Cyrena  ohhnga.  Quoy. 

C,  tesld  ovatO'iransuenét  t  turgiduld^  ferairt,  inoequilatard  ^ 
potticè  suhangulatét'^  intus  albo-cœiitled,  extttsjiised^  tenue 
ftriaui;  cardine  angusto ,  tridentato  ;  dente  lateraii  antico 
ohsoleto,  posticali  produeto. 

Quoy  et  Gaym.  Voy.  de  l'Âstr.  Moll.  pi.  8a.  f.  6.  7.  8« 

Habite.... 

Espèce  intéressante ,  ayant  la  forme  d'une  venus.  Elle  est 
transverse  >  ovale  ,  obloogue  >  un  peu  enflée.  Son  test  est 
mince  ,  finement  strié  ,  couvert  en  dessus  d'un  epiderme 
brun  ,  d^un  blanc  bleuâitre  en  dedans.  L'impression  pal- 
léale  est  nnueuse  postérieurement. 

-f-  i5.  Cyrèae  de  Sumatra.  Cyrena  Sumatrensis.  Sow. 

C,  testd  ovaliy  gihhosd,  crassd,  intiis  albd  aut  flauescente , 
extùs  fuscO'Vinscente  ;  dentibus  cardinalibus  tribus ,  duo* 
bus  majoribus,  angulatis,subbifidisf  dentibus  lateraiibus  bre- 
vibus ,  tenuissimè  mgosisl 

Sow.  Gênera  of  Shells.  Genre  cyrena. 

Habite  Sumatra ,  où  clic  parait  assez  commune.  Coquille 
ovale ,  obronde  y  cnllcc  >  profondément  cariée  sur  les  cro« 
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cheU  ,  blanche  ou  d^an  blanc  jaunâtre  en  dedans,  d'un 
brun  verdàtre ,  obscur  en  dehors.  Les  deux  plus  grandes 
dénis  cardinales  sont  tranchantes  sur  les  bords,  subbifides 
ou  plutôt  creusées  en  gouttière  en  dessus. 

f  16.  Cyrène  australe.   Çyrena  australs.  Desh» 

C.  tesIÂovato  ohlonga,  ^trialÉt  y  subdepres$d ^  tenuif  fragili^ 
fuseo  vit  ente  9  indu  awantidy  striis  tenuissimis,  tnmsf^ersa*  . 

Besh.  flncycl.  niétb«  Qist.  nat.  des  vers*  tom.  a.  pag.  5o. 
n<^  la. 

Habite  à  la  Nouyelie-Hollande,  Commumquëe  par  M.  Quoj. 
Petite  espèce  cjcladiforme ,  couverte  de  stries  transyerses 
fort  irrëgulières.  Son  test  est  assez  mince. 

f    17,  Cyrène  de  BroDgniart.    Cyrena  Brongniartio 

Bast. 

C.  testdsubtrigondy  obliqua^  inœquilaterây  inflatdy  cordiformij 
'  ùanst/erêè  sutoatd.  ;  umbonihus  mof^nh ,  reeurviê  ;  c^dirm 

suhtridentato  ,  dente  laterali  antico ,  eonico,  cràsso^  abère- 

vtato. 
Bast.  Mëm.  delà  Soc.  d'Hist.  nat.  de  Paris,  tom.  a.  pag.  84. 


n«  1. 


Mactra.  Cyrena ,  Al.  Brong.  M^.  sur  le  Vicent.  pi.  5. 
fig.  10. 

P^ar.  B.  Nob.  Testd  minore  sublœi^igatd, 

Cyrena  Sowerhyi.  Bast.  Loc.  cit.  n<>  a.  pi.  6.  fig.  6. 

Besh.  Encycl.  mëth.  ffîst.  nat,  des  yers.  tom;  a.  pag.  5i. 
n«  14.        ' 

Habite....  Fossile  de  Bordeaux,  Bas  et  le  Yicentin.  Espèce 
sublrigone,  très  obifqùej  enflée  /cordiforme ,  ayant  le  test 
mince  et  fragile.  Les  stries  transyerses  sont  assez  régulières 
et  plus  profondes ,  phis  rapprochées  sur  le  côté  antérieur. 
C'est  la  plus  grande  espèce  fossile  que  nous  connaissions. 

•J*  18.  Cyrène  de  Graves.  Cyrena  Gravesiù  Desh. 

C,  testd  suhorbiculatd,  turgiddy  lœifigatd\  umbonibus  magnis , 
cordatis,  recwvis  ;  dentibus  ccrdinalîbus  tribus,  lateralibus 
elongatis,  eardine  approximatis, 

Besh.  Bescript.  dëi  Coq.  îou»  de  Paris,  t.  i.  p.  lao.  n*  6. 
pi.  19*  %•  3.  4* 
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jfn  eyelas  deperdUa  ?  Sow.  Miner.  Conch.  Ub.  i6a.  %.  i. 
Besli.  Encycl.  mcth.  Hist.  nat.  des  vers.  tom.  a.  pag.  48. 
ii'>4. 

Habite....  Fofslle  de  Oalie-la-Motlie.  Etie  est  la  plas  grande 
des  environs  de  ^#is.  Orale  «  obronde ,  cordifermc ,  obli- 
^Qé ,  lisse  i  9ok  itti  est  tBÔnté,  rarement  carié  sdr  les  cro- 
cliets;  deux  dents  cardinales  Vcir  chaque  valve.  La  latérale 
postérieure  très  alongée  et  sillonnée. 

ir   igi'  Cyrène  antique*  Cjrrena  antiqua.  Fer. 

C  testa  triaond^  cordiformi ,  inœquilaterd^  crassissùnd ,  tur" 
gidd^  lœwigatd;  umbonibuM  obliqùisy  majgnis;  dfmUbus  ctW" 
dinaiibus  tribus^  laieraîibus  fnagnis  striâùs, 

Cjrrena  aniiqua,  Férassac.  His^.  4es  Moll.  terr.  et  fluy.  pi. 
sans  no*,  fîg.  5. 

IkiA^  Dlesb.  Qeacrîp.  4^«  Coq.  fqss.  4e  Paçia.  IjOç.  dt.  n*  5. 
pk  i8«fig«  }^  QO.  ai. 

Idem.  Eno/cl.  aaéth.  Hist.  nat,  des  vers.  tom.  a.  pag.  47 • 
no3. 

SbUte...  Près  d^Épemaj,  à  W  MoB(agse  4e  Baraon ,  Ai , 
Gumières.  Coquille  cordiforme,  ayant  plutôt Faspect  d'une 
venus  <|ae  d'one  cjrène.  ÇUe  est  très  éj^MÛsta ,  solide ,  à 
^r4  carc\inal  >  êpaia  e(  élar^  ^  deos  den(^  cardinales  sur 
une  valve,  trois  snr  Tantre;  njmph^  uè»!  courtes,  en- 
foncées. 

i"  20.  Çy^èae  apls^tie.  Ç^r^a  compressa.  Pfsli* 

C.  te*td. ouato-obliqud ,  subtrigoruty  depressd^lœvigfitd \  denti- 
'  Bus  WWUM  in  utrdqùe  v(dva  :  poslicalibus  qifidis  ;  denU" 

bus  iatéràt&us  màénis  ,  càrcKneiistùnëSùs  ,'  lœvigatis, 
"Ùettï^  ïljréscript.  dés  Coq.  foss.Lôc.  cït.  n^7.  fA.  i8.  fig.  i6. 

17.  i8, 
Ibid,  Dict.  class.  d'Hist.  nat.  A^ttaSy  Moll.  pT.  3.  f.  i. 
Idem,  Encycl.  méih'.  Hisï.  nàl 'des  vers.  tom.  a.  pag.  48. 

n«»5. 
Habite...  Fossile  à  Maulette,  près  Hpildan ,  à  ld|auUe ,  Vau- 

girard.  Belle  espèce  assez  ^à're ,  apla(^e ,  miAcç ,  fragile , 

ovâlaire ,  usse.  Trois  dents  cardinales  sar  c^aqfiie  valve , 

dont  deux  bifides. 
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f  21.  Cyrène  de  Faujas.    Cyrêna  FaujasiU  Desh. 

C,  tesld  ovatO'rotunàdy  depressét^  lœuigaicl,  gubsirtalive  ;  um" 
honibus  minvnis,  reouivU]  cardine  angiutOf  trideniato;  daUe 
latcFaU  antico  brevi,  angustissimom 

Venus  de  Mayenee,  Faujas.  Mém.  da  Mas.  tom.  8.  p.  i5S. 

Desh.  EncjcU  méUi.  Hiit.  nat.  des  vers.  tom.  a.  pag.  5i. 
n«  i3. 

Habite.*..  Fossile  aax  environs  de  Mayeoce.  Ce  n^est  point 
one  yënas ,  mais  bien  une  cyrène  qoi  a  beaaconp  d*ana- 
logie  avec  une  espèce  de  Bas,  Cfrena  GesUni,'Elle  est  ova- 
lalre ,  comprimée ,  mince  >  trob  dents  cardinales  inégales  ; 
la  médiane,  qai  est  la  plas  grosse,  est  bifide. 

f  22.  Cyrène  de  Geslin.  Cyrena  Geslini.  Desh. 

C.  Ustd  rotundatdy  d^ressd,  êubstriata^  obliqué^  inœqui' 
lateraU\  umùonibus  minimisa  cardine*l  indenuuo  •.  aUero 
bidentatOy  dentibus  bifidis^  iateralibus  brevibut^  eom~ 
pressÎM, 

Desh.  Encjrcl,  méthod.  Hist.  nat  des  vers.  tom.  a.  pag.  5a. 
n»  i5. 

Habite... •  Fossile  de  Daz.  Coquille  obronde  ,  comprimée, 
ayant  le  test  assev  mince.  Deux  dents  cardinales  snr  une 
valve.  Nymphe  courte ,  aplatie ,  enfoncée  sous  le  bord  da 
corselet.  Elle  est  rare. 

f  23.  Cyrène  tellinelle.  Cyrena  tellinella.  Perr. 

C,  testd  ovûto  elongatd ,  traruvend,  inœquilaterd ,  lœvigaid , 
depressd  ;  umhonibui  minîmis  ;  dentibus  cardinaUhus  mi- 
ninUs  duobus  in  utrdque  valvd\  Iateralibus  magnis,  obliqué 
striatis, 

Ferrussac.  Hist.  nat.  des  MoU.  terr.  et  fluv.  pi.  sans  n*.  f.  i . 

Desh.  Enoycl.  méth.  Hist.  nat.  des  vers.  tom.  a.  pag.  49* 
n»6. 

Iba,  Descript.  des  Coq.  foss.  de  Paris»  t.  i.  p.  ia3.  n»  1 1. 
pi.  19.  fig.  18.  19. 

Habite....  Fossile  à  Disy,  Âf,  près  Épemay.  Elle  est  la  plus 
transverse  des  cyrènes  connues ,  inéquUatérale  ,  assez 
épaisse  et  solide,  toute  lisse,  deux  petites  dents  cardinales 
sur  chaque  valve.  Elle  est  assez  rare. 
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-j-  34*  Cyrène  deijiî-strîée.  Cyrena  semi-striata.  Desli. 

C  testa  ovatO'trigond,  oblitjuè  cordatct^  inœquilaterét,  posticè 
angulatd  y  anticé  regtdariier  striât^;  sUiis  transversalihus 
in  medio  evaneicentihus\  cardlne  bidentato  ,*  dentibus  late^ 
ralibus  bret^ihiu,  conicis^  ovatis» 

Desh.  Encycl.  mëth.  HisU  nat.  des  yers.  tom.  a.  pag.  Sa. 
no  17. 

Habite....  Fossile  de  Kleia  Spaaweo,  près  de  Maestricht. 
Triangolalre ,  mince ,  finement  striëe  sar  le  c6té  antëriear, 
lisse  sar  le  reste  de  la  surface  ;  charnière  très  étroite;  deax 
dents  cardinales,  ane  troisième  obsolète. 

"|-  35.  Cyrène  perdue.  Cyrena  deperdita.'Defih. 

C,  testd  ofai(hventricosd  y  obliqud,  subtrigond,  lœvigaid  sub- 
striative;  umbonibus  magnis  infiatis^  rtcutvis  ;  dentibus 
cardinalibut  tribus  valvd  sinistrâ  9  duohus  dextrà;  dentibus 
lateraUbus  subœqualibus ,  iœuigatis. 

ÇjTclas  deperdiia.  Lamk.  Ann.  du  Mos.  tom.  7.  pag.  l^%5. 

"DtL  IMct.  des  Se.  nat.  tom.  i3.  pag.  aSo. 

Desh.  Descript.  des  Coq.  foss.  de  Paris,  tom.  x*pag.  118. 
n*  3.  pi.  19.  fig.  i4'  i5. 

Idem,  Encjrcl.  méth.  Hist.  nat.  àt%  vers.  tom.  a.  pag.  47* 
no  I. 

Habite....  Fossile  à  Beaachamp  et  beanconp  d'antres  lieux 
des  environs  de  Paris.  Coqaille  cordiforme,  ventrue 9  obli- 
qacy  tonte  lisse  ;  trois  dents  cardinales  sur  une  valve»  deux 
sur  Tautre. 

j*  a6.  Cyrène  subovale.   Cyrena  ohoiKi,ta.Soyr. 

C,  testa  ouatO'Subtrigond,  obUquè  cordatd,  gîbbosulà,  crassd, 
lœvigatà  ,  posticè  anguîatâ\  eardtne  bidentato,  altero  tri- 
dentatof  dentibus  bifidis;  dente  lateraU  postico,  prœiongo. 

Cjrclas  obovata.  Sow.  Min.  Couch.  pi.  i6a.  fig.  4-  5.  6. 

Desh.  Encycl.  méth.  Hist.  nat.  des  vers.  tom.  a.  pag.  53. 
n»  16. 

Habite....  Fossile  de  l'île  de  Wight,  en  Angleterre.  Très  voi- 
sine de  \d^  cyrena  deperdita  :  ovale,  cordiforme,  très  enflée, 
lisse.  Deux  dents  cardinales  sur  une  valve;  trois  sur  l'autre  : 
la  dent  latérale  postérieure  est  très  nlongée. 
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f  37.  Cyrène  épaisse.  Oyrena  crassa.  Desli. 

Ç.  testd  ovatO'tuhtrigonâ ,  crassd  ^  totvtgaid;  Umhonibtts  pro- 
c^tciiorlbusy  obuquis:  caràtne  ttiéîèntàto ,  aùero  bidentato  ; 
denubus  laUerauDus  abbreuiaiisy  épîssis, 

Desh.  Descript.  dés  ëoq.  fosi.  ffe  ^âris,  loc.  6ÎC.  n»  4>  pl* 
18.  &(^.  14.  i5. 

/</<;;9t.  Encycl.  mdth.  Hut.  nat.  des  Vers,  tôm.  a.  pag.  A?» 
no  a. 

tialtité....  Fossile  à  Talmôndois,  prè<  Pôtftohe.  iPelite,  trian- 
gulaire, à  crochets  pôintos  ;  tcn  ^pat< ,  solide  y  lisse  \  trois 
dents  carciinares  sdV  une  yalye',  '^énx  sûr  Fautre.  Dents 
latérales  courtes  et  rapprochées  des  cardinales. 


GAIiAnçlBs.  (Oatathca.) 


•   *  •■'^ 


Coquille  équWaWe,  subtrigone,  reconveple  d'un 
épîdeirtrtc  verââtre.  Dents  cardinale»  sfHouilé^  :  deux 
sm*  la  v^Iye  droite,  couniventes  à  leur  baâe:  trois  sur 
l'autre  valve ,  l'intermédiaire  avancée ,  séparée.  Denis 
Uilérales  écartées. 

Ligament  extérieur^  court»  saitlaut,  i)oinbé.  Nym« 
phes  proéminentes. 

Testa  cequivaWiSy  subtrigonUf  epùierme  yif;^pt§^  iri'' 
data.  Dentés  cardinales  sulcati  :  duobus  in  valvd 
ékxird.  basi  conniventes  :  tribus  in  dtierâ  :  intermedio 
anteriarç  distf.nclp.  pentes  latérales  remoli. 

Ligamentum  externum,  breye,  prominente.,  turgi* 
dum,  Nymphce  prominulœ. 

[  Animal  ayan^  le  corps  épais ,  subtrigone^  le  manteau 
grand  j  simple,  ouvert  en  dessous  et  en  avant,  fermé  pos- 
térieurement et  prolongé  de  ce  dote  en  deux  tubes  égaux 
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séparés  jusqu'à  la  base  ;  deux  branchies  inégales  ,  la  supé- 
rieure ployée  en  deux^  quatre  appendices  buccaux ,  trian- 
gulaires] Couche  gtaLU^e'y  pied  |ar{;ey  o^^oug  ^  comprimé  ,. 
subanguleux  antérieurement.] 

Observations.  La  Galathée  est  une  coquille  fluviatile  , 
très  voisine  des  cyrènes  par  sesrapports;  mais  qui  s'en 
distingué  par  la  cônférihâtîbri  parllcûliërë  de  ses  dents 
cardinales^  ce  qui  a  engagé  Bruguièrcs  k  en  forniev  utt 
genre  à  part.  Ses  dents  cardinales  sont  divergentes.  Il  j  ea . 
a  deux  Sur  une  valve,  qui  sont  conniventes  sous  lecro*  , 
chety  et  qui  ont,  en  devant ,  une  cavité  raboteuse.  Su^r 
l'autre  valve  ^  on  en  voit  trois ,  disposées  comme  en  tri^u* 
gle  f  l'intermédiaire  étant  avancée ,  séparée ,  grosse  et  ca)* 
leuse.  Les  impressions  musculaires  sont  latérales  et  parais* 
sent  doubles  de  chaque  côté.  On  nt  connaît  encore  de  ce 
genre  que  l'espèce  suivante  (i). 


ava 


(i)  La  seule  coquille  appartenant  h  ce  genre  était  connue 
ant  que  ^ruguières  ne  l'institua^.  Lister  en  fit'représen* 
ter  une  variété  dans  son  gran<|  ouvrage,  et  depuis,  Bora  è^ 
Cbemnitz  en  donnèrent  également  la  $gure^  Ces  auteurs  ^ 
embarrassas  sans  doute  pour  la  placer  convenablement^ 
la  rangèrent  parmi  ]es  venus,  en  quoi  ils  furent  imites  par 
Gniéiin.  ^ruguières  doqna  au  genr^  )e  nom  ^e  Galaiffee, 
que  Lamarck  adopta  ;  mais  M.  de  ^l^oissy  ,  dans  {e  pufron 
de  Sonnini,  craignant  que  ce  nom  cle  gatathee  déjà  finposé 
à  un  genre  de  crustacés ,  ne  devînt  un  sujet  de  çonfûsipn 
dans  la  nomenclature,  proposa  celui  4'Eç^ri^.  !(  se  pr^yç|- 
lut  pas,  parce  qu'en  effet  les  naturalistes  distingueront 
toujours  avec  facilité  un  genre  de  crustacés  d'un  genre  q^ 
coquilles,  quand  même  ils  porteraient  le  même  nom.  3i 
ces  défauts  dans  la  nomenclature  doivent  être  évites  soi- 
gneusement  quand  il  s'agit  d'êtres  appartenant  à  des  classes 
différentes  ,  ils  seraient  intolérables  pour  les  genres  d^une 
même  classe,  et  c'est  alors  qu'il  faudrait  réparer  uneerreui^ 
/  fâcheuse.  Gomme  il  n'y  avait  en  réalité  aucun  inconvé- 
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ESPECE. 
1«  Galathée  à  rayons.  Galalhea  radiata.  Lamk.  (i). 

^  Lister.  Coocli.  t.  i58.  f.  i3. 

*  Venus  reclusa.  Chemnitz.  t.  6.  p.  3a6.  t.  3i.  fîg.  3a7  à 
329» 

nient  grave  à  conserver  le  nom  de  Bruguières^  il  a  été 
maintenu  dans  toutes  les  nomenclatures.  M«  Sowerby,  ce* 
pendant ,  dans  son  Gênera  ofShellSy  croyant  pouvoir  fixer 
définitivement  la  nomenclature  j  rejeta  et  le  nom  deGala- 
thée  et  celui  d'Ëgérie;  et  y  substitua  celui  dePotamophyle 
qui  n'a  pas  prévalu  :  celui  de  galathée  restant  toujours  le 
préféré. 

Malgré  la  grande  différence  qui  existe  entre  les  coquilles 
des  cyrènes  et  des  galathées ,  Cuvier,  dans  le  règne  animal, 
et  M.  de  Blainville,  dans  le  traité  de  malacologie,  n'adop- 
tèrent pas  le  genre  de  Bruguières.  Il  faut  ajouter  que  ce  qui 
les  a  sur^tout  déterminés ,  c'est  que  l'animal  des  galathées 
était  jusqu'alors  inconnu.  11  fallait  un  hasard  heureux 
pour  le  découvrir,  car  on  le  croyait  des  fleuves  d'Asie  ou 
de  l'Inde ,  et  M.  Rang  le  rencontra  eu  abondance  vers  l'em- 
bouchure des  fleuves  de  la  côte  de  Malaguette  eu  Afrique. 
M.  Rang ,  avant  son  voyage  en  Afrique,  avait  déjà  donné 
des  gages  de  son  savoir  et  de  son  excellente  méthode  d'ob-* 
servation,  par  la  publication  de  plusieurs  mémoires  et  de 
son  Manuel  des  mollusques.  Le  mémoire  sur  les  gala- 
thées, inséré  dans  le  tome  ving-cinq  des  Annales  des  Scien- 
ces naturelles ,  prouve  combien  ce  savant  est  capable  de 
rendre  d'utiles  services  à  la  conchyliologie;  car  ce  travail 
sous  tous  les  rapports  ne  laisse  presque  rien  à  délirer.  La 
description  de  l'animal  est  exacte  :  nous  avons  pu  nous  en 
assurer  par  son  examen,  ayant  eu,  depuis , l'occasion  de 
nous  en  procurer  plusieurs  individus.  Nous  pouvons  donc 
ajouter,  avec  confiance  ,  aux  caractères  génériques  donnés 
par  Lamarck ,  ceux  tirés  de  l'animal. 

(i)  Nous  avons  quelques  observations  k  faire  sur  la  sy- 
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Venus  paradoxa,  Born.  Mus.  p.  06.  i»  4*  %•  I3«  i3. 
Venus,  Schroter.  Einl.  t.  3.  p.  i6o.  n^  i6. 
Id,        Ibid,     Loc.  cit.  p.  iqS.  n"  i3]. 

*  Venus  subviridis.  Gmel.  Se.  nat.  ëdit.  i3.  p.  3a8o.  n^  55. 

*  Venus  hennaphrodita,  Jd,  Loc.  cit.  p.  3^78.  n®  4o> 
^  Venus  meretrix,  Var.  Gmel.  loc.  cit.  p.  3a73.  n.  i5. 

nonymie  de  cette  espèce.  Linné  ne  la  mentionna  pas. 
I  Gmélin ,  dans  la  treizième  édition  du  Sjrstema  naturœ  ^ 
releva  la  figure  de  Lister^  crut  qu'elle  représentait  une  es- 
pèce particulière ,  et  lui  donna  le  nom  de  venus  suhviridis. 
Born  ,  comme  nous  l'avons  vu  en  faisant  représenter  plus 
parfaitement  la  même  coquille  que  Lister  9  lui  donna  le 
nom  de  venus  paradoxe.  Gmélin  l'inscrivit  comme  variété 
de  la  venus  meretrix  y  dans  son  catalogue^  non  loin  de  la 
sudviridis.  Chcmnîtz^  de  son  côté^  ayant  eu  un  individu 
de  taille  médiocre ,  encore  revêtu  de  son  épiderme  de  la 
même  coquille,  la  fit  figurer  dans  son  Conchylien  cabinet^ 
en  fit  une  description  détaillée^  indiqua  les  fleuves  de  Gui* 
née  pour  sa  patrie,  et  lui  imposa  le  nom  de  venus  reclusa. 
Gmélin  ne  s'étant  pas  aperçu  du  double  emploi  que  noua 
venons  de  signaler,  en  fit  un  second  en  adoptant  l'espèce 
de  Chemnitz  à  laquelle  il  changea  son  nom  pour  celui  de 
venus  hermaphrodita.yoïïk  donc  trois  espèces  pour  une. On 
devait  s'attendre  que  ces  erreurs  seraient  relevées  par  les  au- 
teurs qui  ont  donné  des  catalogues  d'espèces  plus  ou  moins 
complets.  M. Dilwyn ,  si  recommandablc  par  son  catalogue 
descriptif  des  coquilles  vivantes,  dans  lequel  il  a  relevé  un 
grand  nombre  des  erreurs  de  ses  devanciers ,  a  laissé  sub- 
sister toutes  celles  relatives  à  cette  espèce.  Ce  savant  met 
d'abord  la  venus  subviridis  parmi  les  espèces  qu'il  n'a  pu 
reconnaître  ;  il  adopte  ensuite  la  venus  paradoxa  de  Born, 
ainsi  que  la  venus  hermaphrodita  qu'il  plaça  à  la  fin  de  ses 
tellines.  Lamarck  reconnut  sans  doute  quelques-uns  de  ces 
double-emplois,  et  pour  évitera  l'avenir  la  confusion  et 
l'erreur,  il  donna  à  l'espèce  le  nom  qu'elle  a  depuis  cou^ 
serve.  C'est  après  les  recherches  qui  nous  ont  mis  à  même 
de  donner  la  note  précédente,  que  nous  pouvons  aussi 
rendre  complète  la  synonymie  de  l'espùcc. 
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*  Fenus  meretrix.  Martin,  i.  Manigf.  i.  p.  4o2.  t.  i.f.  i.  a. 
(  Ex  GmeÛn.  ) 

*  ùalathea.  Brug.  Encycl.  pi.  aSo.  fig.  i. 

*  Galathea  raàiaia,  Lamk.  Ann.  du  Mas.  t.  5.  p.  4^0. 
pi.  a8. 

*  jEgeria  radiata.  De  Ëoissy.  Buff.  de  âdDiiuiî.  Moll.  t.  6. 
p.  337.  pi.  64-  f.  5. 

*  TiellTha  hermaphrodita,  Dilw,  Cat.  t.  i.  p.  105.  n9  81. 

*  Venus  paradoxa,  Id,  Loc.  cit.  p.  180.  û"  49* 

*  Galatbëe  à  rayons.  Blainv.  Malac.  pi.  78.  f.  3. 

Habite  d^na  les  rivières  de  Plie  de  Ceylan  et  des  Grandes- 
Indes.  Cabinet  de  M.  Çastellin,  Coquille  rare,  recherchée, 
précieuse.  Sous  Pepiderme,  son  test  est  d^un  blanê  de  lait, 
tacbë  de  yiolet  vers  sa  base ,  et  marqué  de  deux  à  quatre 
rayons  Yiolels.  liargèur,  S  à  lo  centimètres  (  au  moins  3 
pouces). 


CONQUES   MARINES. 

-  Pointée  dents  latérales  dans  la  plupart;  rarement  un 
drap  ttiarin  recouvrant  toute  la  coquille  y  sauf  les 
crobhets. 

Les  éonqnes  marines  sont  extrêmement  nombreuses, 
variées,  souvent  élégantes ,  et  la  plupart  font  l'orne- 
ment  ctescollëclions.  Linné  n'en  avait  formé  qu'un  seul 
genre  auquel  îl  assigna  le  nom  de  venus;  mais  le  nom- 
bre des  espèc<^s  s'étant  considérablement  accru  depuis 
que  cet  illuslve  naturaliste  IV  institué  ^  il  est  uevenu 
indispensable^  pourTétude,  de  le  partager  en  plusjieiirs 
génies  particuliers.  Nous  l'avons  effectivement  divisé 
en  quatre  coupes^  qui  nous  paraissent  distinctes^  et 
qui  constituent  pour  nous  les  genres  cy^rme,  cythérée^ 
*vénus  eivénéricardey  dont  nous  allons  faire  une  expo- 
sition rapide  ,  nous  bornant  à  la  simple  indication  des 
espèces  que  nous  avons  sous  les  yeux,  et  Je  leiir  carac- 
tère distinctif. 
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CT»P»ZVS.  (CypriDa.) 

Gbbtinië  éc[ulvalte  9  Inëqailàtëràle,  efieoiil'obliqaey 
açrbcnèU  obliquèmèiii  courbes.  Trois  dents  cardinales 
ii^è^ies,  Hppi'ocliée^  k  leur  base,  un  beii  divergentes 
supériei^pement.  XJi^ç  ^cnl  Jiitçfalé  ecàrt^ë  ée  ta  dliaf*. 
Iiière,  disposée  sur  le  p^té  intérieur,  quelquefois  obsè- 
lèl0«  CallosileQ  oympbales grandes, arquées I  terminées, 
près  des  croehels ,  par  une  fossette .^Ligamcnl  eiitérieur^ 
s'^nfonçant  en  partie  sous  les  erochets. 

Testa  œquwahis  y  inœquilatera  ^  obliqué  cordata; 
hatibus  obliqué  ctirvis.  Cardo  dentibus  tribus  inœqua^ 
libus ,  basi  approximàtis  y  sùpemèsubdiparicatis,  Dcns 
laieralis  h  çarditïe  remotus ,  in  antico  latere ,  interdùm 
obsolelus,  Calli  nymphales  magni,  drcuati .  propé  hâtes 
luîmld  ovatâ  aubterminatî.  Ligamehlum  eoùterhum  ^ 
partîm  sub  natibùs  sœpé  immersum. 

Observations.  Les  cyprines  sont  en  général  d'assez 
grandes  coquilles  de  la  famille  des  conques,  \\h^  voisÎMes 
dei  venus  par  leurs  rapports,  et  qui  sen]|)lent  méfiée  n'cp 
âtre  que  médiocrement  distinguée  par  les  caiaclcres  ^e 
leur  genre.  Cependant  ces  coquilles  soqt  singulières  en  ce 
Qu'elles  ont  uuëdent  latérale  comprimé^  sur  leur  côté  an- 
térieur; que  leurs  nymphes  sont  grandes  ^^  presque  tou- 
jours terminées,  près  dwi  crochets >  p^r  une  foss^eliq  ovale, 
quelquefois  d'une  grandeur  singulière  ^  que  )e  ligament 
de  leurs  valves  s'étend  jusque  sous  les  crochets,  et  y  rem- 
plit la  fossette  qui  termine  les  nymphes;  enfin  qu'eifesont 
un  épiderme  ou  drap  marin,  presqu'à  la  manière  des  cy- 
rênes.  Par  leur  dent  latérale,  quelquefois  obsolète^  et  p^r 
leur  drap  marin  subsistant,  leseyprines  ciennent  un  peu 
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aux  conques  fluviatiles,  et  il  est  probable  que  plusieurs 
vivent  dans  la  mer,  à  l'embouchure  des  fleuves  (i). 


(i)  Tous  les  caractères  donnés  par  Lamarck  au  genre  cy* 
prine  ne  sont  pas  d'une  égale  valeur^  et  ils  méritent^  k 
cause  de  cela^  un  examen  attentif  avant  d'en  faire  une  ri- 
goureuse application.  Nous  trouvons^  comme  Lamarck ^ 
dans  la  charnière ,  des  caractères  particuliers  qui,  appuyés 
de  ceux  des  animaux  que  Muller  a  fait  connaître,  sont  suf- 
fisants pour  faire  mjiin  tenir  le  genre  dans  une  bonne  mé- 
thode. Mais  pour  ce  qui  est  des  ^callosités  [[nymphales 
grandes  et  terminées  par  une  fossette,  il  faut  faire  attention 
que  ces  callosités  sont  en  général  très  grandes  dans  les  ve- 
nus et  les  cythérées  dont  les  valves  sont  maintenues  par 
un  ligament  fort  épais.  On  remarque ,  dans  quelques  es- 
pèces, et  notamment  dans  celles  qui,  en  vieillissant,  de- 
viennent grandes  et  épaisses,  que  l^extrémité  antérieure 
>des  nymphes  se  carie  peu  à  peu ,  ce  qui  produit  une  cavité 
d'abord  petite,  s'agrandissant  insensiblement,  et  devenant, 
avec  [rage  ,  quelquefois  de  plusieurs  lignes  de  longueur. 
Il'  ne  faut  donc  pas ,  comme  on  le  voit,  donner  à  ce  carac- 
tère une  valeur  telle  qu'il  doive  l'emporter  sur  d'autres , 
pour  introduire  des  espèces  dans  le  genre,  car,  en  le  sui- 
vant à  la  rigueur,  on  devrait  ranger,  parmi  lescyprines^ 
des  venus ,  des  cythérées^  etc.  Il  existe  un  moyen  de  re- 
connaître les  cypriues,  auquel  Lamarck  ne  paraît  pas  avoir 
fait  attention.  L'animal  du  genre  a  les  deux  lobes  du  man- 
teau réunis  postérieurement  et  se  terminent  de  ce  c6ic  en 
deux  siphons  très  courts,  ou  plutôt  en  deux  perforations 
comparables  à  celles  des  bucardes.  Ces  siphons  sont  trop 
courts  pour  avoir  besoin  d'un  muscle  rétracteur  propre, 
et  c'est  pour  celte  raison  que  dans  les  vraies  cyprincs  l'im- 
pression du  manteau  est  toujours  simple.  Dans  les  venus, 
l'animal  pourvu  de  siphons  plus  longs,  est  muni   d'un 
muscle  rétracteur  qui  produit  une  inflexion  plus  ou  moins 
profonde  de  l'impression  palléale;  enfin,  dans  toutes  les 
cyprines,  il  doit  y  avoir  une  dent  latérale  postérieuxe  sur 
le  bcrd,  au-dessous  de  la  terminaison  du  ligament.  Ainsi, 
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ESPECES. 
1 .    Cyprlnç  géante.    Cyprina gigas.  Lamk,  ( j ) . 

C»  testa  maximâjCordatO'iotundatiîj-  su  us  tenuissimis  sulr 
cisque  remotiorlbus  transx'ersis }  Icicund  natum  maximà; 
ano  nuUo, 


si  nous  avions  à  caractériser  le  genre  qui  nous  occupe  , 
la  présence  de  la  dent  latérale  deviendrait  indispensable 
ainsi  que  la  forme  de  l^inipression  palléale.  Si  ^  après  avoir 
rectifié  les  caractères  génériques  des  cyprines,  nous  cher- 
chons à  les  appliquer  aux  mêmes  espèces  que  Làmarck  y 
nous  serons  bientôt  convaincu  qu'ils  ne  conviennent  qu'à 
une  ou  deux  espèces.  Par  une  conséquence  naturelle,  à 
l'exception  de  ces  deux  espèces^  toutes  les  autres  doivent 
sortir  du  genre, et  après  les  avoir  examinées  danç  la  collec- 
tion du  muséum  où  elles  sont  étiquetées  de  la  main  de  La- 
marck,  nous  nous  sommes  assuré  qu'elles  appartiennent 
toutes  au  genre  venus, 

(i)  Trompé  par  le  volume  considérable  de  l'individu  de 
la  collection  du  muséum^  Lamarck  a  établi  pour  lui  cette 
espèce  j  mais  il  ne  diffère  pas^  si  ce  n'est  pour  la  taille, 
de  ceux  nommés  à  tort  venus  islandica  par  Brocchi ,  les-  ' 
quels,  dans  cet  état  de  jeunesse  et  sous  l'autorité  de  l'au- 
teur italien^  ont  été  confondus  également  par  Lamarck 
dans  la  cyprina  islandica.  Nous  ferons  encore  remarquer 
d'autres  erreuvs  échappées  à  Lamarck  qui ,  pour  des  va- 
riétés de  cette  même  cyprine  géante,  a  établi  la  cyprina 
pedemontana ,  ainsi  que  la  cyprina  umhonaria ,  et  qui , 
de  pi  US;  en  a  confondu  une  autre  avec  la  cyprina  islandi- 
coides.  C'est  ainsi  qu'une  seule  coquille,  n'appartenant 
pas  même  au  genre  dans  lequel  elle  se  trouve,  y  a  été  ce* 
pendant  reproduite  cinq  fois,  soit  sous  des  noms  particu- 
liers, soit  à  titre  de  variété  d'espèces  déjà  connues.  Pour 
éviter  à  l'avenir  la  même  confusion ,  nous  proposons  de 
donner  le  nom  de  venus  de  Brocchi  à  l'espèce  qui  fait  le 
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Mus.  u». 

Habite....  Fossile  deS  environs  de  Sienne ,  en  Italie,  Cui*ier, 
Coquille  très  grande,  épaisse  et  pesante*  remarqaable  par 
la  grande  fossette  qui  a?olsme  les  crooliets;  sa  dent  latérale 
est  presque  effacée.  Largeur,  i5  centimètres. 

«•  Cyprine  d'Islande.  Cyprinalslandica.  Lamk. 

C»  testa  cordalAytransversirn  striatây  epidermè  indutd;  antico 

laUre  subangulato  ;  ano  nullo. 
Venus  islandica,  lÀsii  Syst.  nal.  p.  i  i3i.  n**  134* 
Idtm,  Gmel.  p.  Sa^i.  n»  iâ>, 

*  Schroter.  Einl.  t.  3.  p.  i!i3. 

*  Lister.  Anim.  Angl.  tab.  4>  f*  32> 

*  Lister.  Conch.  t.  27a.  f.  108. 

*  Chemn.  Coneb.  t.  6.  p.  340.  tab.  33.  f.  34'* 
^  Moll.  Zoo).  Dan.  t.  i.  p.  39.  pi.  28.  f.  i — S. 

*  Donovan^t.  3.  lab.  77.   . 

"^  Venue  ùac^rdium,  Born.  Mus.  tab.  ^,L  11. 

Venus  mercenaria.    Pennànt.    2jOo1.  Brit.    t.   4-    P^*   ^^* 

%.  47. 
Encycl.  pi.  3oi.  f.  I.  a.  b.  Cyclas, 

*  Venus  islandica,  Dilw.  Oat.  t.  i.  p.  176.  n**  ^a, 

*  Cyprine  d'Islande,  Blainv.  Malac.  pi.  70  bis,  f.  5, 

*  Besh.  Èndycl.  Méth.  vers.  t.  2.  p.  4^.  n«  1. 

*  ÇyprifHs  vulgark,  Sow.  Crcaera  of  Sbells.  Gknre  cjprine. 

*  FosUlis*  Venus  cequaUs,  Sow.  Min.  Concb.  pi.  ai. 

Habite  l'Oce'an  boréal,  à  Tembouchure  des  fleuves.  Mns.  n*. 
Mon  cabinet.  Elle  offre  qoelqnes  varie'tés  dans  la  graDdeor 
et  la  coarbore  de  ses  crocheté ,  danit  son  ligament  plaaou 
moins  bombé,  dans  Tangle  oblas  et  phis  on  moîas  sinueux 
de  son  côié  antévtenr,  enfin  dans  Sies  crochets  pins  00  moine 
rongés  :  elle  a  près  d'un  décimètre  de  largeer.  Oa  la  trooLYe 
fossile  aux  environs  de  Bordeaux  et  en  Italie. 


•  •   "  -■" 


aujet  de  nos  observations^  la  rélablissani  dans  le  genre 
d9ftfc  elle  porte  tous  les  caraclères^  et  lui  donnant  pour 
syndnymte  lea  cinq  espèces  de  Lamatck. 
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3.  Cyprîne    de   Piémont.     Cyprina    Pedemontana. 

Lamk.  (i). 

C.tesùi  rotundatdy  tenui,  transversun  $ulcatd\  dente  laterali 

obsoleto  i  ano  oblongo^ 

Mus.  n". 

Habite....  Fos$ile  des  enyirons  de  Tario.  BoneUL  Largeur, 

55  millimètres. 

4.  Cyprîne  ridée.  Cyprina  corrugata.  Lamk. 

C  testd  ovato-cordêÊd  ;  $uleU  trans9>9rtis  ,  injkrnè  sensUn 
remotiorihus^  ad  intentitia  verticalUer  striaUs^  anQ  im^ 

presso,  *  * 

MoQ  cabinet. 
Habite...  Fossile  dïtalle.  Largeur,  ii  centimètres. 

5.  Cyprine  iTidaicnoïàe.Çyprinatridacnoïdes. Lamk.  (a) 

C.  teaiâ  transvenîm  ouatd,  corrugald'^strasvtrtieaUhus;limbo 

superioreundaûmplicato, 
List.  Concb.  t.  499*  f»  53. 
Mon  cabinet. 
Habite... Fossile  d'Italie.  Largeur,  ii  centimètres.  Coquille 

singulière,  grande ,  plissëe,  ea  son  limbe,  coipme  dans  les 

tridacnes,  ayant  dans  les  interstices  de  ses  sillons  des  stries 

verticales. 

6.  Cyprine  fines  stries.  Cyprina  tenui-stria.  Lamk.  (3) 

m 

Ç^  UHd  longUÊudmalif  ovat^'r&êunâmd ,  crassd,  fuludy  intus 
candidd;  striis  transyersiê  concentricis  tenuibus  ;  margine 
crenato  ;  ano  raiito» 


mm^m 


(i)  Jeuoe  individu  un  peu  oblong  de  la  cyprine  n.  i« .   ; 

(2)  Cette  grande  coquille  csl  fossile  d'Amérique  et  ooa, 
d'Italie^  comme  l'a  cru  Lamarck.  Elle  a  tous  les  caractères 
des  venus. 

(3)  Cette  coquiJIe  n'est  pas  non  plus  une  cyprine  :  elle 
a  les  caractères  des  venus;  elle  était  d'ailleurs  connue  de- 
puis long-temps,  Chemnitz  l'ayant  figurée  sous  le  nom  de 
Venus  chinensis, 

»9* 
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*  Venus  chinensls,  Chemn.  Conch.  t.  10.  p.  35G,  pi.  1^1. 
f.  i663. 

*  Venus sbiensb.  Gmel.  p.  SaSS.  n»  91. 

■^  Venus  chinensis,  Dilw.  Cat.  l.  i.p.  19a.  n°77. 

Cabinet  de  M.  de  France. 

Habite....  Celle  coquille  striée  comme  la  cytliéic'e  coucentri- 
qae ,  mais  plus  longue  que  large ,  épaisse ,  fauve  ou  roossà- 
tre ,  convexe .  ayant  quelques  stries  longitudinales  sur  le 
côtéantërieur,  etune  dentlate'rale  obsolète  sousTecusson, 
entre  les  trois  dents  cardinales.  Longueur^  60  millimètres; 
Iargear,54. Comparez  la  venus incrassata,  Sowerbj.Conch. 
Mio.  n*  27.  tab.  i55.  f.  i.  2. 

^.  Gyprine  islandicoïde  Cyprina  islandicoides.  (1). 

C  testa  cordato-roîundatd^  supernè  1/ansversîm  striatd'^  antico 

latere  non  angulato  \  ano  nullo, 
\    Brocch.  Conch.  Foss.  pi.  14.  f.  5. 

Sowerby.  Conch.  Min.  n**  4»  P-  ^9*  ^«  ^^   Ve^us  aguaiis. 
Habite Fossile  dltalie  ,   des  environs  de  Bordeaux  el 

d'Angleterre.  Elle  parait  Panalogue  ancien  de  la  Cyprine 

d'Islande,  n*  a. 

8»  Cyprine  ombonaire.  Cyprina  umbonaria.  (2). 

C,  testd  cordato^rotundavî ,  subantiquatd ^  transverslm  temti^ 
terque  sUiatd;  umhonibus  tumidisf  ano  nuUo. 

Mus.  no.  Venus  angulata.  Sowerb.  Min.  Conch.  n*ia.  t.  65? 

Habite....  Fossile  du  Fiëmont,  donne  par  M.  BoneUi,  Elle 
est  voisine  de  la  précédente;  mais  plus  grande,  plus  arron- 
die, à  stries  fines  et  él^antes.  Largeur,  96  millimètres. 


'w 


(i)  Deux  espèces  ont  été  ici  confondues  :  Vislandica  de 
Brocchi  qui  est  la  même  que  le  n®  i ,  et  la  venus  œquaUs 
de  Sowerby,  qui  est  l'analogue  fossile  de  la  cyprina  ùlan-- 
dica  n.  a*  L'une  est  une  venus,  la  seconde  une  cyprine. 

(2)  Celle*ci  est  encore  une  variété  de  Tespëce  n*  i .  Ce 
n*e8t  pas  une  cyprine^  mais  une  venus,  comme  nous  l'a- 
vons déjà  fait  observer. 
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,    (  Cytherea.  ) 


Coquille  équivalve^  inéquilatérale^  suborbicalaire, 
trigone  ou  transyerse. 

Quatre  dents  cardinales  sur  la  valve  droite^  dont 
trois  divergentes  rapprochées  à  leur  base  ,  et  une 
tout-à-fait  isolée  située  sous  la  lunule. 

Trois  dents  cardinales  divergentes  sur  l'autre  valve, 
et  une  fossette  un  peu  écartée,  parallèle  au  bord. 
Dents  latérales  nulles. 

Testa  œq  uwalvis  y  inœq  uilatera ,  suhorhicularis , 
trigona ,  vel  transversa. 

Cardo  vahœ  dcxtrœ  dentibus  quatuor^  quorum 
tribus  basi  com^ergenlibus  et  approximatis  :  unico  soli" 
tarioy  remotiusculo  sub  ano. 

Cardo  aller œ  valvœ  dentibus  tribus  divaricatis ,  basi 
approximatis ,  cum  Jbs^ea  remotiusculd  ,  margini  pa^ 
ralleld. 

Dentés  latérales  nulli. 

Observations.  Les  cythérées  offrant  quatre  dents  cardi- 
nales sur  une  valve,  et  seulement  trois  dents  réunies^  mais 
divergentes ,  sur  l'autre  valve  ,  et,  en  outre ,  sur  la  valve 
qui  n'a  que  trois  dents,  une  fossette  isolée,  ovale  et  pa- 
rallèle au  bord  de  la  coquille  ,  se  trouvent,  par  ces  carac- 
tères, très  bieu  distinguées  àe^  venus. 

Ces  coqriUes  sont  les  mêmes  que  celles  que  j'ai  nom- 
mées mère  triées  dans  mon  iSy^/è/wc?  des  animaux  sans  ver- 
tèbres^ et  auxquelles  depuis  j'ai  donne  un  nom  plus  conve- 
nable, en  traitant  de  ce  genre,  ddji^  \e%  Annales  du  Mu- 
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séum  (  vol.  7*  p.  i3a).  Elles  ont  sans  cloute  les  plus  grands 
rapports  avec  les  venus  ,  et  néanmoins  les  dents  de  leur 
charnière  les  en  distinguent  éminemment.  Il  était  donc 
convenable  d'employer  cette  distinction  pour  en  former 
un  genre  à  part ,  afin  que  le  genre  des  vënus^  si  nombreux 
en  espèces,  d'après  le  caractère  que  lui  assigna  Linoé^  ne 
f|ii  pius  aussi  difficile  à  é^udi^r  dans  celles  qui  lui  appar- 
tiennent réellement. 

Toutes  lesçythérées  sont  des  coquilles  marineS|  solMet^ 
la  plupart  fort  belles  et  très  diver^ifté^s  daps  Ufuv^  fq^fil^ars 
«t  les  caractères  de  l^ur  test.  Tputes  offrent  <^e$|  Goquiljes 
libres,  régulières,  équivalves^  inéquilatérales,  à  crochets 
ég^uxy  recourbés  et  médiocrement  saillants.  La  fossetie 
isolée  de  la  valvë  gauche ,  et  qui  corresptfnti  à  la  dent  iso- 
lée de  la  valve  droite ,  est  ovale ,  parallèle  au  bord  posltf- 
rieur  de  la  coquille,  et  ne  se  cofafond  nullement  nvet  les 
S^YK"^?  av(i  f^coivent  les  trois  dents  cafdiqales^  ces  cavités 
étant  différemment  dirigées. 

Malgré  leur  séparation  des  véâus,  les  espèces  de  ce  gtnvc 
sont  encore  fort  nombreuses ,  nuaoéées  entre  e)|^s,<|uel- 
quefoi^  fort  difficile*  à  ciàrac(ériser.  Parmi  leurs  dep^  car- 
dinales^ deux  sont  souvent  rapprochées  entre  elles  ;  et  la 
troisième,  plus  divergente,  est  placée  du  côté  antérieur, 
sous  la  nymphe.  Celte-ci  est  tantôt  simple^  et  tantôt  cana- 
liculée  avec  des  stries  dans  son  canal.  Quant  à  la  dent  iso- 
lée, placée  sous  la  lunule,  on  reconnaît  qu'elle  n'est 
qu'une  dégénérescence  de  dent  latérale.  Il  en  résulte  que 
^  ^e&.cythérées  avoisinent  plus  les  genres  précédents  que  les 
venus  (i). 


(i)  Si  l'on  considère  les  genres  comme  des  groupes  en- 
tièrement artificiels,  créés  uniquement  pour  soulager  la 
mémoire  et  rendre  plus  facile  la  recherche  de  l'espèce;  si, 
parce  qu'un  genre  très  nombreux  en  espèces  doit  être  di- 
visé principalement  d'après  ce  motif,  appuyé  de  quelques 
caractères  de  peu  de  valeur,  certainement  celui  des  cythé- 
rées  sera  adopté  et  conservé;  mais  si  un  genre,  pour  être 
bon,  doit  être  fondé  sur  des  caractère»  tirés  de  l'orgai^fiMi* 
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tion  ,  s'il  doit  rassembler  tous  les  êtres  qui  offrent  ces  ca- 
ractëres ,  si  ces  caractères  ne  doivent  jamais  ofFrir  d'ambU 
Q\x\lé  et  d'impossibilité  dans  leur  iipplication^  des  lors  o|i 
devra  rçjeter  le  genre  cythérée,  car,  selon  nous,  il  ne  réu- 
nit pas  toutes  les  conditions  d'un  bon  genre.  Si  nous  exa- 
minons les  animai^x  des  cythérées  dans  le  bel  ouvrage  de 
Ppli  f  nous  ne  leur  trouvons  presque  aucune  différence 
avec  ceux  des  venus;  la  seule  qui  mérite  d'être  mention- 
née; et  qui  n'appartient  qu'a  un  certain  nombre  d'espèces 
des  venus  proprement  dites,  c'est  que  les  bords  du  man- 
teau sont  frangés,  tandis  qu'ils  restent  entiers  et  simples 
dans  les  cythérées.  Ainsi ,  si  l'on  prenait  ce  caractère  pour 
l'établissement  4es  genres,  il  faudrait,  non-seulement  ad- 
mettre les  cythérées,  mais  encore  diviser  les  venus,  telles 
que  Lamarck  les  ^vait  réduites.  Cette  division  a  été  récem- 
ment proposée  par  M.  Sowerby,  dans  son  Gênera  ofShç  Ils, 
sous  le  nom  de  pullastra.  La  raison  qui  nous  fait  rejeter  le 
genre  cythérée  nous  empêche  également  d'adopter  celui 
du  conchyliologue  anglais.  Il  est  un  àutfe  genre  établi  de- 
puis long-temps  par  Poli ,  sous  le  nom  d'arlhemis,  et  qui 
méritait  plus  d'être  introduit  dans  la  nomenclature  que 
les  cythérées  et  les  pullastra.  Le  pied  desarthémisest  d'une 
forme  toute  particulière,  fort  différente  de  celui  des  venus; 
les  siphons  postérieurs  sont  soudés  dans  leur  longueur  } 
jes  coquilles  sont  toujours  orbiculaires ,  ayant  une  char- 
nière de  cythérée  ,  mais  une  échancrure  triangulaire  nette 
et  profonde  dans  l'impression  palléale.  Ce  que  nous  disons 
s'applique,  comme  on  le  voit ,  à  la  venus  exoleta^  Lin.^  et 
aux  autres  espèces  voisines.  C'est  donc  là  le  seul  démem- 
brement qui  soit  admissible,  non  dans  le  genre  venus  de 
Linné  ^  mais  dans  un  groupe  qui  serait  formé  de  la  réunion 
des  venus  et  des  cythérées  de  Lamarck.  Après  avoir  exa- 
miné rapidement  ce  qui ,  d'après  les  animaux,  nous  engage 
à  rejeter  les  genres  cythérée  et  pullastra  ,  voyons  si  les 
coquilles  conserveront  des  caractères  assez  constants  pour 
acquérir  une  assez  grande  valeur  par  cette  constance 
même  :  nous  n'examinerons  ici  que  les  caractères  propres  à 
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chacun  des  genres.  Dans  les  cythérées ,  dit  Lamarck^  il  y 
a  constamment  quatre  dents  à  la   charnière.  Celle  qua- 
trième dent  est  très  oblique^  et  toujours  comprise  dans 
cette  partie  du  bord  qui  apjpartient  à  la  lunule.  Cette  dent 
wt  en  effet  constantedans  un  assez  grand  nombre  d'espèces; 
mais^  dans  plus  de  douze  ^  tant  vivantes  que  fossiles^  que 
nous  avons  pu  examiner  avec  soin^   nous  avons  vu  cette 
dent  diminuer  peu  à  peu  et  devenir  tellement  rudimen- 
taire^  qu'ayant  quelquefois  échappé  à  Lamarcky  il  a  com- 
pris plusieurs  de  ces  espèces  dans  les  venus,  et  les  autres 
au  nombre  des  cythérées.  Si  ces  observations  sont  justes  , 
comme  il  sera  facile  de  le  vérifier  dans  une  collection  nom- 
breuse d'espèces  vivantes  et  fossiles  des  <ieux  genres ,  on 
peut  se  demander  où  est  leur  limite,  et  quel  moyen  ration- 
nel on  a  pour  les  séparer.  Le  genre  Pullastra  repose^  à  ce 
qu'il  nous  semble^  sur  des  caractères  de  moindre  impor- 
tance que  celui  des  cythérées.  Ces  coquilles  n'ont  que  trois 
dents  à  la  charnière^  elles  sont^  en  général^  étroites^  rap- 
prochées et  peu  divergentes;  le  test  est  mince.  En  admet- 
tant^ avec  M.  Sowerby ,  dans  son  noureau  genre ^  la  plu- 
part des  vénérupes,  nous  trouverons,  en  effet  j  un  certain 
nombre  d'espèces  qui  ont  les  dents  petites  et  rapprochées, 
mais  à  mesure  que^  par  analogie,  on  ajoute  d'autres  espè- 
ces, on  voit  ces  dents  devenir  de  plus  en  plus  divergentes, 
s'élargir  et  s'épaissir  en  proportion  ;  le  test  lui-même  offre 
de  nombreuses  modifications  et  des  passar;es  insensibles 
vers  les  venus  proprement  dites.  A  cela  nous  devons  ajou- 
ter que  les  animaux  des  Pullastra  et  des  venus  ont  entre 
eux  beaucoup  plus  de  ressemblance  qu'avec  ceux  àe&  cy- 
thérées; ils  ont  les  bords  du  manteau  frangés,  le  pied  de 
même  forme,  et  les  siphons  séparés.  Il  résulte,  pour  uous^ 
de  toutes  les  observations  précédentes ,  que  l'on  doit  ad- 
mettre un  grand  genre  venus  dans  lequel  L>s  cythérées  et 
les  pullastra  peuvbni  devenir  des  sections,  ta  dis  qu'il  sera 
nécessaire  d'en  retirer  le  genre  arllicniis  pou;  l'introduire 
définitivement  dans  la  méthode. 
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ESPÈCES. 

I .  Bord  interne  des  values  très  entier. 

(  a  )  Dent  airdinale  antérieure  à  canal  strié ,  ou  à  bord 

dentelée 

1.  Cytliërée  des  jeux.  Cytherea  lusoria.  Lamk.  (i). 

C.  teitd  oçaio-^ordaiét ^  lœvi,  aUfd\  zonit  castaneis  medio  vk» 
êemiptU  ;  dente  owrdinali  antieç ,  eamdtculato,  sUiato, 


(i)Nou8  ne  pouvons  approu  ver  la  manière  dont  Lamarck 
a  procédé  pour  rectifier  la  synonymie  de  la  venus  meretrix 
de  Linné  et  des  autres  auteurs  ;  pour  s'en  faire  une  idée  et 
indiquer  en  même  temps  comment  doit  être  rétablie  cette 
espèce  /  nous  allons  en  rapporter  le  plus  brièvement  This- 
loire.  Linné  la  mentionne ,  pour  la  première  foiS|  dans  la 
dixième  édition  du  Systema  naturœ  ;  là  elle  est  suffisam- 
ment caractérisée  et  rendue  reconnaissable  par  la  citation 
d'une  figure  fort  bonne  de  d'Argenville.  Quelques  années 
après  j  il  la  décrit  dans  le  muséum  de  la  princesse  Ulrique 
(  p.  Soi,  n.  6o).  U  n'y  ajoute  aucune  synonymie  «  et  il  la 
reproduit  dans  la  douzième  édition ,  sans  addition  et  sans 
changements.  Voilà  donc  une  espèce  bien  connue;  la  des- 
cription s'accorde  parfaitement  avec  la  figure  citée:  il  est 
impossible  de  conserver  le  moindre  doute  sur  la  coquille 
nommée  venus  meretrix  par  Linné;  elle  est  épaisse,  blan- 
che, et  le  corselet  aplati,  quelquefois  un  peu  relevé  dans  le 
milieu  ,  et  d'un  brun  foncé.  Chemnitz  reconnut  très  bien 
l'espèce  de  Linné,  en  compléta  très  exactement  la  synony- 
mie, et  ayaut  observé  quelques  variétés,  il  les  décrivit  sé- 
parément et  en  donna  de  bonnes  figures.  Schroter,  toujours 
exact,  conserve  à  cette  espèce  la  synonymie  qui  lui  con- 
vient. Gmclin  se  contente  de  la  copier,  mais  il  a  la  mala- 
dresse d''ajouter,  à  titre  de  variété,  avenus  paradoxa  de 
Boru;  qui  est  le  genre  galathée  de  Bruguière,  comme  nous 
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*  Venus  chione,  Var.  ^.  Grael.  p.  3279.  n*  16. 
Venus  lusoria,  Chenio.  Conoh.  6.  p.  337.  t.  32.  f.  34o. 

*  Venus  lusoria.  DHw.  Cat.  t.  i,  p.  177,  n»  44* 
Encyd.  pi.  270.  f.  i.  a.  b.  Bona, 

HltMie  \t%  fliers  du  Japon  «I  46  k  Ghhw.  Mas.  bo.  Mon  ca- 
binet. Les  Chinois  et  les  Japonais  s^en  serrent  pour  certains 

figures.   Largeur^  ^  wil||t|[iètres. 

IVpiiSf  VU  précé^pmmeqt.  ft^ctifi^pt  GmçUw,  ^.  Dilwin 
revint  4  i«i  )^pqnft  sypcyiyflftiç  ^^  p^empiU  ^t  4ç  Schroter. 
Lamarck  ne  suivit  en  rien  ses  devanciers  :  il  sembla 
même  avoir  élë  abandonné  de  cet  esprit  juste  et  plein  de 
fUgfiçi^é  qui  l'a  presque  toujours  distingué.  Il  fit  i»oQ  es- 
pèce ppi^r  chacune  des  vnriétés,  et  comme  il  leur  diflribufi 
lu  plupart  des  figufQs,  jl  arriva  à  ce  f«iit  \x^  remarquable 
qVil  ue  lui  resta  aucupe  synonymie  pour  la  i;^/iu^  mçrçtrixp 
quoiqu'elle  fiit  reproduite  sous  cipq  uQms  difféfepts. 
AÎQ^i  f  les  cyikerea  petcchialis  n.  2  y  iinpudica  n.  3  ^  çus- 
tfmç0  H*  4i  i^  variété  (2)  de  )a  q^(}^erça  zonaria  a.  5  «  ]a  <^- 
ihercm  mçreirix  «•  6,  e(  ^pQn  U^frû^ftic^  p»  7y  ue  SQUtpQuf 
npua  qne  de«  variétés  d'uue  mém^  espèce  fiuyqueUfls  aoi»^ 
aomme^  très  porté  à  joindre  la  çyther^  Uisariq  i\.  i ,  qui 
ne  ()i£fèœ  des  autres  que  par  un  peu  plu^  de  {ongueiff.  |Cu 
laissant  cette  dernière  à  part  jusqu^au  moment  oùellf;  $era 
lûeo  connue,  il  sera  convenable  de  réutiir  toutes  le9  autres 
^V>9  le  nom  de  veims  meretrioPt  ei  d'y  établir  ai^tant  4e 
yariéf^s  qu'il  $era  nécessaire  pour  ^viter  toute  cenfusiou- 
On  qous  demaoclera  sans  doute  sur  quoi  uous  npu9  fop- 
<|ou8poufr  faire  de  tels  changements,  et  noiis  répou4i'Q^^ 
aur  l'observation  :  en  examinant  eu  effet  un  grand  nombre 
d'individus  parmi  lesquels  se  trouvent  toutes  ces  espèces 
de  Lamarck ,  nous  avons  trouvé  à  la  charqière  et  l'impres- 
sion palléale  des  caractères  spécifiques  constants ,  et  de 
plus  nous  ayons  vu  de  nombreux  passages  entre  les  varié- 
tés* Dans  quelques  individus,  uous  avons  même  obser\'ésur 
une  seule  coquille  les  dispositions  de  couleurs  d'après  les* 
quelles  Lamarck  avait  fait  deux  espèces. 
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2.   Gylhérée  pétéchiale.  Cytherea  peteehifliis.  Lamk. 

macnlis  Julvis ,  puitetifrrmêku  »  Miktpani$^  iatere  antico 

angulato, 
Elicycl.  pi.  a68.  f.  5.  b.  et  f.  6. 
*  T^ewiw  cfcibrte.  Var.  y.  tîmel.  p.  S^î.  n*  i6. 

Habil«  ÏQeé%n  4«9  GffUK^  I^dtf*  Mon  CHÂûiet.  Coquille 
Uèt  rare.  IkM»  eof l^lft  e^t  lUff«  m»  pea  fbafiiie;  la  lanale 
jQ^e^tpdi^it  fQarqoe>i  #1^  «s(  l))4fî(îhe  â  rmt4(r}eiir.  Largeur, 
yp  miUiqnèirpi. 

3f  Cytliéf^e  ÎInpl}4^u^•  Cythereik  in^pudîçia*  Lamk. 

C.  testd  cordatd^  lœt^i,  crasse,  atM&'fiiM^  iuhradiatd-^  vulvd 
liuida-cœrulescenle  j  angulis  laie^s  antici  ohtusisj 

Chèmn,  Conch*  6.  t.  B5.  f.  347. 14^*  ^^  ^o, 

^cyeK  |>1«  369.  f*  I.  a.  b. 

j^bite  rOcëaii  ipdieii.  Mas.  n«.  Mon  cablnçt.  CôqaiUe  assez 
commuDe  dans  les  ccliectioQS ,  confpndae  avec  les  deax 
scdvaolpf .  Li^-ge^r,  9 1  pii}Iifl|ètrei. 

4.  Cytliérée  marron.  Cytherea  castax^ea.Xj^tOiV. 

C.  tBBtâ  cordatd,  hevi,  crasêé^f'^icù'-taHtmtê^  v^ud  cœruieo^ 
mgrescente  ;  rniguks  lateris  ttnûeè  oifvm. 

€bemn.  Gonch.  6.  t.  33.  f^35i. 

EncycU  pi.  269.  f.  a.  a.  b.  *     * 

Habite  l'Ocëan  indien.  Mqs.  n».  I4on  cabinet.  C9qu^le  très 
voisine  de  la  précédente,  et  qui  parah^  néanmoins  aeviiir 
en  être  disliD(^uëç. 

5.  Gythérée  zonaire.  Oyiher&m  z^Miriê^  Lamk.  (i). 

C  tMtd  trigond,  loet4 ,  nlliddy  à'nctf  tmjfU  mÊgmlàtO'flexuosis 

zonéad%vt^fépitmmiatdtfiil90serip$â* 
B^Arçenv.  Concb,  t.  ai.  fig«  P. 


(i)  Cette  espèce  est  très  distincte  ^  voisipe  de  la  corbi- 
cule;  mais,  comme  nous  l'avons  du,  sa  variété  est  encore  . 
une  meretrix. 
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Favan.  pi.  47*  %*  £•  <•  Pessima. 

(3)  Var,  tend  castaneo  alboque  zonatd. 

Habile  rOc^an  indien.  Kas.  n».  Mon  cabinet  pour  la  var.  (a)« 

Elle  est  moins  grande  que  les  deux  prëcédentes .  Largeuff 

54  millimètres. 

6*  Cytbérée  courtisane.  Çytherea  meretrix,  htLmk. 

C,  ttsid  trigond^  lœvif  albd;  umbombus  maouUuis;  vulvd  oli" 

t/aceo-^œrulescenie  ;  latere  antico  angulato, 
(9)  f^ar.  testa  castaneo  zonatâ  ;  laieribus  mar^neque  albit. 

Habite... .  FOcëan  indien  ?  Cette  cythérée  ,  ainsi  qae  les  trois 

prëcëdentes ,  sont  comprises  sous  le  nom  de  Venus  mert' 

Uix ,  par  les  auteurs.  Celle-ci  nous  a  aussi  paru  mëriter 

d'être  sëparëe  ;  nous  n'en  connaissons  point  de  figure* 

Mon  cabinet. 

7*  Cythérée  graphique.  Cyiherea  graphica,  Lamk. 

C  testa  trigono  '  rotundatd  ^  lœvi  ,  grised ,  Jusco^radàud 
oui  lineotis  Jlexuosis  pictd;  vulv'à  ovali  y  giaucmà^  ano 
oblongo. 

An  Cbemn.  Concb.  6.  t.  34.  t  359 — ^^^  ^ 

Venus  nthulosa  ?  Gmel.  no  46. 

Encycl.  pi.  266.  f.  5.  a.  b. 

Habite  TOcean  ipdien.  Mus.  n°.  Mon  cabinet.  Elle  est  tantôt 
sans  rayons  et  tantôt  à  deux  rayods  bruns  ,  imparfaits  i  le 
eorselet  est  glauque,  un  peu  ëlevc  au  milieu.  Largeur  ,  38 
miUimètres. 

6.  Cythérée  morpliiiie.  Cytherea  morphina.  Lamk. 

C  testct  trÎQono-rotundatâ ,  lœvi,  griseâ;  radiis  nuUt's  aut 
binis  Juscis  ,  imperfectis  \  vulvd  Jusco-^œruUscentc  ^  ano 
owato, 

Chemn.  Conch.  6.  t.  34*  f.  35S. 

*^  Schroter.  Einl.  t.  3.  p.  i63.  Venus,  n»  a3. 

Venus  Iriradiata  ?  Gmcl.  n*^  4^« 

Encycl.  pi.  266,  f.  3.  a.  b. 

*  Dilw.  Cat.  t.  I.  p.  181.  n<*  Sa. 

Habite  TOcéan  des  Grandes  Indes  et  à  la  Nouvelle  Hollande. 
M.  Laùillardière.  Mon  cabinet.  Elle  est  si  voisin**  de  la  pré- 
cc'dentC)  qu'elle  n'en  est  pcut-cire  qu'une  variëté.  Largeur, 
'  38  millimètres. 
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9,  Cylliérée  pourprée.  Çytherea  purpurata.  Lamk. 

C.  testa  rotundatO'Cordatâ,  purpured  ^  albido  fasciald '^  suicis 
transversis  inœquaUbiis  :  snperioriùus  posticisque  emincn» 
Uoriùus  j  intùs  cUbd, 

Habile...  Belle  coquille,  reDfldc,  poorprëe,  à  crochets  grands 
et  bombés ,  ayant  l'a  dent  cardinale  antérlenre  dentelle , 
grannlease.  Mqs.  n».  Largeor ,  5a  millimètres.  3e  la  crois 
des  mers  du  Brésil  ou  d^ Amérique* 

xo.  Cythérée  chaste.  Çytherea  casta,  Lamk. 

C.  testd  cordato  ^  rotundatd  y  giàbd ,  crassd  ,  albd'^  pube 
anoque  ovatis.,  convexisy  glaucescentibus  \  ihtùs  violaeeo 
maculatd, 

Kenus  Costa,  Gmel.  p.  3278.  n*  4^. 

Chemn.  Conch.  6.  t.  33.  f.  346. 

*  Schroier.  Einl,  t.  3.  p.  162.  Venus*  n?  ao. 

Habite  TOcean  indien.  Mou  cabinet.  Coquille  rjare,  blandie, 
presque  lisse  ^  ayant  des  stries  longitudinales  peu  âpparea* 
tes;  lunule  ovale,  grande,  à^eine  circonscrite.  Largeur,  4^ 
mUimètres. 

1 1 .  Cythérëe  corbicule.  ÇytJierea  corbicula*  Lamk. 

€.  testd  trigond,  glabrd,  alUdd  autfidvd  ^  rufo  subradiaiâ  ^ 

umhonibus  angustatù  ;  ano  magno  subcordato. 
Venus  corhicula,  Gmel.  pag.  3278.  n*  Sg. 
List.  Conch.  t.  a5i.  f.  85. 
Chemn.  Conch.  6.  t.  3i.  f.  3a6. 

*  Venus  mactroides,  Bom.  Mus.  p.  65. 

*  Knorr.  Verg.  t.  5,  tab.  i5.  f.  2. 

*  Venus,  Schroter,  Einl.  t.  3.  p«  159.  no  i5. 

*  Encycl.  pi.  269.  f.  3.  a.  b. 

*  Venus  mactroides,  Dilw.  Gat.  t.  i.  p.  17a.  no  33. 

*  Besh.  Encycl.  mëlh.  vers.  t.  3.  p.  54*  n®  6. 
(a)  Var,  testa  Jitlvdy  radiis  nuUis, 

Habite  UOcëan  atlantique  et  américain.  Mus.  n?.  Mon  cabinet. 
La  dent  cardinale  antérieure  est  sillonnée  obliquement , 
ainsi  que  dan«  la  suivante.  Larf^enr»  45  millimètres. 
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12.  Cylliérée  Iripline»  Çjrtheréa  tripla.  Lamk.  (i). 

C  Èttki  àrigt>nà^^p  Invi^  oibidd  auiJuM;  mmbonihus  tumidis , 

mnguêUitisf  Jtadiii  MitbnuiUs\  ano  Qt^alo^  magna, 
Penuê  tripla,  Lîd.  Mantissa.  p,  $45.  Qmel.  p.  3276.  n^  29. 
'*'  Çcluroter.Einl.  t.  3.  j>.  i5a. 
liUt.  Goncii.  t.  a5a.  f.  ^6. 
Guall.  Tetiu  t.  7^.  fig.  Q  ? 
Chemn.  Concli.  6.  t.  3i.  f.  àSo'—iSa. 
EqcvcI.  pi.  269.  f.  4.  a*  b. 
(a)  Knorr.  Vergn.  6.  t.  6.  f.  4* 

*  yenùs  tripla.  Dilw.  Cat.  t.  i.  p.  17). 

*  Desb.  Encycl.  mëth.  vers.  t.  a.  p.  54»  n»  7. 

Habite  TÔcf^an  adantiqac.  lAas.  n».  ^ton  cabioet.  Moins 
graude  que  celle  qui  précède,  elle  y  tient  de  très  près.  Soa 
intërieur  est  tache  de  yiolet.  Largear,  de  35  à  38  millimè- 
tres. La  yar.  (a)  est  rouSsatre. 

(b)   ^nt  cardinale  ttntéHeure  non  striée  dans  son 
canal  f  ni  dentelée  en  son  bord. 

i5.  Cytliérée  géante.   Cytherea  gigantea*  Lamk, 

C,  testa maximdy  ouatd^  subUwiàd-^  raâ'ds  numerosis  interrupùs 

Juscis  aut  cmniUscentihus*  ano  ùnpresso  ot^ato. 
Venus  §igaatca,  Gmel.  pag.  3a8a.  n**  89, 
Chemn.  Coach,  10.  p.  354*  t.  171.  f.  i66i. 
Encycl.  pi.  aSo.  f.  3.  a.  b. 
Favan.  Conch.  pi.  49.  %•  I.i. 

*  Venus  gigamica,  Dilw.  Cat.  t.  i»  p.  aoa,  n'  xoa. 

*  Desh.  Encycl.  métb.  vers.  t.  a.  p.  55,  »"  8. 


(1)  Cette  est)èce  nous  èemblebien  peu  différente  de  celle 
qui  précède  pour  hiérîter  d*en  êlrfe  séparée;  elle  a  la  même 
forme;  l'impression  palléale offlrè  là  tnéme  échancrurc;  la 
charnière  est  un  peu  plus  étroite^  îx^s  ralves  sont  plus  min- 
ce^, ce  qui  tient  sans  aucun  douté  h  l'âge  des  individus. 
Les  jeunes  conviendraient  mieux  à  uneesp^é^  les  vieux  à 
Tau  Ire. 
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Habite  TOcéan  indien,  à  l*île  de  Ceyian.  Mbn  cabinet.  Mas.n**. 
Coquille  rare ,  la  plu|  grftndé  dfe  sbn  ^enrè.  liArgenr  aa 
centimètres. 

i4.  Cylhérée  cedchDulll.  Cythèfra  erjreina.  Lamk. 


€•  testa  ouata  y  aurantio-JtiM  f   vàHÊgMd  ^  fiuco  radiatâ 

sulcis  transuersis  obtusissùnit^  ano  ot^ato. 
WeHdi  eryxinà,  Liù.  Syst.  nat.  p.  it3i. 
Gmel.  p.  Sayi.  no  i3« 

*  Scliroter.  Einl.  t.  ^.  p.  i  ao. 
Lift.  Conoh.  t.  a68.  f.  io4* 
Knorv.  Yergn^  4*  t.  3,  f.  5. 
Cbemn.  Concli.  6.  t.  Sa.  f.  337. 
Eacycl.  pi.  a64*  f*  >•  a.  b. 
Favan.  pi.  4^.  fig.  F.  a. 

*  Jbilw.  Cat,  i.  I,  p.  175.  n*  38. 

*  Fossilis.  Brocciii.  Conch.  Foss.  Sabap.  I.  a<  p.  548.  n*  1 1. 
"^  Id,  Bast.  Mem.  de  la  Soc.  d^hit.  nat.  de  Paris.'  t.  a.  p.  89. 

*  Doftk.  £acjFcL  m^«  rert.  t.  a.  p».  55.  «•  9^ 

(a)  Var,  tcstd  albd\  rodas  hinis^  cœndeo-Juscis]  pube  imma^ 
cUtatâ. 

*  Vtnus  costaux.  Cbemn.  Gboch.  t.  11.  p.  aa6.  pi.  aoa. 
f.  1975. 

(3)  Vétr,  testé  aUndét,  supemi  vhtaceseehtb'^  riidib  numerosis 
fUstO'Uioîacds. 

*  Venus  chinensis,  Ghemn.  Gottcli.  t.  11.  p.  aa7.  pi.  aoa. 

*  Penus  pacificof,  Dîlw.  ôit.  t.  i.  p.  170.  fa*4<^' 

Haiiiie  rOoeMÏ  indien.  Mot.  n%  Mte  cuBllMt.  Cbquille  fort 
belle  et  qui  fait  rornement  des  collçctiQp.s.  liatg^iAr.  »  ^4 
millimèlres.  On  la  trouve  fossile  aux  environs  de  Bordeaux, 
ilitis  vâHét^  deux  et  trois  ? iftnnent  des  aers  dk  tÀ  Houvèttk 
Hollande  et  de  la  Chine. 

]5.  Cydiérée  lUaciiM.,  Cytherea  Ulaeintu  Lamk.  (i)é 

C  tèstd  ouatétffblvo-lwtdd^  otscurè  radiatâ;  margihe  tnÈùs» 
^ueviokicesctnUbus'^  atio  Huidù. 


(1)  Cfadthrlfti^   (fut  a  donné  Uâë  bonne  Agtife  de  cette 
coquille^  l'a  confondue  avec  l'espèce  précéoctatè.  Il  à  lié 
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CbemD.  Gonch.  6.  t.  3a.  f.  338.  SSg. 

EdcjcI.  pi.  a64*  f.  3.  a.  b. 

*  De«h.  Encycl.  mëth.  ver»,  t.  a., p.  55»  n°  lo. 

Habite  POcëan  des  Grandes  Tndes,  celui  des  Moluques. 
Mus.  no.  Mon  cabinet.  Elle  est  coalcar  de  bois  ,  qu  peu 
livide,  et  teinte  de  violet,  vers  les  bords  et  en  dedans.  Lar- 
geur^ 55  millimètres. 

i6.  Cytilérée  sans  pareille,   Çytherea  impur.  Lamk. 

C.  testa  obliqué  cordata,  albidd  ^  postlcè  eminentius  sulcatd\ 
radiis  Jtduo^violaceis  j  pube  glaucd. 

An  Chemn.  Gonch.  XI.  p.  226.  t.  ses.  f.-  1975  (1)  ? 

Habite  les  mers  de  la  Nonvelle  Hollande ,  Pe!h>Vi.  Mas.  n*. 
Mon  cabinet.  Jolie  coquille  qui  tient  à  la  C.  cedo-  nulli 
par  ses  rapports.  Elle  est  blanche  en  dedans ,  avec  ane 
tache  de  violet -bran  sur  le  côté  antérieur.  Ses  sillons 
transverses  sont  presque  effacés  antérieurement.  Largeur, 
48  millimètres. 

i7.Cythëré€érycinelIev  Oythereaerycinella,  Lamk.(s). 

C*  testd  ovali ,  albdy  lineis  paUidè  viotaceis  undalit  et  angttr- 

hais  iHarieQatd^  salcis  Wansvetsis^  crassis  ,  planulads\  ano 

suhcordato. 
Habite  les  mers  australes  ?  Mus.  n*.  Elle  a  des  rappors  avec  la 

variété  (a)  de  la  G.  cedo-nulli^  mais  elle  en  paraît  différente. 

Largeur,  38  millimètres. 

*i8.  Cytilérée pectorale.  CyihereapectoraUs.ladJnk.i^)^ 

C  ttsid  ovatd,  deprestdy  transuersim  sulcatd,fidyo^iolaees'» 


imité  par  Gmélin  eiDilwyo^  et  cependant  elle  est  parfai* 
tement  distincte. 

(i)  Cette  figure  de  Chemnitz  représente  une  variété 
blanche  à  côtes  très  larges  de  la  çytherea  erycina  n.  i4« 

(a)  Nous  avons  vu  ^  dans  la  collection  du  muséum  ,  le 
type  de  cette  espèce^  nous  y  avons  reconnu  un  jeune  in- 
dividu de  la  variété  blanche  de  la  dytlierea  erycina  n.  i4« 

(3)  Nous  avons  la  conviction  que  cette  espèce  a  été  éta- 
blie avec  un  jeune  individu  d'une  variété  peu  importante 
de  çytherea  lilacinan.  t5é 
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cente  ;  natihus  puhe  anique  mar^nihus  candidis ,  spadicco» 
Uneatis  ;  ano  Iwido, 
Habite. ..  Petite  coquille  d^uqe  conlear  lie  de  vin  un  pea  pâle , 
ayant  le  corselet,  les  crocheu  et  les  bords  delà  lunule  très 
blancs,  tachetés;  elle  a  quelques  rayoos  très  obscurs* 
Mus.  n».  Largeur,  a6  millimètres. 

19.  Cythérée  planatelle.  Çytherea  planatella.  Lamk. 

C.  testé  ovatdy  pfnnulaid f  tranêuenlm  mkatdy  aWd^  maculU 

xtariisfidifisi  intkt  vhiaoêo  macukod, 
Ghemn.  Ckmch.  7.  t  43.  litt.  b? 
Habite...  Petite  coquille  très  distincte  des  précédentes;  lunule 

petite ,  ovale ,  fauve.  Largeur,  a4  millimètres.  Mon  cabinet 

et  celui  de  M.  Faleneiennes, 

20.  Cy thérée  fleurie.  Cytherea  Jtorida.  Lamk.  ' 

C  testdovatd^  transuersîm  »ulcai4y  albidd^  purpureo*nehulosâ\ 
radiii  blnis  êpaâiceis}  pube  lineolatd\  ano  spadiceo* 

Habite. ...  Espèce  jolie ,  petite ,  nuée  de  pourpre  »  avec  deux 
rayons  rouge-bruns ,  sur  un  fond  blanchâtre  ;  elle  est  »  à 
Pintërieur,  d'un  pourpre  violet.  Mon  cabinet.  Largeur,  iS 
millimètres, 

31.  Cylhéree  nitidule.  Cythefeanitidula.  Lamk. 

C  tesidoyato^lliptiod^  lœvigaid,  fuUfo-rubente^  oinguUê  trans- 
versis  subduahtu  apadiceO'mactdaiU^  natibut  aibidU. 

Habite  la  Méditerranëe.  Cabinet  de  M.  Valenciennts,  A  Pin- 
tërieur,  elle  est  blancbâtre. 

2  3.  Cylhérée  fauve.  Çyiherea  chipne.  Lamk. 

C.  Usté  ouatO'Cordaid,  lœi^i,  fuM,  suhradiaté'j  tuIcU  traits^ 

versis^  obsoUtis;  ano  suhlanceolato, 
Venus  ckione.  Lin.  Syst.   nat.  p.    ii3i.  GmeL  p.  Sa^a. 

no  16. 
^  Schroter.  Einl.  t.  3.  p.  ia4- 
List.  Concb.  t.  269.  f.  io5. 
Gualt.  Test.  t.  86.  fig.  A. 
Favanne.  pL  47*  %•  ^* 
D*Argenv.  Conch.  t.  ai.  fîg.  C.  ^; 

Knorr.  Yergn.  6.  t.  4*  f*  >• 
Chemn.  Conch.  6.  t.  3a.  f.  343. 

TOMB   VI.  ^O 
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*  Regenfus.  t.  i.  lab.  8.  £.17. 
Eacycl.  pi.  ^66,  f.  1.  a.  b. 

*  Dilw.  Cal.  t.  1.  p.  178.  n«  4^- 

*  Fossilu,  Brocchi.  Conch.  Foss.  Sobap.  t.  2.  p.  547* 
no   10. 

Poli.  Test.  2.  t.  ao. 

*  Venus  fauue,  Blaiuy.  Malac.  pi.  74.  f.  5. 

*  Dcsh.  Encycl.  mctb.  vers.  t.  a.  p.  56.  ■•  n. 

Habite  la  McdîUrranés ,  TOcëan  ailaalicpie  et  d^Earope. 
Mas.  u».  Mou  cabinet.  Coquille  ccmmane  dans  les  collec- 
tions ,  d'une  assez  grande  taille ,  et  d'un  fauve  an  peu  mar- 
ron. Largeur,  90  mUUmètrçs. 

a3.  Cytliérée  lachetée.  Cytherea  maculata,  Lamk. 

C,  testd  ovalO'Cordatd ,  iœvi ,  albidd,  rujo  Ussellatun  macu- 

latd-^  vul\^d  subfasciatd. 
Venus  maculata.  Lin.  Syst.  nal.  p.  ii3a.  Gmel.  p.  3272. 

n®  17. 

*  Scbroier.  Eml.  t.  3.  p.  ia5. 
List.  Coneb.  t.  370.  f.  106. 
Gualt.  t.  86;  fig.  L 

*  D'Argenv.  t.  ai.f.  H. 

*  Favanne.  Conch.  pi.  46.  f.  F  1. 
^  Born.  Mus.  p.  64. 

Knorr.  Vergn.  2.  t.  28.  f.  5  et  6.  t.  20.  f.  3. 
Cbemn.  Concb.  6.  t,  33.  f.  345. 
Encycl.  pL  265.  f*  4*  a.  b« 

*  Desk.  Encycl.  roélb.  vers.  t.  a.  p«  56,  n»  1 2. 

(b)  Var.    lesut  lineis  angulatO" ftexuosis,  Encjrclop.  Ib'ul, 

f.  4*  c.  d. 
HalMCc  les  mêrt  d'Amérique.  Mus.  n».  Mon  eabioel.  liafgeur» 

65  miliimctres.  Deux  rayons  imparfaits  s^obscrvent  dans 

l'arrangement  des  tacbea. 

a4*  Cjfibérée  cilriae.  Cytherea  ciirina,  Lamk* 

C.  testd  cordatO'trigond j  transversim  slriatd ^  citrind  \  latere 
anticojusco-nifescente  j  ano  subcordato. 

*  Desh.  Encycl.  me' th.  vers.  t.  â.  p.  56» 

Habite  les  mers  de  la  NoUvcllcHoUande.  Mus.  n*:  Mon  ra- 
binet.  Espèce  bien  distincte,  taciide  de  brun  au  côté  aiUe'« 
rieur  et  en  dedans,  à  corselet  roa8sftlre>  accompagod  de 
quelques  raies  longilndlnalei ,  de  mloie  cooleiir  9  sur  le 
cùié,  tÊrgent,  44  mUilmèiret, 


•  >.  ••  J 
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a5.  Cylbérée  albine.   Cytherea  alhina.  Lamk. 

CJ  testdsuBcordaUt,  alhd^  umèonibus  palliais  ^  striis  trans^ 
versis  exiguîa  ;  ano  subnuUo, 

Habite...  TOcean  indien  ?  Mon  cabinet.  Elle  est  toute  blan- 
che à  rintëriear,  et  a  quelques  rapports  avec  le  pectuncu- 
lus,  List.  Conch.  t.  a63.  f.  99.  Largeur  ,   ^i  millimètres. 

26.  Gjtliérée  lumescente.  Cytherea  laeta.  Lamk. 

C  Ustei  cordait,  tumidd ,  albidd ,  semi-radiaUÎ '^  radiisfiavi" 

■cajMi^fâ^pepià  inUrrupUs'^ano99ib0ifata, 
yenus  lœta.  Lin.  Syst.  nat.  p.  iiSa.'Gmel.  p.  3273.  n^  19. 
;  •    *  ^cMiit  ogliilii.  Gàid.  p.  aa^^u  np  43^ 

*  Schroter  EinL  t.  3;.  f.  197.  pi.;  a.  f .  9  ? 

*  .Venue.  Schrot.  knx  dt.  p.  i6b.  n*  ft^ . . 
Knorr.  Ver^.  4*  '•  s4\^*  a  et  6.  t.  la.  f.  5  ? 
Chemo.  GoQoh.6*  t«  34«  ^  3^53.  3S4« 
GiK^el.  p»  :%66.  L  4-  ^  b.    . 

*  Dilw.  €at.  1. 1 .  p.  1 80.  n*  5o.  Venus  lœta, 
♦*  Desh.  ÊncJrcL  inëth.  vert.  1^  x  p.  50.  n*  « 4' 
"^  Venus,  Blainy.  Malac.  plv74*  f*  1.  a. 

{Jf)  Var,  testd  aUfidd  ;  radiis  nuUis -^  maculis  rufis  minimit  ad 

'  uràhones. 
Habite  rOcëan  indien,  etc.  Mas.  n»*  Mon  cabinet.  La  lunule 

est  releyëe  vtrs  sa  pointe,  où  elle  forme  un  ançlè.  Largeur^ 

55  à  60  millimètres. 

27.  Gytliérée  mactroïde.  Cytherea  mactroides.  l^^jrik. 

-  C»  testdtrigondy  subœquilatera ,  depressd^  palUdhJulvâ;  ra» 
diis  alhidis  raris  ;  ano  lanceolato. 
Habite. . .  Elle  a  des  stries  transverses,  qui  s^efTacent  infërieu? 
remeat.  Corselet  planule',  roux  ou  ferrugineux  ^  crocheu 
blanchâtres  j  très  blanche  à  Fintërieur.  Largeur»  5o  millîm. 
Mon  cabinet. 

a8.  Cytiiérée  trigonelle.   ÇyiKerea  trigonella*  Lamk. 

C»  testd  parvuld^  trigond,  lœvigatd,  albido'fklvo-purpureo- 

.  ÇK6  varidf  lineis  riijfts  angulato-flexuosis  ;  intîis.  maculaUL. 

Habite  POcëan  des  Antilles.  Cabinet  de  M.  Dufresne,  Lvir-^- 

geor,  1 5  cÀj  16  millimètres.  £!!«  est' quelquefois  très  vive - 

ihent  colorée  et  assez  jolfe^ 

20* 
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29.  Cytliërée  salcatine.  Cytherea  sulcatina.  Lamk.  (1} 

C,  êesid  rotundatO'trigon^ t  rufo'fucetcenu ,  a^BidO'radiaid  i 
ttriù  tranêuerêîSf  posttcè  suiciformibus  j  ano  cordato  ;  iniùê 
aured, 

Cbemn.  Concb.  6.  t.  35.  f.  371.  37a. 

Encjrcl.  pi.  369.  f.  3.  a.  b. 

(3)  Var,  testa  intùs  albây  anteriùs  paUidèJusoét^ 

HilMte  l'Occ^an  indien.  Mon  cabinet.  Mas.  n».  Lar^or  ,  44 
millimètres. 

30,  Cytliërée  hébraïque.  Cytherea  hehrœa.  Lamk* 

C.  tesUt  obliqué  cordatd^  ventrioosd,  tramuenîm  striatd,al6df 
fulvo-Uuuraléi  suhradiatd;  ano  rndlo* 

Habile. , .  l'Océan  indien  ?  Elle  a  une  tacbe  roagè*bran  aoaa  . 
chaque  crochet  y  i  l'intérieur.  Au  dehors,  elle  offre  quel- 
ques rayons  composes  de  Unéoles  fiiuyes,  disposées  en 
chaînettes.  Largeur,  3o  millimètres.  Mon  cablneL 

3i.  Cythérée  point  d'Hongrie.  Çjriherçea  coêtrensis^ 

Lamk. 

C  tesUi  rotundato-cordatd,  ventricosd^  alhdy  llneU  angwUari" 
bus  transpersis,  spadiceU,  hincjimbriatis  ;  ano  cordato. 

Venus  castrensis.  Lin.  Syst.  x^t.  p.  11  Sa.  Gn^el.  p.  3373. 
n*  ao. 

"^  Scbroter  Einl.  t.  3.  p.  laS. 

Xiist.  Conch.  t.  a6a.  f.  98. 

*  Rumph.  amb.  tab.  4*  f*.K.* 
Gualt.  Test.  t.  8a.  f.  H. 
D'Argcnv.  Conch.  pi.  ai .  f.  M. 

*  Fav.  Conch.  pi.  47«  f-  H  et  pi.  48.  f.  f. 

Rnorr.  Vergn.  i.  t.  ai.  f.  5.  a.  t.  ao.  £.  a.  et 6.  t.  6.  f.  5.  6. 

Regenf.  Conch.  1. 1.  i.  f.  3. 

Chemn.  Conch.  6.  t.  35.  f.  367.  368  et  370. 

*  Venus  ausiralis,  Chemn.  Conch.  t.  10.  tab.  17 ^.  f.  i66a. 

*  Venus  austraVs.  Gmèl.  p.  3a8a.  n*  88. 
^  Bom.  Mus.  p.  66. 


(i)  Espèce  bien  distincte  de  la  venus  casirensis  avec  la- 
quelle Chcmnîlz  la  confondaiC. 
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*^  Bonanni.  Bccr.  jvarL  3.  f.  876. 878  ? 

*  DIlw.  Cat.  t.  I.  p.  i83.  no  58. 

*  Desh.  Encycl.  mëth.  vert.  t.  a.  p.  Sj,  n^  iS, 
EnCjrcl.  pi.  373.  f.  f  •  a.  b. 

Habite  TOcëan  indien.  Mut.  n*.  Mon  cabinet.  Belle  coqaiUe, 
jpeo  rare,  mais  ornant  les  rollecllons.  Largear,  55  oAlM* 
mètres.  Il  faut  y  rëunir,  comme  vaiiëic,  la  venus  atutrm" 
lu  y  de  CkcmnitZ)  Conch.  X.  ub.  171.  f.  1663. 

3a.  Cytliérée  parée.  Cyiherea  ornatàf  Lamk.  (1) 

C*  testa  rotundato^trigond ,  Mo'Cœruiescenie ,  Uneîs  mmgu^ 
laribus  lon^iiudinaUbut  conferUs^  êpadiceii  \  pube  piçid  Iw 
teseente, 

Chemn.  Conch.  6.  t.  35«  f.  369.  370. 

Encjrcl.  pi.  373*  f.  5.  a.  b. 

Habite  TOcëan  dei  grandes  Indes.  Mus.  n».  Mon  cabinet. 
Coqaiilc  rare  »  moins  bombée  que  la  prëcëdente»  avec  la- 
quelle on  l'a  confondue ,  ainsi  que  celle  qui  sait.  Elle  a 
aussi  sa  lunule  en  coeur.  Ltar^ur^  49  millimètres. 

33.  Cylhérée  peinte.  Cyiherea  picta^  Lamk.  (2) 

C,  Usid  rolundaiO'trif^ond ,  Ma  ;  maculit  lineisque  rwfu  mA 

spadiceit  dii*ertisiUnèpictd\  intUi  lutetcentei 
List.  Conch.  t.  359.  f.  9$. 
Regenf.  Conch.  1. 1.  i.  f.  3.  4* 

*  Venus  eastrensis  »  rar.  Chemn.  Conch.  6.  t.  35*  f.  373  et 
376—381. 

Encycl.  pi.  373.  f.  2.  a.  b.  et  fig.  3.  a.  b. 

*  Venus  ornata,  Dilw.  Cal.  t.  i.  p.  i84.  no  6f . 

*  Desh.  Eacycl.  mëth.  vers.  t.  3.  p.  57.  n*  16, 

*  An  venus  pectunculuM.  Gmel.  p.  3387. 


(i)  Cette  espèce  devra  être  supprimée,  car  Lamarck  Ta 
établie  avec  une  variété  remarquable  de  la  cyiherea  cas* 
irensis. 

{1)  Il  existe  de  la  confusiou  dans  la  synonymie  de  cette 
espèce ,  la  plupart  des  auteurs  Payant  rapportée  à  la  cyihe' 
rea  eastrensis  *  dans  une  collection  ,  il  est  assez  facile  de 
distinguer  ces  espèces ,  mais  cela  devient  très  embarras- 
sant pour  classer  les  figures  données  par  lef  auteurs* 


3lO  HISTOIRE   DES    MOLLUSQUES. 

*  Idem,  Bilw.  CaU  t.  i.  p.  184.  n*  5g.  Sjrn.  pUrisque  ex- 
clusis,  ' 

Habite  fOcdan  indica.  ldi:8.  n^.  Mon  cabinet.  En  géne'ral  , 
plas  petite  que  les  deux  préoëdenles^  cette  cytbe'ree  pré- 
sente quantité  de  yariétés  qui  en  sont  néanmoiiii  toujours 
dlitinotes.  La  plupart  offrent  un  ■  réseau  plus  ou  moins 
serré,  et  des  tachés  blanches  trigones.  Il  y  cp  a  qui  sont 
un  peu  rajonnées.  £lle  est  plus  nrrondie  que  ja  suivante. 

34*  Cythérëe  tigrine.  Cythèrea  tigrina.  Lamk. 

C.  Usid  ovatd,  medio  lœuip  laterihus  transuersim  suUatdf 
albd\  maculis  fusco  nigris  trigonis  ;  ano  càrdato^  patvo  , 
fosco» 

An  Chemn.  Gonch.  6'.  t.  35.  f.  374*  37$  ? 

*  Yalentyn  Amb.  rar.  pi.  i5.  f.  16. 

Habite  la  mer  de  Plnde.  Mon  cabinet.  Ses  taches  sont  petites, 
inégales,  éparses  :  largeur^  35  millimètres.  Si  Ton  réunit 
cette  cythérée  avec  les  trois  précédantes  ,  où  s^arrètera-t- 
on  ?  . 

35.  Gytliérée  vénitienne.  Cythèrea  venetiana*  Lanak. 

C»  testd  obliqué  cordatd  ^  iransuersim  striatd ,  albd^  btteo  seu 
rufo  radiaid  ;  ano  pubeque  rUfo^fuscis, 

*  Venus  rudis»  Poli.  Test.  t.  a.  pi.  ao.  f.  i5.  16. 

*  Venus  pectunculus»  Brocchi.  Gonch.  Foss.  subap.  t.  a.  p. 
36o.  n^  a6.  pi.  i3.  f.  la. 

Habite  dans  les  lagunes  de  Ghioggia  ,  près  de  Venise.  Petite 
coquille  «  ayant  quelques  rayons  jaunes  rouss&tres,  en  par- 
tie composés  de  taches  brisées,  anguleuses.  Largeur,  1 9  ou 
ao  millimètres. 

36.  Gylhérée  jouvencelle.  Cythèrea  juvenilis. 

€•  testd  orbicuiari  p  coni^exd  ^  albd ,  rufo  maculatd;  natibus 
ohlUjuè  prominuUs  \  sulcU  .transuersis  eoncentriçis ,  anier 
riîis  et  posteriùs  lamellatis. 

Venus  juvenilis,  Gmel.  p.  3287.  n**  84. 

Venus juvenis.  Ghemn,  Gonch.  7.  t.  38.  f.  4^5. 

*  Venus.  Schroter.  Einl,  t.  3.  p.  167.  n%  36. 
Encycl.  pi.  280.  f.  a,  a.  b, 

*  Diltr.  Cat.  t.  i.  p.  196.  n*  «6. 

^  1>eifa.  Bncycl.  méth,  vers.  t.  %.  p.  57.  t^  ly 


^       # 


CYTUEBBE.  3ll 

Habile  la  mer  de  TJnde.  Mus.  u%  Mon  cabinet.  Elle  csl  un 
peu  rayocncc.  Sa  lunule  est  pctile ,  eu  coeur,  enfonccé. 
Largeur,  7S  milliractrcs. 

37.  Cylhcrée  rousse.   Cytherea  rufa,  Lamk.  (1) 

C,  testa  lenticulari  ,  convexd ,  fulvo-rufescenU  ;  radin  binis 

saturaùoribus;  sulcis    transversis  concentricis ,   ad  laicra 

sublameUosis, 
An  Lbt.  Concb .  t.  qqS.  f.  1 3 1  ? 
Habite...  Elle  tient  à  la  précédente  et  eu  est  très  distincte  i 

lunule  petite,  eu  cœur,  enfoncée.  Lar{^eur, a^  millimètre?. 

Mon  cabinet. 

38.  Cythérée   atlantique.    Cjtherea  guineensis. 

Lamk.  (2) 

m 

C.  testa  oblique  corda td'^  striis  transversis  clei'ato-iameilosisj 

ano  vulvdque  saturatè  purpureis  muiicis. 
Venus  guineensis.  Gmel.  p.  Sa^o.  n®  10. 
(a)   Testa  rtibens  autpurpurascens^  albido- radia  ta, 
Lisl.  Concb.  t.  3o6.  f.  iBi;.  * 

p^enus  circinata,  Born.  Mus.  t.  4*  f*  8. 
*  Ain  eadem?  Venus  rubra.  Gmel.  p.  3288.  ii«  9a. 


(1)  Cette  espnce  ne  restera  pas  probablement  dans  les 
catalogues  3  elle  n'est  pour  nous  qu'une  variété  fauve  ou 
rousse  de  la  précédente.  Nous  avons  vu  plusieurs  variétés 
intermédiaires  qui  prouvent  que  notre  observation  est 
juste. 

(2)  11  aurait  été  convenable  de  conserver  à  cette  espèce 
le  nom  que  Born  le  premier  lui  imposa.  11  la  nomma  venus 
circinata^  que  Dilwyn  a  très  bien  fait  d'adopter,  puisque 
celui  de  guineensis  y  donné  par  Gmélin  ,  est  postérieur.  La 
figure  citée  de  Lister  nous  semble  bien  douteuse  ;  celle  de 
la  plancbe  Sgô  du  même  ouvrage  représente  l'espèce  d'une 
manière  plus  exacte.  Admettant  dans  cette  espèce  le  tosar 
d'Adanson  ,  M.  Dilwyn  met  dans  sa  synonymie  la  tellina 
senegalensis  àeGxaéWn  ]  mais  cette  coquille,  incomplète- 
ment décrite  et  mal  figurée  y  nous  semble  trop  incertaine 
pour  être  mentionnée. 
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^  Venus.  Scliroter.  £inl.  t.  3.  p.  ]55.  n»  4  ^^  ^• 

*  Le  tosar.  Adans.  Seneg.  p.  339.  t.  1 7.  f.  i4  ? 

*  TeUina  senegalensis,  Gmel.  p.  3a44*  ^^  ^9* 

*  Venus circbtata.  Bilw.  Cat.  t.  i.p.  169.no  24* 
Chcmn.  Concb.  6.  t.  3o.  f.  3ii. 

(b)  Testa  albida,  rubello-radiata. 
Eacycl.  pi.  a65.  f.  i.  a.  b.  ' 

(c)  Testd  albidd\  radUs  nuUis. 

Habile  TOccan  allandque,  sar  les  côtés  occIdenUiIes  de  TA- 
frique.  Mus.  n^.  Mon  cabinet.  Forme  de  la  C.  ëpinease  , 
maïs  matirjae  et  très  distincte. 

39.  Cythérée  épÎDeuse.   Çythereadione.  Lamk. 

i         ^         ^ 

C.  testd  obUtfuè  eordatd ,  roseo-purpurascente  ;  sulàs  trans' 
versis,  eleuato-lamellosis;  pube  vulvdtfue  ad  margines  spi^ 
nosis, 

yenus dione^lAsk.  Syst.  nat.  p.  iisS»  Gmel.  p.  3266.no  i. 

^  Scbroter*  Einl.  t.  3.  p.  109.  n*  i . 

List.  Concb.  t.  307.  f.  i4o. 

*  Rnmpb.  t.  48*  f.  4- 

^  Fetiver.  Gazo.  t.  3i.  f.  9. 
Gnalt.  Test.  t.  76.  %•  D. 
D^Argenv.  Conch.  t.  si.  fig.  I. 

*  Fav.  G>ncb.  pi.  47*  f-  E*  5- 
Knorr.  Vergn.  i .  t.  4*  f*  3.  4* 

*  Koorr.  Del.  cbois.  t.  i.  p.  54*  pi.  BV.  f.  9. 
Chemn.  Concb.  6.  t.  37.  f.  371.  —  273. 

*  Born.  Mus.  p.  58.  Vig.  p.  5*7.  f.  a. 
Encyd.  pi.  37a.  f.  i.  a.  b. 

*  Venus  dione.  Dilw.  Cat.  t.  i.  p.  i58.  n»  i. 

*  Desb.  Eacycl.  métb.vers.  t.  a.  p.  57,  no  18. 

Habite  l'Océan  ameVicain.  Mus.  n°.  Mon  cabinet.  Coqnllle 
peu  rare,  mais  recherchée  et  prëcieuse  ,  lorsque  $e$  ëpines 
sont  bien  conservées.  Elle  est  singulière  par  sa  forme ,  et 
célèbre  par  la  belle  description  métaphorique  qu'en  a  d(cm* 
née  Linné. 

40.  Cythérée  arabique.  Cjtherea  arabica,  Lamk.  (1) 

C,  testd  rotundato'cordatd ,  trantuersè  sulcatd  et  striaêd ,  al-^ 
bidd^  rufo  vel  spadioeo  maculatd^  subradiatd, 

-■  I    I    II  II     I     ■      ■  I         ■  1 .11   II Il     fil..» 

(i)  Nous  rapportOQSc  avôc  certitude  à  cette  espèce  les  fi« 
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An  Venus  oordata?  Fortk.  Descript.  anim.  p.  laS. 

*  Veniu  ientiginosa.  Chcmn.  €odcIi.  U  ii.  p.  saS.  pi.  30i. 
f.  1963.  1964. 

*  Venus  bicolorata.  Idem,  £ig.  ig65à  1967. 

*  Venus  arabica.  Idem,  Fiç.  1968  à  1970. 

Habite  la  mer  rouge.  M.  Sawignjr,  Mon  cabinet.  Elle  offre 
plusieurs  variëtës  :  les  unes  sans  rayons ,  mais  ayant,  soit 
des  lignes  rouge-brun  brisées  on  en  zig-ug ,  soit  de  très 
petites  taches  arénulenses  \  les  autres  avec  des  rayons  di- 
vers. A  rintérienr,  elle  est  tachëe  de  violet  d'un  côté,  et  1^ 
le  dbque  blanchâtre  ou  roscLargeur,  aS  à  3o  millimètres. 

4 1  •  Cy  thérée  trimaculée.  Cytherea  trimaculata.  LamL 

C,  tesid  obliqué  cordatd,  supemè  transversim  suleald  ^  eastà- 
ned  ^  natibus  lœpibus  anotfue  violaceis  ;  indts  albd^  trima» 
culatd, 

'An  Venus phryne  ?  Gmel.  n"  ai. 

Habite...  Mus.  n<^.  Elle  a,  sur  le  côté  postérieur  «  trois  on 
quatre  rayons  blancs  ;  et  à  Tintërieur  ,  trois  taches  d'uB 
violel-brun  et  arrondies.  Largeur,  2$  millimètres. 

48*  Cythérée   sans   taches.  Cytherea  immaculata. 

Lamk. 

C»  testd  roUmdato-cordatâ ,  anterdts  ùretàore  et  Uanidiore  ^ 
albd  ;  strOs  transuersis,  concentricis  ;  ano  subcordato. 

Habile...  Elle  ressemble  un  peu  au  pectunculus  de  Lister, 
tab.  368.  f.  99  ;  mais  elle  est  toute  blanche  au  dehors  et 
au  dedans.  Mus.  n*.  Largeur^  36  millimètres. 

43»  Cytliérée  transparente.  Cytherea  pellucida,haLmk, 

C  testdovali,  tenui ,  pellucidd ,  albd^  lineolisfjuhns  ,  Uuu- 
ratisy  transversim  pictd'y  natibus  obliqué  inflexisy  n^s. 

Habite  les  mers  de  la  Nouvelle  Hollande.  Mus.  n*.  Elle  a  un  3 
tache  violette  à  la  base  de  la  lunule.  Largeur,  34  mîUim. 


gures  ig63  à  1979  deChemnitz,  parce  que  nous  avons  sous 
Jes  yeux  une  série  de  variétés  dans  laquelle  existe  la  liai- 
son insensible  des  diverses  modifications  de  la  coloration. 
Cette  coloration  est  si  variable  dans  Teapëce  ^  qu'il  n'existe 
par  deux  individus  semblables  sous  ce  rapports 


3l4  HISTOIRE  DES  MOLLUSQUES. 

44*  Cythérée  hépalhique.  Cytherea  fiepatica.  Lamk. 

C.  testa  roUmdaio-obliqud ,  inœquilaterd ,  transçersïm  tener- 
rimé  stnatd^  alb'tàà  ;  maculis  rufo'violacetM  Imdis  ;  iineo^ 
lis  hngUtidinalibuSf  minintis  interruptis. 

Habite...  les  mers  australes.  Mus.  n*.  Mon  cabinet.  Elle  est 
tacbe'e  et  comme  livide  au  dedans  et  au  debors  ;  sa  lunule 
est  presque  efTacëe.  Largeur,  aa  millimètres. 

4l(*  Cytliëfëe  Ittcinale.  Cytherea  lueinalis.  Lamk. 

C.  tgstd  lenticulan^  suhœquilaterd  ^  anteriùs  angulaid  y  albi- 
do-violaoedi  naSbta  ruftt\  striit  concentrieu  élevait  ^  «ii9 
lined.  impressd  circumscripto. 

Habile  les  mers  d'Amérique ,  à  Ttle  de  S  t. -Thomas.  Cabinet 
de  M.  ValencUnnes  et  le  mien.  Elle  a  aussi  des  linëoles 
longitudinales,  mais  non  interrompues,  et  elle  est  d'une 
couleur  livide  à  Pinte'rieur.  Largeur,  à8  mlUimltres.^ 

46.  Gytilérée  lunaire.  Oytherea  lunaris.  Lamk. 

C.  testd  suborbiculari ,  obliqitd  ^  albd  j  striis  transuersis  con- 
eeniricis -^  natibu*  purpureo  tinctis  \  ano  corâato, 

f^enusiupinus.  Poli.  Conch.  a.  lab.  21.  f.  8. 

*  Payr.  Cat.  p.  48.  n'^  80. 

Habite  la  Méditerranée ,  dans  le  golfe  de  Tareute.  Mon  ca. 
binet.  Largeur,  32  millimètres. 

47.  Cylhérée  lactée.  Cytherea  lactea.  Lamk. 

C  testd  minimd  y  rotundato-elUplicd  ,  aîhd ,  peUucidd;  nati" 

bus  subpwpureis. 
Habite...  Elle  est  à  peine  de  la  taille  de  la  lucine  lactée  , 

mais  elle  est  cythérée  par  sa  cliarnicre.  Mus.  n^.  Largeur, 

10  millimètres. 

48.  Cylhërée  exolète.   Cytherea  exoleta.  Lamk. 

C.  testa  orbiculari ,  subœquilaterd j  albiJd]  maculis  lineis 
radUswe  rufts  pictd^  striis  eoncentricis  ,  suùdeUitis  ;  éino 
cordato  impresso ,  sablamelloso. 

f^enus  exoleta.  Lin.  Sjrst.  nat.  p.  i]34'  Gmel.  p.  3£i34*  Q* 

*  Schratcr.  Snil.  t.  3.  p.  i4'< 


Litt.  Conch.  t.  391.  f.  137.  et  t.  S93.  f.  198. 

Gualt.  Test.  t.  75.  fig.  F. 

^  Pennaut.  Zool.  brit.  t.  4-  P*  94*  P^*  ^4*  ^*  49-  ^' 

*  Donavan.  t.  a.  pi.  4^.  f.  t. 

*  Montaga.  Test.  p.  11 6. 
Born.  Mas.  t.  5.  £  9. 

LeCotaa.  Adan».  Sënëg.  t.  16.  f.  4' 
Chemn.  Conch.  7.  t.  38.  f.  403.  4o4- 
Maton.  Act.  Soc.  linn.  8.  t.  3.  f.  i. 
EncjrcJ.  pi.  379.  f.  5.  et  pU  380.  f.  i.  a.  b. 
Poli.  Test.  3.  lab.  3i.  f.  9. 10.  11. 

*  Dilw.  Cat.  t.  I.  p.  195.  n*  84* 

*  Payr.  Cat.  pag.  47»  û»  78. 

^  Venus,  Blainv.  Malac.  pi.  74.  f.  3. 

*  Fossilis,  Venus  lentiformis.  Sow.  Mine.  Conch.  pi.  3o3. 

*  Desh.  Eocyci.  mdth.  vers.  t.  s.  p.  $8-  n»  19. 

Habile  la  Mëditerranëe ,  TOcéan  atlantiqQe ,  les  côtes  d* An- 
gleterre. Mus.  n^.  Mon  cabinet.  Elle  of&e  différentes  va- 
riétés ,  soit  dans  sa  teinte  prindpale ,  soit  dan*  u»  lacbes , 
ie$  lignes  brisées  on  ses  rajons.  Ses  stries  concentriqnes 
sont  moins  fines  ,  moins  serrées ,  moins  lisses  qoe  dans  la 
suivante. 

49*  Gythérée  lustrée.   Cytherea  Unctxt.  Lamk.  (i) 

C.  tesUÎ suborhiculari,  obliqué^  inœqmlaterdy  alhidd^  imma- 
culatd  ;  striis  concentricis,  conferds,  tentUssimis^  lœvibus, 

List.  Conch.  t.  289.  f.  1 35  et  t.  390.  f.  1 36. 

Maton.  Act.  Soc.  linn.  8.  tab.  3.  f.  a.  ' 

^  Venus  concentrica  mihor.  Chemn.  Conch.  t.  7^  p.  30.  pi. 
38.  f.  4o3. 

^  Venus  lupinus.  Lin.  Syst.  nat.,  édlt.  10  p.  689.  n'  I33. 

*  Venus  sinuata.  Var.  y.  Gmel.  p.  3385.  n*  76. 

*  Venus  exoleta,  Janior.  Bilw.  Cat.  t.  1.  p.  196. 


(i)  La  plupart  des  auteurs  ont  confondu  cette  espèce 
avec  la  précédente^  et  il  est  bien  à  présumer  que  Lamarck 
a  fait  un  double-emploi  en  conservant  celle-ci  et  la  cythé- 
rée  lunaire.  Cette  dernière  à  laquelle  Poli  rapporté  aussi  la 
venus  lupinus  de  Linné  ^  n*cst,  seloi]i  toute  apparence  |  que 
la  variété  méditerranéenne  de  la  cytherea  lincta» 
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*  Fossi&t.  Bast.  Me'm,  de  la  Soc.  d'hitt,  ntt.  t,  s.  p.  90, 
pi.  6.  f.  10* 

*  Desh.  fjdcycl.  mëtb.  vers.  U  a.  p,  58.  n*  ao. 

Habite  les  e^tes  d* Angleterre ,  etc.  Mon  cabinet*  Gommaol« 
qaëe  par  M.  Leach,  Son  côlë  antëriear  est  oblique,  moins 
arrondi  et  plus  grand  que  le  postérieur.  Largeur  ,  33  mill. 
Dans  celle-ci  et  la  précédente,  le  ligament  est  enfoncd ,  à 
peine  à  découvert. 

5o«  Gylhërée   concentrique.     Cytherea   concéntrica 

Lamk.  (1) 

C.  testd  orbiculari ,  conwexo^depressd ,  êuhœquilaUrd  ^  albd^ 

êtriis  concentricis  ^  confertis;  ano  cordato  imprcsso  ,  lœvi. 
Venut  concéntrica,  Gmel.  p.  3a86.  n*  8a. 

*  Scbroter.  Eînl.  t.  3.  p.  i85.  n*  3i, 

*  Gualt.  Test.  pi.  76.  f.  F. 

List.  Concb.  t.  a6i.  f.  97  ??  et  t.  a88.  f.  ia4. 
Le  Dosin.  Adans.  Sencf^.  t.  16.  f.  5. 

*  FoY,  Concb.  pi.  48.  f.  F  3. 
Born.  Mus.  t.  5.  f.  5. 
Cbemn.  Concb.  7.  t.  37.  f.  39a. 
Encjcl.  pi.  379.  f.  a.  a.  b. 

*  Dilw.  Cat.  t.  I.  p.  196.  n»  85. 

^  Desh.  Encycl.  métb.  vers.  t.  a.  p.  58.  no  ai. 

^  Sow.  Gênera  of  Shell  s.  Genre  Cytherea,  f.  4* 

(a)  Ead.  tesui  anti(juata  *  ano  cordatO'oblongo, 

Encycl.  pi.  a79.  f.  4»  a.  b  ? 

Habite  FOcéan  américain  ei  atlantique.  Mus.  n«.  Mon  cabi- 
net. Coquille  blanche ,  assez  grande  et  élégamment  striée 
ou  sillonnée.  Le  ligament  est  bien  à  découvert.  La  variété 
(a)  vient  de  la  Nouvelle  Hollande.  Largeur,  78  miliimU. 


(i)  Plusieiii s  espèces  sont  confondues  sous  cette  déno- 
mination. En  prenant  pour  type  la  figure  124  ^^  Lister , 
celles  de  Born  ,  deChemnitz,  Gualtieri^  Pavanne,  et  u  de 
la  pi.  279  de  r£ncyclopédie^  il  faudra  en  rejeter  les  autres 
introduites  par  Chemnilz^  Gmélin  et  Dilwyn.  La  variété 
de  Lamarck  est  une  autre  espèce  bien  distincte  des  autres. 


CYTHEIIEE  /  Sf*^ 

5i.  Cyihévée  denxifète.  Cytherea  prostmta.  Lamk.  (i) 

,  C.  testa  orbicttlari ,  conuexo^prtssd ,  albidd  seu  Julvd  \ 
striis  concentricis ,  ad  iatera  crassioribus ,  magis  ehwatisf 
pube  marguUhus  dentiftris, 

Fenus  prostrata^  Lin.  Syst.  nat.  p.  ii33,  Gmel.  pag,  3383* 
n*  70. 

Vemu  excavata.  Gmel.  n*  83. 

Born.  Mus.  lab.  5.  f.  6. 

Chemn.  Conch.  6«  t.  39«  f.  398. 

Eocjrcl.  pi.  377.  f.  1.  a.  b. 

*  Dilw.  Cat.  t.  I.  p.  193.  nS  78* 

Habite  FOce'an  indien.  Mon  cabinet.  Forme  et  aspect  dé  fe 
C.  concentrique  ,  mab  très  distincte  par  ses  côtes  inégale» 
ment  rides ,  presque  e'cailleux ,  et  par  son  corselet  bordé 
de  dents  calleuses.  Lunule  enfoncée ,  cordiforme.  Lar^ar« 
38  millimètres. 


(i)  Linné  a  décrit  pour  la  première  fois  cette  espèce  dans 
le  muséum  de  la  princesse  Ulrique  (  p.  5o4;  n®  66)  ;  il  ne 
lui  donna  aucune  synonymie^  et  Tinscrivit  sans  additions 
dans  les  dixième  et  douzième  éditions  du  Systema  naturœ. 
Born  est  le  premier  qui  ait  donné  la  figure  d'une  espèce 
à  laquelle  la  description  de  Linné  pût  convenir  en  grande 
partie.  Cependant  si  la  figure  est  fidèle^  elle  ne  lui  con* 
vient  pas  tout-à-fait.  Chemnitz  fut  plus  heureux,  ce  nous 
semble ,  sa  figure  s'appliquant  en  tous  points  à  la  descrip- 
tion linnéenne:  il  convient  donc  d'adopter  pour  type  de 
la  venus  prostrata  la  seule  figure  de  Chemnitz.  Schroter^et 
Gméiin  après  lui ,  ont  mis  dans  leur  synonymie ,  avec 
celle  de  Chemnitz  ,  la  figure  de  Born.  Plus  tard  ,  la  figure 
de  l'Encyclopédie  représentant  exactement  la  venus  pros» 
trata  de  Chemnitz,  fut  ajoutée  par  M.  Dilwyn  et  par  La« 
marck;  mais  ce  dei'nier  introduisit  à  tort  la  venus  exca'* 
vata  de  Gméiin  y  laquelle  est  toujours  différente  delai;e- 
nus  prostrata  de  Chemnitz. 


3jS  histoire   DEf   HOLLU8QVE8. 

5i.    Cjihérée    interrompue.     O^herea    intempta* 

Lamk.  (i) 

C.  tesid  suborhicularl ,  convexd,  alhd,  indu  luteo^virescente  ^ 
transversîm  sulcatd  ;  striis  longitudinaUbus  in  utroque  la-' 
tere  :  medio  subnullis, 

Encycl.  pi.  279  f.  i.  a.  b. 

Habite... rOcëan  indien  ?  Mon  cabinet.  Elle  avoiiine  la  soi- 

vante  ;  mais  elle  d'est  treillîssce  que  sur  Tes  c6tes.  Les  stries 

]on{>itudinales  sont  très  fines ,  maiiqoent  sar  te  milieu  du 

disque.  Le  bord  interné  n'est  ni  rose,  ni  pourpre.  Largeur, 

I  4^  millimèlFes. 

53.  Cjihérée  ligérine.  Cyiherea  tigerma.  liàmk.  (a) 

C.testdlentifonni,  conuexiuscuU ,  decuasaûm  striatd  y  abd\ 
intùs  margine  injero  purpureo  \  ano  trigono  impresso  mi-' 
nimo, 
^  Fenuatigerina.  Lin.  Syst.  nat.  p.  11 33.  Gmel.  p.  3283.  n" 

List.  Conch.  p.  387,  f.  174. 

*  Bonaiiiii.  Becr.  part.  a.  f.  êg? 

Bomph.  Mas.  t.  4^«  ^g*  .^ 
Gualt.  Test.  t.  77.  %.  A. 

*  D'Argenv.  Concb.  pi.  ai«f<£. 

*  Fav.  Conoh.  pi.  47*  ^*  Di- 

*  Knorr.  Vergn.  t.  4.  pi.  a.  f.  1.  et  t.  6.  pi.  87.  f.  a. 


tiii»  ■> 


(f)  Cette  coquille  n^est  point  une  cythérée ,  mais  bfefi 
une  lucîne.  C'est  une  variété  du  Sénégal  de  Fespè^  sui* 
vante.  Lamarck  cite  la  même  figure  de  rEncyclopëdié 
pour  la  Vénus  de  Dombey  n**  ai. 

(2)  Nous  avons  fait  voir  ,  dans  le  Dictionnaire  classique 
d'Âistoire  naturelle  y  que  cette  espèce  et  là  suivante  n'à- 
valebt  pas  les  caractères  des  cythérccs ,  mais  bien  ceux  des 
lucine^.  II  suffit ,  pour  s'en  assurer,  d'examiner  les  impres- 
sions m^usciilaires.  et  celles  du  manteau  ;  on  leâ  trouvera 
conformes  à  celles  des  lucines.Nous  rappellerons  que  dans 
ce  dernier  genre  les  impressions  musculaires  sont  très 
grandes,  et  l'antérieure  sur-tout.  L'impression  pailéaleest 
simple  et  le  limbe  intérieur  est  ponctué  ^  ocellé  ou  strié* 


GYTBéftfË.  9ig 

*  Le  Codok.  A|}aiis.  Sénég,  p.  taS.  pl.i&  f.  3. 

Fenus  tigerina^  Ghemn.  Conch.  7.  p.  6.  t.  S^.  f.  390.  891. 

^  Fenus  tigerina.  ScLrot.  Einl.  t«  3.  p.  i36.  n*  aS. 

Eocycl.  p).  337*  f.  4*  A*  ^* 

^  Venus  tigerina,  Dilw.  Cat.  1. 1.  p.  191.  no  76. 

'^  Zttcina  cigermu.  Desli.  Encycl.  méth.  vers.  L  3.  p.  354* 

n?  37* 

^  4(ucii94i  ti§;erina,  Sow.  G2nera  of  Shells.  Genre  tucina. 

*  Venus.  Blainv.  Malac.  pi,  74.  f.  3. 
(3)  fW.  Ustd  intîis penitus  alhd, 

(3)  ^or.  leiCtf  exasptratcty  suhgranosd:  striis  transwersis  emi- 

nentiorihus. 
Habite  POcéaa  indien  et  américain.  Mas.  n".  Mon  cabinet. 

Coquille  afsez  grande,  treillissëe,  blanclze  en  dehors,  et  à 

Finiërieur  ,  teinte  de  rose  ou  de  pourpre  eh  son  bord  ,  du 

oôlé  de  la  cbarpière. 

Si»  Cjïhérée  bord-rose.  Cjrtherea  punctata*  Lamk. 

C,  testd  lentifwmi ,  çonvêxtusculd  »  hngiludùuUiter  sulsaui  ^ 
suleis  plannUitis  y  limbo  mternû  roseo  :  disco  incrassato 
subpunctato. 

Venus  punctata.  Lin.  Syst.  nat.  p.  ii34*  GmeK  p.  3384* 
n*»  74.  > 

*  Schrot  £inL  t.  3.  p.  ]4o. 
Rumph.  Mas.  t.  43.  fig*  B. 

'    Gualt.Test.  t.  75.  fig.  D. 

Cbemn.  Conch.  7.  p.  i5.  t.  37.  f.  397.  398. 
Ëncjrd.  pi,  377.  f.  3.  a.  b.  c. 

'^  Lucina  punctata,  Desh.  Bict.  dass.  d'iiist.  nat.  t.  9. 
'  Idem,  Sow.  Gênera  of  Shells.  f.  i . 

*  Idem,  Dfisb.  Encycl.  méùk,  t.  3.  p.  385.  n"  38. 

Habite  POcëau  des  Grandes  Tndes.  Mas.  n».  Mon  cabinet. 
Espèae  intéressante ,  qui  avoisine  celle  qoi  précède ,  vakit 
qui  en  est  toujours  distincte,  Lortqa'en  Ta  polie ,  son  botrd^ 
rose  parait  ao  dehors. 

ÏS*  CjFlhérée  ombonetle.  Cytherea  umbonellm  Lamlu. 

C,  testd  cordaùi  y  tumidd,  inoequilaterd  ^  Sasi purpurasoenic , 
supernê  albd^  antico  latere  ifpi^  postico  transtœrtè  suli6aio\ 
umbonihus  tesséllatis. 

Habite...  On  la  dit  de  la  Mer  Ronge.  Cabinet  de  M«  I>pfiÊitlé, 
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Grande  et  belle  coquille,  k  lonole  eo  cœur  arrondi ,  en* 
foncde  ;  k  crochets  bombes ,  parquetés.  Elle  est  blandie 
à  Tiutérieur ,  avec  une  tacbe  violette  au  côté  de  deyajit. 
Largeur  y  7  5  millimètres. 

56.  Cythérée  ondatine.  Çyiherea  undatina.  Lamk.  (1) 

C.  testd  Untiformi,  convexo'depretsd  ^  trorupêrêim  suUaid 
i  Uiieisgue  ferrugineis  undatis  pictdi  nati&usdepnuù^  Ir^»- 

mento  tecto» 

Habite  TOcéan  des^randes  Indes.  Mus*  n*.  Espèce  rare  9 
voisine  de  la  suivante  ;  mais  qui  en  est  très  distincte.  Son 
ligament  est  caché  et  intérieur.  Son  bord  antérieur  est  ar- 
qué jusqu^auz  crochets.  Le  corselet  et  la  lunule  sont  noirs, 
et  très  étroits.  Largeur,  4'  millimètres. 

57.  Cythérée  plate.  Cytherea  scripta.  h^nk. 

C,  Uêtd  lentifûrmi,  complanatd^  hoii  angulo  recto  iermùuOtt, 
irantvernm  suiatd,  varié  pictdseu  Uttuumld'^  noàbui  eom» 
pressts  ;  ligamento  extùs  conspUsuo* 

yenas  scripta*  Lin.  Sjrst.  nat.  p.  11 35»  Gmel.  p.  3a86.  n* 

79- 
*  Schroter.  Einl.  t.  S.  p.  14^. 

Rumph.  Mus.  t.  4i*  ûg*  C. 

Gualt.  Test.  t.  77.  fîg.  C.  D'Argenv.  t.  ai,  iî%.  M?? 

Knorr.  Yergn.  5.  t.  i5.  f.  3. 


(i)  Nous  avons  examiné, avec  toute  Tattention  convena- 
ble ;  cette  coquille.  En  la  comparant  avec  la  suivante,  nous 
avons  trouvé  une  ressemblance  exacte  dans  tous  les  carac- 
tères essentiels  de  la  charnière,  de  l'impression  palléale  , 
de  la  forme  générale ,  et  des  accidents  par.ticuliers  de  la 
lunule  et  du  corselet.  La  coloration  extérieure  seule  dif- 
fère, et  personne  n'ignore  maintenant,  connaissant  les 
variations  si  étonnantes  des  coquilles  sous  ce  rapport, 
qu'il  n'est  plus  permis-  d'établir  des  espèces  uniquement 
sur  ce  caractère.  Nous  connaissons  d'ailleurs,  dans  la  col- 
lection remarquable  de  M.  Lajoye,  des  variétés  qui  lient, 
par  nuances  insensibles  ^  cette  çytherea  undatina  avec  la 
scripia. 


CTTHEREE.  3'2 1 

Chcmn.  Conch.  7.  t.  i^o,  f.  4^*0 — 4'^» 
Eacycl.  pi.  37}.  f.  i5«  et  a74«  ^*  i* 

*  Dilw.  Cat.  t.  I.  p.  201.  u»  99, 

*  Fenui  JFauaria,  Gmel.  p.  3291.  n»  ia3.  {^Ex Dilwyn  ). 

*  Regenf.  Conch.  1 .  t.  7.  f.  la.  (  Ex  Gmelin,  ) 

*  Desh.  Encycl.  mélb.  vers.  t.  a.  p.  58.  n9  aa. 

Habile  rOcëan  indien.  Mas.  n*.  Mon  cabinet.  Jolie  coquille^ 
la  plas  aplatie  de  son  genre,  qaoique  le'gèrement  convexe 
en  son  disque ,  et  fort  remarquable  par  ises  variétés  de 
couleurs  ,  par  les  lignes  rouge-brun,  anguleuses  ou  enùg- 
zag,  dont  elle  est  souvent  ome'e,  sur  un  fond  blane,  quel- 
quefois jaunàire;  lunule  et  corselets  bruns,  enfoncés,  fort 
étroits. 

£8.  Cjrlhérée numuline.  CytkereanumuUna »'L9Lmli.{i) 

C»  iest4  êuborhioukad  y  depressây  albiâd,  bosi  purpureo'ni- 
grhante  ;  slriU  longiUidinalibus  hifariam  diyaricaiis'j  nati-' 
bus  subacutis ,  prominûUs. 

Habite  les  mers  delà  Nouvelle  Hollande,  au  port  du  Roi 
Georges.  Mus.  no.  Les  stries  longitudinales  n'atteignent 
point  le  bord  supérieur  ,  et  sont  un  peu  treillissées  par 
d'autres  stries  transverses.  Largeur ,  a8  millimètres. 

59.  Cythérée  piqûre  de  mouche.  Çytherea  muscaria. 

Lamk.  (a) 

C.  tendovaU^  conpexo^pnssd,  aîhiddj  punctis  rufis  ad- 
spend  ;  sukis  transféras ,  et  ad  latus  anticum  hngitudi» 
naUbus ,  obliqué  arcuatis. 

Venus  dispar,  Cbenm.  Conch.  XI.  t.  aoa.  f.  1981.  198a. 

Habite...  Elle  est  déprimée  supérieurement,  tonte  blanche  à 
l'intérieur.  Sa  lunule  est  oblongue,  presque  lancéolée,  d'un 
rouge  très  bmn  ;  son  corselet  est  lilluré.  Logeur ,  39  ou 
3o  millimètres.  Mon  cabinet. 


(i)  Nous  avons  vu  cette  coquille  dans  la  collection  du 
muséum ,  et  nous  sommes  convaincu  que  ce  n^est  qu'une 
variété  de  la  çytherea  cuneata  n^  68. 

(a)  Cette  coquille,,  ainsi  que  la  çytherea  pi^iicariSf 
ne,  sont  que  des  variétés  peu  importantes  d^  Tespèce 
suivante!  çytherea  mixta. 

Tome  yi.  ai 
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60.  Cylhérée  pulicaire.  Cytherea  pulicm'ia.  ]Laink. 

C.  Ustdovaliy  cQiwexmseuhi  ^  alhidd^  maéuUt  rufb  adsper^ 

94  \  siUcis  trûnsi^trsis  f  H  t&iiicis  longttt/tBHàlibus  rugœfor^ 

m^ns  ^  Anb  oèlotigojuscoi 
{i)  fur.  tsâtdaWo  spadiceo  vidiaoeoqeevàriefatd, 
Hniite...  Elle  estbknchè  h  l*iDt^ricar,  aVeâ  tné  ou  deux  ta- 

rhef  f  d'un  rûiix-brtiii ,  sOus  les  crochets  ;   le  corselet  est 

La  pea  fittûr^.  LÉr^eor,  3s  millimèttes. 

6li«  Qjihésie  niâtes  Ofrth&rêa  miocta*  Laiak. 

C,  tesid  ovatO'Cuneatd  y  albo-cœruUscente  ^  spadiceo  macula» 
td  ;    sulcis  meâianis  tramversis  s  laterum  longitudinaiiiut 
i^Uquè  <^v(s  ^  ajap  lait^qlaiq. 
Eocycl.  pi.  271.  f.  34  a.  b. 

^abite..r  Sspi^cp  dii^incte  ,  de  taUle  ^^te  #0  médiocre  ;  $e$ 
^Im^  4î?{erge«M  <;i  Ule'r^iiv  0pnt  t^gèrsneat  crëndës.  Lar- 
geur, 3o  millimctrcs. 

§2|«  Cji^efég  rsuBCjpifrcb.  Cytherea  abhreçiuta.  Lamk. 

C*  VKâ  obovatâ,  arûîèè  retusâ,  rufà  ,  àlbù-fasciatd  *y  striu 
ttànSt^etsiM  et  m  àntico  latere  longiiudinatièus  ohlùfuis  sub^ 
bifariis^ 

' ^  lÊTabùè...  TDeean  indien  ?  Mon  cabineu  Elle  a  une  coutear 

rousse  ou  marroÀt ,  aYec  dteux  fascles  blancbes  litturëes^ 
et  a  une  ffçhe  rpufse  ^  k  ^^inUrieur,  s^ous  las  crgcheis/  son 
corse)çt  est  blanc  et  itt|ifé«  Largeur,  aS  mUIimètres. 


m.  Bord  interne  des  a>mlues  eréneU  ou  dentelé. 
•îi  Cytkérée  pectîhée.  Cytherea  pcctinata.  Lamk.  {i) 

C«  testé  ovatà  ,  albo  spaih'ceogue  variegatd;  sulcis  granuicf^ 
sis  :  meâianis  longitudinalibus  ;  kiteraiibus  obUguatis^  eur- 
%48  biftdis  :  ano  otvto. 


(1)  i4«iH$  nqnl^dstît  deux  espèces  sous  le  nom  de  vews 
fH^^ii;tatt^.  Dilwyii  le  reconDiit^et  voulut  les  séparer  ;  mais 
il  crut  que  la  venus  discors  de  Gméliu  éUîl  Tespâc» 
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Femu  pectinaia.  Lia.  Syst.  Mit.  p.  ii35.  Gmd.  p.  3a85. 
ii»78. 

*  6<^roUr.  Einl.t.  S.  p.  i44«  ^  '3. 
lift.  CoDcfa.  1. 3i9.  £  i48« 

Goah.  T6it..t.  7s.  f.  E.  F,  et  i.  7$.  f.  A. 
D'Argenv.  Conch.  t.  31.  f.  P. 
Cfaema.  Concfa.  7.  t.  89.  fk  4l^*  4'9^ 
Encjrcl.  pi.  371.  f.  i.  a.  b. 

*  Jf^enus DUeor»,  Dilw.  Gat.  t.  i. p.  199.  n*o3.  Sjrn^pJur. 

"'  Desh.  Encycl.  mëtL.  vers.  t.  a.  p.  $9.  A*  33. 

f  Venui.  Blainv.  Malac»  pi.  74.  f.  4* 

Habite  l'Océan  iodUn.  Mas.  no.  Mon  cabinet.  Coquille  assez 
commane  9  Talgairement  nommée  V amande ,  et  que  Ton  a 
confondue  avec  la  «vivante ,  quoiqu'elle  ait  toujours  les 
sillons  plus  grêles ,  et  qu'elle  ne  soit  jamais  renflée  de 
même  près  des  crochets.  Elle  est  par-tout  panachée  de 
libinc «t dorooge^run.  Largeur,  4^ millimètrei. 

C4«  Cy  thérée  gibbie*  Cjrtherea  gibbia,  Lamk. 

C.  tuld  êuhcordatd  ^  œUUf  gihbo^iuimdf  aH4 ,  rarà  macu- 
Uad  ;  iuUis  lonfijUndinaUbui  erasêis ,  ennaiU  ,  anUeo  la- 
tere  obUqui». 

Chemn.  Gonch.  7.  t.  39.  f.  4 >  5.  416. 

list.  Conch.  t.  3 13.  f.  i49*  M  sptoimhmjunwre. 

Knorr.  Vergn.  6.  t.  3.  U  3,  Id. 

*  Fav.  Conch.  pK  46.  f.  Eu 

*  Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  a.  p.  Sg,  n»  a4> 

*  Sow.  Gênera  of  Sbeils.  Genre  CyiAaria.  f.  3. 
Eooyd.  pi.  37 1 .  f.  4«  ••  b. 

(a)  Fmr^  Ustd  êpadteeo^maadatdi  pukê  vhlaeeseenle ,  li-^ 


fendue  I  et  dès  lors  il  rangea  soqs  ceDom  plusieurs  figures 
ééà  autears.  En  examinant  ces  mêmes  figures ,  on  est  sur- 
ptift  que  l'auteur  anglais  leur  ait  trouve  de  Tanalogie. 
Ginéflin  emprunte  le  type  de  sa  venus  discors  à  Schroter  : 
la  figure  qu'il  en  donne  a  quelque  ressemblance  avec  la 
cy  thérée  testudniale  de  Lamarck^  mais  aucunement  avec 
la  ptctùuUa  et  la  gibbia. 

ai* 
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H«bUe...  rOcéan  indien  ?  Mas.  n*.  Mon  caliinet.  SoU  sur  les 
jeanes ,  sOit  sur  les  viens  individns  ^  celle  espèce  est  loo- 
jonrs  Tcconnaissablo  par  ses  rides  longitudinales  grossières, 
par  la  lunule  et  le  corselet  colords,  et  jMr  le  renflement 
qu^elle  acquiert.  Largeur,  5t  millimètres. 

65.  Gylhérée  ranelle.  Cytherca  ranella.  Lamk.  (i) 

C.  tesui  o^ato-rotundatd ^  depressd ,  albd^  suteis  iongitudi- 
naUbus  crassiusculis  ,  crenatia  ;  vulvd  anoqut  angustatit , 
coloraUs» 

Encycl.pl.  271.  f.  5.a.  b? 

Habite...  l'Océan  indien?  Mos.  n".  Mon  cal^et.  Celle-ci, 
même  grande ,  est  toujours  aplatie ,  et  paratt  encore  dis- 
tincte :  la  lunule  est  ovale,  oblongue ,  violàtre.  Le  corselet 
est  maculé  de  rouge-brnn. 

66.  Cythérée  divergente.  Çytherea  divaricaUu-  Lamk. 

C*  Usld  cordato-rotundatd ,  alhidâ  »  maculis  anguianku» 
fulifia  aut/iiscis  variegatd\  siriU  longitudirtaUbtu  conferlii^ 
bifariù  ,  supernè  dwarkatis ,  transyersas  decussanôbus. 

f^tnus  divaricata»  Gme\.  p.  3^77.  n^  35. 

Cbemn.  Conch.  6.  t.  3o.  f.  3i6. 

List.  Conch.  t.  3io«  f.  146. 

*  Venus  incrustuta.  Born.  Mus.  p.  73. 

*  Fav.  Conch.  pi.  ^6,  f.  £  3.^ 
Encycl.  pi.  378.  f.  5.  a.  b. 

*  Brooks.  Inlrod.  p.  06.  pi.  3.  f.  34* 

*  Venus  dharicata,  Dilw.  Cat,  t.  i.  p.  300.  n«  96. 
Habite  fOcdau  des  Indes  orientales.  Mus.  no.  Mon  cabinet. 

Le  corselet  et  le  côté  de  la  lunule  sont  littnre's." 


(1)  Nous  ne  savons  si  la  coquille  nomnicoainsi  par  La- 
niarcky  dans  sa  collection,  constitue  une  espèce  distiacte^ 
ce  que  nous  pouvons  affirmer^  c'est  que  celle  qui  porte  le 
m^ême  nom  dans  la  collection  du  muséum,  est  un  jeune 
âge  de  la  précédente. 


67.    Gythérce    iesludinale.    Cyiherea  tesiudinatis. 

Lamk.  (1) 

C  testd  cordaKHTOtundatd  ^  depressd^  rufo^/iucescente  ;  êiruM 
lortgitudinalibw  biJaiHi  j  diyaiicada^  tramvtnas  decunan' 
tibus  ;  puùe  anguttd^  variegaidi  radiis  obteuns. 

Mon  cabinet.  Encjrcl.  pi.  374*  f*  ^*  &•  b* 

Habite  TOccan  des  Grandes-Indes.  On  pourra  conddërer 
cette  coquille  comme  nne  varidtë  de  la  prëcëdentef  mais 
elle  en  est  constamment  distingnce  par  les  proportions  de 
ses  parties  et  par  sa  colora tion,  Larçenr ,  5o  millimètres. 

^8.  Cythcrée  en  coin.   Cytherea  cuneata.  Lamk.  (2) 

C  testd  rotunJato-cuneatd ,  convexiusculd ,  alhidd\  suidê 
transtfersis  ,  ad  umbones  longiutdinalibits  dwarieatis ,  gra» 
mUosis-  ano  pubetjue  purpureo'juscis. 

Habite  les  mers  de  la  Nouvelle  Hollande ,  au  port  du  Boi 
Georges.  Mus.  n*.  Largeur,  a8  millimètres. 

69.  Cjtbérée  placunelle.   Cytherea  placunella. 

C' iestd  orbiculato-ellipticd ,  planulatd ,  ienuiy  albidd'^  suU 
cis  longiVidinaUbuê  bifariis ,  anqulalim  diwaricatis  y  trami" 
versé  striaiis. 

Chemn«  Conch.  XI.  p.  aag.  t.  aoa.  f.  19^0. 

Encycl.  pi.  271.  f.  3.  a.  b. 

Habile,.. Mus.  no.  Petite  coquille  mince,  transparente.  Ses 
sillons  divergents  atteignent  son  bord  supériear;  sur  le 
c6té  antcnenr,  elle  n'a  que  des  itrics  tr^msverses.  Uurgeur, 
8  millimètres. 


(1)  Cette  espèce  a  été  établie  8ur  une  variété  de  la  précé- 
dente |  il  aéra  nécessaire  de  la  supprimer. 

(a)  Nous  avons  vu ,  dans  la  collection  du  muséum^  oetle 
coquille  et  la  suivante^  nous  croyons  qu'elles  appartien- 
nent à  une  seule  espèce.  I^a  coloration  fait  leur  différence^ 
et  on  sait  combien  elle  est  variable  dans  le  genre  cythérée. 


\,  .  ..^'.'  . 
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70*  Cythërée  rugîfère.  Cylherea  rugifera.  Làmk.  (1) 

% 

C.  Ustd  rotundato-trigori4  »  plàno^onvexd ,  albidd  ;  jtileif 
Irafuvenis  plicifomUbus  y  lineoiatis;  pube  ano^fuejhrmg^ 
tteis  i  natihus  dspreâsisg  eQrru§tUi$, 

*  Fenw  9cripta.  F4r,  fi  Crinei,  p.  3a86«  ii«  79. 

*  F&nut,  Scbrotfir.  Eiiil.  t.  $,pé  169.  ii<»/4<>* 

*  Venm  corrugtOa.  Bttw.  Cat  t.  i.  p^  »0i.  a^  98.  Bondi 
emehmo  synonymot 

Femts  conugata,  Cbeniii.  Condi,.  7.  p.  35.  t.  $9.  f.4io.  4ii* 

Habite  la  mer  d^E^ypte.  Montforu  Mon  caUnet.  Elle  est 

nplatie  y  d^Qfi  ron^  (aaTe  en  dedans*  Sa  lonole  est  lan- 

cëolëe  ,  peinte ,  ainsi  que  le  corselet,  de  Knëolet  femi|^- 

nenses  tn^  6nes.  Largaori  34  çiiilimètraf . 

71.  Cythérée  plicatine.   Cytherea  plicatina.  \4!èm\i.  {p) 

C.  U9Êd  roUindatO''trigondy  plamhcontfexd  y  atbidd\  tùteis 
spadiceis  flexuoio^ngulatiâ  ^  êuUàê  unnspenis  pUoîfbrmi' 
bufy  pubp  Utinratd, 

Habite  l'Océan  austral,  à  la  Nouyelie  %llande.  Mon  cabinet. 
Coquille  très  voisine  de  la  prëcëdente ,  mais  distincte.  Ses 
croobets  sont  an  peu  comprimés,  mais  sans  rides  )  elle  asl 
blanche  en  dedans.  Largeur,  /{S  millimètres. 

ji*  Cythérée  crénulaire.  Cytherea^exuosa.  Làmk.  (3) 

C  testd  cordatO'trigond  y  latere  aniieo  prodxtedore  ;  rugis 
transvenu  subertnatis;  pube  anôque  impreuiây  UUumtiM, 


(i)  Les  trois  auteurs  dont  nous  ajoutons  la  citation  ont 
confondu  avec  cette  espèce  ùné  coquille  qui  nous  semble 
fort  différente^  et  queBorn  afigurée^  pi.  5,  f-  7. 

(a)  Celle  ci  est  en  effet  différente  de  celle  qui  précède: 
elle  a  ie  l'analogie  avec  la  cytherea  scripta ,  et  n'en  est 
peut-être  qu'une  forte  variété. 

(3)  Nous  sommet  persuadé  que  cette  coquille  n'estpdtnt 
du  genre  cythérée  de  Lamarck  :  elle  n'a  que  trois  dent^ 
cardinales  à  la  charnière;  elles  sont  très  divergentes^  et 
Tantérteure  est  placée  dans  la  direction  du  bord  do  la  lu* 
nule.  Malgré  cette  disposition,  elle  ne  peut  ètrv  prisé  pour 
la  dent  latérale  des  cythéfées« 
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FenusJUxuosa,  Lin.  Syn.  iiit.  p.  fî3i.  Gaiél  p.  3370. 

*  Schroter.  Einl.  t.  3,  p,  1  f c^  n«  lo* 

Rnmph.  Mus.  t.  44-  %«^^* 

Gnalt.  Test.  tob.  83.  %.  !• 

Born.  Mas.  t.  4*  ^*  >ô. 

Oiétnn.  GoAcb.  (S.  U  St.  f;  SSS  et  334. 

Eoçyd.  p).  si6d.  L  6.  â.  ir. 

(3)  Far,  lesta  pwMk  iàmHtqueJkimÊ  piMf, 

Eacycl.  pi.  366.  £.7.8.  b. 

(3)  Far.  tesM  trahst^f^nki  èitpioré  s  mifitUi  kntrh  aàUbi  dé'* 
isatis» 

fiocjcf.  pi.  367.  f.  x«  tf.  b. 
*  *  Dîlw.  Cat.  t.  1.  p.  173.  no  3a. 

^  Desb.  Encycl.  mëth.  vers.  t.  3.  p.  ^9.  no  3 5. 

Habite  l'Ocdan  indien.  Mas.  no.  Mon  cabinet.  Coquille  com- 
mnne  dans  les  collections ,  d'une  taille  médiocre)  bUncbli- 
tre ,  ronssâtre  on  grisl^tre  »  plus  on  moins  tacbetëe ,  et  qui 
offre  des  yariëtës  si  peu  constantes ,  qu'il  est  difficile  et 
même  inconvenable  de  les  séparer. 

73.  Gytbérée  grosse  dent.  Cytherea  macrodon,  Lamk. 

C,  teaiâ  eoniUtUh-irigQnd  f  ^t^escenta ,  hnmamLatâ  ;  mgû 
transuersis  integrU ,  supemè  obsoUiis  ;  denH  anali  ma- 
âimo. 

Mon  cabinet. 

Habile...  les  mers  australes  ?  Du  vojage  de  Péroru  Elle 
avoisîhe  là  précédénCé  ;  mais  élIé  n'a  point  ses  ridés  cr<Snê- 
l^es  par  des  stries  longitudinales.  Largeur  »  39  millimètrct* 

74*  Gytbérée  lunulaire.  Cytherea  lunularis»  Lamk. 

C,  Ustdcordato-tngonÂ  f  liMd^  transversimmUaiià^  mj^émè 

radiàtd  ;  ano  hasi  macula  triangulari  alhd. 
Mus.  no. 

Habite...  FOcdan  américain  ?  Elle  tienl  du  tMû^  dé  Liè^ 
'  bonne.  Largeur,  33  millimètres. 

76.  Cythërée  écailleuse;  Cytherea  squamosa.  Làmk.  (1) 

C  fesftf  oordato'trigonâ ,  suteis  longUudinaUbus  traïuvemêm, 
que  oancdlatd;  ano  rotundato  fuscetcente, 

'    ■  '    ■        '  ■  I      II        ,1.   I.- 

(1)  Cette  coquille  n^est  pas  non  plus  une  cythérét  ;  «Ihi 


/ 
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Venus  squamosa.  Lin.  Sysl.  nat.  p.  ii33«  Ginel.  p.  SiyS. 
n»  37. 

*  Schroter.  Einl.  t.  3.  p.  i35.  H9  a4«. 
""  Gaalt.  Test.  pi.  83.  f.  G. 

*  Dilw.  Cat.  i.  i.p,  igo.no  7a. 
Chemn.  Conch.  6.  t.  3x .  f.  335. 

Habite  les  mers  de  Hnde.  Mas.  n».  Mon  cabinet.  GKpiilIe 
d'an  blanc  roossltre ,  qai  tient ,  par  sei  rapports ,  à  la  C 
flexuosa.  Largear,  38  millimètres. 

76.  Gythérée  cardille.  Cytherea  cardilla.  Lamk.  (1)  * 

C,  Ustd cordatâ f   inœqtàlaUrà  ^  convtxdyolbd^firnigh^po^ 

Uttjuratdi  stdcis  longitudinalâui  y  radianlihui,  êtrias  txiies 

transuersas  decussantibus, 
Mas.  n**. 
Habite...  Elle  vient  du  cabinet  de  Lisbonne,   et  provient 

peot-âtre  du  Bre'sil.  Lunule  ovale  ;  corselet  ferrugineux. 

Largeur,  35  railiimctres. 

77.  Cjlliérée  cygne.  Cytherea cygnus.  LamL.  (a) 

C  testd  cofdatd^  tumidd ,  intîu  exthsque  alhd  ;  striis  trant" 
venu  elewitis  ,.versùs  marginem  tnmoribus  ;  ano  cordato. 

Mus.  n®. 

Habite...  Elle  est  toute  blanche ,  enflée,  à  crochets  recoar- 
be's  vers  la  lunule.  Largeur ,  38  millimètres. 


n'a  j'amais,  comme  la  crénulaire ,  plus  de  trois  dent9  très 
divergentes  à  la  charnière. 

(i)  Lamarck;  par  inadvertance  sans  doute ^  a  inscrit  une 
même  espèce  dans  deux  genres  et  sous  deux  noms  diffé- 
rents. La  cythérée  cardille  est  en  effet  une  variété  d'Age 
de  la  venus  cardioïde  n^  18;  nous  conserverons  à  l'espèce 
ce  dernier  nom^  et  la  maintiendrons  dans  les  venus,  parce 
qu'elle  n'a  que  trois  dents  très  divergentes  à  la  charnière. 

(2)  Coquille  bien  distincte.  Elle  avoisine  par  ses  carac- 
tères la  cytherea  guineensù ,  mais  elle  en  diffère  sous  plu- 
sieurs rapports.  Elle  a  son  analogue  fossile  en  Italie  et  ea 
Sicile,  ce  qui  nous  fait  présumer  qu'elle  habite  la  Médi- 
terranée. 
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78.  Cylbérée  dentaire.  Cythérca  denlaria»  Lamk. 

C  testa  triangulari ,  Uuè  traruversd  ^  paUidèfitb^d^  aibo  ra* 
diatd  \  laiert  antieo  intùs  maculai  o. 

Mat.  n<*. 

Habite  les  côtes  du .  Brésil ,  près  àe  Rio-Janeiro.  Lalande* 
Elle  a  une  tache  d'on  roux-bran  au  côte  antérieur  ,  plus 
marquée  en  dedans  qu^en  dehors.  Largeur,  61  millimètres* 

Espèces  fossiles. 
I.  Gythérée  erjcinoïde*  Cyiherea  erycinoides.  Lamk. 

C,  testd  ovatd ,  depressiusculd  y  alhidd  y  rujo  submaculald  \ 

sulcis  transversis  obtusissimis  ;  ano  ovato» 
Mus.  n^.  Mon  cabinet. 
Habite...  Fossile  dex  «environs  de  Bordeaux.  Cette  coquille 

paraît  l^analofçue  ancien  de  la  cythcrce  ccdo-nulii,  n»  8. 

II  est  très  curieux  de  la  trouver  fossile  eu  France.  Ou  ia 

trouve  aussi  au  Montmarin ,  près  de  Rome. 

S.    Cythérée  multilamelle.     Cyiherea   mukilamella. 

Lamk.  (i). 

C.  Ustd  cordato-rotundaid ,  inœguilaterd  ;  sulcis  transtfersis 
distinctis ,  erectis,  lamellœjormibus  ;  ano  cùrdato. 

Mus.  n*. 

Habite...  Fossile  du  Montmarin ,  près  de  Rome,  et  des  envi- 
rons de  Turin.  Mon  cabinet.  Les  interstices  des  lames  sont 
aplatis;  substriës.  Elle  ressemble  un  peu  à  une  venus  cU" 
sina  fossile*  et  paraît  différente  de  la  venus  a|fthrodite  dt 
Brocch*  G)nch.  a,  p.  54 1»  t,  14.  f.  a.  Largeur,  47  ^^^ 
mètres. 


(1)  Cette  coquille  a  les  plus  grands  rapports  avec  la 
venus  rugosa,  Lamk.  n*»  8.  Dans  Tune  et  l'autre  espèce,  la 
dent  antérieure  est  très  petite ,  avortée  au  point  que  ces 
coquilles  peuvent  être  aussi  convenablement  placées^  dans 
les  cythérées  que  dans  les  venus. 
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3.    Gjlkéfëe    Mratellatre.     CyUmreê^   scuêdkuyu 

Lamk.  (i) 

C,  ustd  suborbieuUitd  y  piardustulét^  iemil;  iifHê  tnuuveniM 

distantiôus. 
Annales  du  Mas.  7.  p.  i33.  no  1. 

*  Cyd^erea  setiteUaria.  Def.  Dict.  Sclenc.  ntft. ,  t.  19.  p. 

*  Cfprina  scutellana.  Desh,  Dict.  class.  d'hist.  nat.,  t.  3. 

*  Idem,  Descr,  d^  G04.  {psi.  4^  Paris,  t.  i.  pi.  ao.  f.  i 
à  4* 

^  Idem.  Encjcl.  m^th.  vers.  t.  a.  p.  46.  n*  a. 
Hablie...  Foséile  des  eàWrons  dé  Bèaat4^.  GttMAéi  &  M. 
Defrance.  Largear,  60  millimètres. 

4*   Gythérëe  demi-sillonnëe.  Cytherea  semi^sutcata. 

Lamk. 

C.  tf^ftff  ouaio^trigonâ ,  subd^rtsiâ  ,  iuptmè  anticoque  laiere 
transversim  sulcatd  ;  pube  excavatd  :  lateribtu  planatu. 

Annales  du  Mus.  7.  p.  i33.  n*  a. 

^  Desh.  Descr.  des  Coq.  foss.  de  Paris,  pi.  ao^  Ci  4*  ^' 

Habite....  Fossile  de  Grîgnon  et  de  Courlagnon.  Mas.  n*. 
Mon  cabinet,  fille  est  plus  aplatie,  plus  trigone  que  la 
suivante ,  et  remarquable  par  son  corselet  enfonce,  ayant 
its  çàtës  comprimés ,  plats. 

5.  Cythérée  luisante.  Cytherea  nitidula»  lisunk. 

C  testa  ovatdy  oo/wexdy  inooquUateraU;  striU  transuenii 

exiguisy  interStm  obsoletU. 
Annales  du  Mus.  7.  p.  i34«  n*  3  et  t.  la.  pi.  40.  f.  la. 

*  Desli.  Descr.  des  Coq.  foss.  de  Paris,  pi.  ai.  f.  3.4*5.  6. 

*  Idem.  EqcjcI.  mdtb.  vers.  t.  a.  p.  61.  a*  3a. 

Habite.. .  Fossile  de  Grignon.  Mas.  n».  Mon  cabinet.  Ck>- 
quille  très  commune ,  souvent  luisante. 


(1)  En  examinant  avec  attention  la  charnière  de  ceit» 
coquille^  on  reconnaîtra  avec  nous  qu'elle  doit  faire  partis 
du  genre  cypriae*  L'impression  palléal^simpleconfomera 
la  justesse  de  cette  opinion. 
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6.  Gjlhérée  polie.  Cytherea  polita.  Lamk. 

C,  testct  ouaidf  fo^fif  planUueuld;  natihus  perparvii  »  rsonr- 

m,  aouminatU» 
Annales  du  Mas.  7.  p.  i34*  ^*  4* 
^  Desh.  Desc.  des  Coq.  foss.  de  Paris,  pi.  a3.  f.  3. 4*  5. 

*  Idem,  EncjrcL  mëth.  vert.  t.  a.  p.  6a.  no  54* 
Habite...  Fossile  de  Hoadan.  GaUnet  de  M.  Defrance. 

7.  Gjrlhérée  éugée.  Oytherea  antiguata.  Lamk. 

C.  testé  trîgondf  snboordatd^  amiquatd^  irànaifênèm  ttritoé  9 

sinu  posticali  infrà  notes* 
Mus.  nP. 
Habile...  Fossile  de Pontduntrain.  Largeur,  3ê  miUinèlres. 

8.  Cylbérée  lisse.   Cytherea  lœvigaia.  Lamk. 

€•  testd  ohlongO'transuersd ,  lœfif  rUtiild  ;  naiibus  oMusU^ 

reçut  vis. 
Annales  du  Mas.  7.  p.  i34.  n*  5.  et  t.  la.  pi.  ^o.  f.  5.  a.  b. 

*  Def.  Dict.  Scienc.  nat.  t.  la. 

*  Desh*  Desc.  dec  Coq.  £ms.  de  Paris,  t.  i.  p.  18.  no  1.  pi. 
ao.f.  13.  x3. 

*  Idem.  Encjcl.  mdib.  vers.  t.  a.  p.  60.  n^  a6. 

Habite. ••  Fossile  de  Grignon.  Goortagnon.  Mas.  no.  Moà 
cabinet. 

9.  Cylhérée  tellinaire.   Cytherea  telUnaria.  Lamk* 

C,  testd  oboyatd ,  Vrigond ,  lœui ,  anteriùs  ooarctato^sinuatd  ^ 

lunuld  ouatO'ohlongd, 
Annales  do  Mas.  7.  p.  i35.  no  6.  et  t.  ia«  pi.  4o.  f.  4* 
Desh.  Descr.  des  Coq.  foss.  de  Paris,  no  4.  pi.  aa.  f.  4*  5. 
Idem,  Encycl.  mëlh.  vers.  t.  a.  p.  60.  n*  a8. 
Habite...  Fossile  de  Grignon.  Mon  cabinet.  Taille  petite* 

Largeur,  i5à  18  minimètres. 
Etc.  Tojez  le  7*  volume  des  Annales  dn'Mat.  p.  i35  el 

1S6. 
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VBMUS.  (Venas.) 

^     Coquille  équivalve,  inéquilatérale  ^   transverse  ou 
suborbiculaire. 

Trois  dents  cardinales  rapprochées  sur  chaque  valve: 
les  latérales  divergentes  au  sommet.  Ligament  exté- 
rieur recouvrant  i'écusson. 

Testa  œquivaWis  ,  inœquiUuera ,  transversa  vel 
suborhicularis, 

Cardo  dentibus  tribus,  omnibus  approximatis ,  in 
ùtràque  *valvâ  :  lateralibus  apice  divergentibus .  Liga- 
mentum  extemum  nymphas  labiaque  obtegens. 

Observations.  Le  genre  des  venus  est  un  des  plus  beaux 
que  Ton  connaisse  parmi  les  conchifèrcs.  Réduit^  comme 
je  l'ai  fait ,  aux  espèces  qui  n*ODt  jamais  quatre  dents  car- 
dinales sur  aucune  valve,  il  est  encore  fort  nombreux  en 
espèces  y  et  il  Tétait  beaucoup  trop  lorsqu'on  suivait  la  dé- 
termination faite  par  Linné. 

Les  Vénus  ne  sont  point  distinguées  par  leur  forme  gé^ 
nérale,  des  cytbérées  ;  en  sorte  que  pour  reconnaître  leur 
genre  y  il  faut  examiner  leur  charnière.  Cependant  elles 
sont  plus  généralement  transverses  qu'orbicuJaires.  Ce 
sont  des  coquilles  toutes  marines ,  libres  ,  régulières ,  très 
agréablement  variées  dans  leurs  couleurs.  Leurs  dents  car« 
dinales  sont  toutes  très  rapprochées;  celle  du  milieu  ,  qui 
est  souvent  bifide ,  est  droite ,  tandis  que  les  latérales  sont 
obliques  et  divergentes.  Il  y  a  néanmoins  quelques  es- 
pèces, en  petit  nombre,  qui  ont  toutes  leurs  dents  cardi- 
nales presque  droites. 

C'est  ici  sur-tout  que  la  détermination  des  espèces  est 
difficile  y  prête  à  l'arbitraire,  et  qu'on  est  effectivement 
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exposé  à  donner  pour  espèces  de  véritables  variétés  ,  ou  à 
prendre  pour  variété  ce  qui  devrait  plutôt  être  considéré 
comme  espèce;  car  on  est^en  général,  fort  riche  en  coquil- 
les de  ce  genre  dans  les  collections. 

Afin  d*éviter  toute  méprise,  je  n'indiquerai  que  les  es- 
pèces dont  j'ai  eu  les  objets  sous  les  yeux,  et  je  réponds  de 
la  réalité  des  caractères  que  j'ai  cités  ;  mais  pour  être  plus 
aisément  saisi ,  il  eût  fallu  des  descriptions  que  le  plan  res- 
serré de  cet  ouvrage  ne  permet  pas. 

11  paraît  que  l'animal  des  venais  a  le  manteau  ouvert  par 
devant,  donnant  lieu  à  deux  siphons  plus  ou  moins  sail- 
lants au  dehors.  Son  pied  est  comprimé,  lamelliforme ^ 
de  taille  et  de  forme  variables. 

Les  venus  vivent  dans  le  sable,  <à  une  médiocre  distance 
des  côtes.  On  en  trouve  dans  toutes  les  mers ,  quoiqu'el- 
les soient  plus  nombreuses  et  plus  variées  dans  celles  des 
climats  chauds  (i). 

ESPÈCES. 

I.  Bord  interne  des  valides,  crénelé  ou  dentelé. 
(a)  Des  stries  lamelleuses. 
1.  Vénus  bombée.   Venus  puerpera.  lAn.  (2)   • 

V*  testd  cordato^roUmdatd t  gfhhd  ^  suhgfohosd ,  albiddvH 
ferrugineâ^^  strUs  hn^itudinaUbus  confettis;    transvemà 


(1)  Ce  que  nous  avons  dit  précédemment  sur  les  con- 
ques en  général  et  sur  les  cythérées  en  particulier ,  nous 
dispense  de  revenir  sur  l'adjonction  de  ce  genre  avec  celui 
des  venus.  Nous  renvoyons  donc ,  pour  ce  qui  les  con* 
cerne  ,  aux  notes  relatives  au  genre  cythérée. 

(n)  A  suivre  rigoureusement  la  description  que  Unné 
donne  de  cette  espèce,  il  nous  paraît  évident  que  la  plu- 
part des  auteurs  ont  confondu  aycc  elle  des  espèces  diffé- 
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membranaeeis  remotàusetdis  i  arjb  cordatoi  MUt  m^vnà 

vttk^am  ocwkantibus, 
FemtÊ  puerpera.  Lin.  Maittiifa.  p.  6/^6,  ftiiel.  p.  3376. 

no  ^8. 
*  3cliroier.  Einl.  t.  3.  p.  i5a. 
(i)  Testd  afifdd  y  fermgfneo  mactdatdi  lamMs  trmuvênù 


rentes,  ou  ont  donné  comme  type  de  l'espèce  une  Qoqaill« 
qui  ne  lui  appartient  pas.  U  nous  semble  que  la  figifre  2 
de  la  planche  ^78  de  l'Encyclopédie  convient  parfaitjeroeat 
il  \m.  description  de  Linné.  Plusieurs  auteurs ,  etDitwyn  ^ 
l'ont  conservée  de  cette  manière.  Lamarck,  au  contraire, 
€«DÎt  que  les  deux  figurer  de  la  même  planche  appartien- 
nent comme  variétés  à  l'espèce  qui  nous  occupe.  Si  l'on 
«iKKipare  ces  deux  figure^ ,  il  semble  que  cette  opioi<u>  n'a 
rien  de  fondé  ;  si  l'on  compare  les  coquilles^  sur-tout  ^e$ 
individus  jeunes,  on  leur  trouve  une  ressemblance  incon- 
testable dans  la  structure  des  lames  et  des  stries,  dans  la 
forme  de  la  lunule  et  du  corselet.  La  forme  générale  dif* 
fèrc  toujours;  les  dents  de  la  charnière  sont  plus  étroites 
dans  la  ciiif«ili«,  ^mf^  2  ,  qu#  dans  l'autre;  la  lapie  car- 
dinale est  moins  épaisse  \  l'impression  palléale  est  sembla- 
ble dans  \es  deux  coquilles  ;  enfin |  la  coloration  offre  quel- 
ques légères  différences.  A  l'intérieur,  la  coquille  fig.  2, 
est  d'un  blanc  jaunâtre,  avec  une  tache  violacée  peu  fon- 
cée sur  l'impression  musculaire  postérieure.  Dans  l'autre  , 
là  couleur  est  d'un  rose  safrané ,  quelquefois  couleur  de 
diair)  et ,  dans  quelques  individus,  tout  le  cAté  postérieur 
e^t  orné  d'une  grande  tache  d'un  brun-violet.  Quant  à  la 
coloration  extérieure,  elle  est  trop  variable  ,  en  général, 
pour  que  nous  dussions  en  tenir  compte.  Comme  ou  le 
voit  y  la  somme  des  ressemblances  est  égale  à  celle  des  dif- 
férences. Il  nous  semble  donc  convenable  de  faire  deux 
espèces  de  ces  deux  coquilles  ,  en  attendant  que  de  nou- 
velles observations  viennent  décider  la  question  à  leur 
égard.  Dèa  lors  il  convient  de  prendre  pour  type  dé  la 
v^nus  puerpcMÔe  Linné  la  coquille  que  représente  fà  fl* 
gut-e  !i ,  jj^anche  278  de  rEncyclopédie. 


VENUS.  iiS 

iMi:  Conch.  t.  336*  f.  173. 

Knorr.  Vergn.  6«tabi  i5.  C  i. 

Chemn.  Concli.  6.  t.  36.  t  396. 389, 

Eacycl.  pi.  ^19  8.  f^  4.  a*|). 

(a)  F<ir.  tf^Mhiidi  lmnettf$  tf^MV^nk  êi$fmtîorihus,  sub- 

crispis  :  ano  magi$  elongaW, 
14»U  Condb.  t.  341.  f.  198. 
Encycl.  pi.  278.  f.  a.  a.  b. 

'XtlTi  'Cn>DCh«'pl«  '^Oi  T>  B  T, 

^  Venus  reticulata.  Pars.  Dilw.Cat.  t.  i.p,  188.  n9  67. 

*"'  Venus  puerpera.  Idem,  nf*  68. 

Habite  l'Océan  indien.  Mus.  n«.  Mon  cabinet.  Groste  <bo* 
quille  épaisse,  pesante,  blanchâtre  on  tach^  de  rouille» 
el  qai  semble  rëttcnlée  par  les  stries  transverses  et  lamti- 
leascs  ,  qui  croisent  celles  ^a^  sont  lop^itudinalei.  JSIle  eil 
blanche  en  dedans ,  quelquefois  tachëe  de  rouille  ou  de 
yiolet  au  côté  antérieur.  Largeur,  yS  à  98  millimètres. 

« 

a.  TéDUs  crépue.  Fenus  retkulata.  Iatûl\»  (1) 

V,  testéi  cordaio^PoÛMâatd ,  tumùddy  albd,  n^b^nmeulaté^ 
striés  longkudmaiihuê  disùn^  ;  trmnst^rsà  ,  mtmiranm' 
ceiV  ,  pUcftlo^crispis ,  suhgranuloêis. 


(i)  E^  recherchant  l'origine  de  çeUe  espèce,  on  trauv^ 
qiie  Linné  Tavait  d'abord  fort  bien  caractérisée  daos  le 
HiM^étttft  de  la  princesse  Ulrîque  :  il  dit  que  la  ebainièrè 
«n  est  rou|;eâtre ,  et  il  cite  dans  la  synonymie  la  selika  êr 
l^reF  de  la  planclie&âde  d'Argeuville  (  première  ëdilion). 
G4ci  était  une  amélioration  sensible  sur  la  dîxièttie  édMîoK 
AuiSystenifi  ntHurœ ,  dans  laquelle  on  trouvait  dans  la  sf* 
IMHiyiiiie  de  la  venus  peticufaia  une  figure  de  Rtimphiiis , 
qm  n'a  avec  elle  aucune  analogie.  Plus  tard  LianiSreoilît 
eette  synonymie  beaucoup  plus  défectueuse  dans  la  imt' 
dèine  édition ,  car  à  la  figure  de  d'ArgeoviUe  il  en  }e%Bit 
une  de  Booanni ,  une  de  Lister  |  une  de  Gualiiem  >  et  le 
«odok  d'Adanson.De  ces  quatre  figures,  qui  n'ont  presque 
aucunejanaiogie  avec  celle  de  d'Argen ville ,  les  trois  pte* 
nûèreb  sont  fort  mauvaises,  et  pourraient  s'appliquer  tt^tm 
hïea  k  \a  venus  iigcrina.  Quant  au  codok,  il  affMirtieal , 
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y  enta  reUculata.  Lin.  Gmefl.  p.  Ss^S. 

Cbemn.  Conch.  6.  t.  36.  f.  38a^384' 

Favan.  Conch.  pi.  (fi,  %.  B  i. 

(a)   ^âr.  ;e«c^/  lameliis  transvenis  magb  devatii  ;  ùàki  trior 

laceo  ruhroque  tinottt,  È  N09,  HoUandid, 
*  Eacycl.  pi.  367.  f.  7. 
Habite  rOccan  des  Grandes  Indes.    Mas.  n*.  Elle  est  très 


sans  contestation  y  à  cette  dernière  espèce.  Il  résulte  de  ce 
qui  précède,  qu'en  adoptant  la  première  opinion  de  Linné 
sur  Tespèce^  il  faut  rejeter  presque  toute  la  synonymie  de 
la  douzième  édition  du  Systema  naturœ.  C*est  en  effet  ce 
que  Chemnitz  fit  très  sagement ,  et  la  figure  qu'il  donna 
est  suffisante  pour  ne  plus  laisser  de  doute  sur  l'espèce, 
La  synonymie  deGméiin  est  assez  bonne;  il  ne  faut  cepen- 
dant en  prendre  que  les  figures  de  Knorr  et  de  Chemnits  , 
les  autres  n'étant  pas  assez  bien  faites  pour  être  admises 
avec  certitude.  Schroter  a  été  plus  exact  que  Gmélin,  et 
son  exemple  n'a  point  été  suivi  par  Dilwyn  qui  ^  probable- 
ment^ n'avait  pointa  sa  disposition  une  collection  qui 
lui  permît  de  vérifier  les  descriptions  :  il  confondit  plu- 
sieurs espèces  sous  le  nom  de  venus  reticulata.  Lamarck 
embài^rasséy  sans  doute,  de  toute  cette  synonymie ,  en 
général  mal  faite ,  ne  se  donna  pas  le  soin  de  rechercher 
l'origine  des  espèces ,  et  il  donna  le  nom  de  venus  reticu- 
lata  à  une  coquille  que  Linné  ne  connut  pas,  et  qui  est 
une  jeune  de  la  variété  (12)  de  la  venus  puerpera  ;  il  intro- 
duisit à  côté  d'elle ,  et  à  titre  de  variété  ,  une  autre  espèce 
très  distincte  que  Chepinitz  a  figurée  pi.  29  ,  figure  3o6  , 
307 1  et  imposa  le  nom  de  venus  corbis  à  la  véritable  venus 
reticulata  de  Linné  et  de  Chemnitz;  de  sorte  que,  pour 
rétablir  convenablement  la  venus  reticulata  de  Linné  r  il 
faudrait  épurer  la  synonymie  des  auteurs  et  supprimer  h 
venus  corbis ,  pour  la  rapporter  à  l'espèce  linnéenne.  Les 
observations  que  nous  avons  faites  à  l'égard  des  espèces 
de  Lamarck  sont  le  résultat  de  notre  examen  des  coquilles 
types  de  ces  espèces  étiquetées  de  sa  main  dans  la  collec- 
tion du  muséum. 
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voisine  de  la  prcccdcutc  ;  innis  eilc  de\  îeiu  moîiis^  {^raiiile. 
Sur  un  fond  tout- à-fait  blanc,  elle  est  taclice  ou  rtijroonëc 
d^orange'  ou  de  roux,  et  set  lam^s  trans verses  sont  toujoar» 
plissëes  et  comme  frisëes  ou  crépues.  Largeur  »  65  millha* 
Dans  la  variëuî  (3)  9  les  plis  des  lame^  trantverses  for- 
ment une  granulation  snr  le  dos  de  ces  lames.  Cette  Ta- 
riëtë  indique  les  rapports  de  cette  espèce  avec  les  soi- 
vantesé 

3.  Yénus  pygniée.  Fenus  pjgmœa*  Lamk. 

f^  UUct  ovatd  y  deprtêsiuscuU  f  mbdeeuuatd^  aUridà ,  rufo 
autfusco  maculatd  \  lamelUs  trans^nii  undatih-crispis  ; 
pube  lamellosd\  natibus  roêeis* 

Cabinet  de  M.  VaUnciennes. 

Habite  la  mer  des  Antilles  ^  à  Tile  de  St.-Thomas.  Coquille 
extrêmement  petite ,  jolie ,  qui  tient  à  la  précëdente  par 
ses  lames  transvèrses ,  quoique  plus  couchées  ^  et  à  la  ^ 
marica ,  par  Les  lames  qui  bordent  son  corselet.  Largeur  , 
10  millimètres* 

4«  Yéaus  corbeille.   Fenus  corbis.  Lamk. 

V.  testd  cordato^roiundatd  y  tumidd,  albé^  spadkeo^maeu» 
latd  i  striis  longUudinàUbus  ^  Iransversisque  decussatit  p 
granulosis^  cardine  croceo, 

*  ytnus  rtUctêlata.  Lin.  Mus.  Ulr.  p.  5o^.  n^  64.  et  Syst, 
nat.  Edit.  13.  p.  11 33.  n**  i34*  Sjrn.  pUrisqw  exclusU, 

*  Schroter.  £inl.  t.  3.  p.*  i34.  n**  a3. 
List.  Conch.  t.  335.  f.  173. 

*  Chemn.  Conch.  pi.  36.  fig.  38a  à  384. 

*  Knorr.  Vergn.t.  6.  pi.  10.  f,  3. 
Encycl.  pi.  376.  f.  4>  &•  !>•  c* 

*  Dilw.  Cat.  t.  I.  p.  188.  n9  67.  Syn.  duobuê  uUmU^ex" 

clusis,  ^  . 

Mon  cabinet. 

Habite  TOcéan  des  Grandes-Indes.  Coquille  très  rare ,  qua 
l'on  a  confondue  avec  la  précëdente  ,  et  qui  eu  est  très 
distincte.  Ses  lames  tranaverses ,  tont-à-fait  couchées , 
n'offrent  qu'une  assez  fine  granulation  ,  et  aucune  lamelle 
en  saillie.  La  crénelure  du  bord  interne  àti  valves  ne  s'a- 
per^it  plus.  Elle  est  blanche  en  dedans ,  avec  nne  teinta 
aurore  ou  safranée ,  qui  est  très  marquée  sur  la  charnière» 
On  la  nomme  CorbeiUç  d»  Vl^df^  mni^  eile  A^«  point  dV 

Tou^  vh  a» 


ci" 


pr^r-^  •    •  •  • 


If 
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halogiè  avec  botté  genre  cotbeillt.  Larf^ear  ,.  60  miUi- 
fllètrei. 

S,  Yenrn  crénulée.  F'enus  orenukoa.  Chedun. 

Venus  crenulata,  Chemn.  Conch.  6.  p.  3^t):  %,  36.  f.  385. 

*  VerHu  crmata,  Gpel.  p.  SayQ^  n*  5o.  VarietatB  exekêtdm 

*  Sciiroter.  kiiiî.  t.  3.  p.  \è\.  n<»  a8. 

*  Vêàm  €f9nkièm.  DHw.  Gat«  t.   u  p.  1891  n»  69.  t$f/i. 

Habite  lei  mers  de  Plmle^  Mon  caUttei;  Bile  est  toute  blan- 
che en  dedant.  Le  bord  ^  êous  ta  lunale  ^  est  fortement 
HiMiftë.  LaliBiettr,  ^5  udllimltreB. 

il  Yéntts  cRiciae*  Venus  diseina.  Laink. 

P^,  iSàiâ  oioùdlè'roUinàdïà ,  Hëjjf^sà ,  aiJbiâiî ,  bbsoletê  ma- 
cidosd;  lamelUs  transversis  conbenùîôis  ,  ad'tatus  aniicum 
mqjofibug. 
abinet  de  lu.  Kalenciennes, 

flMfe  iSfiM  la  ffimehe ,  éttV  left  tôtés  du  Colentid.  Elle  dif- 
iM  €ë  lu  F*.  vosfAd-,  ^tli«);  t^Vlle  eift  aplatie ,  et  que  ses 
lames  transverscs  soàt  ^nies  ^  H^aliéremeiit  espacées.  Lu- 
néle  éâ  bo^r  «bbi^.  Lat^r^  3^  mUlimètr^. 

7.  Vénus  à  verruesw  Venus  verrùcosa*  Liu. 

V,  testé  eordato-rotundabij  eàn^età ,  ntblAd  ^  ntjh^macula- 
td\  striii  iohgiàiaîfià^uÈob^ôté^  ,  iàl  tûtem  dwaricatis  \ 
traruvtrsu  memoritnàctii\  àhtrbrikih  (mprintis  verrucosis» 

Venus  verrucosa,  lAû.  S^st.  tlM.  p;  i^3o.  Oftiel.  p*  SqGq, 

*  Schroter.  Einl.  t.  3.  p.  ii4' 

*  Qlivi»  Adriat.  p.  107.  n*  i. 

*  Tédtts  êjrSSâ-a.  V4¥.  tf.  tifa.  Mtti.  trirî.  p.  49^ .  û»  57 . 

*  irÂ'r§énv.  Hmàk.  êètt,  i.  pi.  54.1  q. 

*  ^tt*ifrj«ra.W."*.l:in.Sysl.hal.^cfit.  la.p.  *i3o. 
t&l.  trohbli.t.  alft^.  ï.  iVa. 
1àûak*ea.t,7'5.*g.a. 

Born.  Mus.  t.  i^.  f/'j, 

"ÈSeinn.  Cqiifcii.'o,  t«.99.  f.  ig^j^$b6. 

'I^ennant. ïool; Crït.  %.VS^, ï.  4^. 
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*  Favan.  Conch.  pi.  ^'j.f.  E.g. 

*  Douovaa.  BriU  Shells.  t.  a.  pL  44* 

*  Dorset.  Cat.  p.  34-  pi*  S.  f.  x. 

*  Poli.  Test.  Sicil.  t.  a.  p.  90.  pi.  ai.  f.  18.  19. 

*  Payr.  Cat.  p.  48.  n»  81. 

*  Desh.  Encycl.  mélli.  vert.  t.  3.  pi.  1 13.  n*  4- 

*  Janior.  F'enus  Lemani.  Payr.  Cat.  p.  53.  n*  91.  pi.    i.  f. 

ag.  3o.3i.  (i) 

*  Fossitis.  Brocchi.  Conch.  Foss.  sobap.  p.  545.0     7. 

(a)  Far,  testd  minore ,  ma  gis  tferrucosà  ;  verrucis  per  séries 
longitudinales  obliquas  dispositis,  È  Nova  HoU. 

(3)  Var,  tesid  minore  f  planiore ,  minus  verrucnsd.  Novd 
HoU. 

Habile  les  mers  d^Ëurope,  des  Aotilles  et  Australes.  Mas.  n*. 
Mon  cabinet.  Coquille  assez  commone  dans  les  collectioas. 
lia  lunule  est  en  cœur  ;  le  corselet  est  macule  d'un  côté. 

M.  Vénus  ridée*  F'enus  rugosa^  Gmel.   (2) 

f^,  testd  cordatd y  tumldà  ^  albd,  rufo^maculaid  \  striislrans' 
wersis  membranacels  crebris  ;  ano  latè  cordato, 

*  F'enus  dysera,  Var.  /S.  Lin.  Syst.  nat.  édit.  la.  p.  ii3o. 
no  1 1 5. 

Venlui rugosa,  Gmel.  p.  3276.  n'  3i. 
^  Lister.  Concb.  pi.  a86.  f.  ia3. 

*  Schroter.  Einl.  t.  3.  p.  i54- 

*  Venus  rigida,  Dilw.  Cat.  t.  i.  p.  164.  n"  i3. 

*  Desh.  Encycl.  mëlh.  vers.  t.  3.  p.  1 1 14.  n°  5. 
Venus  rugosa  orientalis,  Cherna.  Conch.  6.  t.  ag.  f.  3o3. 

(i)  Noiu  avons  vu  celte  coquille  dans  la  collection  du 
Muséum;  et  nous  avons  reconnu  que  c'était  un  très  jeune 
individu  très  bien  conservé  de  la.  Venus  verrucosa^ 

(a)  Cette  coquille  a  un  rudiment  de  dent  lunulaire  ù  la 
charnière;  elle  a  aussi  une  très  grande  analogie  avec  la 
Çyifierca  muldlamella  (fossile  n°  2).  Cette  dernièie  a  cga- 
leihent  la  dent  lunulaire  aussi  rudimentaire  que  celle-ci  ; 
c^èst  donc  arbitrairement  que  ces  espèces  sout  rangées  plu- 
tôt dans  un  genre  que  dans  l'autre.  Ceci  vient  à  l'appui  de. 
ilotre  opinion  sur  la  nécessité  de  réunir  les  deux  genres. 
Voyez  les  observations  à  ce  sujet ,  à  lajuite  des  générali- 
tés dès  cythérées. 

22* 
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Enrycl.  pi.  07 3.  f.  ê^,  a,h. 

Habile  les  mers  de  Tlnde.  Mui.  n^.  Mon  cabinet.  Elle  est 
blanclie  eu  dedans.  Sa  charnière  est  |)rctque  celle  des 
cjlhcrc'cs  y  la  quatrième  dent  parabsant  encore  9  ainsi  que 
sa  fossette,  sur  Tautre  valve  «  quoique  très  petite.  Dans  les 
interstices  des  stries  lamelleuses,  on  voit  d'autres  stries 
transverscs  non  e'ievëcs.  Les  stries  longitudinales  sont  ob- 
solètes. Largeur,  65  millimètres. 

9.  Yénus  cbainbrière.   Venus  casina.  Lin. 

y,  tesidcordato  rotundatei ,  Jitivd  ;  sulcistransvenU^  inœqua» 
libuSf  elevQÛs^  lamelliformibus  ;  ano  subcnrdalo. 

Venus  casina.  Lin.  Syst.  nat.  p.  ii3o?  Gmel.  p.  3^79. 
n»  7. 

List.  Conch.  t.  286.  f.  ia3  ??  (i) 

Pcnnant.  Zool.  brit.  4*  t.  5\.î,  4B.  A. 

Cliemn.  Concb.  6.  t.  ag.  f.  3oi.  3o3. 

Scbrotcr.  Einl.  in  Conch.  3.  p.  1 15.  t.  8.  f.  6. 
*  Maton.  Âct.  soc.  linn.  8.  p.  79.  t.  3.  f.  1. 

*  Encycl.  pi .  275.  f.  6.  a.  b. 

*  Dilw.  Cat.  t.  I.  p.  i65.  n^  i4« 
*•  Payr.  Cat.  p.  49.  n»  82. 

*  Desh.  Encycl.  mëih.  vers*  t.  3.  p.  1 1 14*  n*  6« 

*  Junior,  f^enus  Jiusterucii,  Vayr,  Cat.  p.  5a.  pi.  i.  f.  a6. 
37*  a8. 

Habite  rOcifan  atlantique  européen.  Mes.  n».  Mon  cabinet. 
Elle  est  toute  blanche  en  dedans^  d'une  couleur  lauve  au 
dehors,  avec  une  teinte  rousse  plus  foncëc  aux  crochets  et 
sur  Je  côté  |)Ostérieur.  Largeur,  5o  millimètres. 

10.  Vénus  crébrisulque.  Venus  crebrisulca,  Lamk.  (s) 

V»  Ustd  cordato^rotundatd ^  albidd^  rufo-maculntd '^  $uteiê 
transversis  crebris  ^  obtusU^  ad  latas  anticum  eminentiori» 
bus ,  suùlamellosis, 

t  ., 

(i)  Cette  citation  de  Lister  convient  mieux  à  l'espèce 
précédente,  cette  figure  rcptcsentant  en  effet  très  exacte- 
ment la  Venus  rugosa. 

(!i)  Cette  espèce  est  en  effet  bien  distincte,  mais  c'est  à 
tort  que  Lamarck ,  à  titre  de  variété  ^  y  a  compris  la  fig.  6 

de  Ifi  pif  ^7$  <^e  rEncyclopédi^.  La  ix)(][t9iliç  repré^^m^ 
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£noycl.  ph  a^G.  f.  1.  a.b. 

(3)  Var*  testa  minore^  sulcis  latentm  crasuorUttis  subeallosU. 

Encycl.  pi.  375.  f.  6,  a.  b. 

Habite...  TOcf^an  iadicn?  Mon  cabinet.  Belle  espèce,  trèâ 
difTérentc  do  celle  qui  soit ,  et  avec  laquelle  il  parait  <iu^on 
Ta  confondue.  La  lunale  est  en  cœur  obloog ,  presque 
lamelleuse  »  rousse ,  avec  une  ftetiie  tache  blanche  à  m 
base.  Le  corselet  est  enfonce' ,  ëtroît ,  borde  de  lubercalcs 
inégaux ,  souvent  litturé  d'un  côte*.  Largeur,  46  millinièt» 

11.  Yénus  levantine.  Venus  plicaia,  GmeL 

y»  Ust4  subçordatd^  anteriiis  angulatà ,   albo^rosed;  siràê 

tramversis  eUvatO'iameiiosisj  dittantibuê'y  vuùfd  ano^juë 

rubelUs, 

Venus  dysera,  Var,  Ijin  Syit.  oat.  1 3.  p.  i  i3o 
Venus  plicata,  Gmel.  p.  3376.  n*  3o. 

Argenv.  Conch.  t.  ai.  6g.  K. 

Favan.  pi.  47.  %•  £•  7* 

Born.  Mus.  t.  4*  f*  9«  -^  speciminc  juniors.  * 

Chemn.  Conch.  6 .  t.  a8.  f.  39$ — 397. 

*  Yalenijn.  Rar.  Amboi.  pi.  i5.  f.  11. 
Encycl.  pi.  375.  f.  3.  a.  b. 

*  Dilw.  Cat.  t.  I.  p.  163.  no  9. 

*  Desh.  Encycl.  méth.  vers,  t.  3.  p.  11  ]5.  n«8. 

Habite  FOcéan  indien.  Mus.  u^.  Mon  cabinet.  Espèce  rare , 
précieuse  et  fort  recherchée  dans  les  collections.  Elle  es 
blanche ,  avec  une  teinte  rose  ou  pourprée ,  sur-tout  dans 
les  individus  jeunes.  Le  corselet  est  glabre ,  enfoncé  ;  la 
lunule  est  en  cœur  ;  le  bord  interne  des  valves  est  très  lé* 
gèrement  dentelé.  Largeur,  70  millimètres.  Ou  la  trouva 
fossile  près  de  Turin.  Mus.  n». 

la.  Vénus  cancellée.  Venus  cancellata*  Lin.  (a) 

V,  tesld  cordatâ ,  longitudinaliter  sulcatd ,  cinguUs  eleuatis  , 

est  une  variété  de  nos  côtes  de  la  venus  casina.  Comme 
nous  possédons  ces  espèces  et  variétés;  nous  en  parlons  avec 
certitude. 

(1)  Il  est  pour  nous  évident  que  cette*espèce  de  Lamarck 

^st  la  même  que  la  Venus  dysera  telle  que  Ghemnitz  Ta  ré- 

.  ^^blie*  Linné  a  donné  pour  la  prooiière  fois  la  Venus  can-' 

^ddaia  tous  le  nom  de  Vénusziczacp  dans  la  dixième  édi- 
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retnotis  ,  tranwersim  cinciâ ,  albidd ,  spadiceo  vel  fuseo 
maculaidi  ano  corJato, 

*  Venus  ziczac,  Liu.  Syst.  nat.  edir.  lo.-p.  689.  n^  119. 

*  Idem,  Mns.  XJlr.  p.  606.  n"  71. 

*  Venus  cancellata.  Lin.  Syst.  nat.  ëdit.  I3.  p.  ii3o. 

tion  du  Systema  naturœ.  Il  la  reproduisit  sous  le  niéme 
nom  dans  le  muséum  de  la  princesse  Ulrique.  L^espèce  est 
décrite  datjs  ce  dernier  ouvrage,  mais  Linné  ne  donne 
aucune  synonymie.  Ce  fut  dans  la  douzième  édition  dSi 
Systema  naturœ  f  que  Linné  donna  pn  autre  nom  à  Tes- 
pccc  :  il  lui; imposa  celui  de  Venus  cancellata^  conserva 
les  caractères  principaux  de  la  description  faite  dans  le 
Mus.  IJIr.,  et  ajouta  en  synonyme  la  fig.  D  de  la  pi.  88  de 
Guahieri.  Cette  figure  comprise  dans  Touvrage  que  nous 
venons  de  citer  dans  la  synonymie  de  là  variétéde^a  Venus 
dysera^xxe  i*QiCC0xà2LXïi  pointavecla  description^  il  fi^utdonc 
s*cn  tenir  à  cette  dernière ,  c'est  ce  qup  firent  en  effet  Chem- 
nitz  et  Schroter  qui  n'hésitèrent  point  à  supprimer  la  cita- 
tion deGiialtieri,  et  la  remplacèrent,  l'uu  par  de  nouvelles 
fi(;nres,  l'autre  par  la  citation  d'une  figure  de  Knorr.  Les  fi- 
gures de  Chemnitz  appartiennent  évidemment  à  deux  es- 
pèces distinctes  :  les  unes,  3o4  ^  3o5,  pi.  29,  représentent, 
à  ce  qu'il  nous  semble,  un  jeune  individu  de  la  Venuspuer- 
pcra  ;  les  autres  ,  3o6,  807  de  la  môme  planclie,  donnent 
exactement  la  var.  (2)  de  Lamarck  de  la  Vçnus  reticulata 
n**  2  {voyez  la  note  relative  à  cette  espèce  )•  Dilwyn  et 
d'autres  auteurs  ont  admis  l'espèce  de  Linné  ou  plutôt  de 
Chemnitz,  mais  y  ont  laisse  la  confusion  que  uou9  vefions 
de  .signaler.  Dilwyn,  ordinairement  si  exact,  a  complété 
la  synonymie  en  rapportant  toutes  les  figures  qui  peuvent 
s^'lpp]iquer  avec  plus  ou  moins  d'exactitude  aux  deux  es- 
pèces confondues  par  Clieninitz.  Lamarck  nép,Hgea  toutes 
ie.v  rectifications  à  faire  pour  rendre  bonne  la  synohymîè, 
et  trouvant  de  la  ressemblance  entre  la  Venus  dysera  *et 
celle-ci ,  éprouvant  de  la  difficulté  Ix  les  distinguer,  il  les 
confondit,  et  attribuai  sa  Venus  plicata  une  pliitie  de 
la  synonymie  de  la  dysera  qu'il  n'inscrivit  pas  dans  son 
catalogue.  Si  Ton  voulait  actueilêmeni  ctfnéervéi' , 'cctome 
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*  Venus  Jfserii»  Var.  Lio.  SyHt.  ^^U  çdit.  13.  p.  9  i3o. 

*  Scbrotcr.  J^iol.  t.  3.  p.  njS, 

*  Q»el.  p.  îayp.  ft©  8, 

*  Bona.  Recr.  3.  f.  348  ? 

*  Knorr.  Verg.  t.  a.  pi.  a8.  f.  3. 

*  Gronov.  Zoopli.  pi.  18.  f.  8. 

*  Fav.  Ck)nch.  pi.  47*  f*  E.  6. 

*  Venus  àysera,  Linnei.  Chemg.  Coupb.  t.  6.  p.  394.  d).  98. 

.  307  a  390. 

*  Encyc}.  n(.  a68.  f.  i.  a.  b. 

*  Di|w.  Cat.  t.  I.  p.  i§5.  n*  i5.  Syn, plerisque  exclus. 

*  Dcsh.  Eacycl.  métli.  vers.  t.  3.  p.  iiiS.  n*  9. 

Habite  les  ipçrs  d^Am^rique.  Mos.  no.  Mon  cabinet.  Coquille 
commuqc  danf  les  coDeçdons ,  qai  est  lori  éiflereute  de 
notre  V,  dysera^  et  à  laqqcUe  H'est  asafz  difficile  d'assi- 
gner le  nom  que  lui  a  àoiuué  Linn<$.  Le  bord  des  valves  est 
crcnelc.  Largeur,  4^  millimètres,  fille  €»lfre,  dans  %t% 
taches  et  l^écartcment  de  ses  perites  lames  4rîinsverses , 
difie'rentes  varidtds.  APinte'riear,  eHcs  eut  inae  tache  brune 
sur  le  côid  antérieur.  La  var.  (:i)  est  de  Gayense  ;  elle  est 
sans  tache  en  dedans. 

i3.  Vén^s  çuhvos^rçe,  f^pn^^  .suhrpsirata, 

ËncfGl.  pi.  967.  i.  7..  %,  t  ?  (0 

ao  le  doii  ,.diios  un  sptuii^g  b'wxt  £Mtj  les  jejgypjjf^  de  Lîuaé, 
U  fcttdrail  rcdusiicikcr  à  quelle  ccHfui|l949*U4Bpai'tenir  le 
nom  é^f^enus  dyseta,  mais  en  même  laai|iBiil  «erait  néces- 
saire de  supprimer  la  f^enus  canceUaea^A>w[4\ou$f  convaia« 
eu  ,  d'apfès  8^  description,  que  Linné  a  donné  le  nom  de 
Venus cancciiata  f  à  àe  jeunes  individus,  ftoHdela  P^etum 

Pm^(;raf  m^  ^e  h  Ferma  rff^çA^.  I  pe^H^^S  P^P®  ^«  ^* 
nfi^m  smm ,  m>^^  .^Jmoj^^  ««'i^  ^^ST*  f;8«.^8fift^ïe  ^^  «op- 
primer celle  espèce ,  f^  d^  4«m.9^  m  ftWP  {®8^*^^"®  *  ^* 
vîMaQléde^hemnitz^qui  «Si  bîeo  4i%^Ui<<Mr* 

(1)  G-est  ai^oc  raison  que  Lami^rcL  a  ^M  M»  point  de 
doute  à  cette  fif^ure,  car  elle  représente  irJis  exactement 
la  variétés  de  la  Venus  re//cu/ala,  espèce  «MH'Jaquelle nous 
avons  déjà  fait  nos  observations. 
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Tlabiie  les  mers  des  Antilles ,  à  Ttlc  St. -Jean.  Hicliard.  Elle 
est  très  voisiDe  de  la  prcce'dcnte;  mais  %es  stries  transTerscïS 
sont  frëqoentes  ,  régulièrement  espace'es;  et  à  llntëriear, 
elle  est  tonte  blanche.  Largeur,  3o  millimètres. 

(b)  Point  de  stries  lamelleuses^ 
i4*  yéiwxs  vxxAéTdXe.  P'enus  granulata.  GmeL 

y,  testd  cordatO'roùmdaia  ^  longitudùialUer  suUuOdy  striU 
transt^rsis  decussaUt^  aWidâ  ^ftuco-maculàtdy  pube  iU» 
turaid. 

Venus  granulata.  Gmel.  p.  8277.  n*  33. 

*  Fenuê  violaeea.  Gmel.  p.  3388.  n»  94. 

*  Schroter.  Einl.  t.  3.  p.  i56. 

*  Idem,  p.  177.  n*  68. 

List.  Conch.  t.  380.  f.  118.  t.  338.  f.  175. 
Venus  marica,  Bom.  Mus.  t.  4*  f*  5.  6. 
Chemn.  Conch.  6.  t.  3o.  f.'  3i3. 
Encycl.  pi.  373.  f.  3.  a.  h. 
(3)  Far»  Encycl.  pi.  374*  f-  5.  a.  h. 

*  Venus  granulata,  Dilw.  Cat.  t.  i.p.  171.  n*  39. 

*  Desh.  Encycl.  mëth.  vers.  t.  3.  p.  1 116.  n*  10. 

Habite  les  mers  d^ Amérique,  aux  Antilles.  Mus.  n*.  Mon 
cabinet.  Coquille  assez  commune  et  néanmoins  encore  peu 
connue.  Taille  petite  on  médiocre;  couleur  gria&tre  on 
blanchâtre ,  avec  des  lignes  ou  des  taches  brune»  dÎTerset. 
A  Tintérieur,  elle  est  tachée  d^un  violet  noirâtre.  Lonnle 
tn  cœur,  souvent  colorée.  Largeur  ,  3o  à  4o  miltknètres. 
ûWe  a  Faspect  d'un  petit  cardium. 

i5«  Vénus  pectorine.  F^enus  pectorina.  Lamk. 

V»  testd  ovatO'Cordatd  ^  lon^itudinaliter  radiaûmque  sulcatd  ^ 
siriis  transversis  decussatd,  palUdèJuhd ,  intUs  (mmoeu" 
latd  \  pube  lUturis  fuscis  omatd, , 

Habite...  les  mers  d^ Amérique  ?  Très  voisine  de  la  prëcé* 
dente.  Elle  est  plus  élégamment  sillonnée ,  n'est  tachée 
au  dehors  que  par  les  litiuraiions  de  son  corselet*  Lunule 
(grande ,  en  cœur,  incolore.  Largeur,  36  millinièlres.  Moa 
cnitinet. 


VÉNUS.  345 

6.  Vénus  squamifère.  yenus  nmrica.  Lîn. 

y»  testd  suhcordatd ,  stdcis  longitudinalibus  striù^tte  trani" 
versis  decutsatâ^  a\bid4y  jusco  maculaîd\  pube  appendici' 
bus  squamiformihus  uWinqtte  marginatd. 

Venus  marica.  Lîn.  Sytt.  uaU  p.  ii3o.  Gmel.  p.  3268. 
n*3. 

*  Schroter.  Einl.  t.  3.  p.  i  la. 
Chemn*  Conch.  6.  t.  27.  f.  381—284. 
Encycl.  pi.  375.  f.  2.  a.  b. 

*  Dilw.  Cal.  t.  1.  p.  160.  il®  5. 

*  Dcsli.  Enoycl.  méth.  vers.  t.  3.  p.  xii6.  no  ii. 

Habite  à  Timor  et  <lans  les  mers  d'Amérique.  Mus.  n».  Mon 
cabinet.  Coquille  petite ,  ayant  l'aspect  de  la  V.  rudérale  , 
mais  on  peu  moins  renflée ,  et  caractérisée  par  les  appen- 
dices qui  bordent  son  corselet.  Lnnale  en  cœnr  oUong. 
Largeur,  26  millimètres. 

17.  Vénus  sanglée.  Venus  cingulata.  Lamk. 

y,  testa  oàrdatd,  valdè  C(Jnvexa  ,  annulk  transuenis  crenw 
latis  cinctd'^  striis  intermediis  Unuissimis  j  macuUs  fuscis, 
suhradiatis, 
jin  venus  radiata  ?  Cbemn.  Concb.  6.  t.  36.  f.  386.^ 
^  Venus  crenata,  Yar.  ^.  Gmel.  p.  328o,  n*  6o. 

*  Schroter,  Einl.  t.  3.  p.  i65.  n»  29. 

Habite...  Mus.  n».  Elle  n*a  point  de  stries  longitudinales. 
En  dehors ,  elle  est  blanchâtre ,  avec  des  taches  brunes  en 
rayons  ;  et  h  riutérienr,  elle  est  toute  blanche.  Lonale  en 
cœnr.  Largeur,  28  millimètres. 

i8.  Vénus  cardioïde.  Venus  cardioides.  Lamk. 

y,  testd  orbicuiatO'trigond  f  albidd  autfUhd,  radiaÛmsuU 
caid  ;  strUs  transversis  exilibus  suleos  decutsant^Us;  ans 
oblongo, 

Encycl.  pi.  274*  f.  3.  a.  b« 

Habite  a  Cayenne  et  à  la  Jamaïque,  sur  lea  c^tes.  M  us  n  . 
Mon  cabinet.  A  reztérieur,  celle^i  a  Faspect  d'un  eardium 
on  d*an  peigne,  par  la  disposition  rayonnante  de  »eê  sillons 
longitudinaux.  Elle  est  rarement  tachée.  La  lunule  est 
sans  couleur,  en  cœur  oblong.  Dans  une  variété ,  le  corse  • 
let  est  litturé  de  rougc-brun.  Largeur,  38  millimètres. 
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19.  Vénus  grise.  F'enus  grisea.  Latnk. 

^.  tutdovatd  ,  transuend,  txtiu  grisée f  iiuki  violaceo  ma* 

ct^latd,  4wH9satd'^  sulçi»  iongUndÛÊmUêms  miinentioribus  ; 

ano  oyali. 
HabU^..  Da  vqya{^e  de  P^on  ?  £ile  a  «n  pea  Le  port  de  la 

V,  decussata  ;  mais  son  bord  crënel<^  l'en  éloigne.  Largeur, 

a5  millimètres.  Mas.  n9. 

so.  YéDus  elliptique.  Venus  elUpticap  L4|iii|(-f 

P'.  testa  elliptica ,  subœquilaterd ,  albidd ,  immaçu^atd;  sulcis 
transversis  ,  conjertis  ;  ano  lanccola^o, 

Encycl.  pi.  267.  f.  5.  a.  b. 

Habite...  Mon  cabinet.  Elle  est  très  distincte  des  aatres  par 
sa  forme  çënërale ,  sans  offrir  de  particularités  remarqua- 
bles. Largeur,  33  millimètre^. 

ai.  Vénus  de  Dombey.  Venus  DombeiL  Lamk. 

F.  testd  ouato-rotundatdp  crassd ,  tcstaccd i  sulcis  planulatU 
strias  transperças  decu^antibus\  intiu  alibà^  ftunctis  impres- 
sis  erosd;  ano  ouato. 

-<^^,Ençycl.  pf.  279!  f.  j.  a.  b  ?  Non  àme  (|). 

Habite  les  cales  du  Pe'rpu.  Dombey.  Mus.  n**.  ^on  cabinet. 
Elle  semble  teuir  de  la  Cflherea  punctata.',  mais  c^est  une 
ve'nus  qui  a  une  forme  moins  arrondie ,  plus  renflée  »  et  qui 
offre  au  dehors  une  couleur  de  brique  9  Jlaodis  qu'acné  est 
blanche  k  r^ierjcuf,  avec  des  points  enfonçe'f  et  très  ir ré- 
guliers dans  le  disque.  Largeur,  4?  millimètres- 

:à'2.  Venus  tachée^  Fenu^  mercenaria»  Lin. 

y.  testa  soUdd,  oblique  cordaUi\  transversim  stria^o- sulcatd ^ 
stramined\  ano  cordato;  intiis  violaceo  maculata, 

rcnus  mefcenana.  Lin.  Syst.  nat.  p.  u3i.  Gmel.  p.  3271 
n"  14. 

*  Sclirol.Eiol.  t.  3.  p.  laa. 


^rrw 


(1)  il  n'est  point  étonnant  que  l.amarck  trouve  celle 
figure  mauvaise  relativement  à  celle  espèce,  car  elle  repré- 
sente la  Qylhereainierrupta y  n*  52;,oiiçlle  se  trouve  déjà 
rapportée. 
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Lisl.  Conch.  t.  271.  f.  107* 

Chemu.  Conch.  10.  p.  35a.  t.  171.  f.  1659.  >^^' 

EncjcI.  pi.  363. 

*  SpeDgIer.  in  Berlin  naturf.  t.  6.  p.  307.  pi.  6,  f.  1  à  3. 

*  Desli,  Encycl.  méth.  vers.  t.  3.  p.  1 117.  tl*  iS. 

Habite  TOcean  borëal  de  rAmëriqac  et  de  l'Etnropc.  Ma«. 
no.  Mon  cabinet.  Goqnille  assee  grosse,  ftoHde,  pesante,  et 
qui,  à  Textc'riear ,  ressemble  è  la  Cjrptine  d'Islande  ;  mais 
elle  n'a  point  de  dent  latérale,  et  oflre  complètement  le 
caractère  des  rdnas.  £Ue  est  blatitlic  en  dedànft,  avec  une 
belle  tache  bleue  ou  violette  sur  le  côté  antérient. 

2  3.  yé|ius  géliaolte.  Venus  lagopus.  Li^mk. 

P^.  testd  cordaU>''trigond,  candidâyfiilvo-maculatdy  intùsroseo 
tinctà;  sulçis  transversis^  erectiêy  confirtis,  latete  crenulaùs\ 
ano  ohlongo, 

Mtts.  n». 

Habite  les  mers  de  la  Nouvelle  -  Hollande ,  an  port  du  Roi 
Gcor^ei.  Jolie  coquille  ,  Irèâ  remarquable  par  ^  f^^jlf 
transverses,  serres  et  crénelés  en  leur  côté  supérieur,  et  qtii, 
sur  le  côté  antérienr,  sont  presque  iamelleux.  Lar^jenr,  \o 
millimètres.  ' 

24,  Vénus  poule.  Venus  gallina.  Lin.  (1) 

V,  testa  cordato-trigond  y  supernè  rotundata  y  aîhùld,  rufo- 
radiatd'^  sulcistranst/ersis,  clevatis,  aUtoet  rufo  articulatim 
pictis. 

Fenus  gallina.  Lin.  Syst.  nal.  p.  u3o.  Gmel.  p.  3270.  n»  9. 

*  Bona.  recréât,  part.  a.  f.  45. 
List.  Conch.  t   382.  f.  120. 

*  Sohroter.  Einl.  t.  3.  p.  113. 
Born.  Mus.  p.  57.  Vign.  fig.  b. 


(1)  Dans  la  i a®  édition  âuSystema  naturasy  Linné  ne 
donne,  pour  cette  espèce,  qu'une  seule  synonymie^  il  cite 
les  figures  64  et  65  de  Bonanni ,  2*  partie,  mais  ces  figures 
ne  s'accordanl  aucunement  avec  sa  description,  puÎB- 
qii'elles  représentent  la  Cytherea  chione y  doivent  èbre  rè- 
jetées.  Cheiuoitz  a  a^sez  bien  rectifié  la  synonymie ,  >niftîa 
il  y  a  introduit  une  figure  de  Lister  et  une  autre  de  GfiftU  ' 
tien  qui  ne  lui  appartiennent  pas. 


/' 
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Chemn.  Conch.  6.  t.  3o.  f.  3u8— 3io.  i 

Knorr.  Vergn.  5.  t.  x4*  f.  a  et  5« 

*  Klein.  Ostrac.  t.  lo.  f.  54* 

^  Venu»  Lusiianica.  Gmel.  p.  3a8i.  n*  58. 
Eocjcl.  pi.  a68.  f.  3«  a.  b. 

*  Dorset.  Cat.  p.  35.  t.  8.  f.  a. 

*  Dtlw.  Cat.  1. 1.  p.  i68.  no  a3. 

*  Payr.  Cat.  p.  49*  n»  83. 

*  Desh.  Encycl.  mdth.  vers.  t.  3.  p.  1117.  n»  i4* 

*  Fossilis,  Venus  ieniUt»  Brocchi.  Conch.  Fots.t.  3.  p.  SSq. 
n»  a.  pi.  1 3.  f.  1 3. 

(a)  Var,  sulcis  ad  latus  anUcum/urcatis, 

Habite  TOcëan  d^Amëriqae  et  les  mers  d'Europe.  Mus.  n*. 
Mon  cabinet.  Coquille  de  taille  médiocre  •  assez  commape 
dans  les  collections.  Sa  lonole  est  en  cœur  oblong  ;  son 
corselet  est  souvent  rayd  ou  litturë  de  iÎEiuve  ou  de  rouge- 
brun.  Elle  n'a  que  trois  rayons.  Largeur,  3a  à  35  mil^ 
limètres« 

^A.  yénus  poulette.  F'enus  gallinula.  Lamk. 

/^.  Uttd  cordalO'ellipticd  f'  albidd  ^  UneU^  longUudinaUbus 
rufit  subangulatis  picta  i  iulcit  traruwersis  eUifatù  scala^ 
riformibus. 

Mus.  no. 

Habite  les  mers  de  la  Nouvelle-Hollande,  à  Tile  King.  Pé- 
rou. Coquille  jolie,  <^lcV,aiDmeiit  orncc  de  lineoles  rou>ses, 
interrompues ,  et  qui  lient  de  la  précédente  ,  mais  en  est 
très  distincte.  Lunulu  ovale  ;  corselet  assez  court,  un  peu 
étroit.  Elle  est  icinlc  du  [)0ur|>re  violaire  à  rintérieur.  Sa 
largeur  la  plus  grande  est  de  35  millimètres. 

a6.  Venus  pectinule.  Venus  pectinula.  Lamk.  (i), 

V,  testd  rotundatctrigoruty  albido  Julvd^  longUudinaliter  sul^ 
catdi  sulcis  crenulatis^  radiantibus  ;  ano  ovato 

*  Venus  radiata,  Brocchi.  Conch.  Foss.  subap.t.  a.  p.  543. 
no  6.  pi.  i4*  f.  3. 

(i)  M.  Defrance  a  eu  la  bonté  de  nous  communiquer 
cette  espèce  et  la  suivante  :  daus  la  première  ^  nous  avons 
reconnu  l'analogue^vivant  de  la  Venus  radiata  de  Brocchi, 
et  dans  la  seconde^  l'analogue  vivant  d'une  espèce  intéres-» 
sanicdeCrassine,  Crassina  incrassaia,  Nob. ,  u**  .3,  p.  aS^ 


•  rf 
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ILibllc  la  M.mchc,  à  Clicrboiiq^.  Elle  rcsscmUc  à  la  c<K|aUle 
flgurcc  dans  les  Actes  de  la  Soc.  lina.  vol.  8.  t.  2.  f.  5. 
Cabincl  de  M.  Defranct. 

fc  ^.  Vénus  sillonnée.  Fenus  sulcata.  Lamk.  (i) 

p^.  testa  rotundaUHrigond  f  eoiianed^  tramvtrtim  sulcatJ^ 
sulcis  superioribus  obsoUtts;  ruxtibut  subacutis* 

Fenus  sulcaia,  Malon,  Act.  Soo.  lion,  8.  p.  8i.  t.  i.  f.  a. 

Habite  sur  les  côtes  de  France ,  k  Gberboarg.  Cabinet  dû 
M.  Def ronce,  Largear»  i8  mlUimètres. 

[2]  Le  bord  interne  des  ^aWes  très  entier. 
^8.  Vénus  belles  lames.  Venus  lamellata.  Lamk. 

J^.  testd  ovaU,  anteriùs  angidaêâ^  albiâtt\  lameilts  trmu" 
yersis ,  distantibus ,  anUcè  oppendiculatiM ,  latere  euperiorm 
sUiatis* 

(3)  Far,  testd  sxibdeffrettd  ;  lameUie  anguetioribus  ,  non  ap» 
pendiculatis. 

Habile  les  mers  de  la  Nouvelle -Hollande»  an  canal  d'En- 
trecasteaax.  Péron  et  Lesueur,  Mas.  n*.  Mon  cabinet. 
Belle  et  rafe  coquille ,  voisine  de  la  Y.  levantine  par  ses 
rapports ,  mais  qui  en  est  très  distincte,  et  qui  n'a  point  le 
bord  des  valves  denlelë.  Elle  est  singulièrement  remar-* 
quable  par  ses  lames  transver<es  ëlevëet ,  distantes ,  re- 
courbées et  presque  frangées  en  leur  bord  snpërieur,  ajant 
leurs  parois  supérieures  striées  verticalement ,  et  formant^ 
sur  le  côté  antérieur ,  des  appendices  en  canal.  Corselet 
glabre ,  à  côtés  inégaux  ;  lunule  sublamelleuse ,  en  cœur 
oMong.  Xiargeur,  60  millimètres.  La  variété  (a)Tientaossî 
de  la  Nouvelle-Hollande,  et  m'a  été  oommuniqoée  par 
M.  Macleay. 

^9.  Vénus  blanche.  Venus  exalbida.  Chemn. 

y,  testd  ovali,  plano^onifexdy  extiu  intùtque  albd^  irunufereim 

sulcatd^  sulcis  acutts  sublamettosU  ;  ano  oblongo, 
list,  Concb.  t.  369.  f.  io5? 
F,  exalhida,  Chemn.  Conch.  XI.  p.  aaS.  t.  aoa.  f.  1974* 

(  1  )  Voyez  la  Crassina  incrassatUy  p.  1 57 ,  n*  3^  à  la  sy aony- 
^uie  de  laquelle  il  faudra;  par  la  suite;  aippt^f cçtt^  f^r/Nll 
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Eiicycl.  pi.  964'  f-  I .  a*  b. 

*  Dilw.  Cat.  t.  i.p.  170.  n9  27. 

*  Desh.  Encycl.  mëih.  vers.  t.  3.  p.  1117.  n*  i5. 

Qabittf  U«  f4er§  4'Ak|ëriq9e  ?  Mus.  a»«  Mon  cabioel.  C0qtiUl€ 
assez  grande  ,  peu  rare  ,  d^ane  coaleur  partoat  aniforme  , 
et  (}ai  ;  sans  être  fossile  j  th  A  I'8p{ii^ekiée.  Largeur  ,  90 
Mïiàîhitei. 

3o.  Véous  rousae*  Venus  rufa.  Lamk. 

F',  testa  oitaU,  tUffilâd,  trûnsuersîm  sidcûtd,  tufit,  intiis  albd, 
ffunctis  asperaid^  $ini$  fûngUudinalAus  etilUêUmê. 

Habite  les  mers  australes,  Péron;  et  celles  du  Fe'rou,  Domhey. 
Mos.  A*.  Belle  eè  gHindè  coquille ,  ayant  le  limbe  dié  bord 
supe'rieor  blanchâtre.  Largeur*  86  ipiliimètres. 

St.  VéitMâeHate.  FèHui  dotsata.  Làmk.  (i) 

y,  testd  ovaUy  timddd,  latere  ^ntico  eUvato^  obtuse  angulato; 

sulcis  iransifersis  crebris  ;  superioribua  sublamellosis ,  ano 

,obton§qju90p, 
f^i)  Tê^ §trQmme4 ;  pubt  subifiaculatd, 
(9)  Te^ld  fubalbidd  g  Uneis  spadiceis  JitUiraid. 
QjBbite  les  «içrs  de  la  Nouvelle -Hollande  |  Péron,  Mus.  n*. 

£lU  f st  blanche  en  dedans  ,  avec  une  teinte  couleur  de 

chair  dans  le  disque.  Le  corselet  csl  fort  étroit.  Largeur , 

70  mlilimètres. 

%^i  yénds  blatitine.  Fetius  hiantina.  Lamk. 

K.  Ustd  ovatd  ,  u^lald ,  anticè  angHLud ,  albido-rufescente  ; 

4uleis  transversU ,  crebris ,  irregidaribus  ^  ano  nullo  ^  vuiud 

hUuUe, 
Habite  les  mers  australes .  Mon  cabiiiet.  £Ue  ett  blanche  en 
dedans,  et  offre  au  dehors,  dans  une  varie'td ,  deux  ou  trois 

rayons  obscurs.  Largeur,  65  mitlimètres.  Mtis.  n». 

a.  Tenus  gros-sillons.    Venus  crassisulca.  Lamk. 

F',  testd  ouato-oblongâ  y  anticè  subangidatd ,  albidd,  immacu- 
làid  ;<tuleiê  transvtrsis  lotis  subscalarifhrmibus. 


Xi)  Cette  coquille  ne  diffère  en  rien  d'essentiel  dé  la 
f^èhus  tûrffda,  n°  Sg;  elle  est  seulement  iin  peu  plus  coairte. 
C'est  une  variété  individuelle  ou  peut-être  de  localité. 
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Mas.  n^. 

Habile  les  mers  de  la  Nonvellc-Hollande,  à  la  baie  des  Chiens 
marins.  Péron,  Elle  est  d^an  blanc  sale ,  un  pei)  jaanàtre. 
On  n^en  a  qu^une  valve.  Largear,  6i  millimètre*. 

34.  Vénus  rugelle.  Venus  ^corrugata.K-sva!^. 

V,  tesui  oîfatd^  exùlbidd^  rug^  tramptniê  undatis  inœquali- 
bus  ;  striis  longitudinëUàhs  eki^uis  ntgas  detuisantibus  ; 
ano  oblongo» 

(i)  p^ar,  lesta  albidd y  inths  flùvd'^  huerièus  viohkteo  macu- 
latis  ;  ano  violacescente^ 

(9)  f^ar»  Ustd  intUs  albd'^  latere  mniico  violaceo, 

Venta  obiokta.  Chemn.  Conch*  7.  p.  5o.  t.  49>  f.  444* 

Venus  corrugata.  Gmel.  p.  3a8o.  n<»  Sa. 

*  Schroter.  £inl.  t.  3.  p.  iji»  n'*  49* 

*  i^enus  obsoUta.  Diiw.  Gat.  l.  i.  p.  aK)5.  n^  107. 

Habite  Ie«  mers  de  la  Nouvelle-Hollande.  Mus.  n*.  La  varie'të 
(a)  vient  de  la  Mc'diierranée,  selon  Gmelin.  Je  ne  l'ai  point 
vue. 

■  I  * 

35»  Vénus  de  Malabar.  Venus Malabanca.  Chemn. {i) 

V,  UstdobhngO'Oifatà,  obscure  radiatd^  cinere4i  siUcù  trans- 

versis  elevatis  crebris  •  ano  cordato  |  vulifd  angustd, 
Venus  Malàbarica,  Ciiemn.  Conch.  6.  t.  3i.  if.  3a4.  3a5. 
P^enus geUlus,  Guiel.  p.  3277.  u<»  37. 

*  ScWotcf.  Ëifaî.  t.  3.  J).  ï5è.  »•  14. 

*  Mif.  Cat.  t.  i.  p.  174.  m*  3i6. 

HAHtel^Dc^n  indien.  Mot.  n'*.  Mon  cabinet.  Gouaille  r^ë^' 
d'un  blanc  cendre ,  un  pen  fiinve ,  luisante  ,  ëlc'gaditaieni 
sUlonnëe,  ayant  qaatre  rayons  obscurs,  bruns  ou  bleuâtres, 
et  des  lignes  anguleuses ,  litturaires ,  peu  apparentes.  Lar- 
geur,  65  millimètres. 

(1)  La  coquille  à  laquelle  Lamaick'a  dxitmé  le  nom  «de 
Vèwms  Mulabaricaj  dans  la  coUectron  du  Musëum^  difï%ré 
beamkOQp  de  cclie  de  Cheinnitz  et  doit  constituer  nnà 
eêfh^  distincte.  Elle  a  les  dlllopns  ^ros  et  lai^s  comme  la 
VeûbsfOfilionaoeafeï  con serré  de9cacacl«ret<[«i  lui  sont 
propres.  \ 
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36.  Vénus aile-(le-pa])i!ic)ii.  F'enm  papiUonacealh.  (i) 

y,  testa  otfatoe/ongutU ,  transt^rtim  êuleatef,JuM;   radiit 
quatuor  spadiceit ,  mteirupiU  j  margine  vioiaceicenU. 

*  Venus  rotundata.  Lin.  Sysl.  nat.  p.  1 135. 

*  Schrot.  Eini.  t.  3.  p.  i4^ 
Chemn.  Concli.  7.  t.  4a«  f.  44  '• 
Fenus  rotundata,  Gmel.  p.  8394.  n«  i34. 

*  FaT.  Gonch.  pi.  49.  f,  i3. 

*  Knorr.  Vergn.  a.  pi.  18.  f.  4. 
Encjcl.  pi.  a8z.  f.  3.  a.  b. 

*  Dilw.  Cat.  t.  I.  p.  ao4.  n»  io5. 

*  Deib.  Encycl.  mclh.  ver«.  i,  3.  p.  1 1 18.  n*  16. 

*  PttUastra  papilionacea.Sow.  GenettiofShelU.  f.  3. 
Habite  l'Océan  indien.  Mus.  110.  Mon  cabinet.  Jolie  coquille 

alongëe  transversalement ,  à  sillons  aplatis,  ayant  le  cor- 
selet et  la  lanale  lancéolés,  litturc's  ainsiquele  limbe  sapé- 
rieur  y  et  des  taches  d^un  rouge-brun,  disposées  en  rajoBs. 
Largeur,  1  décimètre, 

37.  Vénus  lichnée.  f^enus  adspersa.  Chemn.  (a) 


(i)  Il  sera  convenable  et  juste  de  restitacr  à  cette  espèce 
son  nom  linnéen  :  Brocchî  a  cru  trouver  son  analogue  fos- 
sile en  Italie,  mais  il  a  été  dans  l'erreur;  la  coquille  fossile 
doit  constituer  une  espèce  particulière.  Les  sillons  sont 
plus  gros  ,  plus  arrondis;  elllB  est  moins  iuéquilalérale  et 
la  charnière  y  ainsi  que  l'impression  du  manteau,  offrent 
d'autres  différences  constantes. 

(2)  Cette  espèce  est  bien  distinctedela  Venus  litterata^  avec 
laquelle  Gmélin  et  Dilwin  l'ont  confondue.  Il  nous  semble 
que  Lamarck  réunit  ici  deux  espèces  :  lesfig.  4^9  de  Chem- 
nitzet  I  de  la  pi.  282  de  V Encyclopédie  représentent  une 
coquille  fort  différente  des  deux  variétés.Si  nous  consultons 
ChemnitZy  t.  7,  p.  44>  "ous  verrons  qu'il  donne  la  figure 
438  pour  la  Venus  ad  $persay  tandis  qu'il  impose  le  nom  de 
Venus  Uiterata  reticulata  à  la  fig.  43g.  Nous  croyons  donc 
qu'il  sera  convenable  d'ôter  de  la  synonymie  de  l'espèce 
qui  nous  occupe ,  la  fig:  43g  de  Chcmnilz ,  la  fig,  }  de  1« 
jf>K  u8»  de  y  Encyclopédie  f  ainsi  cjuc  U  var.  n"  3f 
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V^  Uatâ  oblongo^uatd ,  andoè  suhangalatd^  obtuMâ  »  aurait 
tto-Juhd;  sulcis  pUmulaUt;  radiis  quatuor  spadieeù  inter^ 
rupUs, 

Chemn.  Gonch.  7.  t.  4a<  f*  438«  439* 

Encycl.  pi.  a8a.  f.  i.  a.  b. 

(2)  Var,  testa  maculis  spadkea  rarioriBui^ 
Encjcl.  pi.  a8i.  f.  4*  a.  b. 

"^  f^itf  Uotrata.  Var.  D.  Dilw.  Cat.  t.  i.  p.  ao3.B*  i%l\ 
'*'  Desb.  Encyd.  mëtb.  yen.  t.  3.  p.  xi  18.  n*  17. 

(3)  Var,  tesutalhiddf  êubpunctaXd',  radiU  nuUit. 

Habite  rOcëan  indien.  Mon  cabinet.  Mas.  n^.  Cette  coqidlle 
n'est  pas  moins  belle  c[ae  la  prëcédente  ;  elle  parait  phs 
large,  par  sa  bantear  pins  grande,  n'est  pcûnt  littarëe  et  mm 
noas  semble  point ,  non  pins  qae  la  suivante  ^  deyolr  être 
nne  variëtë  de  la  F".  Otturata. 

8«  Venus  ponctifère.  f^enus  punctifera.  Lamk. 

V,  testét  oblongO'OffOtd,  anUcé  subangaHaid  ^  chtuid ;  paUidè 
stiwrdned^  striis  tremsyenis^  confertia^  lonfpJtudinaUhut 
temdssimis, 

Venus  punetata,  Chemn.  Gonch.  7.  t.  ^i,  f.  486.  487» 

*  Valent jn.  Yerband.  Amb,  pi.  i5.  f.  19^^ 

*  Venus  UuenUa,  Var.  G.  Dihr.  Cat.  t.  i.  p.  3o3,  n*  108^ 

*  Desb.  EncjrcU  métb.  vers.  t.  3«  p.  xii8.  n^  18. 
Habite  TOcâui  indien.  Mus.  n*.  Mon  cabinet.  GellecinCa 

point  transversalement  les  dllons  larges  et  aplatis  de  la 
prudente;  elle  est  généralement  d'one  conleur  plile,  tantôt 
avec  des  tach^  en  rayons  imparfidts  et  des  pc^tt  ^part , 
et  tantôt  toat-à-fait  sans  rayons.  *^ 

ig*  Vénus  renflëe.  Venus  turg^da. 

V.  testd  ovaliy  turgidd,  transversè  sulcaktffuhd^  UntU  MËgU" 
hais  obscure  Uuuratét^  suhhiradiatd%  ano  ouaUtm 

Mas.  no. 

Habite  POcëan  des  Grandes  Indes.  EUe-est  ^  par  sa  forme  ^ 
très  disdncte  de  la  suivante.  Largeur,  78  millimètres* 

4o*  Vénus  écrite.  Venus  litterata.  Lin. 

y,' testd  ov€Ud,  anteriUs  suhanguiatd^  transuersim  tenuUerque 
sulcaldj  albidd;  lineis  angukuis  àpadkeis  «nU  mmeûlisfiiâs 
pictd^  natihus  iœyibus  paryuUs» 
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t^ami  tiiSiia.  tïn.  àyit.  nat.  p.  ii35.  Grmel.  p.  SaoS. 

11^133. 

Romph.  Mus.  t.  fa.  fig.  B«  . 

ArgeaT.  Concfe.  tf.  ii.  fig.  A.' 

lAii.  t.  4ox  f.  345. 

Gaait.  Test.  i.  è5.  fig.  ^. 

Knorr.  Yerg.  1. 1.  6«f,  4« 

btiemn.  Gbncfi.  7.  p.  37.  t,  4i«  f.  4^3. 43i. 

*  FaT.  Gi^i.  ^.  4Ï*  ^  A.  1. 

*  'tâlentjp.  VërÀinâ.  Âinçi).  pi.  lâ,  f.  6.  pi..  14.  t  i3. 

*  Scbrot.  JÈSàï.  t.  i.  p.  i4é. 

*  Dilw.  Cât.  t.  z.p.  aoi  n**  loS.  ^ar.  C.  t).  exc/ui. 

*  iDietn.  £acjcl.  m&fa.  vérk.  t.  ^.  p.  1 119'.  ii(t>  19. 
Ëbcycl.  pi.  3'8o.  f.  4.  à.  B,  etpl.  d8i.  f.  i. 

(1)  ^tfr.  têêtd  littùnod  màa^ifueJuàeô^hJle^ 
GbemD.  CoBch.  7.  t.  41.  f*434. 

(3]  P^ar,  tesit  suhalBiadj  macuSs  magnufiiseO'rii^imtUttii. 
fftfvuM  n^ctun^,  Chernn.  Concli.  7.-1. 41.  L  435. 

*  Yflentjii,  Yerhand.  Amb.  pi.  tf*  £  7.  8.  9^  10.  11.  14. 
pi.  i5.  f.  17.  i8« 

*  Sç^rpt.  Ein^  t.  .3.  p»  1 70.  ^^  4^*    .  ' 

*  PuUq^a  litUtrafa.  Spir.  Gen^a  of  SbeÙi.  î  a. 

Habite  rbc^anindwD.  Mas.  n*.  Mon  caUnet.  Grande  et  belle 
espèce ,  offrant  diverses  ▼ariéic'é  dans  sa  lUtaratîon ,  et  qui , 
dans  la  variété  (3),  n!en  présente  plos  de  vestige.  Les  cro- 
cbets  sont  toojoars  Usses,  sans  tacbes.  £Ue  est  blancbe  k 
riBtérieor.  Largeur^  un  décimètre. 

|i;  yèHài  AWclAmAté.  Fé^Us  suUaxtia.  Lami. 

y,  testd  o^ato-oblongd  ^  albidd^  UUuiis  fuaco^rufU  suhrtUcu» 
latispietd;  svikh  îfààMhh  àdlaUÈs  àriukum  mBMë  léHô^ 

« 

Mus,  n^ 

■  .■.-,  •      .  . .  ■ 

Habite...  FOcéan  des  Grandes  Indes?  Celle-ci,  très  dutincte; 
est  mojepne  entre  la  précédente  et  celle  qp\  suit.  Ses  cro- 
cbets  sont  très  petilS|  blancs  et  Ussea.  Sa  forme  est  celle  de 
la  suivante  ;  mais  elle  est  très  remarquable  par  ses  sillons 
étroits  poètérienremtnt ,  larges  et  aplatit  snr  k  ê9U  ante'- 
rieor.  Largeur»  70  millimètres. 

jifté  Téuiii  tissué*  rehus  texile.  Gmel. 


▼liMfrt.  SUS 

gulatO'/UxuoHÊy  comdê$9ttéhw$y  mltihiûkÊêti  ûnopuhgue 

■iffllfUlflfi 

yenus  textile.  Gmel.  p.  S^Bo.  n*  5i. 

*  Schrot.  Einl.  t.  S.  p.  lyi,  n*  4^ 
Lbt.  GoDclu  t.  4oo.  t  aSç. 

*  Qoâlt.  Tett.  t.  86.  f.  S. 

*  Venu»  unduUaa.  Boni.  Mot.  p.  67. 

*  Fay.  Goneb.  pL  49*  ^  I  >^ 
Sdiorr.  Ver^o*  a*  t.  a8.  f.  4* 

^eoni  fexfrîx.  GImiiui.  Goiùili,  7^  I,  \in  à  44** 

'^  EncycL  pi.  a83. 1  i. 

'^  Deth.  EncycL  méth.  Yen.  I.  $•  Pf  1S19.  n^  iio. 

Habite  les  côtes  da  ilakbar,  etc.  lÊj^  a*,  ttUm  cabinet.  Elle 

n'est  point  rare.  Largeur»  (S6  mlllimètns* 

fnû8  entrelacée,  /^mu  texiuràta.  Lamk.  (1) 

stémMUttU',  suiie  tnuuitni»  Hwwf ww  ;  «no  of^oto. 
Chemn.  Gondi.  7.  t.  4*-  ^-  443* 
Habite  FOoëan  indien.  Mne.  a*.  Cette  co^ille  est  fort  diffif. 

rente  de  celle  qai  prMdei  tant  par  sa  hrtÉé,  que  par  $tB 

aatres  caractères.  Sa  lanole  est  plas  large ,  plus  courte  ;  ses 
croobets  soi^t  plus  ëleyés.  Largear ,  ^o  millimètres.  I^on 
cabinet. 

Snus  géographiqae.  t^enus  geographîca.  Ghemii. 

y,  testa  ouatO'^blongei^ 


tan»veni$i  sIrUi  UmjfiÊm^MAmê 
obsoletis. 
Vertus  geoff'uphiM.  ObeU  p.  SagS.  a*  iS9. 
Ohenm.  Gondi.  7.  t.  4*.  '•  44^- 
*■  Scbroler.  Einl.  t.  3.  p.  171.  n*  47* 
«  Vemts  Ummta  lùumu  VqHl  T<is^  uyè$*f^i%  y3. 

(k)  GhemoiU  a  confondu  cette  espèce  ateo  la  préoMtnlé; 
il  fbt  iihitë  par  Gmélin  et  par  IHlwya.  Litawrck  lea  iép«ra 
diaprés  de  boas  canictëres;  mais  si  Lamard^  y  avait  porte 
tonte  son  attention,  il  eût  Ta  que  cette  coquille  ne  difikre 
eii  rien  de  la  Fenm/londa,ii  ce  n'est  par  la  coIdraCioo|  et 
ndns  verrons 9  à  l'occasion  de  cette  )lor^diiy  que  rien  n'est 
pfns  variable  que  les  couleurs. 
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*  2)il4r.  Cfti.  1. 1 .  p.  ao3.  n*  io4« 

*  Desh.  Eucycl.  inélb.  vers.  t.  3.  p.  1190»  a?  9i. 

*  Payr.  Cat.  p.  5f .  n  87. 
Encycl.  pi.  38 3»' f.  a.  a.  b*  (i). 

Habite  la  MédUerranëe.  Mut.  n«.  Bfon  cabîitet;  CfocbeU  pe- 
tits, peu  saillanu.  Largeur /3o  k  38  millimètreâ. 

45.   Vénus  rariflamme. /^a/2if5  nii^amma.  Lamk.  (a) 


y*  Utid  0faUM>bloftgél,  trdnâi^tnim  micatd^  aiûid^Jlammiê 
fiiltfUf  distandfms,  breifUacuUi, 

*  Le  Fégon.  Adans.  Seneg.  pl«'  17.  f*  la. 

*  Fenu»  duhà,  Gmd.,  ^.  3^9^.  n*  ia6.' 

*  Scbrotef.  Einl.  t.  3.  p.  196.no  t38. 
Encycl.  pi.  a83.  f.  5.  a.  b. 

Habite*.,  les  côtes  d'Afrique.  Mus.  n*.  Mon'cabineU  Coquille* 
de  taille  médiocre ,  élégamment  sillonnée ,  à  crodiets'  très 
petits,  presque  lisses.  Outre  ses  flammet  brunes  et  coarles, 
accompagnées  ipselqoefois  de  taches  blanches  trigones,  elle 
est  plus  ou  moins  marquée  de  linëoles  fEinves-brunes,  très 
fidbles.  Lunule  aloogée,  peu  distincte.  Lfe  PdjjDii  d'Adanson» 
Sénég.  pi.  17.  f.  lï  semble  avoir  des  raj^ports  arec  cette 
espèce. 

46.   Vénus  croisée.  Venus  decussata.  Lin. 

V,  tettdovaidt  anUnus  subangulatdf  decussathn  striaid:  sVHê 

(i)  Celte  fi{;are  de  rEncyclopédie  n^appartleût  pas  à  cette 
espèce;  elle  est  sillonnée;  le  corselet  et  la  lunule  sont  dif« 
férents  de  ceux  de  la  géographique  :  elle  représente  fort 
exactement  une  espèce  de  l'Iode  que  nous  avons  sous  les 
yeux. 

(2)  Nous  avons  vu  j  dans  la  collection  du  Muséum ,  la 
coquille  à  laquelle  Lamarck  donne  ce  nom  :  tous  ses  ca- 
tfictères  s'accordent  exactement  avec  la  description  qu'A- 
'  danson  donne  de  son  pégon }  nous  croyons^  en  conséquence 
devoir  rétablir  la  synonymie  de  cette  espèce  curieuse. 
Nous  ferons  remarquer  que  Dilwyn  confond  cette  espèce 
avec  la  Venus  virginea,ce  qui  a  droit  à^  nous  étonner,  car, 
pour  éviter  une  telle  confusion  ,  ilaurait  suffi  de  lire  la 
description  d'Adanson. 


VENUS.  35^ 

îongitiidinalibuê  eminentAus\  aJhidd\  itUÊuiâ  •  fkaeuUs  md 
radiisjuscis  vel  rufitpùad* 
Venu»  decussata.  Lin.  Sjrst.  nat.  p.  il 35.  Gmel.  3394* 
no  i35. 

*  Venuifusca,  Gmel.  p,  3a8i.  n»  57. 

^  Venus  obscura.  Gmel.  p.  SaSg,  p*  99. 

*  An  Venus  sanguinolenta?  Gmel.  p^  3^95.  no  il\o. 

*  Teilina  rhomboïdes,  Gmel.  p.  3a37.  n«  So.  Var«  exclas.- 

*  Schroier.  iËinl.  t.  3.  p.  i5o. 

*  Xiistcr.  Anim,  Angl.  t.  4-  ^*  ^o, 
List.  Goncli.  t.  4^3.  f.  271. 

Gualt.  Test.  t.  S5,  %.  L.  Boni.  Mus.  I.  S»  f*.3.  3. 
Cfaemn.  Conch.  7.  t.  43.  i»  4^5.  4^6. 
Encjrcl.  pi.  a83.  f.  4* 

*  Venus  florida.  Poli.  Test.  t.  a*  pi.  ai.  f.  |6.  17. 
^  Donovau.  Brit.  Shells.  t.  2.  pi.  67. 

*  Dilw.  Gat.  t.  z .  p.  ao5.  n*  ao8. 

*  Tayr,  Cat.  p.  5o.  n*  85. 

*  Deili.  Ëncyd.  mt^th.  vers.  t.  3.  p.  iiao.  n*  aa. 

(a)  Var,  testa  rhombed^  transuersim  breviore,  dneréd,  imma» 

ctdatd, 
Gualt.  Test.  t.  85.  fig.  £. 

(3)  Var,  testa  albiJo-fifrugined;  striU  hng^dinalibus  is* 
nuioribus. 

Venus  decussata.  Mafon.  Act.  Soc.  linn.  8.  t.  a.  f.  6. 

(4)  Var,  testd  minore,  albido-fulufo-fuscoque  varia;  puhp 
Uneis  oppoûtlsfuscis  sectd,  É,  Nov,  HolL 

*  FossUis.  Desli.  Goq.  foss.  de  Paris,   t.  i.  p.  i4a.pl.  a3. 
f.  8.  9. 

Habile  la  Méditerranée,  TOcëan  europcfen,  les  Mers  australes, 
.  Mus.  n^.  Mon  cabinet.  Coquille  commune ,  dont  on  a  nne 
raultUude  de  variélc's  et  dont  on  mange  Fanimal  en  Pro- 
vence et  ailleurs.  Elle  est  treillissde  par  des  stries  longitu- 
dinales et  par  d'antres  trausverscs  j  mais  les  longitudinales 
sont  les  pins  apparentes  et  les  plus  serre'es. 

7,  yénus  fine's  stries.  Venus  pullastra,  Monlagii. 

V.  testa  oblongo-oi^atiij  sœpiks  albiddt  delicatissimè  decussa- 
tin  sfiatd;  striis  iongttudinaiibus  snbobsolctis* 

*  Venus puHasfra,  Moni.TQBt,  T^,  124. 

*  Dorîct.  Cat.  p.  36.  p!.  1.  f.  8 

*  Venus  Scnegalensis.  Gnml,  ^.  Z23 1.  n**  6"^ , 
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y  Lihttiot.iim,  iMug^fi.  ly.f,  n. 

*  f^eiiitf  iSsiMfaleiiM».  DOw.  Cm;  t.  t.  p.  ^.  a*  109. 

MMai^ttlbyfns.  MatMi.  Afli.  80e.  Un.  i.  p.  tS.  t.  a.  f.  7. 

ZhUta  rOoéui  d'Earope,  les  cAtet  de  FhinM  et  d*  Aiigleterre. 
Mcm  esUnel.  l>t  ttrlM  tnnfTtrMs  MM  lit  plot  1^^^ 
elles  devl^aant  lamelbiisat  tar  le  odië  ttltfriBiir. 

V.  tend  oUon§d,  trmupenâ ,  tltmu$HiHm  ttmkthfme  tiriâOé^ 
MoHnifbvariétiimki  umiomB9u\Uatngm  mmico  sub- 


flabite  les  meis  de  U  Ronrdle-Holluide.  Ce  a^esl  pem-étre 
qn'one  Yariécé  de  U  F.  âncmuna^  mais  èon  aspect  lu  est 
particolier;  ^lle  est  lostrëe,  sahnijriiiiiiéa.  liqryear,  a5 
milUinètres.  Mas.  n*. 

49.  Vénus  tronquée.  Vmmu  Uuacata.  Lamlu  (a) 

V.  itUdoiHitd,  alhid<h-JuMf/uieO'pœnihieen»B  iMfritt,  wide- 
cuiêoiti'^sttkiê  Jonf^tielirmHèut  sfW  ÙÊmtJarikUij  gpfico  itOen 
tidûre  êuhtnmemto'. 

Habite....  Elle  est  da  YOjrage  de  Pdh>ii.  Son  aspect  est 
celai  d'ane  F.  deeussaut  racooarde,  ^araie  et  cpmnie  tnm- 
qaée  ant^rieoremeiit.  lEUe  est  Jaane  oa  dor^  à  Tintériear. 
Largeor,  33  millimètres.  Mas.  n». 

9o.  Vénus  rélifikre.  F'enus  rctijbra,  Lamk. 

F",  ieâidqtmi9HMmgdf  timnsyersim  êmlcatd,  MM;  UneoiU 


(i)  Nous  avons  examiné  cette  coquille  avec  beaucoup 
dTattentioD.  et  nous  avons  reconnu  qu'elle  ne  diffère  en 
rien  d'une  variété  commune  de  la  Vénus  géographique^  que 
l'on  trouve  dans  la  Méditerranée  ;  aussi  nous  ayons  peine 
à  croire  que  les  individus  de  la  collection  du  Muséum 
viennent  de  la  Nouvelle  -  Hollande.  Il  est  ii  présumer  que 
cette  indication  est  le  résultat  d'une  erreur^  nous  le 
croyons  d'autant  mieux ,  que  nous  n'avons  vu  cette  co- 
quille dans  aucune  collection  des  mers  australes. 

(3)  Nous  pourrions  faire  sur  cette  venus  les  mêmes  ob- 
servations que  sur  la  précédente  :  elle  nous  paraît  une  va- 
riété de  la  Venus  decussaia.*. 
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suianguiatis ,  JulfiSy  in  radios  rétif  ormes  coadunàtis  \  ano 
obiottgo  piiiequefiuoisw 
Habile. ...  les  mers  d'Europe  ?  l£l\p  est  blanche  è  TinUrievr. 
Largear,  Lo  miilimèlres.  Cabuet  àè  M.  I^qlenciennes, 

5i.  Vénus  anomale.  Venus  anamaUt.  LMMSèk» 

V,  testd  ovaU'oblonmi^  anterUu  ÉuùanjguUtd^  Vf^i  inaoquiU' 
tçr^:  striis  iransversii,  ùàere  Sniieà  êMi^meiluftit  ;  dentibus 
cardmaubus  redis, 

(2)  Kâr,  testct  alba^  trimsverfim  fonàiore. 

Habite  les  mers  aastrales^  à  la  Ittliliâl  Chiens  marins.  Couleur 
pâle,  uû  9«?fOu$.ç^^ypf  ^i^cb|^;fpij^df#uia||j 
corselet  aloogë  et  bâillant;  son  côté  postërienr  estfori  court. 
Larj^ur,'  'iS  iatUimAccs  i  coUé  it  iÊ,reMté{%feBt  de  34- 
Mus.ii<>. 

5a.  Yciius  galactUe.  Fenus galffc^^s.  |^oik^ 

F",  testei  owaio^dongatdf  jiatqpuf  ^f^fmngnisilti,  tMfUdd.sub 
decussatdi  suUsU  fki^gHndi^aUbus  mimfnâÊÊMtè  ;  dentibus 
cardinaObus  fteiis»  '      ■    . 

Mas.  no. 

Habite  les  mers  de  la  NfOYsile  *•  Hqllaoïle  ,  m  port  do  Roi 
Georges.  Elle  a  la  fonae  d'une  cavdltç  èft  deslent  asses 
grande  ;  point  de  lunnle.  I^rgenr,  iSa  ndlliaiètres. 

$3.  Yénus  délicate.  Venus  çxilis»  LamL 


}•{•■:-■*     . 


F",  testa  oblongO'eUipticd^  tenui^pMiciddy  albd^  antàqwUdi 

êUiii  îrsuuMsns  if^misêêmit^  hngiSuâtnafibus  ohâtiSb;  Mfi 

nuUo, 
Habite....  Petite  coquille  un  peu  convexe  ;  a  charnière  tri- 

dentée ,  fort  petite  ;  a  côte  posJ«rienr  très  court.  Largeur, 

1(5  millimètres.  Mns-  n*. 

54*  Yéaus  scalarine.  Venus  scalarina,  litmfc. 

F,  testd  subcordatd  y  deprcÊsSy  albiJdf  obsoietè  weaeulatd^ 
tuicis  iransfersis  etehaiis:  àno  lâJukfdatb';  natibus  vio' 
lacets. 

Mou  cabinet. 

■ 

Habite  les  mers  australes:  tes  sillons  transverses  sont  élevds, 
u;ipeu  separçfs ,  nombreux ,  oiârquës  de  pèllici  lâches  fou- 
ies ,  en  articulations'  Le  cërsclet  èist  ghbre  flei  nymphes 
hàillanies.  Largeur,  34  "ônfflmHrcs.  £lfe  a  déf  rapports 
avec  Ta  K,  aphrodute. 
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* 

55.  Vénus  d'Ecosse.  F'enus  Scotica.  Haion. 

y.  Uêtd  subcorâaid^  subcompressd  \  tulcU  transyersiM,  parai" 

ielis  regtdariùiu;  margine  loevL 
Vemu  Seùtiea.  Maton.  Act.  Soc.  lino.  8.  p.  8i.  t.  a.  f.  S. 
^  MoDtagii.  Sap.  Britt.  Schells.  p.  44- 

*  Dilw«  Git.  t.  I.  p.  167.  n*  ao. 

Habite  rOcéan  britanniqae.  lion  cabinet.  Commaniqoët 
par  M.  Macleay,  Coquille  petite ,  bbmehe,  immaculëe. 
Largear ,  16  millimètret. 

56.  Yéniis  dorée.  Venus  aurea.  Gmel. 

y*  Êutd  iuboonUad,  aiho^flat4eanle  y  tnuuverdm  tuhiUUtr 
sulcatd'j  strirs  longUudinaiihtu  ûtoe^uaUbus^  ano  ovvto, 

Vtnm  aurea.  Gmel.  p.  3a88.  n»  ^.  Ifaiton.  Act.  Soc.  liiuu 
6.  p.  90.  t.  2.  f.  9. 

liit.  Goncb.  t.  4o4*  f*  949. 

Caienn.  Concb.  7.  t.  43.  f.  4^* 

*  Schroter.  Einl.  t.  3.  p.  179.  n*  78. 

*  Dilw.  Cat.  1. 1.  p.  207.  n»  iia. 

*  Payr.  Cat.  p.  5o.  n»  84. 
Encycl.  pi  a83.  f.  3.  a.  b. 

Habite  les  câtes  d'Angleterre.  Mon  cabinets  Commimiqa^ 
par  M.  Leach.  Largeur^  35  millimètres.  Elle  acquiert  une 
teinte  orange'e  à  l'intérieur. 

57.  Vénus  virginale.  F'enus  virginea.  Lin. 

V,  testd  suhovatd  f  anUruis,  ohuuè  angulatdf  palMè  fulvd  ^ 
siriis  irantifersis  versus  lotus  anticum  majoribus  ;  puhe  tU" 
midâf  subcurvd. 

An  P^enusvirginea?  Linn.  Sysl.  nat. p.  1 134. Gmel. p.  3a94* 
B9  i36. 

*  Schroter.  Einl.  t.  3.  p.  i5i. 

*  F'enus  edulis,  Chemn.  Conch.  t.  7.  p.  60.  t,  4^*  f*  457* 
Liit.  Concb.  t.  4o3.  f.  a47* 

Pennant.  Zool.  Brit.  4*  t.  ^S.jftg.  dextra, 

*  Dilw.  Cat.  t.  I.  p.  307.  n*  m.  Sjrn,  plerisque  exclus. 
(a)  Far.  testd  albo ,  rufo ,  Juscoque  varid, 

yenus  virginea»  Maton.  Act.  Soc.  linn.  8.  p.  88.  t.  a.  f.  8. 

Habite  FOcëan  d'Europe.  Mon  cabinet.  Les  espèces  avoisi- 
nantes  rendent ,  pour  mol ,  très  difficile  la  connaissance  de 
la  coquille  que  Linnë  a  désignée  sous  le  nom  de  F.  ntirgi- 
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nea»  Les  fig.  de  Gbeinmiz  que  cite  Gmelin  »  me  paraiiscnt 
étrangères  à*cette  espèce. 

58.  Vénus  marbrée.  Fenua  marmorata.  Lamk. 

F'm  Ustd  ovatd^  traïuversim  aulcald  alboyfuU^o  rufoque  va- 
riegatdf[ano  ouali^blongOp  apicefuscO'Wiolaeescenteipuie 
magnd  coloraid^  lineolatd. 
Halnte  les  mers  de  TErope  australe.  Elle  est  blanche  à  Fin- 
térieur  ;  le  corselet  et  la  lunule  sont  teints  d'an  fauve  ou 
brun  violàtre  très  marque.  Les  crocbets  sont  petits» 
blancs,  un  peu  eu  ëtoile.  Largeur,  38  millimètres.  Mon 
cabinet. 

5g;  Vénus  ovulée.  Fenus  ovulœa.  Lam.  (1) 

V,  lesta  oblongo-ouali  y  tumidà  ,  anteriiis  obtuse  angulatd  y 
transversim  stdcatd,  albidâ,  intùs  flaidcatUe  ;  natihus  la» 
vibus. 

Habite  les  mers  de  la  Nouvelle-Hollande ,  au  port  du  Boi 

Georges.  Elle  a  quelque  cbose  de  la  V.  virginale  ;  mais  elle 

est  grande ,  renfle'e ,  à  lunule  fauve  et  oblongue.  Elle  est 

obscurément  litturëe  et  rayonnëe  de  fapve  dans  ta  partie 

supérieure.  Largeur,  58  millimètres.  Mus.  n*. 

60.  Vénus  latérisulque.  Venus  laterisulca.  Lamk. 

y,  testd  subcordatd  y  rubeUd,  albido  maculosdf  sulcis  tràns" 
v€nis  ,  mcdio  obsoletis  substriatis  ;  pube  rufo  maeulatd  y 
ano  ovaliroblongo. 

Cabinet  de  M.  Valenciennes. 

Habite...  Elle  est  blanche  à  l'intérieur.  Je  la  trouve  distincte 
de  toutes  celles  que  je  connais.  Largeur,  44  millimètres. 

6i*  Vénus  belle  étoile.  F^enus  callipygcu  Born.  (a) 

y,  iestd  subovatd y  anteruis  subangulatdy  transversim  suicaid, 
maculis  Uneolisque  rufis  pictd;  umbonibus  Stella  albd ,  anr 
gulatd  notatis, 

(i)  Lamarck.  a  établi  cette  espèce  ave  cun  jeune  individu, 
roulé  et  en  partie  décoloré,  d'une  coquille  avec  laquelle  il 
avait  déjà  fait^un  double  emploi;  nous  avons  vu, en  effet, 
que  la  Venus  dorsata  était  la  même  que  la  turgida*yCà\e^Q\ 
doit  encore  y  être  réunie. 

(3)11  est  certain ,  pour  nous,  que  la  Venus  caUipyga  de 
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P'muê  emiiipfgm,  Borp.  Mas.  t.  5.  f.  i.  Gmal.  n»  66. 

Encycl.  pi.  367.  f.  6.  a.  b? 

(2]  P^ar  Ustdjuh'd,  subimmaculatd,  Boofton.  Reçfr.  a> /.  6^, 

Habite  les  côtes  da  Portugal.  Mas.  n  o.  BÎon  cabinet.  Espèce 
reoMrqmble  par  la  tache  Uandie  en  ^loU«  aa^aire  de  sa 
base.  EUe  est  ?ariée  i»  jaunâtre,  de  famT«  «|  àt  blanc.  Ses 
nymphes  sont  violettee  à  l'int^ileiir.  fia  liMle  est  petite , 
alon^e.  Lar^eor,  35  à  4o  àiillimètrei. 

Ç2.  Venus  glatisse.  Fênusopima.  Gu^],  (f) 

P:  Éesta  êubeordatd,  tunUâd ,  eraud ^  iéf$ifgÊidf  paUidè 
fidifd;  ano  impresso  âuhcordalfi  ;  pube  imeat/l  giwo-ecBrur 
lêsçente. 

Born  est  d'une  autre  espèce  qus  la  coquille  à  laquelle 
Lamarck  a  donné  le  même  nom  dans  la  coilectîan  du' Mu- 

■       .         »         ' 

séum.  Cette  calU^^a  de  Bore  a  la  plus  gran^ii  ressem- 
blance avec  une  vanétc  dé  la  Oftikefea  arnica.  Dilwyn 
cpnllrnie  notre  opintoa  en  L-ij^portânt  cette  dernière  à  la 
coquille  de  Borfi^  observa^ou  qui  nous  a  ëcïiapéée  lorsque 
nous  avons  complété  la  synonymie  delà  Cytherea arabica» 
La  coquille  du  Muséum  est  une  véritable  venus  qae  M 
représente  pas  la  figure  citée  de  rEncyclopédie. 

Usera  nécessaire;  lorsque  l'on  aura  réuni  la  P^enus  calli* 
pyga  de  Born  à  la  Venus  arabica  de  Chemnitt,  de  donner 
un  nom  particulier  à  la  coquille  du  Muséum  qui  est  d'une 
autre  espece^cela  n'offrira  aucune  difficulté,  car  Lamarck, 
sur  les  différences  de  coloration ,  a  fait  trois  espèces  pour 
celle-ci ,  en  comparant  les  Venus  rwutlaris  ei  flammieuUttu 
à  la  calUpygay  on  verra  facilenient  qu'elles  ne  4iffèi'ent  que 
par  des  nuances  dans  la  coloration.  Nous  ferons  remar- 
quer que  la  variété  introduite  par  Born  et  appuyée  par 
uue  figure  de  Bonanni  y  doit  être  rejetée  ^  car  cette  figure 
représente  une  coquille  orbiculaîre ,  dont  Ijps  bprdf  sont 
a^énelés  et  qui  représenterait  beaucoup  mieux  un  Pétqriplç 
qu'une  Vénus. 

(3)  Il  sera  convenable^  par  la  suite  ^  de  cendre  à  petfe 
coquille  le  nom  de  Venus  pinguis,  que  Chevfïnii^  i^ï  49Pfl^ 
le  premiisf  f  il  faudra  y  joipdic  la  Veniis  U^'iN^ififfi  ^u 
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Venus  opima.  Gmel.  p.  Sa^ç.  n«  44* 

*  Schroter.  Einl.  t.  3.  p.  i63.  n»  !la. 

Vums  pinguis.  Chsmn.  Cpnch.  6.  p.  335.  t.  34*  ^*  ^^^  *-* 

357, 
Encycl.  pi.  366.  f.  3.  a.  b. 

(9)  F'ar,  testa  tunbone  macuUf  ^^  si^htteliatis  picto, 
Eocycl.  Jbid.  f.  5.  a.  b.  « 

*  Fenus  pingttit,  Dilw.  Cat.  t.  i.  p.  181.  no  5l . 

*  Ftnus  opima,  Desb.  Encycl.  mëtb.  yers.  t.  3.  p.  11  ai. 
n»  i3. 

*  Venus  triradidtu,  Chemn.  Concb.  t.  6.  t.  34*  f.  358. 

*  Fenus  ttiradiata,  Gmel.  p.  3979.  n»  4^* 
^  Sckroter.  Einl.  t.  3.  p.  i63.  n*  a3. 

^  Venus  triradiata,  Dilw.  Cat.  t.  i.  p.  181.  n*  5a* 
Habite  TOcëan  indien.  Mas.  n".  Mon  cabinet.  Belle  espèce , 
très  dbtincte,  épaisse,  lisse,  luisante ,  comme  grasse ,  plus 
ou  moint  renfla  »  fauve ,  avec  dès  rayons  obtciirt  •  brvfif 
on  bleoUres,  quelquefois  nuls  ^  blancbe  en  dedans,  ayant, 
sous  la  charnière  du  c6të  postérieur,  nne  callosité  apla- 
tie ,  munie  d^une  fossette  La  variété  (3)  a  de^  taches  blan- 
ches aux  crochets ,  ou  quelques  rayons  blancs.  Largeur , 

35  millimètres. 

63.  Vénus  nébniense.  Fenus  nebulosa.  Ghemn. 

V,  tesld  stéconkad,  glabrdy  palUdèJulvâ;  UneoUs  subangw- 
lotis  radiisque  Juseis  aut  cœruUo  violacaif  i  puhe  amoque 
iineatisy  cœrulescentièus. 

Venus  nebulosa,  Gmel.  p.  3279.  n»  4^* 

Chemn.  Conch.  6.  t.  34*  f>  359 — ^^'* 

*  Schroter.  Einl.  t.  3.  p.  i63.  n»  a4. 

*  Venus  nebulosa,  Dilw.  Cat.  t.  i.  p.  183.  n9  53. 
(3)  Viw,  testd  majore^  transversim  suleatd. 

Habite  la  mer  de  Tlnde,  à  Tranquebor.  Mon  cabinet.  FInf 
petite  que  la  précédente ,  elle  y  tient  par  %e^  rapports  ;  sa 
lunule  est  moins  large,  un  peu  relevée  au  milieu.  Largeur, 

36  millimètres.  La  variété  (3)  est  du  cabinet  de  M.  Va- 
lenciennes. 


même  auteur  y  ainsi  que  sa  Venus  nebulosa ,  ces  espèces 
ayant  été  faites  sur  des  variétés  de  coloration  de  la  Venus 
opima. 
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64»  Vénus  phaséoline.  Venus  phaseotina.  Lamk. 

F^.  testa  ouatd,  temti  tramveniin  striatd^  grùeél  atU  psMM 
Jtdudf  radiatd^  ano  ùvato  \  natîBus  subviolaoeis. 

Mon  cabinet. 

Habite....  Elle  est  marqaetëe  de  petites  taches  blanches» 
Irigones  ;  rayons  ëtroits .  quelquefois  obsolètes.  Largenr  , 
3)  millimètres. 

65.  Vénus  caméole.  Venus  cameola*  Lamk. 

y,  Uttd  ovali ,  immvenUn  sfjruaâ  ;  ttriis  longitmdinûlAtu  te- 
nuioribusf  ano  lanceolato  ;  natibus  violaceù. 

Mon  cabinet. 

Habite.*..  Elle  est  couleur  de  chair ,  non  macolée*  Lar^r , 
3o  millimètres. 

66.  Vénus  fleurie.  Venus  florida.  Lamk.  (i) 

V.  testdopoid,  transvtrsim  stnattt^partnJà,  aiàthrtifo'spmdi' 
eeogue  varié  pietd;  vidwdhrttn^  ano  oUongo. 

*  Venus  florida.  Payr.  Cat.  p.  5i.  n»  86. 

Venus  lœta*  Poli.  Test.  a.  tab.  ai.  f.  i.  a.  3.  4* 

Mon  cabinet. 

Habite  la  Mediterrande ,  dans  le  golfe  de  Tarente.  Petite 
coqaille  assez  jolie  »  peu  renflëe  ,  offrant  une  mnltitode  de 
▼ariéiés  dans  la  disposition  de  ses  coalears.  Elle  est  tantôt 
rayonnée,  tantôt  sans  rayons  ;  le  corselet,  après  Fëcusson, 

(i)  Ce  n'est  pas  à  celte  espèce  que  Poli  a  donné  le  nom 
de  Venus  Jlorida  ,  mais  bien  à  la  decussataj  comme  nous 
l'avons  vu.  Nous  ne  savons  pourquoi  Tauteur  italien  a 
imposé  le  nom  de /^e/zi/^/^^^a  à  l'espèce  qui  nous  occupe,  car 
elle  n'a  pas  la  moindre  analogie  avec  celle  que  Linné  a 
nommée  ainsi.  Poli  a  bien  reconnu  que  cette  espèce  est 
très  variable  quant  à  la  couleur^  il  est  fâcheux  que  La- 
marck n'ait  pas  tenu  compte  de  celte  observation,  il  aurait 
évité  plusieurs  doubles  emplois  qu'il  a  faits  pour  des  va- 
riétés de  cette  coquille  :  c'est  ainsi  qu'il  faudra  y  joindre 
et  par  conséquent  supprimer  des  càtalogues,nes  Venus  bi- 
color,  catenifera  et  probablement  la  petalina  y  hJloridcUa 
elhpiilchella. 
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est  un  peu  é\eré  en  carèDC^  elle  se  rapproche  de  laY.gëo- 
gra;>hlque.  Largear,  a6  millimèires. 

67.  Vénus  pétai ine.  Venus petalina.  Lamk,  (i) 

y^  teslJouaid,  transverâlm ,  slriaUt,  oameét,  uni  seu  hiradiaUt; 
naiibus  violaceis. 

An  Poli.  Test.  a.  lab.  ai.  f.  t4«  i5  ? 

Habite  la  Mëditerran^e ,  dans  le  golfe  de  Tarente.  Taille  eit 
forme  de  la  prëcëdente;  mais  à  stries  très  fines  et  à  colora- 
tion différente.  Mon  cabinet. 

68.  Vénus  bédau.  Venus  bicolor.  Lamk.  (2) 

f^.  teMtti  ovatd^   transwersîm  longitudinalUenfue   tenuùsUnê 

stnatd,  alhd\pube  uno  îaUrefUscd, 
Mon  cabinet.  An  Poli.  Test  s.  t.  ai .  f.  3  ? 
JBfabite  la  Méditerranée.  Quoique  les  deux  précédentes  aient 

quelques  stries  longitudinales,  celle-ci  en  a  darantage;  elle 

en  est  sans  doute  toujours  distincte. 

69.  Vénus  floridelle.  Venus  Jloridella.  Lamk. 

y,  testdowald,  depnssiuteuld ,  tramvenim  suloald^  alhidd  ^ 
radiis  nebulosis,  purpureo^uiolaceis^  exiremitale  antiùd 
ohUquè  truncûtd. 

Habite....  les  mers  d'Europe?  Elle  est  plus  ^nde  et  très 
distincte  de  la  V.  flenrie;  son  écusson  est  alongé^  wb  rayons, 
d'un  yiolet  p&le,  vont,  en  s'élarg^sant,  vert  le  bord  sapé- 
rieur.  Largeur,  36  millimètres.  Mon  cabinet. 


(1)  Lamarck  donne  pour  cette  coquille  une  synonymie 
qui  ne  lui  appartient  pas  j  car  la  figure  citée  de  Poli  re- 
présente très  exactement  la  Donax  complanata,  p.  si49f 
n*a8<. 

(a)  Nous  connaissons  actuellement  trois  espaces  qui 
ont  des  variétés  que  Ton  pourrait  comprendre  dans  cette 
espèce  ,  si  on  ne  faisait  attention  qu'à  la  coloration  CfBS 
variétés  appartiennent  al  a  Venus  geographica,  à  la  Venus 
aurea  y  et  à  celle-ci  Venus  bicohr  qui  est  une  variété  de  Ja 
/hridaf 


SèB  HISTOIRE    DE9   MOLLUSQUES. 

70.  Yénus^catënifère.  f^enus  caten^èra*  Làink.  (i) 

V.  têsid  ouatây  transversim  auleaid,  àlbiddy  rodas  quiOnor 
Juscîs  eàienuhaU  ôtnmtd)  ano  imprenb^  ênhoùrêmi. 

Habite  la  Méditerranée.  En  dedans,  elle  est  tachée  d'aurore. 
Largeur,  4^  millimètres.  Cabinet  de  il.  Dùfhine. 

214  .Venus  gentille.  Venus  pulchèlla.  Lamk. 

P'.  testa pdrvàtdoPùlij  nUiâd;àBo''rufi'lkinUaû^uevtuiegatdf 
supernè  transversim  sùkatél;  un^ôHiiÊis  lœif^uê. 

Habite  la  Méditerranée.  Largeur,  a5  millimètres.  Cabinet  da 
M.  D'ufresniè. 

7».  Ténus  sinueuse.  Venus  sinuo$a.  Lamk; 

y,  tesUtsubeordatély  trànsveartlm  stdeaUt ,  paUidè fidi^ '^  an» 
pubeqw  liUwratis  ^  nuwgine  smuoso, 

lAbii  cabinet. 

Habite  les  mers  australes.  Cooleor  d'oti  Çiave  p&le  ^  lonole 
OYale,  presque  en  cœur,  brune  à  sa  base;  deux  rajrans  obs- 
curs ,  subatticnlés.  Largeur,  40  mîlBmètrës. 

78.  Vénus  triste.  Venus  tristis,  Lamk.  (a) 

p^,  testa  subcordatct,  transversim  sulcatetpJkltfO'-rufescenle; 

intùs  maeuld  awantid  et  margin»  in/ero  cmruleç. 
(aj  F'ar,  tsstdradiis  inUrruptisJksois.  Mus.  no. 
Habita  les  mers  de  la  NouveHe-Holiaûde.  Elle  aroisine  ia 

précédente  et  en  est  distincte  j  elle  a  une  tache  aurore  sons 

les  crochets ,  comme  dans  la  Y.  dorée.  Largeur,  39  milli*. 

mSlres  .Là  variété  (â)eit{rayonnife,  ctB  aussi  iniérlenreinaK 
,  une  tache  aurore ,  mais  presque  point  de  bleu  à  son  bord 

inférieur.  Mon  cabinet. 


mi^mm 


(i)  Nous  avons  vu  cette  coquille  dans  Ja  coUectiàli  hIu 
llU8éti1!n:  c'est  une  petite  variété  de  la  venus  fioMa* 

i*k)  L'espèce  est  bien  distincte  et  ses  caractères  soot  làf- 
ftsants  :  une  variété  de  couleur  a  été  prise  par  JLxnarek 
{k>ur  nné  ei^pèce  patticuiière  ;  il  l'a  inscrite  sous  lé  nom 
de  véhns  elegjUhtina  :  il  sera  nécessaire  de  la  joiwfce  à 
celle-ci. 
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fi.  Véniâ  rifaialaire.  Vernis  rhmUarïs.  Lamk;  (i) 

y*  Uttd  suhcoriotdf.  mmid^i  tramt^erUm  stdeatd,  aihd  vel 
rufesccHic  %  ohtcHrê  raé^fiêdf  Hmd  kkimiet 

Habite  à  la  Noufellè-HoUtfxide*  Le  oonelel  eti  courba,  on 
peu  convexe,  qnelqaefoi*  Hltnréfà  rinlërieatelleest  blan- 
che f  avee  one  teinte  l^ue  apiis  let  njmpbet.  Largeur,  5o 
millimètres.  Mat.  A^. 

75.  Vénus  vulvine.  Venu»  vulvina.  Lamk. 

y.  Ustâ  subcordatây  transverstm  sulcatd^  palUdèJuhfâsuhra*^ 
HfÀl^;  )pùhe  coHpètéti  vuli>'^àho^  tiviéfù. 

HaïAtë....  Elle  éii  toiité  blanctie  àllntëriear.  Largeur,  4' 
millimètres.  Mus.  n». 

jf6.  Yémis  vôrmiculenfé.  Venus  verrhiculùsa.  Lamk. 

y,  testd  suhcardatÂ^  tunàddy  traruversUn  striatd ,  fulvâ ^  liu 
luiit  rtifis  atttJuseU  subreiicuiatd. 

Habite  les  mers  de  la  Nouvelle-Hollande.  £llc)  a  ezie'rieure* 
ment  Faspect  de  la  Y.  dorée;  mais  elle  est  blanche  en  de- 
dans, avec  une  teinte  bleue  sous  les  nympbes.  Largeur,  36 
millimètres.  Mus.  n<*. 

7JV  VenusïlàmmîciiWe.  Venusjflammiciitata.tjamk[2) 

P^,  iesiàovàli,  convexd  ^  pransuersîm  sulcatd aïriatdque ,  pal- 
liàè  Juit^a  •*i  flamniuUs  alois  radiantihui  ;  vuîvd  pubefjue 
çferulescenttùus, 

teibite  la  ï^ouvelle»  Hollande.  Ses  sillons  tra'usverses  sont 
sitiés  et ,  en  outre ,  elle  a  des  stries  longitudinales  très 
6nes  ^  elle  est  blancbe  en  ctedâns  et  tàcliee  de  bleu  son  s  la 
lunule  et  le  corselet.  Largeur,  B5  milltm^tres.  Mus.  n». 

(if)  CeUe*ci  est  une  variété  de  la  calUpygà ,  tioû  de  celle 
dtBoira^  mois  de  celle  nommée  de  même  et  à  ton  par 
bimarok,  dans  k  collection  du  Muséum. 

ifs^  Gette  ^etpëce  doit  être  suprimée,  Lamarck  Tâyant 
étÀlie  avec  une  variété  de  la  VJEfiUu  càUipygà,  dfe  la 
cUl^ioii  du  Muséum.  Voyez  la  note  relative  à  cette 
derrière  espèce» 
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78.  Yémis  cônulaire.  Venus  conularis.  Lanik.  (i) 

y»  tettd  conoided,  ohïiqud^  ptuvukt,  eœndeo^urpuratesnêi  ; 

sulciâ  iransyenU  devaxU  ;  ano  suhmillo. 
Habite  les  mers  de  la  Noavelle-Hollande ,  ik  Itle  St.-Pierr«* 

St.-Fraiiçois.  Seê  crocbets  sont  pourpr^  elle  est»  à  rinl^ 

riear,  d'un  blea-yiolet  oa  pourpre»  comme  aa  ddnMrs. 

Largear,  93  millimètres*  Mas.  n^. 

79.  Vénus  alongëe.  Venus  strigosa.  Lamk.  (2) 

V.  tend  obUquk  conicd,  eonvexd ,  suloU  eUt^atis  tnmâiftnit 
cinetd,  albidét^  lineis  mjfts  variU  ;  vuUfd  glaird, 

yenus  strigosa.  Përon. 

(i)  Teitd albido'fidi'dy  immaeuUuâ, 

fs)  yar»  testdalbâ  lineis  rariuacuUs  simpUàbuê  ^ntt  M  «•• 
gidutn  coadunatis  pictd, 

Hi^ite  les  mers  de  la  Nouvelle -Hollande»  au  port  da  Roi 
Georges.  Mas.  n®/  EUe  est  blancbe  à  Tintërieur ,  arec  one 
tacbe  bleuSitre,  plus  oa  moins  apparente  ao.o6të  antërienr. 
Largeur,  4o  millimètres;  celle  de  la  yariëtë  (3}  n'est  qiie  de 
1 5  millimètres. 

80.  Vénus  aphrodine.  Venus  aphradina.  Lamk.  (3) 

y,  liestd  obliqué  cordatd ,  traruvenim  denté  strwtd ,  niUdd^ 

gnseo-fultfd;  ano  oblongo^  subcordaio, 
(a)   yar,  testdUneolis  rufis  varié  pietd. 
Habite  les  mers  de  la  Nouyelle-Hollande ,  k  Vïlt  aoz  Kan- 

guroos  et  à  celle  Maria.  Elle  est  blanche  en  dedans,  ayant 

souvent  une  tacbe  bleuâtre  au  côté  antérieur.  Largeor ,  a6 

millimètres.  Mus.  n». 


(i)  (a)  (3)  Rapportées  en  petit  nombre ,  Lamarck  fit  de 
ces  coquilles  trois  espèces  ;  aujourd'hui  qu'elles  sont  beau- 
coup plus  répandues,  il  a  été  possible  d'établir  une  acsie 
unique  de  variétés  ,  parmi  lesquelles  viennent  ae  placer 
naturellement  ces  trois  espèces  de  lamarck;  il  est  dcMic 
nécessaire  de  les  réunir  sous  un  seul  nom  ^  et  d'y  joindre 
cinq  ou  six  autres  variétés  remarquables. 
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81.  Vénua  de  Përon.  F^enus  PeroniL  Latnk.  (1) 

%  V.  testa  ovatO'CordalÂ ,  albidét,  imiu  aurantid  et  purpureo' 

nigrieante  bimaculatd^  sulcis  piamtlatù  j  nattius  lœvihus. 
Habile  les  mert  de  la  Noarelle- Hollande,  aa  port  do  Roi 
Georges,  Espèce  uèt  distincte;  lunule  ovale»  Tiolette.  Lar. 
geur,  36  millimètres.  Mus.  n*. 

8a.  y^nns  aphrodinoïde.  Fenusaphrodindides.  Lamk. 


V,  testa  suhcQrdatcty  obUquè  eoniùâ ,  tnunversim  ^nse  suU 
catÂ,  idbidd  intks  violaeeo  macnlat(f. 

Habite  les  mers  de  la  Nouvelle-Hollande.  Mon  ^cabinet.  £Ue 
tient  de  la  F'.  Peronii  et  de  la  F",  aphrodina  \  mais  ses 
crocheu  sont  piuf  saillants,  ses  aillons  transverses  plus 
ëminents ,  et  son  intérieur  est  fortement  tache  de  violet. 
Largeur,  36  à  40  millimètres.  Mus.  n». 

83.  Vénus  élégantine.  Venm  elegantina.  Lamk.  (a) 

V,  testa  ouatO'Cordatd,  transuenim  eiegantertfue  suloatd^  pal' 
iidè  fulifd,  subradiatdi  pube  itneaUi  anotjfue  violaceis. 

Habile  les  mers  d%la  Nouvelle-  Hollande.  Elle  a  une  tache 
aurore  à  l'intérienry  et  quelques  taches  violettes  à  la  char- 
nière. Largeur,  a5  à  39  millimètres.  Mus.  a». 

S4.  Vénus  £kimbée.  Fentis  flammea.  Lamk. 

F.  testa  subcordatd,  transverslm  suHctOd^  albidd  ^  ImeUspa^ 
dieeÎM  anguiari&iu  pietd;  natibus  kevibusi  ano  obUmgo, 

VeittisJUwunea,  Gfmel.  p.  3278.  u®  38. 

Schroter.  Eioi.  inCoach.  3.  p.  200.  t.  8*f.  19. 

*  Dilw.  Gat.  t.  I.  p.  174.  n»  37. 

Habite  la  Mer  Rouge.  Mus.  n*.  Elle  est  blanche  à  llnt^eur, 
avec  une  légère  teinte  aurore  sous  les  crochets.  Largeur  » 
3o  millimètres. 
—      Il ■    ■  . 1 ■ 

(1)  Nous  pourrions  faire^  au  sujet  de  cette  espèce  et  de  la 
suivante  y  la  même  observation  que  sur  celles  qui  pré- 
cèdent: cette  coquille  est  en  effet  très  variable  dans  ses 
couleurs^  qui  changent  avec  Tâge.  11  sera  juste  de  con- 
server à  l'espèce ,  le  nom  du  célèbre  voyageur  qui  la  rap- 
porta le  premier. 

(a)  Jolie  variété  de  la  Vénus  triste. 

Tome  ti.  214 
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85.  Vénus  ondulense.  f^enus  uniiuhsa.ijumk. 

V*  tôMtd  trÎQond^  sublœwigûtti,  aiBidd^  lineis  rufîs  transvttais^ 
unêxdoMy  confèrtissimls;  ano  oblongo,  rufiscente. 

Mus.  n». 

Hàb&te  les  mers  de  la  Noayclle -Hollande ,  à  la  baie  des 
Chiens  marins ,  et  au  port  du  Roi  Georges.  Péron,  Elle  a 
des  stries  traïuyerscsy  vrh^  fines,  ei  des  ii§iif«ijaiifsef  >  qi^ 
duiées,  en  zig-zaç  ,  très  serrées  et  très  de'^cates.  Largeor, 
Si  miliimKtres. 

■ 

86    Vénus  naine.  Venus  pumila.  Lamk« 

y.  UÊîd  ovato-rotundaid ,  tenui ,  albido-gnsed  ^  Juaco  maeu^ 
latd  aut  radiatd  j  siriis  titinswersis  ;  ano  lanceoLào^ 

Habite  la  Méditerranée,  à  Cette.  Elle  est  blanche,  un  peo 
jaunâtre  à  l'intërienr.  Son  corselet  est  étroit  et  court,  Lsr- 
geur,  1 9  millimèlres.  Caiûaet  de  M.  Defrance. 

87.  Vénus  ovale*  Venus  ouata,  Lamk. 

f,  testé  ovato-trigond  ^  parvald^  longjttudinaHier  sulcatd, 

sUiU  transutnis  decussaid  ^  unébonihus  rubdlis. 
Venus  oyata.  Maion.  Act.  Soc.  liun.  8.  p.  85.  t.  3.  f.  4* 
Habite  la  Manche,  près  de  Valogne.  Cabinet  de  M.  Défiance, 
On  ne  Vj  trouve  que  fort  petite.  Largenr,  environ  10. mil- 
limètres. 

88.  Vénus  souillée.  Venus  inguinata*  Lamk. 

F»  testdcordato-rotundatdylumidd,albido'lutescante,  spurcd'^ 
striis  trahiversis  concentiicis  :  longOudinalibus  obsoletissU 
mis  ;  natïbus  kevibiia. 

An  Venus  uiangularis  ?  Maton.  Act.  Soc.  linn.  8.  p.  83. 

Habite  dans  la  Manche,  à  Cherbourg.  Cabinet  de  M.  de  Gef 
ville.  Coquille  peu  commune,  de  taille  médiocre,  raccour- 
cie ,  bombée ,  à  crochets  saillants.  Largeur,  aÔ  millimètres. 

Etc.  Je  passe  sous  silence  beaucoup  de  Vénus  des  auteurs^ 
n'ayant  pas  eu  occasion  de  les  voir. 

-J*  89.  Vénus  fasciée.  Venus  fasciata.  Donov. 

V*  testa  roiundato-trigonây  compressa^  transversim  costatd; 
costls  lotis,  depresiis;  lunuld  ovato^depressd ^  tenuissimè 
striatd  ^  marginibus  tenuissimè  crenatis  ;  cardine tridentatOy 
altero  ùidentato  ^  colore  variabiU, 
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Yar.  oc.  TesUt  albd,  maculit  spaâiceis  triradimâ, 

Yar.  fi.  Testd  luUolây  immaculal4, 

Yar.  y.  Tetid  luUold,  triradiatcl^  rmdiis  rubescentibus, 

Yar.  9.  Tesid  luteoléty  /usco  triradiaUt, 

Yar.  e*  Testd  luuold^  rubro  muliiradiaSd, 

Yar.  c.  Testd  rubro  Jusca^  immacuUad^ 

Venus  fasciaia,  Donovau*  <»  5.  t.  170* 

yerms  paphia,  Yar.  b.  GmeL  p.  3^68.  n*  2. 

Sclirotér.  E^I.  t.  3.  p.  i53.  n**  i. 

Ghemnitz.  t.  6.  p^  390.  pi.  97.  f.  277.  278. 

Encjcl.  pi.  276.  f.  a.  ___ 

Venus /as  ciata,  Dilw.  Cat.  t.  i.  p.  iSg.  n*  3. 

Venus  Brongniartii,  Payr.  Cat.  p.  5t.  n.  88. 

Habite  TOc^àn  d'Europe ,  la  Méditerranée ,  fossile  aux  envi 
rons  d'Anvers.  Coquille  aplatie,  snbtrigone,  variable  dans 
sa  coloration ,  blancbe  en  dedans,  rose  ou  violace'e  dans 
les  crocbets  ;  Timpression     palléaleaune  sînuosUë  posté- 
t  ienre  très  petite  et  triangulaire. 

i*  9^-  V^nus  paphie.   J^enus paphia»  Lin. 

V'  testd  suocordatd  y  trigondy  transversîm  rugosdj  rugis  in- 
crassatisy  pube  aUenuatiSy  lameliosis  ;  hinuld  ouato  cor- 
datd  y  depressây  tenuisswiè  sViatdy  liUuratd  vel  rubrd-^ 
marginibus  tenuissimè  dentatU  ;  testd  alba  lineis  confertis , 
angulatts ,  undique  litluratd. 

Venus  paphial  Lin.  Svst.  nat.  p.  1129. 

Scbroter.  Einl.  t.  3.  p.  iio. 

Gmel.  p.  3a68.  n*  a. 

jin.  Lister.  Conch.  t.  379.  f.  116? 

Bona*  Recr.  a.  f.  7$. 

Rumpb.  Mus.  Amb.  t.  48.  f.  5. 

Gualt.  Test.  t.  85.  £.  A. 

Argenv.  Conch.  pi.  ai.  f.  B. 

Knorr.  Verg.  t.  a.  pi.  a8.  f,  a,  et  t.  6.  pi.  6.  f.  a. 

Gbemn.  Concb.  t.  6.  p.  387.  pi.  37.  i.  974  à  376. 

Enc jal.  méth.  pL  375.  f.  5.  a.  b. 

Dilw.  Cat.  t.  I.  p.  159.  no  a. 

Habite  les  côtes  du  Portugal  d'après  Bonanni ,  celles  de  TA"- 
mërique,  Davila  ,  la  Caroline  et  le  Marjland  ,  d'après  So  • 
lander. 

Coquille    trigone  ,  épaisse ,  solide  ,  cordiforme  ,  chargée  de 

côtes  transyerses  très  larges,  épaisses  ,  terminées  en  lames 

minces  vers  le  corselet.  Celui-ci  souvent  rooge  ou  litturé. 

a4. 


•{•91.  VriiUs  thiare.  P^enu$  thiara.  Diîw. 

y,  Ustd  Oi^atO'tri^ona ,  subcoiàatâ  y  eompretut^  albd  rukrO 
violacesecm»  triradiatd^  tameUà  erectis^  ienuihus  tUêUuOibuM 
instructd  ;  lamtUis  moraine  pasiico  tU/fressii  et  in  puhe 
puroitmineatibu»  ;  iunuld  ùvatd  dtpressd ,  mar^UUbus  îenuk- 
timè  crenadt;  iatere  posHeo  indu  viaiao^a.  ' 

ConchaFeneriê  orietiialù»  Cbeinii.  Conch,  u  6.  p.  a^.  pi.  97 . 
f.379àa8i. 

Gualu  Test.  p).  88.  f.  D. 

Encjfcl.  pi.  375.  f.  4*  A.  b. 

FenuM  thiara,  Dilw.  Cat.  t.  i.  p.  i6q.  h*  8. 

Habite  les  mers  de  l*Iiide ,  GhemnUz.  Tck$  jolie  coquille , 
rare  dans  les  collections  ;  elle  est  orn^e  de  {lanes  très 
minces,  transYcrses,  redressées;  elles  diminuent  de  bantenr 
?ers  Tangle  post^ienr  et  se  relèvent  en  uue  sëric  de  grandes 
écailles  qui  entourent  le  corselet. 

f  91.  ViSnus  rëoenie.  F^enus  recens.  Ghemn. 

y,  Ustd  ovaUh-irigond,  subeoidatd^  transverslm  tenue  $^mti* 
al,bo»ein^ra$cenle,  longitudinaliter  Jusco  iriradiaté ,  ntdiU 
pUu  minutve  latit  f  obscurior'dnu  ;  natibus  reflexis  ;  Umuld 
ouatd,  impfessd,  slriaid;  margmibus  tenuUsimê  crenidatu. 

An  Lister,  pi.  396.  f.  a43? 

Clicmn.  Concli.  t.  1 1 .  p.  329.  pi  103.  f.  1979. 

Dilw.  Cat.  t.  I.  [w  183.  n<»  55. 

Habile  les  eûtes  de  Cororaandcl  d*après  'Clicmnilz.  Cette 
espèce  a  beaucoup  d  analogie  avec  la  Fentu  gaUina  ^  elle 
est  plus  trausvcrsc  ,  ses  siries  sont  plus  laraclleufes  et , 
outre  les  trois  rayons  bruns  ,  ou  découvre  sur  la  coquille 
une  multitude  de  ponclaatious  paies  ,  rouss&tres  et  très 
petites  ;  Téchancrure  de  Timpressiou  pallcale  est  petite  • 
clioite,  très  aiguë. 

j-  93,  Vt'nus  iutemiiîdîaîre.  yenus  intermedia.  Qvloj. 

V,  testa  ovatâ  ^  tranifersd ,  albo*ànerascerUe  ^  postid  snb^ 
uuncàtd,  troasverMim  striatà  »  striU  longilndinalibus  temth' 
simis  decussatd;  laêere  postico  sidcato  ^  tulcis  dcpnssisi 
inths  violaced  ;  lunuhi  lanceoiatd  ^  angustd  margine  m- 
terno  vhiaced;  cardine  trideutato  \  dentihus  duobus  bi-' 

.  Qaoy  et  Gayro.  Foy.  de  TAtUrpI.  UoU.  pi.  84.  f.  9. 10.  . 


vi^iwus*  3'}3 

IliibUc  la  NouviIIc-Zéluude.  M.  Quoy  a  fait  (i^^urer  un  jettne 
iu^Uvldu.  Celte. coquille  «st ovale,  aucz renflée,  à  teit  pca 
épais  ;  le  côlé  poslëricur  est  couvert  de  gros  sillons  larf^cs, 
aplatis ,  tranchants  par  leur  Lord  inférieur  ;  ils  se  bifur-r 
quent  à  leur  exlrdmiië  antérieure ,  et  donnent  ainsi  nais* 
sance  aux  stries  transvertes  c|ui  couvrent  le  reste  de  la 
coquille  :  les  bords  sont  cutiers. 

1 94*  Venus  épaisse.  Fenus  spissa.  Quoy* 

y»  Uitd  ovatd  y  tra/tsversd ,  subcequilaJttrà  »  trantversim  rU" 
gos,df  aUfO'Jupescente  obicurè  fuMco  uni  vel  biradiatd^ 
intùs  violaced\  wnhonibus  minitnis  vix  proeminentibus , 
limulâ  ot^atàj  obiongd ,  striatd^  marginibttê  teituitsimé 
crenaût, 

Quoy  et  Gaym.  yoy.  de  TAstrol.  Moll.  pi.  84.  f.  7*  8. 

Habite  la  Nouvelle-Zélande.  Coqoiile  ovale,  iransverse,  pres- 
que cquilatc'rale  >  d*an  blanc  roussâtre  ,  sale  au  dehors, 
avec  un  ou  deux  rayons  brunâtres,  obscurs.  Â  rintërîeor  , 
elle  est  blanche  au  centre  et  d'un  violet  fonce  sor  les  bcMrdsj 
ceux-ci  sont  très  finement  crénelas*  La  lunule  est  circon- 
scrite par  une  strie  profonde. 

f  95.  Vénus  Zélandaise.  F^enus  Zeilanica.  Quoy. 

f^.  iuui  ovatO'Cordiformi ,  turgidd,  longUudinalUer  costatà  * 
trantversim  lamifUoso^striatd,  Iwido-Jused,  inUu  lulescente  ; 
tatere  postico  viotaoeo;  lunuUd  nullà\  eardine  trid&ttaêo  ; 
dentibtis  duobus  bjfidis* 

Quoy  et  Gaym.  Foy,  de  TAstrol.  lloll.  pi.  84*  f.  5.  6. 
'  Habile  la  Nouvelle-Zélande.  Celte  espèce  se  reconnaît  à  ses 
côtes  longitudinales  ,  plus  grosses  sur  le  côte  postérieur , 
traversées  par  des  lamelles  courtes  ,  plus  ou  moins  régu  . 
libres  ;  â  Tintérieur  elle  est  d^un  bl^iuc  jaunâtre,  avec  nne 
grande  tache  d'un  violet  fonce  sur  le  côte  poste'rieur. 

f  96.  Vénus  a  grosses  côles.    Venus  crassicosta.  Quoy. 

y»  testa  ovaiO'transuer$d ,  cordijormi ,  longitudinaliter  cos- 
tatd^  lanieliis  transversis  distantibus  ,  brcfibtts,  însiructd  ; 
griseo  lutescenU^  indu  aibd^  postice  violaced ,  marginibut 
tenuissimè  crenulatit. 
Quoy  e.  Gaym.  Voy-,  de  TAstrol.  MoU.  pi.  84.  f.  1.  a* 
Habite  n  la  Nouvellc-*Ze)ande.  Très  voisine  de  la  précédente; 
cllç  est  ovale  4  cordiforme  »  assez  épaisse  ^  les  cites  sont 
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égales,  arrondies  et  travcr'se'es,  à  d'assez  graades  d  istancet, 
de  lames  courtes  et  minces ,  légèrement  onduleases.  Le 
côte'  postérieur  est  toujours  orné^à  Fintérieur,  d'une  grande 
tache  violette. 

Observations  sur  la  venus  dtsera  de  luimé. 

Etonné  de  ce  que  Lamarck  n'avait    pas    conservé  ia 
venus  dysera  de  Linné ,  parmi  ses  espèces  ,  nousvouUoQS 
réparer  cette  omission  ;  ce  qui  nous  a  entraîné  à  des  re~ 
cherches  dont  nous  présenterons  ici  les  résultats.  Nou' 
trouvonslai'e/zu^^^^^eradans  ladixiémeédition  ànSjrstema 
natures  :  la  figure  K  de  la  planche  24  de  d'Argenville  y  sert 
de  type  à  l'espèce^  et  trois  variétés  y  sont  réunies.  Nous 
avons  sous  les  yeux  toutes  les  figures  citées 5  nouspouvons 
dire  que  ces  variétés  ne  sont  pas  de  la  même  espèce  que  le 
type  :   la   première  variété   est   bien    reconnaissable  «  ia 
seconde  ne  l'est  pas,  et  la  troisième  nous  paraît  la  repré- 
sentation   d'un  individu  roulé    de   la    venus    vermcosa, 
'    Quant  à  la  figure  de  d'Argeuvilîe  citée  comme  type  ,  elle 
représente   d'une    manière    imparfaite    la   venus  plicata. 
Dans  le  muséum  de  la  princesse  Ulri<}ne  ,  Linné  a  porte 
jusqu'à  liuit  le  nombre  des  variétés  du  \ii  venus  dysera 'y 
il  reproduisit  celles  que  nous  venons  deciter,  et  augmenta 
la   confusion    en  ajoutant  des  figures  de  Gualtiéri  ,  qui 
se  rapportent  à  deux  espèces  bien  distinctes  des  trois  pré- 
cédentes. Linné  reconnut  que  cette  synonymie  était  dé- 
fectueuse y  et  il   la  réforma  en  partie  dans  la  douzième 
édition  du  Systema  naturœ  ;  il  revient  à  trois  variétés ,  qui 
ne  sont  pas  toutes  les  mêmes  que  celles  de  la  dixième 
édition  ;  il  donne  dans  la  première  variété,  trois  figures 
de  Lister,  qui  n'ont  point  la  moindre  ressemblance  5    la 
première,  t.  278,  f.  1 15  ,  représente  la  venus  cancellata  de 
Lamarck.    Quelques  auteurs  ont  pris  cette  espèce    pour 
type    de  la  dysera,  La  seconde  figure,  t.  285,  f.  122.   Il  y 
à  deux  espèces  sous  ce  môme  numéro,  dansVouvrage  de 
List(»r;  la  première  est   exaclcenent   la   venus  verrucosa  y 
la  seconde  est  une  coquille  presc|u«i  lisse,   et  il  est  bien  à 
présumer    que  ce  n'est  pas   celle-là  que  Linné  a    voulu 
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désigner ,  puisque  pour  la  troisième  de   ses  variétés  ,  il 
cite  une  figure  de  d'Argeaville  ;  qui  représente  aussi  la 
venus  verrucosa.  La  trosicme  figure  citée  de  Lister  por^e 
le  n®  123^  pi.  186;  cette  figure  est  uue  représeutation  très 
fidèle  de  la  venus  rugosa  de  Lamarck  et  de  la  plupart 
des  auteurs.  Quant  aux  autres  variétés,  nous   les  con, 
naissons  déjà  :  la  figure  de  d'Argenville  de  la  venus  plicata 
est  conservée  y  mais  elle  ne  sert  plus  de  type  à  l'espèce  : 
il  nous  semble  que  nous  pouvons  rigoureusement  conclure  * 
de  ce  qui  précède,  que  Linné  a  toujours  laissé  de  la  con- 
fusion dans  la  synonymie  de  l'espèce  qui  nous  occupe,  et 
qu'il  est  impossible  de  dire  à  laq[fielle  det  sept  ou  huit 
espèces  mentionnées,  le  nom  de   venus  dysera  doit  être 
appliqué.  Cherûnitz   reconnut  bien  lés  étreiirs  de  Linné 
et  choisit  art>i  traire  ment  lîne   Aét  ë^bècës,  qu*îl  indiqua 
pour  lui  conserver  le  nom  de  venu^  qysera.  Il  est  certain 
que  par  venus  dysera  Linnœiy  Chemnitz  a  voulu  désigner 
une  coquille  assez  commune,  à  laquelle   Lamarck  donna 
le  nom  de  venus  canceUata.  Il  est  à  remarquer  que  cette 
espèce  choisie  par  Chemnitz,  est  celle  qui  à  été  le  moins 
mentionnée  par  Linné.  Quoi  qu'il  en  soit^  la  synonymie 
que  Chemnitz  lui  donne  est  très  bonne.  Puisque  pour 
conserver  la  venus  dysera  dans  les  catalogues,  il  fallait 
prendre  une  des  coquilles  indiquées  par  Linné,  il  aurait 
été  convenable   de    conserver   celle   si   bien   caractérisée 
par  Chemnitz.  Schroeter    ne  suivit  pas  cet  eiémple,   et 
l'on  retrouve  beaucoup  de  confusion  dans  la  synonymie 
de  sa  venus  dysera,  Gmeiin  copia  à  peu  près  exactement 
Schroeter,  en  augmentant  encore  la   confusion ,  et  c^esl 
dans  cpt  état  que  Dilwyn  et  Lamarck  trouvèrent  la  syno- 
nymie de  l'espèce  qui  nous  occupe.  Le  premier  de  ces 
auteurs^  rejetant    la  synonymie  de  Linné,  et  celle  des 
autres  auteurs ,  a  donné  le  nom  de  venus  dysera ,  à  deux 
autres  espèces  que  Linné  ne  connut  probablenîent   pas. 
Au  milieu  de  cette  confusion  ,  il  nous    semble  que  La- 
marck prit  le  parti  le  plus  sage  en   n'admettant  plus  la 
venus  dysera.  Après   ces  observations  ,  quelle  que  soit  la 
manière    d'envisager   l'opiniou  àe%  conchyliologues  qtii 
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ont  cité  la  venus  djse/xi  de  Linné,  a  l'état  fossile^  il  est 
certain  pour  nous  qu'ils  ont  fait  un  rapprochement  crfoné, 
Il  moins  que  de  l'établir  sur  une  bonne  synonymie  >  ce 
qui  n'a  pas  été  fait.  Cette  raison  jointe  à  tout  ce  qui  pré- 
cède, nous  fait  préférer  l'exemple  de  LamarcL  à  tout 
autre,  et  en  conséquence  nous  croyons  que  Ton  ne  doit 
plus  inscrire  comme  espèce  la  venus  dysera  dans  un  cata» 
logue  bieu  fait. 

Espèces  fossiles. 
1  •  Vénus  cassinoïde.  Venus  cassinoides.  iiamk. 

y,  Uitd  cordatd,  obUquàj  oomprtssd^  amkè  anguUodf  aUeû 
trantvertiê  subiamellosis^  supemè  erebriorihuM. 

*  Basterot.  Mëm.  de  la  Soc.  d'hist.  nat.  de  Paris,  t.  a.  p.  69* 
no  3.  pi.  6.  f.  11. 

Mon  cabinet» 
Habite...  Fossile  d'Italie.  Elle  est  aplatie  comme  la  venus 
leVantine»  et  rapprochée  de  la  vermê  ouina ,  par  tm  lames 
nombreoses ,  mais  fort  pea  ëleyées.  On  en  trouve ,  près  de 
Bordeaux,  une  Yarie'të  moins  grande,  à  lames  plus  écartées. . 

3»  Vénus  paphie.  Venus  paphia.  Lamk.  (1) 

y,  teitd  subcordatày  subcompreisa,  obliqud\  rugis  traifsifersiM 

cratsissimis» 
Mon  cabinet. 
Habite....  Fossile  de  Wilmiuston,  dans  la  Caroline  da  Nord. 

3fiehaux. 

3»  Vénus  aratine.  Venus  aratina.  Lamk. 

V.  ttstdsubcordatd^  trigonoidtâ\sulcu  transvenù  eoneentri- 

cis  ;  ano  cordato  f  margine  interiore  crenulato. 
Mon  cabinet. 
Habite....  Fossile  de  la  Toaraine.  Lapylaie,  Elle  est  petite. 


(1)  Quoique  voisine  de  la  venui  paphia  de  Linné ,  celle- 
ci  ne  peut  être  regardée  comme  son  analogue  fossile,  il 
sera  donc  convenable  de  changer  ce  nom  qui  peut  faire 
commettre  des  erreurs. 
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siiionnce  comme  la  cythcrce  erycioe  ou  cedo-nolii)  mais 
elle  est  moius  iraASversc. 

4*  Vénos  oblique.  F'enus  ohti^ua.  Lamk. 

F,  testa  éiongatO'roiundatd  p  IcnfiwculA^  natibus  ncwvatit  $ 

oblûjfuis ,  secundis. 
J^xmslti  du  Mas.  7.  p.  6)»  et  vol.  9.  pi  •  3a.  f»  7. 

*  Desh.'Desc.  des  Coq.  foss.  t.  i.p.  140.  pl«  a3*f.  16.  17. 

*  Id»  Encjrcl.  meth.  vers.  t.  3.  p.  11  aa.  n9  3o. 
Habite.  ••  Fossile  de  Gri^oD,  Fontchartrain. 

5.  Vénas  calleuse.  Venus  callosa.  Lamk.  (1) 

V,  testd  orbiculatO'caiidatd^  subiUiguUtii;  naÛbus  praminuUM 

chUquà  incuivis;  valwis  intàs  calloiis. 
Annales  da  Mus.  7.  p.  i3o.  et  vol.  9.  pi.  3a.  i.  6. 
Habite....  Fossile  de  Grigoon.  Mon  cabinet.  A  l'eitëneary 

elle  est  lëgërement  et  inégalement  strie'Q.en  travers. 

6.  Vénus  natée.  Venus  texia.  Lamk. 

V,  testd  ovatd^  transversd,  striù  ohliqws  hifariit  deUcaiissùnè 

canoeUatd  ;  ano  ovato* 
Anpales  du  Mus.  7.  p.  i3o.  n*  4*  ^^  ^  i^*  P^*  40*  f'  7.  a.  b. 

*  Desb.  Descript.  des  Coq.  foss.  t.  i.  p.  x44*  P^*  ^s*  ^-  i^- 
17.  18. 

1dm  Encycl.  mdtb.  vers.  t.  3.  p.  iiaa.  n*  a7. 
Habite...  Fossile  de  Grignon.  Mon  cabinet. 
Etc.  Voyez,  pour  d^aotres  espaces ,  la  Concbyliologie  fossile 

de  Brocchi,  vol.  a.  t.  la.  i3.  et  14.  Voyez  aussi  la  ConcbyU 

min.  de  Swerby^  n«»  4.  i  a.  a4.  a7  et  3i. 

f  7»  Vénus  mince.  Venus  tentas.  Desh. 

F",  tettd  ovato  transvend ^  êubcoquilaterd^  tenui,fragUi, 

tranUucidd 'y  dentibus  cardinaiibuê  tribus, 
Desh.  Descript.  des  Coq.  foss.  des  env.  de  Paris,  tom.  1. 

pag.  143.  pi.  a3.  fîg.  8.  9. 
Jd,  Encycl.  métb.  vers.  t.  3.  p.  1  lai.  no  a4. 
Habite....  Fossile  de  Vaugirard ,  près  Paris.  Coquille  très 

mince  et  très  fragile;  trois  dents  très  petites  à  la  obarnière; 

surface  exle'rienre  entièrement  lisse. 

(i)  Cette  coquille  est  une  lucine;  nous  l'avons  meu- 
tionnce  dans  ce  getire^  page  333,  n^  a6. 
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f  8.  Vénus  turgidule.  Venus  turgidula.  Desh. 

F'.  Ustd ouaiO'OùUquâ^  tenui,  fiagili,  inœquUaterali,  tumidd^ 
tratuversim  irregulariter  Umdsiunè  sirùiÊà;  lumUdmÊilàf 
pube  depressd'^  denùbua  tribus  sublameUoêis» 

Deth,  Detcript.  des  Coq.  Îm:  des  ear.  àt  Parb.  tom.  i. 
pag.  146.  pi.  a3.  fig.  i4*  10* 

Id,  Encjcl.  mëth.  vers.  t.  3.  p.  ziai.  n*  a$. 

Habite....  Fossile  de  Maolette,  pr^  Hoadaa.  Coquille  enflëe, 
cordiforme ,  minée  ,  fragile ,  cooreru  de,  stries  très  fines , 
irrëgolières.  La  lonule  n'est  point  marqua. 

f  9.  Venus  solide.  Venus sùlida.iyeA. 

V.  Uttd  ovato-Uwuvtnd  j  ohUqm$9imâ  9  maaàmè  incequila- 
terd^  ketfigaidf  eraud,  êoUdd^  iunuld  9uignd,  ovaXâ^  car- 
dine  tridentato, 

Desh.  Descript.  des  Coq,  foss.  des  eny.  dt  Pwis.  tom.  i . 

pag.  i44*  P^'  ^^*  %•  ^*  4- 
Jd»  Encjclop.  mélhod.  vers.  t.  3.  p.  iiaa.  n»  a6. 
Habile....  Fossile  de  Mary  ,  Tancroa,  Belz.  Petite  ooqnîlte 

très  oblique,  ëpaisse,  solide,  sobcordiforme  ,  comprimëe; 

elle  est  lisse  en  dessus  ;  trois  petites  dents  cardinales  sur 

cbaqne  valve.  La  lannie  est  grande  et  ovale ,  uarqaëe  par 

une  strie. 

f  id.  Vénus  petite  râpe.  Venus  scobinellata,  Lamk. 

f^,  iestd  ouatO'Subtngond ,  depressd,  siriis  obliques  granosa^ 
squamosis  chlatraid-  umbonibus  mirUmis  obliquis;  Iunuld 
magnâf  cordauf-^  cardine  îfideniato;  derOibus  dwaricaUs, 

Lamk.  Ann.  du  Mas.  tom.  7.  p.  i3o.  n»  75.  et  tom.  9.  pi.  3a. 
fig.  8.  a.  b. 

Dcsb.  Descript.  des  Co<{.  foss.  des  env.  de  Paris,  tom.  1. 
pag.  145.pl.  33.  fig.  19.  30.  SI. 

Id.  EncycL  métb.  vers.  t.  3.  p.  11 3^2.  n*  a8. 

Habite....  Fossile  de  Grignon  ,  Parnes ,  Moachy,  etc.  Petite 
coquille  triangulaire  ,  assez  solide ,  comprime'e ,  bcrissëe 
de  petites  papilles  disposées  trës  rëgnlièremenrt  en  quin- 
conce. 

-f-  II.  Vénus  enfantine.  Venus puellata*  Lamk. 

y.  testd  ovato  -  t^cntricosd ,  tenuissimd  ,  Jra^iU ,  Wansyersim, 
tenuissimè  striatd}  Iunuld  ov^atU y  sublanceoljtdj  umbonibus 
minimis  oblitjuis,  recuryfis. 
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Lamk.  Ado.  do  Mus.  tom.  7.  p.  i3o.  n*  6. 

Besh.  Bescript.  des  Coq.  foss.   des  env.   de  Paris,  t.  i, 

p.  145.  pi.  a5.  fig.  5.  6. 
Habite....  Fossile  à  Giilgnon,  la  ferme  de  TOrme.  Go({aille 

petite,  mince,  fragile,  transparente,  ventrue,  très  oblique» 

finement  striée  en  travers  ;  la  lonole  est  grande ,  ovale , 

lancéolée. 

fia.  Vénus  lucinoïde.  F^enus  lucinoides.  Desh. 

y.  testd  rotundald ,  tunudd ,  obsoUtè  radiait  ;  umhonibus 
obliqttisj  minimis  ;  lunuld  ovatd  ^  carxUne  bideniato  y  aUero 
tridentato,  impressions  paiUi  simplici, 

Besh.  Bescript.  des  Coq.  foss.  des  env.  de  Paris,  tom.  ï  • 
pag.  746.  pi.  a3.  fig.  la.  i3. 

Jd,  EncjcI.  mëth.  vers.  t.  3.  p.  iiaS.  no  3i. 

Habite....  Fossile  de  la  Chapelle,  près  Sentis.  Coquille  minoe, 
fragile ,  très  renflée ,  ayant  deux  denu  cardinales  à  une 
valve  et  trois  à  l'autre  ;  elles  sont  petites  et  rapprochées  ^ 
les  impressions  musculaires  sont  petites,  mais  Fimprestion 
pàlléale  est  simple.  Ce  pourrait  être  une  ludnè. 

f  i3.  Ycuus  vieille.  Venus  vetula,  Bast. 

V,  testd  ovato-transversâ,  inœquilaterd ,  tnuisuersim  suica  ta  9 

suivis  depressis,  irregularibus^  wnbonibus  minimis;Uinuid  vix 

perspicud  /  dentibus  cardinaUbus   tribus  divaricatis^  coniciM 

proeminentibus  :  postico  vaUtœ  dextrœ  bifldo  /  marginibus 

irOegris, 

Basterot.  Mém.  de  la  Soc.d'hist.  nat.  de  Paris,  t.. a.  p.  89. 
n«  3.  pi.  6.  f.  7. 

Habite. .  .Fossile  de  Saucats  et  de  Léognan,  près  Bordeaux,  les 
falons  de  la  Touraine.  Par  sa  ibrme  elle  se  rapproche  de 
la  venus  papilionacée  ;  %ts  sillons  transverses  sont  plats , 
peu  réguliers  ;  ils  sont  tantôt  larges  ,  tantôt  étroits  sur  le 
même  individu.  Les  bords  sont  lisses,  très  entiers. 


(Yenericardîa), 

* 

Coquille  équivalve^  inéquilatéraley  suborbiculaire^ 
le  j)lus  souvent  à  côtes  longitudinales  rayonnantes. 

Deux  dents  cardinales  obliques  y  dirigées  du  même 
côté. 
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Testa  œquivalvis,  ùicequiUuera,  suborhiculaia  ;  ub- 
fHÙs  costis  longUuJinalibiu  radiantibus. 
Dentés  duo  cardinales  obliqui  secundi. 

OBtEAVATioirs.  Les  vénéricardes  semblenl  Cure  le  pat- 
sage  des  conques  aux  cardiacées  ;  elles  ont  entîèreineDt 
Taspect  des  bucardes,  par  leurs  cotes  rayonnantes,  et  elles 
tiennent  aux  conques  par  leur  charnière  y  qni  setaît  sem- 
blable Il  celle  des  venus,  si  ^le  avait ,  sur  chaque  valve  , 
une  troisième  dent  divergente.  Néanmoins,  il  paraît 
qu'elles  ne  différent  des  cardites  que  parce  qu'elles  man^ 
quent  de  dent  lunulaire,  leurs  deux  dents  obliques  re- 
présentant la  dent  latérale  des  cardites ,  qui  est  toi^oars 
canalîculée.  La  lunule  de  ces  coquilles  est  d'ailleurs  tou- 
jours enfoncée  comme  celle  des  cardites,  et  j^us  oa  moins 
apparente. 

Presque  toutes  les  vénéricardes  ne  sont  connues  qœ 
dans  l'état  fossile.  Dans  les  petites  espèces,  le  caractère  qui 
dislingue  ce  genre  des  cardites  n'est  pas  toujours  facile  l 
saisir  (i). 

(i)  Dans  les  observations  qui  sont  à  la  suite  des  géné- 
ralités sur  les  conques  marines,  nous  avons  fait  pressentir 
qu'il  serait  nécessaire  de  changer  les  rapports  donnés  par 
Lamarck  au  genre  Ve'néricarde,  et  même  de  le  supprimer 
pour  joindre  les  espèces  qui  y  sont  rassemblées  k  celles  du 
genre  Cardite.  Plusieurs  raisons  d'une  grande  valeur  nous 
conduisent  à  ces  résultats.  Poli,  dans  son  bel  ouvrage^a 
donné  les  figures  des  animaus:  de  deux  espèces ,  dont  l'une 
appartient  aux  cardites ,  et  l'autre  aux  vénéricardes  de  La- 
marck. La  ressemblance  de  ces  animaux  dans  tous  les  ca- 
ractères essentiels  prouve,  avec  la  dernière  évidence,  qu'ils 
dépendent  d'un  même  genre^  ce  fait  de  la  ressemblance  des 
animaux  sera  confirmé  par  celle  des  coquilles.  Nous 
voyons  que  Lamarck  a  compris  y  dans  ses  cardites,  des  co- 
quilles alongées,  trausverses,  trèsinéquilatérales,  ayant,  à 
la  ciiaruière,  une  ou  deux  dents  très  obliques  dans  la  di- 
rection du  bord  supérieur.  Sans  doute  que  si  toutes  les 


ESPÈCES. 

1  •  Yénéricardeà  éôtçs  plates,  f^enericardiàplanicostài 

Lamk* 

V,  Ustd  obliqué  eordatd,  eroMMUtimd  ;  cohU  pUmb,  in  fegriê  : 
V  posUcis  antww/ub  tranwenim  suieatii. 

Annales  da  Mat.  toI.  7.  p.  55.  et  vol.  9.  pi.  3i.  f.  10. 

*  Seba.  Mus.  t.  4«  pl*  f  o6*  p*  36. 
Knorr.  Foss.  part.  3.  tab.  aS.  f.  5. 
Swerbj.  Conch.  min.  n*  9.  tab.  5o. 

(a)  Eudem  ?  Minor,  Annales  du  Mas.  9.  tab.  Sa.  f.  a. 

*  Desh.  Coq.  foss.  t.  1.  p.  i49-  pi*  ^4*  ^*  '•  >•  3* 


cardîtes  étaient  transverses ,  et  que  la  charnière  présentât 
quelques  caractères  particuliers ,  il  aurait  été  assez  ration- 
nel de  les  séparer,  en  supposant  que  les  animaux  ne  soient 
pas  connus  ;  mais  il  n'en  est  rien,  et  Lamarck  lui-même  a 
compris  parmi  les  cardites,  des  coquilles  arrondies  qui 
ont  exactement  tous  \e^  caractères  des  vénéricardes.  En 
réunissant  toutes  les  espèces  vivantes  ou  fossiles  des  deux 
genres,  en  les  plaçant  dans  leurs  rapports  les  plus  naturels, 
on  verra  s'établir  entre  eux  un  passage  tellement  insensi- 
ble ,  qu'il  deviendra  impossible  de  dire  où  finit  le  genre 
vénéricarde  et  où  commence  celui  des  cardites.  Quand  on 
examine  ensuite  tous  les  caractères ,  on  reconnaît  la  même 
ressemblance  que  dans  les  formes  extérieures.  Presque 
sans  exception,  les  vénéricardes  et  les  cardites  ont  des 
côtes  longitudinales ,  leur  coquille  est  épaisse  et  solide ,  la 
lunule  est  petite ,  très  enfoncée,  la  charnière  est  plus  ou 
moins  épaisse  selon  les  espèces ,' et  ofFre  quelques  modifi- 
cations peu  importantes,  selon  que  la  coquille  est  arrondie 
ou  transverse  ^  elle  se  compose  de  deux  dents  cardinales 
sur  chaque  valve ,  lorsque  la  coquille  est  arrondie  ou  peu 
transverse ^  ces  deux  dents  sont  obliques:  cette  obliquité 
se  remarque  même  dans  quelques  espèces  tout- à-fait 
transverses;  mais  dans  le  plus  grand  nombre  decesder- 
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*  Cardàa  planico»ta,'Desh.  Ëncycl.méth.vers.  t.  a,  p.  198. 
np  5. 

Habite...  Fosiile  se  troayant  en  France,  len  Angleterre  et  dans 
riulle  y  en  Piémont  et  à  Florence.  Le  ehama  rhomhoidea  , 
Brocc.  Conch.  3.  p.  5a3.  tab.  16.  £.  la ,  semble  une  Ta- 
riété  de  cette  espèce  ;  la  lonale  est  enfoncée  et  très  appa* 
rente  (i). 


■ÉMH 


niëres  la  dent  antérieure  devient  très  petite  et  perpendi- 
culaire à  la  première  :  ces  différences  s'établiseent  par 
nuances  en  passant  d'une  espèce  à  l'autre.  L'impression 
palléale  est  toujours  simple  dans  son  contour  ^  et  ce  carac- 
tère important  se  trouve  aussi  bien  dans  les  vénéricardes 
que  dans  les  cardites.  Il  est  nécessaire  de  rappeler  ici  qûe^ 
dans  les  conques,  l'impression  palléale  n'est  jamais  simple; 
on  voit  postérieurement  une  inflexion  triangulaire  ^  cela 
annonce  que  tous  les  animaux  de  cette  famille  sont  pour- 
vus postérieurement  de  deux  siphons  :  les  vénéricardes  et 
les  cardites  n'en  ont  pas  ;  les  bords  du  manteau  sont  libres 
dans  toute  leur  étendue^  comme  cela  a  lieu  dans  les  mu- 
lètes.  Jusqu'à  présent  on  a  regardé  y  comme  d'une  grande 
valeur  y  l'existence  ou  l'absence  des  siphons^  la  réunion 
ou  la  séparation  des  lobes  du  manteau  ^  et  l'on  s'est  servi 
avec  avantage  de  ces  caractères  pour  la  formation  des  fa- 
milles j  si  celle  des  conques  y  pour  être  naturelle  y  ne  doit 
contenir  que  des  animaux  siphonés  postérieurement ,  et  il 
4»t  certain  que  cela  doit  être  ainsi  y  il  devient  évident  que 
le  genre  vénéri carde  doit  être  transporté  ailleurs;  et  comme 
nous  avons  vu  qu'il  se  confond  avec  les  cardites ,  il  devra 
subir  les  changements  de  rapports  devenus  nécessaires 
pour  ce  dernier. 

(i)  Cette  coquille  est  en  effet  fort  commune  aux  envi- 
rons de  Paris;  on  la  trouve  également  en  Angleterre  y  en 
Belgique^  àValognes;  mais  nous  ne  la  connaissons  ni  du 
Piémont,  ni  de  l'Italie;  il  est  à  présumer  queLamarcka 
été  trompé  sur  ses  localités.  Quant  au  chama  rhomhoidea 
de  Brocchi  y  elle  constitue  une  espèce  très  distincte  de 
celle-ci. 
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2.  Vénc^ricarde  p^^tonçulaire.    f^enericardia   petuncu- 
laris.  Lamk. 

P^.  testd  orhiculari,  suhœquilaUrà;  costh  convexisy  sub^imbri- 

catis  :  iateralibus  muticatis. 
Annales  du  Mus.  7.  p.  58.  n»  6. 
Yenas  de  l'Oise.  Cambry,  Descript.  da  dëp.  de  FOîte,  pi.  7 

f.  I. 

*  Desh.  Descript.  des  Coq.  foss.  t.  i.  p.  i5o.  n*  2.  pi.  ^5. 
f.  I.  3. 

*  Cardita petunctdans,  Id.  Encjrcl.  méth.  vcrs..t«  2.  p.  198. 
•  n"  6. 

Habite Fossile  des  environs   de  BcauTais  ,  à  Brachenx. 

Mns.  n.     Mon  cabinet.  Elle  a  la  forme  d'un  peigne  sans 
oreillettes  ;  sa  Innole ,  très  enfoncée ,  paraît  à  peine  en 
dehors. 

3.  Vénéricardé  imbriquée.   F'enerieardia    imhricata. 

V,  testa  suborbiculatd  ;  çostis  conifexi'i ,  imhricato^stiuamosis^ 

nodosùy  asperis, 
Venus  imbricata.  Gmel.  p.  3277.  n®  34* 
List.  t.  497'  f*  5^. 
Ghemn.  Concb.  6.  t.  3o.  f.  3i4>  3i5. 

Encjrcl.  pi.  374*  f*  4* 

Lamk.  Ann.  du  Mus.  7.  p.  56.  n»  3.  et  vol  9.  pi.  Sa.  f.  i. 

*  Besb.  Descript.  des  Coq.  foss.  t.  i.  p.'i5a.  n*  4>  P^*  ^4* 
f.  4.  5. 

*  Blainv.  Malac.  pi.  68.  f.  3. 

*  Cardita  imbricata,  Desb.  Encycl.  meïb.  vers.  t.  3.  p.  199. 
no  8. 

Habite....  Fossile  deGrignon.  Mas.  n*.  Mon  cabinet.  Très 
commune.  On  en  trouve  une  varîëië  à  Couriagnon.  La  ve'- 
nëricarde  tuilëe,  n»  8  des  Annales ,  me  parait  n'être  aussi 
qu'une  variété  de  cette  espèce. 

4.  Yënéric^de australe.  F^enericardiaaustralis.hamk. 

f^.  testa  s uborbiculatd ,  mînimâ ^  purpureo  tincta  ;  costis  an 
gustis  ,  imbricato-^quamosU  ,  subnodosis. 

*  Quoy  et  Gaym.  \oy,  de  TAslrol.  Moll.  pi.  78.  f.  13  à  14. 
Habite  les  mers  delà  Nouvelle  -  Hollande.  Largeiir,  4^5. 


^  tilSTOtniS    foES   MOLLUSQUES.  , 

millimètret.  Je  Tul  trouvc^e  dans  le  sablé  que  l*enfertiiaié 
ooe  coquille  de  celle  région.  Je  crois  qae  c*fest  l'analogotf 
Yivani  de  la  vénëricarde  imbriquée  »  dont  je  n'ai  qae  des 
individus  très  jeunes^  elle  lui  ressemble  en  petit.  Mon 
cabinet. 

N 

5    Vénëricarde  côles  aiguës.  Venericardia  acuXieasta. 
Lamk. 

V,  ÈBêid  suborhieuUad  ;  eogtit  carinatis  »  9quamaêO''dtntmûi , 

tubiuperis. 
Annales  du  Mus.  7.  p.  57.  n*  4*  ^^  ^*  9-  P^*  35.  f.  1. 

*  Desh.  Descript.  des  Coq.  foss.  t.  1.  p.  i53.  b«  5.  pi.  9S. 
f.  7.  8. 

*  Cardita  acuticosta.  Id«  Encycl.  méth.  t.  3.  p.  aoo.  n*  10. 
Habite. ...  Fossile  de  Gourta^on.  Mon  cabinet.  Sa  lanale  est 

apparente.  On  la  trouye  aussi  à  Grignon.  * 

6.  Vénéricarde  douce.  Veneriçardia  mitis.  Lamk. 

P^,  testé  suborhiculatâ  ;  costit  creàriê ,  separatU  f  comprettù  , 
dorao  lœytbus  :  posUds  crauslatis, 

*  Desb.  Descript.  des  Coq.  foss.  t.  i.  p.  i53.  n»  8.  pi.  aS. 

f.  9. 10. 
Mus.  n?. 
Habite....  Fossile  des  environs  de  Paris,  à  Boves,  Mon  cabin. 

7.  Y^néricarde  décrépite.  J^enencardia  senilis.ljàXDk. 

« 

V,  titstct  oblùjftè  cordatd ,  vaidè  inœquilaterà  :  costis  maffUs  f 

conuexiSf  obsolète  ennatis^  mutici$. 
Annales  du  Mus.  7.  p.  67.  n^  5. 
Habite....  Fossile  des  cnyirons  d'Angers.  Menant,  La  lo- 

nule  ,  très  apparente,  est  en  cœur  court  et  enfonce.  Cette 

coquille  a  Taspect  d'une  cardite ,  mais  elle  est  une  yenëri- 

carde.  Mon  cabinet. 

8.  Yënérioarde  côtes  lisses.  Veneriçardia   lœ\ncosta. 
Lamk. 

V.  îestct  obliqué  cordaiâ;  costîs  cohuexo-planuiatiu,dorso 

hivîbus,  lateribus  déntatis. 
Mon  cabinet. 
Habite....  Fossilas   des  Faluns  de  Touraine.  Largeur,  27 

mUlimètres. 
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|[.  V^nérîcarde  concenlriqueé   P^eneticAtéià  cùhàétt^ 
trica.  Lamk. 

y.  iitstd  suhorhiculatÂ^  depruniueutér,  suleii  transvettU  èon^ 

centricis ,  eieyato-lamellasis. 
Habite....  Fossile  de  Chaumont.  BroDgniart.  Petite  coquille 

éUgammcDt  sillonnée  comme    la  Cfûi.  eiycina,  Ijargeur 

1 3  millimètres.  Mon  cabinet. 

lO.  VénérîcarJe  trelUissée.    Venericardia   dccussata. 
Lamk. 

y,  tend   suhorbiculatd  %   costîs   longUudinalitut    êtrua/ue 

transwersis  cancellatâ  ;  dentîbus  cardinalibus  dwarieatis. 
Annales  du  Mus.  t.  7.  p.  Sq.  n^  9.  et  t.  9.  pi.  3a.  f.  5.  a.  b. 

*  DesL.  Descr.  des  Coq.  foss.  t.  i.  p.  159.  n<*  i4-  pi-  ^6. 
f.7.8. 

Habite....  Fossile  de  Grignon.  Mon  cabinet.  Coquille  très 
petite,  qui  semble  se  rapprocher  dta  lucines,  offrant  Tap- 
parence  d'une  dent  latérale. 

1 1  •  Yénëricarde  élégante.  J^enericardiaelegans. lAmk. 

V,  ttstâ  suhoriicnlatdf  çoêtù'ereherrimis^  devatiSy  eompteui»^ 

dorso  squamoso'terratis, 
Venericardia  dedans.  Annales  do  Mos.  t.  7.  p.  Sg.  n*  lo.  et 

t.  9.  pi.  33.  f«  3.  a.  b.  Mala, 

*  Desb.  Descr.  des  Coq.  foss.  t.  i.  p.  157.  n»  19.  pi.  a6, 
£  i4*  i5. 16. 

Habite....  Fossile  de  Grignon.  Elle  tient  de  très  près  à  la  Y. 
imbriquée  \  mais  9^%  côtes  sont  plus  étroites  »  compriméet 
sur  les  cétés  et  serriformes.  Mus.  n?. 


1.88  OA&BZAOéfiS. 

Dents  cardinales  irrégulières ,  soit  dans  leur  forme , 
soit  dans  leur  situation,  et  en  général  accompagnées 

d^  une  ou  deux  dents  latérales. 

»» 

tes  cardiacées  se  composent  d'un  petit  nombre  de 
genres  qui  paraissent  (K)nvenablement  rapprochés  par 

Tome  ti.  85 
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leurs  rapports  ,  et  forment  une  famille  assez  distipcte^ 
soiis  certaines  considéra tions  générales. 

Ici  la  charnière  n'offre  pi  us  trois  dents  cardinales  rap- 
prochées, dont  celles  des  pôles  sont  divergentes,  comme 
dans  les  conques,  à  moins  qu'il  n*y  ait  une  longue  dent 
latérale ,  et  la  plupart  de  ccscardiacées  sont  des  coquil- 
les ventrues  ,  presque  toutes  munies  de  côtes  longitu- 
dinales rayonnantes ,  et  qui  offrent  en  général  la  forme 
d'un  cœur,  lorsqu'ellessont  vues  antérieurement.  Ces 
coquilles  sont  équival ves ,  régulières ,  quelquefois  bâil- 
lantes lorsque  les  valves  sont  fermées.  D'après  Tobser- 
vatlon  de  M.  Cuifier  ,  sur  le  muscle  d'attache  de  l'ani- 
mi^I ,  j'en  écarte  les  genres  tridacne  et  hippope  »  qui 
me  semblaient  appartenir  à  cette  famille.  Elle  se  ré- 
duit maintenant  aux  cinq  genres  qui  suivent:  bucarde, 
cardite  ,  cypricarde ,  hiatelle  et  isocarde. 

[Les  genres  queLamarck  a  réunis  dans  cette  famille, 
«emblent  «voir  entre  eux  beaucoup  de  rapports  et  oon- 
l^tituev  un  groupe  ou  une  famille  naturelle;  cependant 
il  n'en  est  pas  tout-à-fait  ain^i.  Pour  juger  la  question 
d'uhe  rnanière  convenable ,  il  ne  faut  pas  seulement 
s'arrêter  à  l'examen  des  coquilles  y  il  faut  aussi  voir  les 
animaux  qui  les  produisent. 

Nous  croyons  qu'il  est  convenable  de  prendre  le 
geni^  Bucarde  comme  type  de  la  famille  des  Gardia- 
cées  ,  pour  y  joindre  ceux  des  genres  connus  qui  ont 
avec  1  ui  assez  de  ressemblance  pour  entrer  dans  la  même 
famille.  L'animal  des  bucardes  a  un  pied  assez  long  . 
cylindrique  ,  coudé  et  très  bien  disposé  pour  faire  un 
saut  ou  un  mouvement  de  bascule.  Les  lobes  du  man- 
teau sont  réunis  postérieurement;  mais  dans  la  com- 
missure ,  au  lieu  de  siphons  alongés,  on  n'en  trouve 
que  de  très  courts,  et  le  plus  souvent  deux  perforations 
qui  \^^  reipplacent  ;  ces  perforations  du  manteau  «ont 
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ciliées  à  leur  bord  ,  comme  les   siphons  le  sont  à  leui 
extrémité  libre.  Ces  siphons  ou  plutôt  ces  perforations 
desbucardes  sont  tellement  courtes,  qu'elles  n'ont  pas 
de  muscles  ré  tracteurs  propres»  et  de  là  vient  que  dans  les 
coquilles  l'impresion  du  manteau  est  simple  dans  sou 
contour.  Si»  avec  ces  premières»  données  nous  exami- 
nons les  genres  compris  avec  les  bucardes  dans  la  fa- 
mille des  cardiacées»  nous  verrons  lo  que  les  cardites 
nyimt  les  lobes  du  manteau  essentiellemenl  désunie,  et 
par  conséquent  n'ayant  ni  siphons  ni  perforations  » 
elles  doivent  sortir  de  cette  famille  ;  a»  que  le  genre 
Cypricarde  laisse  encore  du  doute  »  puisque  l'animal 
n'est  pas  connu.  Par  la  coquille  »  il  se  rapprocherait 
assez  des  conques,  parce  que  l'impression  du  manteau 
est  un. peu  sinueuse  postérieurement  ;  quelques  espè* 
çfiA  par  leur  charnière  se  rapprochent  un  peu  de  cer* 
taines  isocardes ,  de  sorte  qu'il  faut  attendre  de  non 
veaux   faits  pour   se  décider  à    l'égard  de  ce  genre  ; 
3<^  nous  avons  vu  en  traitant  des  solens  et  des  saxicaves 
que  le  genre  Hiatelle  devait  être  supprimé ,  puisque 
I^  seule  espèce  qui  le  constitue  a  tous  les  caractères  des 
•axicaves  ;  4^  le  genre  Isocarde  a  beaucoup  de  rapport 
Bvec  les  bucairdesy  par  l'animal»  et  aussi  par  la  coquille  ; 
il  se  lie  à  certaines  cypricardes  grandes  et  cordiformeSi 
el  il  pourrait  bien  avoir,  plus  d'analogie  avec  les  cy- 
prines  qu'on  ne  le  suppose  habituellement.  Il  résulte 
de  ce  qui  précède^  que  le^  deux  genres»  cardites  et 
hiatelle»  ne  peuvent  rester  dans  la  famille  des  cardia- 
cées.  Ce  groupe  se  trouvera  donc  réduit  à  trois  genres, 
parmi  lesquels  celui  des  cypricardes  est  eqicore  dou- 
teux, j 
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Wa^ÉkMMn  (Cardiate). 

C(M{Uili€  éqâivalve ,  suboordiforcne ,  à  croclieU  pi^ 
tîibénints  f  à  valyes  dentées  ou  plissées  en  lenr  bord 
interne. 

•  CSittmièktSi  ayant  qliatte  délits  sur  cbaqnito  i^Hiv , 
àsmv  deux  cardinales  rapprochées  et  obliques  ;  s^artictt» 
lànt  en  croix  avec  leurs  correspondantes,  el  d«ttx 
latéraleB  écartéeis ,  iutrantes. 

Tûita  œquivàlvis  «  suhcordata  ;  natihus  promUmUs  : 
mahii  murgine  interna  dentatis  vel  plktuis. 

•  Cardo ,  in  vtràque  valvà ,  dentibus  quatuor  t^dao^ 
ht»  Cùrâinalihtu  itpproximatis  ,  obtiquis  ,  muhêA'ùh 
sërtione  sesè  cruciatim  excipientibus  ;  duohus  laterâ^ 
libus  remotiSf  insertis. 

Obsbryatioms.  heèbucardes  constituent,  parmi  les  coo- 
chiftreS|  un  genre  nombreux  en  espèces^  fort  intéressa» t, 
tr&s  natorely  bien  caractérise  par  les  dents  de  la  charnière^ 
çtqui  a  été  très  bien  déterminé  par  Linnœm*  Ce  sont  des 
coquilles  mannes  bivalves  y  équivalves,  presque  équilalé- 
raies,  libres ,  dans  lesquelles  la  protubérance  des  crochets 
CM  fort  remarquable,  et  qui  ont,  en  général,  la  forme  d'un 
cœur*  Elles  sont,  efFectivement,  assez  généralement  con- 
nues sons  le  nom  de  cœurs  ^  nom  qui  leur  fut  donné  d'a- 
bord par  Langiusy  et  ensuite  par  Dargenvillet  etc.;  mais 
comme  ces  auteurs,  dans  leur  déterminaison ^  n'avaient 
égard  qu'à  la  forme  extérieure  de  la  coquille ,  ils  donnè- 
rent aussi  le  uômi  de  cœur  à  quantité  de  coquilles  qui  ne 
aont  pas  du  genre  cardiunu  Cette  considération  a  engagé 
Urugui^/*^  à  changer  le  nom  français  ro?iir,  en  celui  de 
bucardcy  afin  d'éviter  la  confusion  introduite  principale- 
mtnt  par  Dargenville. 

La  plupart  des  bucardes  ont ,  comme  les  vénéricardes , 
^es  peif  neS;  etc.^  la  convexité  de  leuis  valves  garnie  de 


eAtcs  lonpfitudinalcâ  plus  ou  tiMiîaA  caiinooftos  et  souvent 
chargées  de  stries^  dVcailles  tuiléenoud'épitic^;  ttviis  Tin- 
térieur  des  valves  est  eu  grande  partie  lisse  et  q  W  sillonDë 
que  vers  le  bord. 

Dans  toutes  les  cspcHlcSy  le  ligament  des  valves  est  extë- 
rieuri  très  court,  et  les  impressions  musculaires  ^  qui  sont 
au  nombre  de  deux,  ont  peu  d'apparence. 

L'animal  fait  sortir,  il  l'un  des  côtés  de  sa  coquille,  deux 
tubes  inégaux,  plus  courts  en  général  que  ceux  des  con- 
ques et  des  tellinacées,  ciliés  a  leur  orifice;  et  à  l'autie 
cAté^  un  grand  pied  musculeux;  en  forme  de  bras,  plié  ou 
courbé  en  faux.  Di us  quelques  espèces ^  on  prétend  que 
raoimal  file,  lorsqu'il  veut  s'attacher  aux  corps  marins. 

Les  hueardes  vivent  ordinairement  enfoncées  dans  le 
sable  I  k  la  proximité  des  côtes.  On  en  trouve  dans  toutes 
leé  mers  connues,  et  on  reconnaît ,  parmi  les  fossiles  de 
TEurope,  quelques  espèces  qui  ne  vivent  maintenant  que 
dans  les  mers  de  l'Océan  asiatique  (i). 

ESPACES. 

Point  d'angle  particulier  sur  les  crocheis ,  et  le  eâtèan^ 
.    teneur  au  moins  aussi  grand  que  le  postérieur* 

I  •  Bucarde  exotique.  Cardium  costatum.  Lin. 


€•  testttventrlctndy  stibgloboid^  MMîhœqwvatvif 

carinatis^  coneavb;  iaêere  antico  hiaiUe. 
Cardium  cottatum.  Lin.  Sjat.iuit.p.  uai.  GoNl.  p«  3a44« 

o^  1 .  Bra^.  Dîct.  p.  a34«  &**  ^O" 
Lîst(  Conch.t.  337.  f.  i64* 
Rumph.  Mus.  t.  48.  f.  6. 

,  (1)  (<uvicr ,  dans  la  première  édition  du  Règne  animal ^ 
a  proposé,  sous  le  nom  d'hémicarde,  un  sous-genre  fait  aux 
dépens  des  bucardes^  pour  celles  des  espèces  qui  sont  com- 
primées d'avant  en  arrière  et  qui  sont  carénées  dans  leur 
milieu  ;  mars  ce  sous-genre  ne  peut  être  admis  qu'à  titre 
dé  section,  section  que  Lamarck  a  tui-iff^iii9  établie  ici. 
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^  Gmel.  p.  3a54*  »*  3x.  » 

*  Schrot.  Einl.  t.  3.  p.  54*  n«  5. 

*  Knorr.  Vergn.  t.  4*  pl«  a4*  ^«  3* 
^  Fav.  Conch.  pi.  5a.  f.  F. 

^  Brog.  ËQcycl..  mjélh.  vert.  t.  i .  p.  i  a,5.  n*  a  i  • 

*  Dilw.  Cat.  t.  I.  p.  119.  n»  ao. 
Eucyd.  pi.  agijS.  f.  3. 

Habite  les  côtes  d^ Afrique  et  les  mers  d'Amérique.  Mas.  no« 
Mon  cabinet.  II  est  teint  de  rose  sur  le  côté  antérieur.  Les 
côtes  de  ce  côté  sont  élevées  en  caréné  obtuse  et  sillonnas 
irrégulièrement  sur  une  £ice. 

4*  Bucarde  asiatique.  Cardium  asiaticum.  Ghemn. 

C  Ustd  cordatây  tumidd-^  cosUt  paivulis  ^  cnbm^  punctU 
eminentibus  asperatis  ;  anticis  lameUiferU. 

Chemn.  Conch.  6.  p.  160. 1. 15.  f.  i53.  i54* 

Cardium  asiatisum,  Brog.  Eocycl.  méth.  vers.  t.  i.  p.  ia4- 
n»  19. 

Cardium  lima,  Gmel.  p.  3)53.  n«  3o. 

*  Schrot.  Einl.  t.  3.  p.  Sa.  no  83. 
Eucycl.  pi.  393.  f.  3. 

*  Dilw.  Gat.  t.  !•  p.  1 10.  no  3.  Cardium  lima» 

Habite  TOcéan  asiatique ,  aux  tles  de  Nicol)ar.  Mus.  no.  Mon 
cabinet.  Elle  est  d^un  fauve  pâle  ou  blanchâtre  ,  à  crochets 
roogeâtreSy  et  à  peine  baillante  à  sou  côté  antérieur.  Les 
lames  de  ses  côtes  antérieures  sont  sillonnées  d'un  côté , 
comme  dans  le  B.  poruleax.  Lunule  lisse^  en  cœur. 

5«  Bttcarde  côtes  -  menues.    Cardium   tenuicosUUum» 
Lamk. 

C,  testdsubcordatdy  albida;  costis  creberrimis^  muticis^  anticis 
obsolète  imbricatis  ;  naiibus  roseis. 

Mus.  n^. 

Habite  à  Timor  et  à  la  Nouvelle  Hollande.  Coquille  toot-à* 
fait  close  ,  sans  lunule  distincte  »  finement  et  élégamment 
munie  de  côtes.  Ses  crochets  sont  lisses.  Largeur ,  56  mil- 
limètres. Elle  a  jusqu'à  43  côtes.  Les  individus  de  la 
Nouvelle  Hollande  ont  la  coquille  un  peu  moins  înëqui* 
latérale. 
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6«  Bucarde  frangé.  CardiumftmhrUUum.  Lamk*  (i) 

C»  i/Bstd suhcordaUt  y  alb'uU ,  margine  IdmelUs  eristaiis  Jim- 
hriatd;  costis  36  convexis  ^  muticiSy  apioe  tarUùm  iameUi» 
fins;  natibus  subwiolaceis. 

Mas.n®. 

Habile les  mers  de  llnde?  Elle  vient  de  la  colleclioo  de 

Hollande ,  et  tient  à  la  précëdente  par  ses  rapports.  La 
lunule  est  o?ale,  à  bords  internes  renflés ,  avee  une  callo- 
sité' sous  les  crochets.  Les  t:âtes  du  c6té  postérieur  sont 
saus  lame  à  leur  extre'mitc.  Largeur,  3o  millimètres  et 
plus. 

7t  Bucarde  brésilien.  Cardium  brasilianum.  Lamk. 

C,  testa  obliqué  oyiitd  ^  lœwigatd  ^  cinereà  y  intus  spadieed  y 
Uneis  longitudinaliôus  rufis  partim  pictû  ;  pubefiuco  ma^ 
culatct. 

Mus.  n*. 

Habite  lés  côtes  du  Bre'sil ,  à  Rio-Janctro.  LalanJe.  Celte  co- 
quille n'ofire  ni  côtes ,  ni  stries  longitudinales  distinctes  , 
mab  seulement  des  lignes  colorées.  Le  bord  interne  est 
dentelé'.  Largeur,  34  niillimètre«. 

8.  Bucarde  membraneux.  Cardium  apertum,  Ghemn. 

C,  testa  subcordatdy  inœquUaterày  tenuissimcty  pattidèjulvét  ; 
latere  antico  produeto  ,  hiante  ;  costis  tenuibiu  acutis^  dU" 
tinctis  :  anlicis  planulatis, 

*  Cardium  rugatutn,  Gronov.  Zooph.  p.  a66«  n^  1 1  aS.  ]^«  1 8. 
f.  5. 

*  Scbrot.  Einl.  t.  3.  p.  55.  no  8. 

*  Cardium  virgineum,  Var.  p,  Gmel.  p.  3a53.  n»  a5. 

*  Cardium  rugatum.  Dilw.  Cat.  t.  i .  p.  ia5.  n»  3i. 
Cardium  aperîum,  Ghemn.  Conch.  6.  p.  189.  t.  18.  f.  181 

—183. 
Cardium  apertum,  Brug.  Encycl.  mëtb.  vers.  t.  i.  p.  aa6» 
no  3a. 


(1)  La  coquille  qui,  dans  la  collection  du  Muséum, porte 
ce  nom  ,  est  certainement  un  jeune  individu  du  cardium 
a$iaticum,  n"*  4^  et  devra  lui  être  ajouté. 


3^  HISTOIRE   DES  IfOLLUSQUES.l 

Eacrd.  pi.  396.  f.  5.  a.  b. 

Habite....  On  le  dit  de  TCo^aii  asiatique  el  dés   c^tés  dé  k 

Jamakpe.  Mon  cabinet.  Espèce  très  rare ,  très  distincte. 

Grochets  lisses,  d*un  fanve  oran^. 

9^  Bucarde  papyracé.   Cardium  papyraCtuM.  Ghemn. 

C  lesta  eordaidyfragiti  ,  longitudinaUter  ohsoieU  Matà^  al. 

hidd;  natibus  rufo^purpureis;  intùs  purpurethlHaculatâ, 
Cardiumpapyraeeum,  Ghèmn.  CSonch.  6.  t^  x8.  f.  184. 

*  Gmel.  p.  3a54*  no  Sa. 

"^  Scbrot.  Einl.  t.  S.  p.  55.  no  9. 

Cardium papyraceum.  Brog.Encycl.  mëtb.  vers. t.  i .  p.  a3 1 . 
no  29. 

*  Dilw.  Cat.  t.  I.  p.  125.  n*  3o. 

Habite  i^Ocëan  des  Grandes-Indes.  Mon  cabinet.  Il  est  pins 
petit  que  le  précédent ,  moins  inéquilateral ,  tont  aussi 
mince  ,  à  stries  longitudinales  fines  et  séparées,  et  a  lunule 
grande ,  oyale.  Largeur,  34  millimètres.  Il  est  un  peu  bâil- 
lant au  côté  antérieur. 

10.  Bucarde  soléniforme.  Cardium  bulUuum.  Lamk. 

C.  testa  transifersè  ouatd^fragili,  hngitudinalHer  stdcatdi  la- 
tere  antico  producto  hianUi  :  margine  serrato, 

Solen  buUatus.  Lin.  Syst.  nat.  p.  iii5.  Gmel.  p.  3aa64 
n»  10. 

*  Schroter.  Einl.  t.  a.  p.  63a. 

*  Solen  buUatus.  Dilw.  Cat.  t.  i.  p.  69.  u»  39. 
List.  Conch.  t.  34a.  f.  179. 

Gualt.  Test.  t.  85.  fî'g.  H. 

Ghemn.  Conch.  6.  t.  6.  f.  49-  5o. 

Cardium  soléniforme.  Brug.  Dict.  n*  34- 

Encycl.  pi.  396.  f.  6.  a.  b. 

Habite  les  mers  d'Amérique,  à  Saint-Domingue ,  la  Martini- 
que ,  etc.  Mon  cabinet.  Elle  est  blanchâtre,  tachetée  de 
rouge  ou  de  pourpre ,  à  crochets  lisses,  rougeâtres, 

11.  Bucarde  rare-épîne.   Cardium  ciliare.  Gmel.  (i) 

C.  testd  rotundatO'Cordatd^lenui^  albidd ^  luteù  subzona td; 
costis  triquetris ,  subcarinatis ,  aculeatis ,  interstitus  planis  , 
transversè  rugosis, 

M"  ■■■■■.     i.L         .1  >■  I  ■  .-  II..  ......1  .  I  I        t     I  . 

(i)  Pour  nous,  les  cardium  ciliare  et  aculeatum  ne  fbt- 
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Cardium  ciliare,  Gmel.  n»  9. 

[a]  Testa  eosût  carinmit;  aàaleù  longkueuMs ,  hm^compret" 
êisy  disiantihus, 

Knorr.  Ver^.  6.  I.  5.  f.  5. 
Chemn.  Gonch.  6.  t.  17.  f.  171. 17s. 
Encycl.  pi.  398.  f.  4- 

[b]  y  an  tubercuUs  hreviorUms  ohtusioribus  :    ItOcris  postid 
oochUariJbrmihiu. 

Gaalt.  Test.  tab.  7a.  û^,  G. 
Poli*  Gonch.  i.  tid>.  16.  f.  30. 
*  Payr.  Cal.  p.  58.  n»  îoo. 
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ment  qu'une  seule  espèce  ;  nous  avons  bien  examiné  les 
coquilles ,  et  nous  ne  trouvons  d'autres  différences  que 
celles  de  l'âge.  A  voir  certaines  variétés,  on  serait  porté  à 
joindre  à  ces  deux  premières  espèces  les  cardium  échina^ 
tuntj  tuherculatum  et  Deshqyesuy  Payr.  Il  y  a,  en  effet,  tant 
de  rapports  entre  toutes  cesespèces,  qu'après  les  avoir  mises 
dans  un  ordre  convenable  ,  on  les  voit  passer  de  l'uue  à 
l'autre  par  des  nuances  insensibles:  cependant  nous  croyons 
quq  l'on  peut,  quant  à  présent^  conserver  deux  types,  l'un 
pour  le  cardium  aculeatum^  auquel  le  ciliaire  serait  réuni, 
et  l'autre  pour  le  cardium  echinatumj  dans  lequel  on  con- 
fondrait les  cardium  tuherculatum  et  DeshayesU  ,  Payr. 
D'après  ce  que  nous  venons  de  dire,  il  n'est  point  étoa<- 
nant  que  la  synonymie  de  ces  espèces  soit  à  refaire  com- 
plètement; ce  qui  expliqueaussi  pourquoi  tous  les  auteurs^ 
depuis  Linnë,  se  sont  mutuellement  accusés  de  confusion 
dans  leur  synonymie.  Pour  empêcher  cette  confusion,  il 
fallait  rigoureusement  déterminer  les  caractères  spécifi- 
ques, ce  qui  était  difficile  avant  d'avoir  étudié  tes  diffé- 
rents  âges  et  les  variétés  de  localités. 

Obligé  que  nous  sommes  de  respecter  le  travail  de  La- 
marck,  il  nous  est  impossible  d'améliorer,  comme  nous 
l'aurions  voulu,  la  synonymie,  puisque,  pour  établir  les 
espèces  convenablement,  il  faudrait  en  supprimer  trois , 
et  faire  des  transpositions  de  synonymie  qui  ne  laisseraient 
plus  rien  d'entier  du  travail  deLamarck  sur  les  cinq  espèces 
qu'il  a  maintenues  dans  son  catalogue. 


3^  RldTÛlAE  l>t$  ll01itirSQU£S« 

^  Fosûle.  BroGch.  Cotich.  £oâs.  «ohap.  t.  a*  |S.  5ol«  n*  4* 
Miite  les  GÔlet  d*Âfnqtie ,  celles  des  fies  d'Atn^riqQc ,  etc. 
Mon  cabinet.  La  coquille  [a]  est  petîtet  race»  sur^iopt  ayant 
ie»  ëpines  conservées.  La  yariété  [b]  est  plutôt  tubcrcali- 
fère  qaVpinense.  Cabinet  de  M.  VaUncknneg.  Bruguière  a 
€on£>ndo  cette  espèce  avec  la  soivante. 

ia«  Bucarde  i  papilles.  Cardium  echinatum.  Lin. 

C*  Uêtd  cordauî,  tunùJd,  tubœf/uilaierd;  oMit  couve  x  h  y  Uned 
papiUiferd  exaratis  :  pdpiUis  subtubulosiSj  cœkleartformi' 
but  oui  spatuiatis, 

Cardùun  echinautm.  Lin. 

Cardium  cUiare.  Bra{^.  Dict.  n®  1 1 . 

[a]  Tttîa  minor;  coatis  dorso  êuùctwinatis :  papillU  posiicalt" 
bus  coehUarihus, 

List.  Conch.  t.  394.  f.  i6r.  Poli.  Test.  i.  tab.  17.  f.  7.  8. 
diemn.  G>nch.XI.  p.  2i3.  t.  loo.f.  igSi— iqSS. 

*  Broch.'  Concb.  Foss.  sabap.  \t,  Soa.  n*  5. 

*  Cardium  DeshayesiU  Vayr,  Cat.  p.  56.  n*  gS.  pK  i .  H  33. 

34.  35. 

*  FossUis,  Basterot.  Mcm.  de  lu  Soc.  d1ml.  nat.  de  Paris, 
t.  3.  p.  8a.  a*  4- 

*  FosîiUgàti  bois  de  Mont.  Foss.  dePod.  pl.;6«  f.  i3.  i4* 

[b]  Testa,  mafor;  coslis  dorso  planulatis^  sulco  exaratis  :  pa- 
piUia  crassioribus  ;  anticis  aurîformibus, 

Mali.  Zoologiadan.  tab.  -^S.  etc. 

Encycl.  pi.  298.  f.  3  ? 

]>a  Cosla.  Brir.  Concb.  t.  i4«  f.  s. 

Pensant.  Zool.  Brit.  4-  t.  5o.  f.  37. 

Habite  les  mers  d*Europe.  Mon  cabinet.  Espèce  assez  corn- 
mane,  très  diflerente  de  celle  qal  précède.  Ses  papilles  sont 
toujours  en  cornet  ou  en  spatule  auriculaire,  selon  qu^cUet 
sont  sur  le  côté  antérieur  on  su{  le  postérieur. 

l3.  Bucarde  fausse-lime.  Cardiumpseudo-lima.ljxmk. 

C»  testa  cordatd,  ventncosd ,  albd;  sulcis  38 ,  planulatis,  ad 
umbones  lœvibus^  tuberculis  mùùmis  seriaUbus  média  aspe^ 
ratis. 

Habite....  Grande  coquille  ventrue,  à  sillons  peu  élevés,  sans 
rides  transverses  dans  les  iniersiiccs,  et  qui  |)anitt  très  dis- 
tincte de  la  précédente.  L'irgcur,  1 1  o  millimètres.  Cabinet 
de  M.  Dufresne. 


l4<  ttucài'cte  ^inetil.  CdrdiiuÊt  aôuteolum.  Lîb4 

aniicis  acnUads;  posUcis  papUitféris, 
Cëtdium  aeuleatum.  LtD.  Gmel.  n«  7.  Brag.  n9  9. 
Guah.  Test.  t.  7a.  fig.  A.  1>'Arg«nv.  t.  33.  %.  B. 
Seba.  Mus.  3.  t.  86.  f.  4.  Poli.  Test.  i.  t.  17.  f.  1— 3. 
Peunant .  Zool.  Brit.  4- 1.  5o.  f.  37. 
Chemn.  Conch.  6.  t.  i5.  f.  i56. 
Encjci.  pi.  398.  f.4. 

*  Payr.  Cat.  p.  55.  n»  93. 

Habite  TOc^aa  d^Earope.  Mus*  n*.  Mon  cabinet.  Coquille 
commuue.  Les  côtes  de  son  côté  potteVieur  n^ont  point  d*é- 
piaes,  mais  des  papilles  aplaties  sar  les  côtes. 

i5.  Bucarde hérissonnée.  Cardium  erinaceum.  htLmk. 

C.  Usiét  rotundaio  '  cordaii  y  suhœquilaUrct^  coâtis  eonfortis^ 

lined  tubinterrt^td  exaratis  ;  aculeU  inflexit  numerods, 
Cardium  echinatum.  Brng.  Dict.  n*^  lo. 
Seba.  Mus.  3.  t.  S6.  f.  3. 
Fayanne.  Conch.  t.  53.  fig.  A;  3. 
Ckemn.  Conch.  6.  t.  i5.  f.  157. 
Encyçl.  pi.  397.  f.  5.  Poli.  Test,  1. 1.  17.  f,  4-*6. 

*  Cardium spinoaum,  Dilw.  Cat.  t.  i.  p.  ii5.  nS  i3. 

*  Payr.  Cat.  p.  57.  n<»  97. 

*  Fossile.  Cardium  echinatum.  Broch.  ConcA.  Fost.  t.  a, 
p.  5o3.  no  5. 

Habite  la  Méditerranée.  Mus.  n*.  Mon  cabinet.  Espèce 
bien  disUncte  de  la  prëcddente.  Elle  est  fiiare  on  Manchl-  » 
tre.  Les  côtes  de  son  côte  postérieur  ont  des  papilles 
cooftes,  eomprimëes»  mucronëes  très  obliquement.  Lar« 
geur^  77  millimètres. 

16.  Bucarde  tubercule.  Cardiumtuberculaium.hin»{^i\ 

C,  Usid  guhoordatd ^  twmidd^  aUndd^  n^9akàUf  eoMtii  ohm 

tuià^fransuenè  striatis^  tupemê  jfOiikèqmisnodod». 
Cardium  tuherculaium.  Lin.  Brng.  Dict.  no  ts. 


(1)  Cette  coquille  est  ube  variété  du  cardium  Mtinatum» 
\o'u  h  tïKAe  du  cardium  cilmre. 


r: 


HISTOIRE    ||£S    MOLLUSQUES. 

^ist.  Go9cb.  t.  339. f.  166.  Rumph.  Mas.  t.  48*  ^  if* 
Ga&lt.  Test.  t.  7 1 .  fig.  M. 
Chemp.  Guiç]^.  6.t.  ly.if  173. 
Encycl.  pi.  3iOO.  £.  1. 

*  CardiuM  tuàerculare.  Sow.  Gênera  ofSbelU.  f.  3. 

*  Payr.  Cat.  p.  55.  n*  94. 

*  Fossile.  Brocchi.  GoQch.  Fos«.  t,  ».  p.  5o3,  n^  6. 
Habite  la  Méditerranée.  Mas.  n».  Mon  cabinet.  U  est  souvent 

sans  nodosités. 

17.  Bucarde  tuile.   Cardiwn  isocardia.  Lin. 

C,  tettd oblique  eorâatd^  Uimida-  costis  confertiSy  stftiamifiais ^ 

squamis  Jomicatis^  suhimbricatis, 
Cardium  isocardia.  Lin.  Syst.   nat.  p.  1123.   Brug.   Dict 

no  8. 

*  Gmel.  p.  3a49.  no  12. 

*  Schroter.  Einl.  t.  3.  p.  38. 

*  Cardiwn  sqamosum?  Gmel.  p.  39i56.  n»  44* 

*  Bonanni.  rari.  a.  f.  95.  ; 

*  List.  Conch.  t.  323.  f.  160. 

*  Gualt.  Test.  pi.  71.  f.  N? 

*  Seba.  Mus.  t.  3.  pi.  86.  f.  5. 
JGtomph.  Mas.  t.  48.  f.  9. 
D'Argenv.  Conch.  t.  a3.  fig.  M. 
Favanne.  Conch.  pi.  52.  fig,  C,  2. 
Born.  Mas.  p.  39.  Yign. 

Chcmn.  Conch.  6.  t.  17.  f.  174 — 176. 
Encycl.  pi.  297.  f.  4. 

*  Dilir.  Cat.  t.  1.  p.  118.  n<>  17. 

[2]  Far,  testa  minore^  breviore,  Seba.  Mus.  3.  t.  86.  f.  i3. 
Qabite  les  mers  d'Amérique.  Mas.  n».  Mon  cabinet.  A  Tin- 

tériear ,  la  coquille  est  teinte  ou  tachée  de  rouge.  La  ya> 

riété  [2]  est  de  TOcéan  atlantique. 

-'  x^.  Bucarde  muriqué.   Cardium  muricatum.  Lin. 

C.  ÈÊSld oordatO'-ovatd ^  albo  etpurpiireo  varid;  costis  ad^la" 

leaa  muricatis;  costarum  tuberculis  o&Uçuis, 
Cmrdium  muricatum.  Lin.  Sytt.  nat.  p.    11 23.  Brag.  Dict. 

n»32. 

« 

*  Gmel.  p.  325o.  no  i5. 

^  $ch^)Oter.  i^nl.  t.  ^.  p.  4i. 
Lbt.  Conch,  t.  33a.  f.  1$^, 
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Chemn  Concb.  6.  t.  17.  f.  177. 
Encycl.  pi.  297.  f.  i. 
*  Dilw.  C«t.  t.  T.  p.  120.  n*^  ai. 
[a]  Var,  testd flavicanie,  Chemn.  ihid,  f.  1 78. 
Habile  TOcéan  américain.  Mas.  n».  Mon  cabinet.  La  coquille 
a  une  lâche  double  et  oblongnc  à  Tint^rieur. 

19.  Buearde  anguleux.  Cardium  angulatum.  Lamk.  (1) 

C,  testa  longiludinali^  ovatd^  obUqad^  albidâ^  supemè  purpu- 
reo  zonatd;  costis  3a  dorso  angulatis  ^  transversè  sulcads; 
anUriits  hiante, 

Seba.  Mas,  3.  lab.  86.  f.  6. 

Habite....  les  mers  d'Ame'rique ?  Mon  cabinet. Le«  c6l€S  du 
côte'  posttrieur  sont  comme  cre'nelces  obliquement  par  des 
tubercules  alongés.  Longueur,  6S  millimètres.  Le  Musënm 
en  possède  une  varie'lé  blanche  nuée  de  fauye. 

10.  Bueurde  marbré.  CJardium  marmoreum^  hawk.  (a) 

C.  testdoualiy  longitudinaii,  depresso-conwexd^  albo  aurantio 
rvkro^ua  varia;  eostû  3a ,  cont^exo^pianù  :  poMtieis tmns- 
versé  sulcaûsy  subcrenatis. 

JAst.  Concb.  t.  33 1.  f.  168. 

Cardium  Leucoslomum.  Born.  Mus.  lab.  3.  f.  6.  7. 

Chemn.  Conch.  6.  p.  187.  t.  17.  f.  179. 

Encycl.  pi.  397.  f.  S.  • 

*  Cardium  magnum.  Var  y3.  Grael.  p.  3a5o.  n*  16, 

*  Schrot.  Einl.  t.  3.  p.  54.  n©  6. 

*  Scba.  Mus.  t.  3.  pi.  80.  f.  a? 

*  ^av.  Concb.  pi.  5a.  f.  G. 

*  Cardium  eiongatum.  Sow.  Gênera  of  ^ells.  f.  i. 
[a]  yar,  testd  majore  ;  ano  lanccolatOy  glabro. 

Habite  à  la  Jamaïque.  La  variété'  [a]  vient  de  l'Ile  de  Cey- 
l«n.  M.  Maday,  h»  coqu^id,  toujours  pM^s  ^nde  jet 


(i)  La  coquille  qui,  dans  la  collection  <]u  Muséutn,  porte 
ce  nom ,  est  un  grand  et  bel  individu  du  cardium  rugO'- 
sunij  n°  23.  Nous  ne  savons  s'il  en  est  de  n^énte  de  la  co- 
quille de  la  collection  de  Lamarck. 

(3)  Born  ëjlant  le  premier  qui  ait  donné  un  nom  à  cette 
espèce  ,  il  sera  convenable  de  le  lui  restituer  et  de  rejeter 
par  conséquent  celui  imposé  par  Lamarck.' 


4ô(l  MtSTOtftfi  tt$  iiàttVUiVtii 

fttilraiient  colora  qoe  éelle  A^  Vttfhce  iuiwuAtf  m*à  p«litt 
tes  o6tet  aplaliet  et  lalëralemeilt  aogoleaiet  comme  elle. 
A  rinUrieor ,  elle  est  bUndie  ^  ayec  one  tadie  jaone  sur  le 
GÔti^  antérieur. 

!ii.  Biicarde  alongé.   Cardinm  ehngatum.  Lamk, 

C,  teâtd  obiongd ^  subœtfuilaUrà ,  albo  hoeo  mmfiihN»  iH^idi 
eoêtû  4o  planulaûs ,  latere  angulatu ,  serratii  :  pottieù 
transvenè  sulcatis, 

CanUitm  elongatum,  Brag.  Dict.  n*  36.  Exchtsd Synonymid. 

An  Seba.  Mas.  3.  tab.  86.  f.  a  ? 

Habite....  les  mers  d^Amërlqnc?  Mon  cabinet.  Celte  espèce , 
beancoap  plas  alongée  et  plus  renflëe  que  la  précédente, 
et  que  Brognièrc  a  décrite  diaprés  mon  cabinet ,  ajant  40 
côtes  loD^tudinales ,  ne  saurait  èlre  le  Carduun  magnum 
de  linné.  A  rinteVicnr,  elle  est  blanche,  avec  nae  iache 
poarprëe  sur  le  bord  daxôic  antëriear»  Lon9iiem','98 mil- 
limètres. 

92»  Bucarde  ventru*  Cardium  ventrieoêum.  Brug. 

C,  ttitâ  maximâ  ,  oblùfué  cordaid,  ventricoid^  antiee  subdû» 
pressdy  cotUs  35  planuUs^  angulatis ,  potticis  raruverslm  • 
êuUatis. 

*  Carditanifkaculatum,  Gmel.  p.  3a55.  no  38. 

*  Schroter.  Einl.  t.  3.  p.  $9. 

Cardiwn  magnum,  Born»  Mus.  tab.  3.  f.  5. 
Cardium  ventricosum,  Brug.  Diet.  n»  35. 
Encycl.  pi.  299.  f.  i. 
list.  Conch.  t.  3a8.  f*  i65. 

Habite  les  mers  d^ Amérique,  la  côte  deCampécbe.  Mon  cabi- 
net. Elle  est  très  inëquilatërale.  Largeur»  107  millimètreâ. 

25.  Bucarde.  ridé  Cardium  rugosum:  Lamk. 

C»  tesid  ouaio^rotundaid  inœquUaterd  f  albidd,  immactdmid; 

coatis  rotundatis ,  transwersè  rugosis  :  lateiis  anticU  âiqmm- 

moso-seabrU, 
An  cardium  fiavum,  Lin«? 
Schroet.  Einl.  in  Conch.  3.  t.  7.  f.  1 1.  a.  b. 
Card,  magnum,  Cbemn.  Conch.  6.  p.  196*  t.  19*  f.  191* 
Seba.  Mus.  3.  t.  86.  f .  7  ? 
Encyd.  pi.  397*  f.  a. 
[3]  Far^  testd  minore^  subœ^uilaterd,  * 


rf' 
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Hahite  l^Oc^an  indien.  Mon  cabiner«  Espèce  itâûchéc^  très 
distincte»  La  coquille  est  bUuclie ,  qaelqiM/oU  teinte  de 
fauve  ou  d^un  roax  fernigineux.  Ses  côtes ,  au  nombre  de 
98  à  33 ,  sont  arrondies ,  an  peu  arqmîes ,  sillonnées  et 
comme  ridées  transversalement •  Largeur,  69  millimètres. 
Le  eardiiun  regulare,  Brog.  Dict.  n»  a4»  n^ est  qu'une  va- 
riété de  cette  espèce.  Elle  nVu  pas  réellement  équilatérale. 
On  la  dit  d'Amérique.  ^ 

24*  Bucarde  sillonné»  Cardium  aulcatum.  Lamk. 

C,  tetld  oblongd,  inœquilaterd^  turf^idd  ^flopo-virenu ,  hngi» 
tttdinaUterstdcatd^  laiere  antieo  icefi^  depr^so\  margme  in^ 
teriore  serrato, 

*  Gmel.  p.  3a54.  n»  ^. 

*  Cardium  serraiMun.  Brog. Encycl.  vers.  t.  t.  p.  939,  no  a^. 

*  Dilw.  Cat.  t.  I  p.  laa.  n»  a6. 
Cardium  ^vum,  Born.  Mus«  t»  3.  f.  8. 

Cardium  oblongwn.  Ghemn.  Concb.  6.  t.  19.  f.  190. 
Encycl.  pi.  398.  f.  5. 
Schroet.  Einl.  a.  t  7.  f.  i3  (i). 

*  Payr.  Cat.  p.  58.  n»  98. 

*  Fossile.  Cardium  obtongum,  Brocclii.  ConcË.  Fus*,  t.  3. 
p.  5o3.  no  7. 

Habite...  la  Méditerranée.  Mon  cabinet.  Il  avoisine  beaa- 

coop  Tespèce  soivante,  maïs  il  est  pins  grand,  plus  alongé, 

bien  sillonné.  Grocbets  lisses  et  rouss&tres.  Je  rapporte  ici 

les  eard,  oblongum  et  eard,  era$êum  de  Gmelin.  Tojr.  con/* 

fiavum*  Poli.  Gonch.  3.  t.  17.  f.  9. 

a5.  Bucarde  denté.  Cardium  serratum,  Lamk.  (1) 

C.  tettd  obovaidy  inœquUalêrd,  lœuiuseutd^  udeis  lonffÊuditmm, 
Ubus  obsoUtis  y  ad  lotus  anticum  nuUis  ^  margine  interiorê 
terratù, 

■  I  M  I  -  -  -  -.  -       -  -  - 

(i)  La  figure  de  Schroter  nous  parait  trop  mal  faite  pour 
être  rapportée  à  cette  espèce  avec  certitude.  Bruguière  a 
eu  le  tort  de  changer  le  nom  que  Chetnnitz  avait  le  pre- 
mier donné  à  cette  coquille ^  et  Lamarck  n*a  pas  réparé 
le  tort  de  Bruguière^  en  imposant  un  troisième  uomà  la 
même  coquille. 

(1)  Si   Ton  en   çrpit  ^r^iqueri^pt    la   de«crjptioïi  quQ 

toMÇ  Vit  9$        ^ 


J^Ôi        '  HISTOIRE    DE^   ttOLlirSQUES. 

Cardium  àerrûtum.  Un, 
Lin.  Gonch.  t.  33^.  f.  i6g. 
Pènpalit.  ZooU  Brit.  4- 1.  5).  f.  I^o. 
fincyol.  pi.  9919.  f.  a. 

Haidte  l'Océan  d'Europe,  la  Manche.  Mos.  ffi-  Mon  cabinet, 
tl  est  bUtfc  à  lM<énetti^. 


•*•     «••»***    •*.»..»<  I  ,  I    t.     1        ,  ■  !•      ■    ■  •    ••     -t    »-%      .  ■  I  »      •       .      ■         ■« 


Linué  donne  dans   le  Muséuni  de  là  prlndès^'è  Ulrique 
du  cardiànk  "^èrrtttiùn^,  bn  tefk  force  de  convenir  qti'dfb  se 
rapporte  beaucoup  plus  exactement  au  cardium  tœviga- 
tum  de  Lamarck ,  qu'à,  la  coquille  à  laquelle  J^marck  a 
donné  le  nom  de  cardium  serratum,  Qomme  Linné  n*a 
donné  aucune  synonymie^  il  est  très  difficile  de  décider  la 
question.  Tandis  quje  Lamarck  appliquait  le  notii  linnéen 
à  une  espèce^  Dilwyn  le  cobsefrvait  au  cârA'ài^  ^vîgalum. 
Nous  croyons  que  c'cèt  rexém^té  Se  l^SrtitlNt*  iïi'gïais  qui 
doit  être  suivi  ae  préférence,  fl  serait  "pttïribTè 'c'é^^/endant 
que  les  opinions  de  ces  auteurs  ne  fusseli't  bonnes  ni  l'une 
ni  l'autre,  et  que  la  coquille  que  connût  Linné  fût  une 
espèce  distincte  des  deux  que  nous  venons  de  pïentîonner. 
Voici  nos  doutes  à  cet  égard  :  Linué,  dans  le  Muséum  de 
la  princesse  Ulrique,  {>.  490 ,  n*^  44^  donne  les  détails  sui- 
vants sur  le  cardium   lœs^igatum.   Testa  ohovatay  striis 
obsoletis  làngitudiriàtibus.  —  Sahitus  prœcèëtenîium  {car* 
dàiihyiàmmy  %a^ntiih,  rMticàtùmf^  'sëSith'èè  tàà&sulcorum 
circiter,  56.  —  Color  *fUfas  àWb  ThdètâdtUS.  'Cë^  Caractères 
ne  peuvent  VappUquet exactement  ni  au  cardium  lœ^iga- 
tum  y  tel  que  Dilwyn  Ta  compris ,  ni  à  la  coquille  nommée 
de  la  même  manière  par  Lamarck.  Ils  conviennent  au  ron- 
traire  en  tout  à  une  coquille  rare,  jusqu'à  présent,  prove- 
nant des  cotes  du  Portugal ,  et  que  nous  possédons.  La 
figure  3  de  la  planche  299  de  l'Encyclopédie  la  représente 
exactement  :  elle  a ,  en  effet,  une.  forme  oValè,  sa  sùrfîibe 
montre  des  striés  très  elffacees,  ôbsoîè'tés  et  lôngitiidiuales; 
elle  a  l'aspect  des  espèces  mentionnées  et  's*(iir-t6'ttt  Jù  car- 
dîfimjtavûm ,  êi  ayant  én'cTïet  cinquantè-sVx  *^trîes  qui  Se 
ternxinènt  sur  le  bord  en  un  nombre  'dgal  de  Sentèlûre^. 
La  coquille  est  rousse  en  dehors  avec  des  taches  nuageuses 
plus  ou  moins  grandes,  d'un  blanc  assez  pur;  d'autfes  fois 
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26*  Bucarde  lisse*  Cardium  IceuigcUunu  Lamk. 

.  C,  tesidobouald,  giabrii,  niddula  i  striis  longitautinalibus  ob^ 
soleùs, 

Cardium  loet^igatum.  Lin.  Brag.  Dict.  n®  3o.. 

Gaalt.  Test,  t.  8s.  %.  A. 

Koorr.  Vergn.  a.  t»  ao.  f.  4-  et  part.  5.  t.  10.  f.  7. 

Chemn.  Goncli.  6.  t.  18.  f.  189. 

Encycl.  pi.  3oo.  f.  a.  JYon  buie. 

Habite  FOoéan  atlantique  et  amëricain.  Mot.  n*.  Mon  cabî  • 
net.  Cette  coquille  offre  quelques  yariétët  dans  la  forme  et 
les  couleurs.  Les  unes  sont  blanches ,  avec  les  crochets 
roses  ou  pourprés;  d'autres  sont  pâles  ou  jaunâtres/ a?ec  le 
c6té  antérieur  teint  de  pourpre^  il  j  en  a  qui  sont  en  oyale 
alongé,  et  d^autres  sont  courtes  et  élargies  supérieurement. 
Toutes  sont  lisses  ,  à  stries  à  peine  visibles.  Elles  sont  ta- 
chées ou  colorées  à  l'intérieur. 

le  blanc  donàine  et  la  coquille  est  parsemée  de  petites  taches 
rousses.  Après  cette  recherche  sur  le  cardium  lœvigatum, 
il  ne  sera  pas  inutile  de  s'assurer  de  la  môme  manière 
ce  que  c'est  que  le  cardium  serratum  de  Linné.  Nous 
prenons  y  comme  la  plus  complète ,  la  description  assez 
étendue  que  Ton  trouve  à  la  page  49I7  u°  4^  du  Mus.  Ulri 
B&  suivant  la  description  avec  le  môme  soin  que  pouf 
TMpèce  firécédente ,  nous  voyons  qu'elle  s'applique  avec 
une  rigoureuse  exactitude  à  la  coquille  que  Gmâin  a 
prise  pour  le  vrai  cardium  lœvigatumj  ce  qui  n'est  cèpen- 
dant  pas  exact  ^  comme  nous  venons  de  Je  voir.  Cest  de 
cette  confusion  de  Gmélin,  que  celle  de  Oilwyn  et'La- 
DMVck'Out  pris  leur  origrne.  Chemn itz  a  très  bien  reconnu 
le  cardium  serratum  de  Lin  né  ^  mais  nous  ne  croyons  pas 
qu'il  ait  été  aussi  heureux  pour  le  lœvigaium*  Schroter,  Gmé- 
Un,  Bruguièroi  Oilwyn^  Lamarck^  tout  en  cherchant  k  bien 
diitecmitler  ces  espèces  deLinné,  ont  entièrement  échoué , 
plûsqu'ils  ont  substitué  le  nom  d'une  espèce  à  une  antre. 
.  On  concevra  facilement ,  d'apf es  ce  qui  précède  ;  qu^il 
noms  est  impossible  d'améliorer  la  synonymie]^  car  l'amé- 
Horatton  devrait  consister  à  tout  détruire  pour  tout  réta- 
blir^  en  suivant  les  indications  que  nous  venons  de  donner* 

26* 
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27.  Bucurde  double-raie.  Cardiam  hiradiaiuflu  Ërog. 

C,  teâtd  oi^atO'Oblongit,  (Jepressd ,  albofuhoque  varid,  longi- 
UidinaUur  sUiatdi  lateribiu  purpureo  macuitàu\  ùUuÈnuUiÊ 
bittis  purpurascentibus. 

Cardium  biradiatum,  Biug.  Dtct.  u°  a8. 

Cardifim  serratum.  Chemn.  Conch.  6.  t.  18.  î.  i85.  i86. 

Encycl.  pi.  298.  f.  6. 

*  {^rditun  serratum,  D'ilyr.Cai.  t.  i.  p.  134.  n*  39.  Syn, 
pUr,  exclus, 

RubiterOcéaû asiatique,  à  Ttle  cleCeylan.  Mon  cabinet.  Jolie 
espèce,  très  distincte. 

a 8.  Bucarde  double-face.  Cardium  œolicum.  Born»(a) 

C»  testd  subcordatd,  gibbd^  aUd,  ntbro  maeuiatd  ^  striit  anU- 
rioribus^  posterioribus  transi^ertis, 

*  Bonan.  Rar.  3.  f.  91 . 
List.  Conch.  t.  3i4.  f.  i5o. 

*  Cardium  pecUnaium,  Lin.  Sjrst.  nat.  p.  iia4- 

*  Jd.  Gmel.  p.  3a55.  n»  a4. 

*  Cardium  eolicwn.  Bora.  Mus»  p.  48. 

*  Cardium  eoUcum,  Gmel.  p.  3254.  ^^  ^^* 

"  Cardium  dispar,  Mu5ch.  Mus.  Gcvers.  p.  443*  a**  >^3i . 

*  Sclirot.  Einl.  t.  3.  p.  5^,  n®  10. 


(1)  Pour  quiconque  .se  donnera  la  peine  de  lire  aU6n« 
livemeni  la  description  du  cardium pectinaium  que  donne 
Linné  danâ  le  Muséum  de  la  princesse  Ulrique  ,  il  restera 
prouvé  que  la  coquille  que  Linné  a  eue  sous  les  yeux ^ 
était  la  même  que  celle  nommée  plus  tard  cardium  eoUcum. 
Il  est  vrai  que  Linné  donna  ,  pour  .synonymie  de  son  car- 
dium peciinaium.  une  AguredeGualticr;,  qui  représente  la 
'jenus  pectinata;  mais^  avec  une'description  aussi  exacte^  il 
fmllait  simplement  supprimer  la  citation  de  cette  figure; 
dès  lors  le  nom  de  cardium  pcctinatum  devenait  d'une  ap- 
plication très  facile.  Et  nous  .sommes  surpris  queLamardi, 
par  une  substitution  fâcheuse  ,  ait  doané  le  nom  de  cat' 
diufn  eoUcum  au  cardium  pcctinatum  de  Linné.  Dilwyn 
n'a  pa^  lait  cette  faute  et  a  très  bien  établi  la  synonymie 
lie  cette^#«|pèp^t 
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knorr.  Vergn.  5.  t.  a6.  f.  a.  et  t.  17.  f.  3. 
Chemn.  Conoh.  6.  t.  18.  f.  187.  i88i. 
Cardium  pectinatum,  Brug.  Dicl.  n*  18. 
EncjcI.  pi.  296.  f.  4> 

*  Cardium  pectinatum.  Dilw.  Cal,  i.  1 .  p.  1 29.  n*  4 1 . 
Habite  TOcéan  des  Grandet-Indes,  et,  selon  Gmelin  ,  a  la 

Guinée  et  aux  Antilles.  Mus.  n<».  Mon  cabiiiet.  Coquille 
rare,  extraordinaire  dans  ce  genre  par  la  disposition  de  sas 
stries.  On  la  nomme  vulgairement  Varient  et  Vocddent, 

2Q.  Bucarde  pectine.   Cardium pectinatuni.  Ldnak.  {i) 

C,  iestd  tubcordald^  transversal  aibidd;  coslis  a5  Iransi^ersè 
sulcatis  ;  umbombusflavescentibut» 

jin  cardium  pectinatum  ?  ÏÀn, 

Murr.  Fund.  Test.  tab.  3.  f.  18. 

Habite  la  Méditerranée.  Mon  cabinet.  Lés  sillons  qui  traver- 
sent les  côtes  sont  on  peu  sépares.  Ce  bacarde  est  moin 
inéqoiiatéral  que  les  deux  qui  suivent ,  et  y  tient  par  at$ 
rapports.  Largeur,  34  à  35  millimètres. 

3o.  Bucarde  rustique.  Cardium  rusiîcum,  Lamk.  (a) 

C.  lesta  subcordatâ ,  ventrieosd  y  transf^ersé,  aibidd^  supemè 
antiguatd'j  costis  a  3  ttansversè  sulcatis  \  latere  antico  sub- 
hiant/B  :  intus  liifido''fucescente, 

*  Lin.  Sysl.  nat.  p.  1134. 

*  Gmel.  p.  3a5!i.  n°.  a3 


>^^ 


(.1)  Il  est  certain  pour  nous  que  cette  coquille  n'est  pas 
et  cardium  pectinatum  de  Linné;  ce  pourrait  être  une  va- 
riété du  cardium  edule  (Voyez  la  note  relath^e  au  cardium 
eolicum,  cardium  pectinatum  de  Linné). 

(a)  Nous  croyons  qu'il  sera  nécessaire  de  joindre  cette 
espèce  à  la  suivante.  Nous  possédons  un  grand  nombre  de 
variétés  que  nous  pensions  d*abord  pouvoir  distribuer  à 
chacune  de  ces  deux  espèces  ;  mais  ce  partage  nous  fut 
impossible,  parce  que  plusieurs  de  ces  variétés  offrant  i  la 
fois  une  partie  des  caractères  de  chacunes  d'elles,  il  aurait 
fallu  les  placer  au  hasard  plutôt  dans  l'un  que  dans  l'autre. 
De  ce  passage  insensible ,  nous  avons  conclu  ,  comme 
nous  l'avons  fait  pour  beaucoup  d'autres  espèces  ^  qu'il 
était  nécessaire  de  réunir  celles  dont  il  est  ici  question. 


4o6  HISTOIRE   DES   MOLLUSQUES* 

^  Schrot.  Einl.  t.  3.  p.  4^- 

*  Born.  Mos.  p.  49- 

*  Brng.  Encycl.  mëth.  Ters.  t.  i.  p.  aai. 

uiln  cardium  nuUeum  ?  Chemo.  Gonob*  6.  t.  19.  f.  197. 

Pectunculus,,,,  list.  CoDch.  t.  333.  f.  170. 

Habite....  Mon  cabinet.  La  coqoille  que  j'ai  sons  les  yeax 
aymrîne  beaucoup  le  card,  eduU ,  mais  en  est  distincte.  Je 
n'ai  pas  encore  reconno  le  card,  rusticum  de  linnë.  Celui 
de  Poli  [Test.  i.  tab.  16.  f.  5^7.]  paraît  dififérent  du 
mien.  Largeur,  87  millimètres.  La  coquille  citée  de  Lister 
est  de  la  Jamaïque.  Le  card,  edule  de  Poli  [Test.  i.  tab.  17'. 
f.  1 1.  19.]  n'en  diffère  pas  beaucoup,  et  néanmoins  semble 
un  peu  différent  de  celui  de  la  Mancbe. 

3i.  Bucarde  sourdon.  Cardium  edule»  Lin* 

C  tuid  rottmdoiO''OordalBt ^  obliqué^  subantiquald  ;  suieb  a6 
tramt^eraè  tUiaiu  ^  supernh  poêûcèquc  erençtisy  subimhri" 
caUs. 

Cardium  edule.  Lin.  Syst.  nat.  p.  iia4*  Gmel.  p.  335a. 
n*  ao.  Brug.  Dict.  n*  i3. 

*  Schrot.  Einl.  t.  3.  p.  47- 
List.  Conch.  t.  334»  î*  171- 

^  List.  Anim.  Angl.  t.  5.  f.  34* 
Guaît.  Tesl.  tab.  71.  fig.  F. 

*  Knorr.  Vergn.  t.  6.  pi.  8.  f.  2  cl  4 
Da  Costa.  Brit.  Concb.  t.  i3.  f.  6. 
Fennant.  Zool.  Brit.  4*  t*  5i.  f.  ^o. 

Chemu.  Concb.  6.  t.  19.  f.  194.  Encycl.  pi.  3ia.  f.  a. 
'*'  Poli.  Test.  Sicil.  t.  i.  p!.  i7.f.  la  à  i5. 

*  De  Roissy.  Buff.  de  Soun.  Moll.  t.  6.  p.  38o,  no  3. 

*  Dilw.  Cat.  t.  I.  p.  137.  no  36. 

*  Blainv.  Malac.  pi.  70  bis,  f.  3 . 

*  Payr.  Cat.  p.  58.  n»  99. 

*  Fossile.  Brocchi.  Concli.  Foss.  subap.  t.  s.  p.  499*  n^  *  • 

*  Id,         Id,       Cardium  clodiense.  n^  a.  pi.  63.  £•  3. 

*  Id,         Id,       Cardium  rusticum,  no  3. 
[a]  Cardium  glaucum,  Brug.  Dict.  n»  i4* 

Habite  rOcëan  d^£urope  ;  commun  dans  la  Manche  9  sur  les 
côtes  de  France.  Mon  cabinet.  La  variété  [2]  est  de  la  Më« 
diterranëe.  Cette  espèce  est  d^une  taille  moyenne,  et  même 
au-dessous.  Elle  est  d^uu  blanc  teint  dérouille^  et  en  de- 
dans son  côte  antérieur  est  tache'  de  brun. 


¥ 
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3a  •  Bucarde  du  Groenland.*  Cardium  Grœnlandicum. 

Ghemn. 

C,  UUAsubeorâatd^  fema,  Iobcc,  gnted^  flmmmulis  rufo-Juscis 
pktdx  stHù  longttudmaUbuM  dakaUihuê ,  oisoletis  ,  trans- 
veraisy  iemùssûms^  confirtu;  margme  ^ubmtegro. 

Gmel.  p.  3333.  n*  aa.  Brng.  Dict.  n*  17. 

Cardium  Groenlandicum,  Chçmn.  Conch.  6.  t.  19.  f.  193. 

Encycl.  pi.  800.  f.  7. 
3clirot.  Einl.  t.  3.  p.  Sg.  .n°  i5. 
Cardium  ederjLtulum,  Spw.  Gênera  of  Shells.  f.  a. 

*  Dilw.  Gat.  t.  I.  p.  129.  D»  40. 

Habite  les  côtes  à\\  Croçnlànd  et  les  anses  de  Terre- 
Nec|ye.  Mon  cabinet.  M.  Lapylaie,  Grande  coquille  , 
mince,  ^^risâtre,  pcesqae  li^j^e  fin  deiiors,  et  dont  Ghemnilz 
n^a  va  qu'un  îndiyida  jeune.  JL  rextërieor  ^op  aspect  est 
celui  d'une  mactre.  Largeor  ,  90  millimètres  f  environ  3 

■    Pf?*jc®*'  9  lïgn'es  ]. 

33.  Bucarde  large.  Cardium  latum*  Bovn. 

C.  iest4  trantyecfi  Qfol^,  vaidi  ir^qwjUu^rd,  albo  ft^wiçttnîc^ 

costis  medio  muricatis,  asperis  j  natibus  -violaceis, 
Cardium  laîum,  Brag.  n°  33.  Gmel.  p.  3355.  n»  36. 

*  Schrot.  Einl.  t.  3.  p.  57.  w>  i3. 
Knorr.  Vergn.  6.  t.  7.  f.  6. 
BcjfPi  Mjos.  tfb.  ^.f.^, 

Gbemn.  Goncb.  6.  |.  1^.  f.  i^a.  }^, 

Encycl.  pi-  396.  f.  7. 

"^  lÂv.Cat.  t.  1,9.  ia5.  nf  3». 

*  Sow.  Gênera  of  Shells.  f.  4- 

Habite  TOce^an  asiatique ,  aux  Iles  de  Nicobar  et  à  la  cale  de 
Tranquebar.  Mon  cabinet.  Sur  le  dos  de  chaque  côte,  le 

-  milieu  est  occupe  par  une  rangée  de  petits  tubercules 
qui  forment  les  aspérités  de  la  coquille.  Largeur ,  4?  mil- 
liipètres. 

34»  Bucarde  crénulé.   Cardium  crenulatum.  Lamk.  fi) 

t 

C.  testd  cordatd,  rotun^atu,  iranst^endy  subœquilaterd;  costis 


(i)  Nous  croyons  que  celui-ci  est  encore  une  variété  du 
cardium  edule ,  n<>  3 1 . 


4o8  HÎSTOIAE  hti  llÔLttrSQVES. 

ao  eOM^exo^plamtlaiiè  f  subcnnaxis  }  rtigii  trmuvênit  ^  f«« 
motnucuiis^  crerùjormibu». 
Habite  FOcëan  d'Europe,  dans  \m  Manche.  Coquille  que 
Tonapa  confondre  ayec  le  cardium  edide^nu&M  qui  e«t 
moUu  iuëqttilatérale,  à  crënelarea  plat  tëparéet,  et  qui 
n'est  point  tachée  a  l'intérieiir.  Larf^ur,  %6  millimètres. 
Mon  calnnet. 

35.  Bucarde  pygmée*  Cardium  exiguum.  Gmel. 

C.  iesid  mtnimâ  j  obliqué  cordatd y  subanguUud^  costis  aa  (u- 

Benuiatis'^  iaUre,  poêêLOO  brepiuimo, 
List.  Conch.  t.  3i7.f.  i54. 
jân  cardium  exiguum  ?  Gmel.  p.  SsSS.  n^  37. 
Cardium exiguum,  Blaton.  Act.  Soc.  llnn*  8.  p.  61. 

*  Dorict.  Cat.  pi.  3i.  t.  a.  f.  lu    JL 

*  Donov.  Brit.  Shel.  t.  1.  pi.  ^40^ 

*  Dilw.  Cat,  t.  I.  p.  ix4'  a*  «ï. 

Habile  rOcéan  britanniqoe.  Mon  cabinet.  Commaniqàë  par 
M.  Leach, 

36.  Bucarde  nain.  Cardium  minuJLum.  Lamk. 

C  testd  minUndp  cordaio^rhombed,  albd ,  peUucidd^  comUs  ao 

convexiSy  Wansvenè  rugosis, 
Mas.  no. 

Habite  les  mers  de  la  NoQvelIe  Hollande  ,  an  port  da  Roi 
Georges.  Taille  da  précédent. 

37 «  Bucarde  rose.  Cardium  roseum.  Lamk. 

C,  ttstâ  minimdy  cordaio^rotundatà ,  tenui^  aibo-rûsed  ;  €0*tis 
crebrisy  convexis^  tranaversè  striads  muitcis» 

Habite  dans  la  Manche  ,  près  de  Cherbourg.  Largeur,  8  mil- 
Umèlres.  Cabinet  de  M.  de  France, 

38.  Bucarde  râpe.  Cardium  scobitiatum.  Lamk. 

C.  testa  êuhorbicuUudy  tenui^  convexa^  albidd  ^  submaeuiatd^ 
costis  creùris  ecMnato-squamosisy  ad  umbones  UevigatU. 

Habite....  les  mers  d'Europe  ?  Il  a  des  taches  rares ,  rongeà- 
tres.  liargeur,  la  millimètres.  Mus.  n». 


rockets  carénés  ou  munis  d'un  an^  ;  le  cété  posté- 
rieui  soutint  plus  grand  que  t antérieur. 

).  Bacarde  arboase.  Cardium  unedo.  Lin. 

C  têtUi  subcordeUd^  turgidà^  albd,  purpureo  maeidatd;  coitù 

ttmulis  transiterais^  eUvatU^  coloraiiê, 
Cardium  unedo,  lin.Sjst.  nat.  p.  1 1  aS.  Brug;.  Encjcl.  méUi* 

Ters.  t.  I.  p.  214.  n*^  7.  Gmel.  p.  3a5o.  b9  i4* 
Lût.  Gonch.  t.  3i5.  f.  i5i. 

*  Bonan.  Rect.  Fars.  3.  f.  375. 
Rampli.  Mus.  t.  44*  %•  F* 
Gaalt.  Test.  I.  83.  fig.  A. 
Knorr.  Verg.  s.  t.  39.  f.  a. 

*  Seba.  Mq    1.  3.1>1.  86.  f.  ta. 

*  *  Da Costa.  L      ■.  of  Ck>nch.  t.  6.  f.  8. 
,       Chemn.  Conoh.  6.  t.  16.  f»  i68,  169. 

Enoycl.  pi.  995.  f.  4. 
..    *  Brooks.  latrod.  p.  161.  pL  a.  f.  19. 

*  Dilw,  Cal.  t,  I,  p.  119.  n»  19. 

HaMte  TOcëan  indien.  Mus.  n*.  Mon  cabinet.  Belle  espèce 
très  distincte.  Vulg.  la  fraise  blanche,  tachette  de  rouge. 

•  Bacàrde  bigarré.  Cardium  médium.  Lin. 

C.Ustd  subcordaià^  turffdd  ^  anguUud  ^  aUndd^  rufo  aut 
fusco  nehulosd  et  maeulatd  ^  cosUs  bumiis  trantversis  sub^ 
eUf^atis, 

[1  ]  Testa  rubro  atU  rufo  maoulata;  costiê  subasperiê. 

[a]  Testa  fusco  aut  spadiceo  marmorata\  costis  mitioribuM» 

*  Lin.  Syst.  nat.  p.  1121. 

•    *  Gmel.  p.  3a46.  n»  6.  P^ar,  exclus, 

*  Schrot.  Einl.  t.  3.  p.  3a. 

*  Bonan.  Recr.  Pars.  a.  f.  94. 

*  Knorr.  Vergn.  t.  a.  pi.  39.  f.  5. 
Favanne.  Conch.  t.  5 1.  fig.  I  i  et  I  3. 
Chemn.  Conch.  6.  t.  i6.  f.  162—164. 
Encycl.  pi.  296.  f.  i. 

*  Born.  Mus.  p.  48. 

'*  Brug.  Encycl.  méth.  yers.  t.  i.  p.  31 3. 

*  Diiw.  Cat.  t.  I.  p.  ii3.  n*  9. 

Habite...  TOc^  indien  ?  Mat.  b«.  Mon  cabinet. 
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costù  tuberculisy  lunaM^s^  asperatis. 

*  lia.  Syst.  mit.  p.  1 1*83. 

^  Schrot.  Einl.  t.  3.  p.  89.  ' 

*  Gmel.  p.  S949.  n*  I  S. 

*  Brog.  Encycl.  mëtfa.  vers.,  t.  i.  p.  aia^ 

*  Bonan.  Recr.  Pars.  S.  f.  97^. 
^  Ramph.  Amb.  t.  44*  ^*  ^* 

*  Gualt.  Test.  t.  83.  f.  E. 
List.  Gonch.  u  3i5.  f.  lâfa. 

Cardium  imbricatum,  Bonn.  Mot.  lab.  9.  f»  3*  4- 

Ghemn.  Gonch.  6.  t.  16.  f.  166.  16'j* 

Encycl.  pL  ny5m  f.  3.  a.  b.  o. 

"^  Bilw.  Gat.  t.  I.  p.  1 18.  no  18. 

Habite  POcëan  indien.  Mon  cabinet.  Voir,  la  fraise  blanche. 

42.  Bucardeeœur-de-Diane.  Çqri^i^ff;g^  fffi^sign.  Lin. 

C,  tsstd  cordatd^  albd\  wnhonibus  cadnatlf  ;  çpsiis  dorto 
grart^ifatis.  q^  inUrsti^  pur^ctalis{  ano  'htnariy  calloto 
intruso. 

[1]  Testa  penitiis  àlha, 

Cardium  retuêum.  Lin.  Sjst.  nat.  p.  i  lai .  (^mei.  p.  3a4$* 
n**  4-  Brug.  Encycl.  mëth.  vers.  t.  i.  p.  210.  n^  a. 

*  Çardi^^^wic^la.  Y^tf^.  Fa,^^.  4r^j  p.  i  la.  n»  5a. 

*  /</.  Gmél.  p.  3a53.  n<»  27. 

*  ll.e^eufass.  Gqnph.  t.  a.  pi.  ^.  f.  ao. 
Bprn.  Mus.  tab.  3.  f.  i.  a. 

Ghemn.  Gonch.  6.  t.  i4<  f.  .i39 — 14^* 

Encycl.  pi.  39!.  f.  3.  a.  b.  c.  d. 

[a]  Testa  punctis  sanguineis  picta. 

Habite  FOceau  indien,  le  golfe  FersiquC)  la  mer  Ronge.  Mon 

cabinet.  Espèce  très  singulière  par  sa  lunule  en  saillie  dans 

une  cavité  profonde  et  çordiforme. 

43.  Bucarde  à  boursoufflures.  Cardiiim  tumoriferum, 

Lamk. 

C.  testa  oordatà,  inflatd  y  suùgua^rilatcra  ^  coslis  omnibus 
suhlœMus  f  ano  magn^  IçpvU 


BUGA&IIES.  4>I 

Habite  TOcëan  de  la  Noavelle  hollande,  ^  U  baie  des  Chiens- 
Marins.  Mon  cabinet.  Il  aroisine  Tctpèce  toiyante  par  sa 
forma  ^nërale;  mais  tes  oèles ,  même  celles  de  son  côté 
post6ieur,  sont  presque  entièrement  mutiqaof ,  et  sa  lunule 
n'est  point  entouri^  de  cosses  ridée.  On  lui  trouve  souvent 
des  boorsoufflares  à  l'intérieur. 

44*  Bqçairde  soumet-  Cardium  hewiçQirMuP^.  Lin. 

C  testé  eordatâ,  tumiâdt  stibguadHla(cr4i  cçstit  arOiois  iœw^ 
bus,  posticis  tuberculato^renaiii;  ano  cordato^  rugis  crassis 
marginato, 

Cardîwn  hemicardium.  Lin.  Syst,  nat.  p.  i  lai.GmeL  p.  3a4^. 
n*'  5.  Brug.  Encyct.mëth.'vers.  t.  i.  p.  an.  n®  3. 

*  Schrot.  Einl.  t.  3«  p.  3i. 

*  Born.  Alps.  p.  43. 
Rumpb.  Mus.  t.  44*  ^*  ^* 
Gualt.  Test.  t.  83.  ûg.  C. 
Knorr.  Vergn.  6.  t.  3.  Lu,        - 
Chemn.  Gonch.  6.  t.i6.  f.  j  59—161. 
Encycl.  pi.  agS.  f.  a.  a.  b*  c. 

^  DUw.  Gat.  t.  I.  p.  II3.  p«  9;. 

*  Blainy.  Malac,  pi.  70  bis.  f.  4« 

Habite  la  mer  des  Indes.  Mon  cabinet.  Mas.  a?*  ^tte  espèce 
est  toute  blanche  I  et  fort  remarqnahl^  par  fon  renflement 
postërîeor. 

45.  Bucarde  cœur-de-Yénus*  Cardium  cardissa.  Lin. 

C,  testa  cordatâ ,  ulroque  iatere  convexe  ;  vab^arum  carmd 
dentatâ;  costis  granulatis  :  postidieminentioribus» 

Cardium  cardissa.  Lin.  Syst.  nat.  p.  1121.  Çmg.  Elpcyc). 
mëth.  vers.  t.  i .  p.  ao8.  Yar.  A. 

^  Schroter.  Einl.  t.  3.  p.  39. 

"*"  Gmel.  p.  3245.  n«  a. 

list.  Gonch.  t.  3x8.  f.  i55.  RnmipJb.  Mui.  t.  43.  fig.  S. 

Gualt.  Test.  tab.  84.  fig.  B.  G.  D. 

Bom.  Mus.  tab.  2.  f.  17.  18. 

*  D'Argenv.  Gonch.  t.  a3.  f.  L 

*  Fav.  Gonch.  t.  5i.  f.  E  a. 
Chemn.  Coach.  6.  tab.  14.  f.  i43.  x44' 

*  Barbut.  T  erm.  p.  a8.  t.  3.  f.  8. 
Encycl.  pi.  293.  f.  3. 

*  De  Roissy.  Buff.  de  Sonn.  MoU.  t.  6.  p.  379.  iç»  i. 
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*  Dilw.  Cal.  u  I.  p.  iio.  n*  3. 

*  Sow.  Gcneni  of  Shells.  L  5. 

Habite  FOcëan  indien.  Mus.  n*.  Moo  cabinet.  Coq.  curiciite. 
d^one  forîne  ël^^te ,  et  singulièrement  remarquable  par 
Faplatissement  de  set  Talves  en  sens  contraire  des  aatres 
biFalyes  aplaties.  Soos  ce  rapport,  on  y  rëonit,  coouie  v»- 
riëtésy  les  deoz  espèces  saÎTantes,  qui  en  sont  eonstamiiiait 
distinctes.  Celle-ci  est  la  seule  dont  les  deux  côtes  soient 
convexes.  Conleor  ordinairement  blancbe  ;  iSteodue  d^ose 
carène  à  Fautre»  6a  millimètres. 

46.    Bucarde  cœar  -  de  -  Cérès.    Cardium  inversum* 

Lamk.  (i) 

C.  Ustd  cordaidf  valvarum  carinâ  subdenialdj  latere  potlieo 
coneavo ,  eostato  ,  mbgranulato  ^  antico  eonfcxo ,  lœvikr 
suleaio, 

Cardium  cardUta,  Lîo.  Cardium  cardissa.  Yar.  D.  Brog. 
Encycl.  mëth.  vers.  t.  i.  p.  aog. 

*  Cardium  morutrosum,  Gmel.  p.  SaSS.  no  39. 
^  Schrot.  Einl.  t.  3.  p.  53*  n*  a. 

Cardium  monstrosum.  Chemn.  Conch.  6.  t.  14.  f.  '49*  i^* 

Encycl.  pi.  395.  f.  i.  a.  b. 

Habite  la  mer  des  Iodes ,  aux  tles  de  Nicobar.  Mon  cabiott. 
Cette  coquille ,  inverse  de  la  suivante  ,  quant  au  côté  000- 
cave ,  n'est  point  une  monstruosité ,  puisque  celle  fonne 
se  répète  dans  difîérents  individus.  £lle  est  blandift) 
quelquefois  marquée  de  linéoles  roussàtres,  etasonoèlc 
antérieur  éminemment  convexe.  Étendue  d'une  carène^ 
Fautre,  3i  millimètres. 

47*  Bucardecœi^r-de-Janon.  Cardium  Junoniœ.  Lamk. 

C.  testa  cordatâ  ;  carinci  valuarwn  subintegrd  ;  iatere  anùto 
conoavo»  lœviier  sulcato^  postico  eostato.^  subgnuudato. 

^  Cardium  cardissa,  Var.  ^.  Lin.  Mas.  Ulr.  p.  4^4*  ^ 
Brug.  Encycl.  méth.  vers.  t.  i.  p.  308. 


(1)  Chemiiitz  avait  depuis  long-temps  désigné  cette  es- 
pèce à  laquelle  il  donna  le  nom  de  cardiùin  monstrosum  f 
que  Lamarckaurait  dû  adopter;  il  sera  convenable  de  sup« 
primer  le  nom  dé  Lamarck  ;  et  de  lui  substituer  celui  de 
ChemnitK. 


làâU  Coiich  L  Stg.  LiS6? 

Boro.  Mut.  t.  3.  f.  i5.  i6. 

Céurdium  htunamun,  Chemn.  Concb.  6.  t.  14.  f.  l^5,  i46. 

Eiicjcl.pl.  a94-  f*  z.  a.  b. 

*  Cardium  humanwn,  Dilw.  Cat.  t.  t.  p.  iii.no  4. 

*  Fay.  Conch.  pi.  5i.  f.  £  1  ? 

[9]  Chemn.  Conch.  6, 1. 14*  f.  i47*  i49* 

[3]  Encjcl.  pi.  394*  f.  3.  a.  b. 

Habite  TOcëan  indien.  Mas.  n»  Mon  cabinet.  Cette  espèce, 
toat  aussi  singulière  qne  les  deoz  précédentes ,  est  en  gê- 
nerai plas  jolie  par  sa  coalear  pourprée ,  ou  par  les  lignes 
on  les  points  couleur  de  sang  dont  elle  est  souvent  omee  : 
j'en  connais  trois  rariëtës  remarquables.  L'ëtendue  d^ane 
carène  à  Taotrey  dans  la  plos  grande ,  est  de  5o  miiH« 
mètres. 

Bucarde  radié.   Cardium  linealum.  Lamk. 

C.  testé  cordald  ^  carimod  ^  arOeriùs  obliqué  truncaid,  iemu  j 
glaberrimd ,  albo  Julpogue  radiâtes  striis  transpenis  un* 
datis. 
Cardium  Uneatum,  Gmel.  n*  5i. 
.  Habite  les  mers  d'Américpie.  Cabinet  de  M.  <ls  France^  qui  la 
tient  de  M.  Richard  y  après  son  retour  de  la  Guyane. 
Espèce  très  dutincte  par  sa  forme  et  son  dëfaat  de  côtes 
externes.  Elle  est  rougeàtre  à  Tintérieur,  sous  les  crochets. 
Les  côtes  paraissent  en  dedans  vers  le  bord  supérieur. 
Largeur ,  36  nillimètres. 

Espèces  fossiles. 
Bucarde  côtes-distantes.  Cardium  disians.  Lamk. 

C.  tesid  oordatd  f  lumidd^  suhctqtuUlerd  *^  cottia  16  obtuiis^ 

lœutbuM,  distantibus» 
Mon  cabinet. 
-   Habite...  Fossile  d'Angleterre. 

Bucarde  à  papilles.  Cardium  echinatum  [b] .  Lin*  (  1  ) 

C.  iestd  cordatdy  tumiddf  subœguilaUrd  ycostis .  planulatîs , 
sidco  exaratis  :  papHlit  erassis  auriformibus. 


1)  Cette  coquille  est  en  effet  l'analogue  fossile  du 
dium  echinatum  f  n^  m  ;  à  la  synonymie  duquel  pou^ 
iToyons. 
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Mat.  n^  jtn  card.  proboioideÊun  ?  SowéAf,  GoÉeh*  n*  27. 
1. 156.  f.  I. 

HabHe.v...  Fossile  de  Plaienice.  On  le  troamt  «Ufi  dans  la 
Tonraine,  et  prés  de  Bordeau  ^  oft  il  est  toqjovs  plus  pe- 
tit. Mon  cabinet. 

3.  Bucarde    de  Bordeaux.    Cardium  Burdigaiinum. 

Lamk.  (1) 

C,  ttàd  oordatd^  Umudd,  subœ^uUaUrali-j  antioàhiarue  eostU 
medianis  mutieis^  amicis  serrato^pinoêit  ;  pôêpcis  crenato- 
sguamosis  ;  aperturœ  marginibus  pn^undà  s^rvwfc;. 

iiton  cabinet.  ^ 

Habite...  Fossile  des  environs  de  Bordeaux.  Coquille  yoinne 
do  cardium  hians  de  Brocchi ,  et  de  noire  ^emrdxum  Indi' 
cum;  mais  qui  paraît  un  peu  distincte  de  Fane  ei  de  Tautre. 
On  en  utMVe  ^ox  varîétëi  :  dans  Tune  les  côtes  dn  ftiilfta 
sont  trigonesy  sans  être  earéaées^  tt  dans  l'antre  elles  sont 
obtuses.   • 

4.  Bucarde  poruleox.   Cardium  poruUsum.  Lamli. 

C  )Mllek^M,l/tiMquHéa(Mt;  Wiarffnt  âefUAïà  Uguiaiu 
^éi¥blb;  ^kM$  ymrthatày  ctiémLàb^  basi  ponâcuis. 

Hamles  du  Mot.  vol.  "ô,  p.  34a.  n^  a.  et  toi.  9.  pi.  19 
f.  •9.  «•  b. 

Cétéxum fondoswtt.  Brand.  Ton,  Haliit.  n» .  99.  t.  8.  f.  99. 

*  Seba.  Mas.  t.  4«  pU  106.  f.  '47*  à  5o. 

*  Sow.  Min.  Gondi.  pL.  34o.  T.  a. 

^  Desh.  Coq.  Foss.  de  Paris,  t.  i.  p.  169.  np  7.  pi.  3o. 
tlV.â.  3.  4. 

Id.  Coq.  Caract.  .p.  aa«  pi.  5.  f»  7. 8. 

Habite...  Fossile  de  GrignoD.  Mon  cabinet.  Coqldlle  très  re- 
marquable par  les  dents  ligulaires  de  son  bord ,  et  par  les 
carènes  lamelleuses  et  porol^oses  de  ses  cèles.  Clle  tient , 
par  ses  rapports,  au  card-,  asiaticum. 


(i)  "Cette  espèce  est  certainement  l'analogue  fossile  da 
cardium  indicaki^  et  par  conséquent  le  même  que  le  car- 
dium T\ydn5  deBrocchj;  voyez  la  synonymie  de  cette  pre- 
lùîère  espèce  et  la  note  qui  la  concerne^  ainsi  que  XecartUufn^^^ 
tikgens. 


S*  Bucardê  sulcatîn.  Cardium  sulcatinum:  Lattik» 

C«  tBstâ  MongO'Ovatà ,  subœqmlaterd^  longitudinaliter  auU> 

catdf  ano  pubeque  lœvigatis.  ' 
Mos.  no. 
Habite....  Fosâile  de...  Celte  co4|aille  semble  aroisiner  notre 

card.  sulcatumpar  ses  rapports,  mais  elle  est  moins  grande 

Wt  tnoihs  in^qèliatëriJle. 

6.  Bucai^e    rhomboïde.    Oàrdium   rhomlfôides.    La- 
mark.   (  1  ) 

'i)^tatd eordatd y  ohHqud^  sitbttansUersS'^  costù  i5  distanit'm 

hus^  trànsversè  sûlcatis. 
Mos.  in*, 
flabite..'..  Fossile  d'Italte,  des  \en virons  de  Sieùne.  Ciwier. 

iiavgear^  âi  millimètres. 

7*  Bucarde  diluvien.  Cardium  dilu{fianum/LsLmk,  (2) 

C  i'ssàL  corddii,  ahdcè  àn^ùtatà';  boiCs  'l4  àiitaàHBià ,  cok' 
vexkif  fnd\^  tUvatd^  aubourhlatd^ 

Habite Fossile  d'Italie .  des  environs  de  Sienne.  Cuvier. 

fiar^ùr^  80  millimètres. 

8.  BucàVâé  serrrgète.  VàrXùB  sèWi^eriir/i.  îMik.  (3) 

C,  testd  rotundtuo-cordatd  f  subaiperd  i  .fiosti»  So  tonfertis^ 
etètMs,  dentatU  terrtBformibus  :  hutérk  antéeè  dentibus  acu- 
Uaribia, 


t'  .*    I 


(1)  i*Ottr'Aôù^',  ndiis  ne  H?d>Jro!i^  dans  <5ettiB  esjpèce  de 
Lamàrck,  qu*àne  vatiété  âaos  im'pôrtacnce  dtt  cardium 
effila,  fossile  si  abondant  en  Italie. 

(^)  Cette  espèce  a  été  faite  avec  un  moule  intérieur  mal 
conservé,  auquel  nous  trouvons  la  plus  grande  ressem- 
]>Iànce'avëc  celui  que  do'nnerait  It  éaràiUih*hians  de  Broc- 
chi.  ifîous  croyons  donc  que  cette  espèce  peut  "être  sup- 
primée du  catalogue. 

(3)  Nous  avons  fait  observer  dans  notre  ouvrage  sur  les 
fossiles  des  environs  de  Paris  y  tom«  1  >  «p.  164  >  que  ce 
cardiuthitrrigerum  fait  un  double  emploi  dehvenericardia 
0iéUiiéQita. 
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Mot.  n*. 

Habite. . . .  Fottile  de  Ûriguon .  Cette  coquille  pat^  avoir  del 
rapports  ayec  notre  boojirde  aspérale  det  ÂDiiefti  da  Iffa- 
sëum  [  Yol.  6.  p.  343  ]  ;  néanmoins  sont  l'en  «ïroybns  dis- 
tincte. Larn^ar,  35  millimètres.  On  la  troave  près  de  Bor- 
deàvx,  à  côtes  un  peu  plus  sdparëes. 

9.  Bucarde  cœur-de-Teflus.  CardiwnTèlUuis.  Lamk. 

C.  ttiUùordatd^  vaivwrum  dorso  carmatép*m(fimiéf;  amtieo 
lattre  planuUOo^  postico  eonpexo;  carinis  obioêiê  mU§piM. 

Mon  cabinet. 

Habite....  Fossile  de  Saint-Jean-d'Assë ,  dëpartemant  de  la 
Sarthe ,  communiqué  par  H.  Drovet  dn  Mans.  On  le 
trouve  aussi  près  de  ChauCfonr ,  à  deux  Utaet  da  Mana« 
M.  Ménard,  Coquille  rapprochée  du  ear^dîttm  ^mrdiMsa  et 
des  espèces  ayoisinantes.  Étendue  d'une  carène  à  Paotre , 
a6  millimètres. 

10.  Bucarde  aviculaire.  Cardium  litkocardium.  Lanik, 

Ni»  • 

C  UitdcordaUif  $uhtrUaterd\  vaMs  dono  emimÊObf  ttipemi 
'       attenuatisy  peracutu^  latere  antiêo^  âtdeû  sfuémi^kn*  A^pe- 

rafo;  carinit  murioaiis. 
An  cardium  Uthaeardium  ?  Lin.  Gmel.  p.  3^4^  n*  5o, 
Cardita  awcularia.  Ann.  du  Mus.  6.  p.  34(»*  et  vcd*  9.  pi.  19* 

f.  6.  a.  b. 
Encycl.  pi.  3oo.  f.  9.  a.  b. 

*  Hippopus?  Avieularis,  Sow.  Gênera  of  S]ièllf.n*  iS^  f.  9. 
^  Cardium  ai^icidare.  Desh.  Coq.  foss.  de  Paris.. t«  t«  p.  176. 

n?  i4-  pi*  29.  f.  5.  6. 
Habite. .  .Fossile^de  Grignon  et  des  environs  de  Paris»  à  Bejne, 
à  Pontchartrain,  et  près  de  Montfi>rt*Lamori.  Mon  cabinet. 
Mns  n".  On  en  connatt  quelques  variétés. 

1 1  Bucarde  cymbulaire.  Cardium  cymbulare*  Lamk« 

C.  iestd  cordato-elongatd  y  aubtriiaterd;  valais  curbmiigf 
pemè  atienuato'ocutis ,  utiinque  mutieis ,  iongJÊÊidinmiiki  ^ 
suloaUs. 

*  Desh.  Coq  foss.  de  Paris,  t.    1.   p.    178.  u»   i5.  pi.  991*      * 
f.  1 1  •  1  a. 

Cabinet  de  M.  de  France, 

Habite...  Fossile  de  Yalogne,  près  de  Cberboarg  et  des  envi-— -^ 
rons  de  Paris.  Ce  n'est  peut-être  qu'une  vfliri^t^  de  la 
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cëdente;  mais  elle  est  plus  grande^  plus  alopgëe,  à  yalves 
cymbiformeSy  matiqnes,  non  mnriqiiëes  sar  leur  carène. 

Sncarde  ombonaire.  Cardium  umbonate.  Lamk. 

C  testd  oèlùfuè  cordait  ;  co#tû  i  7  trann^né  sttiaiis  ;  datibus    . 
magniez 
Cabinet  de  M.  Defranee, 

Habite Fossile  de  Sienne  ^  en  Italie.  Iiargenr ,  16  milli- 
mètres. 

Bucarde  de  Hill.  Cardium  Hillanum.  Sow. 

C  testa  ratundaldy  obliqué  cordatd'^  ttriis  trunsyersis  concen-  * 
trieiSf  oonjèrtis^  antico  latere  lon§UudinaUtçr  suicato, 

Cardium  HiUanum*  Sowerbj.  Gonch.  Min.  n°  3.  p.  41  •  t.  14. 

Habite.. ••  Fossile  d'Angleterre.  Cabinet  de  M.   Defrance. 
Largeur,  33  millimètres. 

Bucarde  irlandais^  Cardium  hïbemicûm.  Sow. 

C  tetUdrotnndatdj  valvis  carinatis,  sulcatis  ;  Uoeribus  trans^ 
(fersim  produetisy  extremitaieperviis  -^  postko  latere  breyiore, 
truneatOf  medto  prominente. 

Cardium  hibernicum,  Sowerbj.  Concb.  Min.  n*  i5.  p.  187. 

t.  Sa. 
Habita*. .  Fossiled* Angleterre,  etc.  Cabinet  de  M.  Defrance. 
Cette  coquille  est  si  singulière  par  sa  forme  générale ,  que , 

quelques  rapports  qu^ellepuisife  avoir  avec  les  bucardes,  et 

sur-tout  avec  ceux  qui  ont  les  valves  caréoiëes  y  je  ne  doule 

nullement  qu'on  n'en  forme  un  genre  particulier,  lorsque 

sa.«)iarnière  nous  sera  connue. 
Etc.  Ajoutez  les  autres  espèces  fossiles  mentionne'es  au  vol.  6 

des  Annales  du  Muse'um  [p.  34a  et  suiy.],  et  celles  publiées 

dans  différenU  ouvrages. 

5  Bucarde  à  côtes  nombreuses,  Cardium  multicos- 

taium.  Brocfa. 

C ,  testd  cordato  -  obliqud ,  lateribus  lameUoso  -  tuberculatis, 
costis  numerosis ,  complanatis  ;  margine  profundè  crenato , 
anticè  serrato,, 

Brocclû.  Conch.  Foss.  subap.  t.  a.  p.  5o6.  n?  9.  pi.  i3.  f.  a. 

Baslerot.  Mém.  de  la  Soc.  d'bist.  nat.  t.  a.  p.  83.  no  6.  pi.  6. 
f.  9. 

Tome  vi.  27 
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ttabite....  Fosaîle  d'Italie ,  <|e  Morëe,  de  Cordeaux  et  des  £a 

iuns  de  la  'tbaràine.  BèlJe  coquille  fossile  ayant  environs 
55  côt^  sar  les^ijolley  f^e'lèyent  ui^  Jamelle  tubiçf  cnleas^s 
càcluqae. 

f  16  Bucarde  de  t^allas.  Cardium  Palc^^\qfium.  Bast. 

C   tesl/i  multtcostatâ  ,  subœtjuilatèrà ,  iérm^  fragili;  cost£^ 
tulejrctdosO'ifhbricàtisj  intersdtiis  tramifietsé' AHaUs. 
Basterot.  Mém.  de  la  Soc.  d'hist.  nat.  de  l^aris.  t.  a.  p.  8S  • 

Habite....  Fossile  de  Bordeaux.  Coquille  mince,  cordiforme, 
6  étochets  opposa ,  ^  kiclitiÀ  ,  5l  à  54  «(ftles ,  fines  , 
rftppf oè9i^  ,  ehftf^»  de  peitoèt  éBiittl4B»  «in  peu  épaisses  , 
tub^rCBliformes.  Oik  voit  deé  stries  tfMêvevsés  très  fines 
entre  les  c6tes. 

-{-  17.  Bucarde  différente.  Cardium  cUscrepans. '^di$i, 

C,  lesta  cor4^tâ^if{fl(^ySuifqsç(iU(Ucr4ffQ(9^S^^  striait, 

iutcfn  OfUico,  ruf^  inppçmi(ihi^  in^ifucfd^  rugis  undulatis 
margine  superiore  tfçi^t^i  p^gjiaipus  fçcrq^^. 

Ba;it.  Mém.  4^  \%  Spp.  i'ki^i.  .]^a|.  de  Paris.  ^.  a.  p,  83.  n°  7. 
pi.  6.  f.  5. 

Ifjpbîlkc,..  ^osfiie  de  Bord^çaus,  Pax  et  }es  |alan«  de  la  Toa- 
raine,  Cpquille  qui  deviieiU  pr/ssque  aosf^  çrfinde  que  le 
cçrdÎMm  hipfopeum  des  jçnyirons  de  Paris j  mais  elle  en  est. 
bien  disUfiiQ^e.  £|le  aVQlsine  beaucoup  le  caniium  pectina- 
mm  ^e  lis^né  (  cardium  çoficum,  Born.).  Les  stries  longitu- 
dinales se  monljr^tpartoi^t,  mais  les  transverscs  dominent 
sur  le  côté  antérieur. 

f  j8.  Bucavde  pied-de-cheva).    Cardium  hyppopeum. 

Desh. 

C  testd  magnd  y  crflssâ^  ghhsd^  valdè  cordiformi ,  obliqua 
undiquè  tongitudinaliur  strtatd;  margine  crenatOy  anticè 
Mitetassaio  ^  dénie  eardinali  magno ,  eonico,  in  utrdque 
TJalifd* 

Cardium  Gigas.  Def.  Diet.  des  Sfiieac.  nat.  t.  5. 

Desh.  Detc.  des  Coq.  £o8s.  de  Paris.!.  1.  p.  1164.  »•  i.  pi. 37. 
f.  3.  4. 

Habite...  Fossile  des  environs  de  Paris.  £lle  est  nne  des  plos 
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grandes  espèces  connaes  dans  le  genre.  lies  sillons  de  la 
surface  sont  petits ,  pea  saillants ,  nombreux  et  aboutissent 
k  un  grand  nombre  de  crénelures  le  long  des  bords.  Sur 
chaque  valyc  l'une  des  dents  cardinales  est  très  grosse,  co- 
nique, on  peu  en  crochet. 

.  Bucarde  agréable.  Cardium  gratum,  Def. 

C  testa  rotundatdy  cordiformi^  tenui,  fragûi,  muîticostat^; 

coêtis  lœvigatis ,  inttrstkUê  tmnsuenim  lamdlotis  :  leunellis 

.  cnierrimis  ;  marginibim  pmjundè  àentjçttlaiis  ;  dente  late- 

rali  pottieo  mugno,  eompneMo^  comeo,  meuto» 

'  Desh.  Descr.  des  Coq.  Ibss.  de  Paris.  1. 1 .  p.  i65.  n*  a.  pi.  a8. 

f.  3.  4'  5» 
'  Habite...  Fossile  de  Famés,  Moacbjr,  aux  environs  de  Paris. 
Coquille  fort  ële'gante  ,  mince ,  fragile  ,  arrondie  ,  cordi- 
Ibrme,  ornée  d'un  grand  nombre  de  petites  côles  lisses. 
I<es  interstices  sont  étroits  et  on  y  Toit  un  grand  nombre 
de  petites  lamelles  très  fines  et  transverses.  La  dent  laté- 
rale postérieure  est  comprimée,  mais  fort  saillante  et 
pointue. 

•  Bucarde  discordante.   Cardium  discors.  Lamk. 

C,  ^atd  ovato^hli^uét,  cordiforàii,  tenui,  fragUi,  poliidi  la" 
tare  postico  longitudintUiter  tenui^striato ,  antico  obliqué  ei 
transverslm  sulcato  ;  sulcis  remotis, 

Lamk.  Ann.  du  Mus.  t.  6.  p.  34i*  n*  i.  et  t.  9.  pi.  19. 
f.  10.  a.  b. 

Def.  Dict.  des  Scienc.  nat.  t.  5.  n**  i . 

Desh.  Descr.  des  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  i .  p.  166.  n*  S.  pi.  a8. 

f.  8.  9. 
Habite...  Fossile  de  Grignon  ,  Parnes»  Mouchy,  Senlis.  Yoi- 
sin  du  cardium  eolicum  ou  pectinatum  ,  ainsi  que  du  dis^ 
crepans ,  mus  toujours  plus  petit  et  bien  distinct  de  ces 
espèces. 

;-  Bucarde  aspérule.  Cardium  asperulum.  Lamk. 

C.  testd rotundatd,  cordijbrmi ,  suhohliqud ,  siAinœquilaterd , 
longitudinaUter  crebricostatd  f  eostit  eonvexis  ,  squamosis\ 
squamis  numerosisyjûmieatisf  ereeiis  ;  margine  postico  pro- 
fonde denticulato. 

Lamk.  Ann.  du  Mq^.  t.  6.  p«"343.  u9  3.  et  t.  9.  pi.  19. 
f.  7.  a.  b. 

«7* 


r 
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Desb.  Descr.  des  Coq.  foss.  de  Paris.  U  i.  p.  167.  u*  4*pl*  ^7 
f.  7.  8.  et  pi.  3o.  fig.  i3.  i4* 

Habite....  Fossile  de  Grignon  »  Parneby  Mouchy ,  etc.  Très 
jolie  coquille  mince  et  fragile»  trèsbombëe;  ses  côtes, ^taes 
souvent  ine'gales ,  sont  années  de  grandes  écidlles  redres- 
sées. Cette  espèce  est  rare. 

•\-  2  2.  Bucarde  lime.    Cardium  lima.  Lamk« 

C,  Uttdrolunâatdf  UruUssimét^fraçUi^  temUssimè  striait;  Mttiis 
iongUudinalibus  squamulis  minimis  numerosittimis  instnic» 
tis  ;  umhonihus  minimis  vix  proeminêntibus.  - 

liomk.  Ann.  du  l^us.  t.  6.  p.  344*  n»  7.  et  t.  9.  pi.  30« 
f.  3.  a.  b.  ' 

Desb.  Descr.  des  Coq.  foss.  de  Paris.  1. 1 .  p.  1 67.  n*.  5.  pi.  27, 
f.  I.  a. 

Habite.*.  Fossile  deGrignon,  Pâmes,  Chanmont,  aux  envi* 
roDS  de  Paris,  etàYalognès.  Petite  espèce  <Àtonde,  très 
mince,  sabdëprimée  »  omëe  de  très  fines'  côtes  longitodi* 
uales ,  sur  lesquelles  s'élève  |un  très  grand  nombre  d*ë- 
cailles  très  petites  et  très  fines.  Elle  est  voisine  du  cardium 
obliquant ,  mais  très  distincte. 

f  23.  Bucarde  hibride.  Cardium.  hibridum.  Desfa. 

C.  testa  magna,  valdè  eordatd ,  œqidlatsrd ^  longiiudmaiiler 
costatà  ;  costis  lotis ,  depressis ,  sulco  angttsto  separatis  \  lu" 
melld  angustissimd ^  serratd^  in  sulco  decunrente^  dente  laie' 
rail  anùco  magno, 

Desh.  Doser,  des  Coq.  foss.  de  Paris.  1. 1 .  p.  168.  n^  6.  pi.  a8« 
f.  I.  2. 

Habite...  Fossile  de  Bracheux  et  d'Abbccoart,  près  Beaavais ^ 
Celle-ci  a  beaucoup  d'analogie  avec  le  cardium  porulostu^'^ 
Elle  s^en  distingue  aussi  bien  par  une  plus  grande  taill^^ 
que  par  la  obarnière  et  les  lames  de  la  surface  elles-même^^ 
Tort  saillantes  et  jamais  poruleuses. 

-{■  24-    Bucarde    granuleuse.     Cardium  granulosw 

Lamk. 

C'  testdoifato-rolundaid,  obliqué  cordatet,  inœquUaterd^ 
giduld,  costatd;  costis  numerosis  depressis  y  in  mediop 
tato-gramUosis'j  interstxUis  tenuiter punc^tis, 

I^amk.  Ann.  du  Mus.  t.  6.  m  6.  et  t.  9.  pi*  19.  f.  8.  aï  h. 
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Desh .  Detcr.  des  Coq.  foss.  de  Parist  t.'i.lp.  1 7 1 .  no  8.  pi.  3o. 
f.  5.  6.  9.  io> 

Habite { . .  Fossile  à  Gri^non ,  Courtagnon ,  Senlis  ,  Valmon- 
dois ,  etc.  Elle  a  de  l'analogie  avec  le  cardium  latum  ,  set 
côtes]  ^tant  chargées  de  petites  granulations  comme  dans 
cette  espèce;  mais  elle  est  plas  jietite,  plos  arrondie,  et  la 
charnière  offre  des  différences  constantes  et  plus  Impor- 
tantes. 

f  aS.  Bucarâe  oblique.  Cardium  obliquum»  Lamk. 

C,  testd  cordiformiy  rotundald^  subœqidlaterdf  posticè  suban- . 

gulatd  obliçuatd^  costia  numerosis^  radiantibus,  squamosU\ 

squamis  minimis  erectis]  margine  dentato, 
Lamk.  Ann.  du  Mus.  t.  6.  n°  5.  t.  9.  pi.*  39.  f.  i.  a.  b. 
Desh.  Descr.  des  Coq.  foss.  de  Paris.  1. 1 .  p.  1 7 1 .  n*  9.  pi.  3o. 

.    f.  7.  8.  II.  la.  * 

Habite....  Foss.  des  environs  de  Paris,  dans  presque  toutes 
les  localités.  Coquille  de  taille  médiocre ,  obronde,  cordi- 
forme,  oblique,  ayant  un  assez  grand  nombre  de  côtes  sur 
lesquelles  s'élèvent  de  petites  écailles  :  il  est  rare  de  reu- 
conlrer  des  individus  sur  lesquels  elles  soient  conservées. 

-]-  a6.  Bucarde  verruqueuse.    Cardium  verrucosum. 

Desh. 

C  testd  rotundatdf  eordiformi ,  turgidd ,  subœtfuiiaterd  ,  ion» 
gUudinaUter  costald\  costis  posticaiibus  .  latiortbusj  alteris 
ahernatim  majoribus,  maforibus  tuberculitis  margineser' 
ratOy  dente  iaterali postico^  miiiimo, 

Cardium  aaperulunt  Brong.  Yicent.  pi.  5.  f.i3.  a.  b. 

Desh.  Descr.  des  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  i.p.  178.  n^  10.  pi.  29. 
f.  7.  8. 

Habite....  Fossile  de  Mouchy ,  Caslclgomberto.  La  coquille 
figurée  par  M.  Bronguiart  sous  le  nom  de  Cardium  aspe" 
rulumy  est  actuellement  dans  la  collection  du  Muséum;  ce 
qui  nous  a  permis  de  nous  assurer  qu'elle  est  exactement 
semblable  à  notre  espèce  et  non  à  celle  citée  de  Lamarck. 

f  2j.    Bucarde   demi-striée.  Cardium  semi-'Striatum. 

Desh. 

C.  testa  subrotundd^  eordiformi,  inflatd,  posîicè  subangulatd 
et  Unuissimè  l\mgitudinaU(£r .  striatd ',  iubercuUs  mmuliMi* 
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mis  in  aliquihiu  itiUrsûtOs  siriarum  disptmtit  ;  morglnibus 
tenuissimè  dentatis;  dente  cardinali  magno, 

Desh.  Detcr.  detCoq.  fou,  de  Farb*  t»  i.  p.  174*  n**  xi* 
pL  ag.  f.  9.  10. 

Habite...  Fossile  de  Parnes  et  Mouchy.  Qo^oîlle  très  focile  à 
distÎDgaer.^Elle  a  des  stries  fines  et  nooibreiifies  sur  le  cM 
poslërieor,  seolement  dans  qoelques-nns  des  interstices  il  j 
a  de  petits  tabercales  graniformes. 

f  28.  Buca.vàe  demi'gvànulense.  Cardium  semirgranur 

losum.  Sow. 

C  testa  subrotundd ,  cordijormi;  latere  posûco  suàongulato 
sulcato  \  sulcis  omnibus  granulosis  ^  marguùbus  tenue  den- 
tatis, 

Sowerby.  Min.  Gonch.  pi.  i44* 

Cardium  plumstedianum.  Id,  Min.  Goneh.pl.  14.  Duœfigu^ 
rw  in  medio  tah, 

Desb.  Descr.  desCoq^  foss.  des  enr.  de  Paris.  1. 1.  p.  174* 
n*i3.pl.  28.  f.  6.7. 

Habite...  Fossile  de  Bracbeax ,  Abbecoort ,  Cbaamonty  Yal- 
mondois  :  environs  de  Paris;  Bastoh  en  Angleterre.  Espèce 
carieuse,  voisine  de  celle  qui  prëcède.  Son  côté  poste'rieor 
û  des  sillons  assez  gros  ,  qai  tons  sont  chargés  dé  gcainla- 
tions  :  le  reste  de  la  coquille  est  lisse. 

f  291  Bucarde  bossue.  Cardium  rachitis.  Desh, 

C.  testa  oualO'oblongdj  obUqud^  cordiformi,  inflatdy  gibbosd, 
costatd\  cosùs  numerosisy  longiludinalibus  depressisy  inSr 
tructis  lamelUs  tenuissimis,  arcuatis^  lransversalibus\  umbo  - 
nibus  magnis,  obliquis^  subspiratis. 

Desh.  Descr.  des  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  i .  p.  1 7$.  n^  1 5.  pi.  3ç>  « 
f.  I.  a. 

Habite....  Fossile  à  Valmondois,  Tancron,  Chaamont.  Co- 
quille très  remarquable,  qui,  par  ses  caractères,  se  rappro* 
che  un  peu  des  cypricardes.  Elle  est  très  bossue  ,  et 
côtes  très  aplaties  sont  remplies  de  lamelles  très  fines,  tn 
serrées  et  transverses. - 

-{>  3o.  Bncarde  échdincTé.  Cardiumemarginatum.DeÈh. 

O.  testd  eiongatO'trigonâ ,  infernè  aUenuatd ,  cordiformi 
dorso  acutè^  anguUuà ,  longitudinaUter  costaiâ  ;  latere  po^s^ 
ÛGO  brevi^pUmo  ^  hjante  j  in  kyatu  moraine  dentato^ 
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« 

DmIi.  ûescr.  Au  Coq.  foss.  de  Paris.  1. 1.  p.  1 78.  n*  i6«pl.  39. 
f.  3.  4. 

Habite...  Fotûleà  Valmoadois*  Cette  espèce  a  do  rcM[|alogie 
avec  le  cardmm  lUhocardium,  )1  eu  aiffèrç  par  plusieurs 
choses  essentielles  ;  le  bord  antérieur  fort  cpfûssî  laisse  un 
large  passage  qui  semble  conyeiur  à  l'issue  d^an  byssUs. 
Cette  ëchancrure  ressêinolè  un  peu  a  celle  aès  tridacnes. 


\ 


tAAMik  (Cardita). 

Coqùîllë  libre,  irégùlîère,  értuiyalVe,  iiiécruilatérâle. 
Charnière  à  deiix  aents  itiégales  :  iVne  courte,  droite, 
située  sous  les  crochets;  l'autre  obliqi^e  ,  marginale»  se 
prolongeant  sous  le  corselet. 

TôisUi^  libei^^  regularis  i  œtfiUt^ahis ,  ints^mlatera. 
Cardo  d^ritibus  duobus  inc&qoAlibus  :  denté  primurio 
brmfi,  fisûto  f  sub  nàiibusy  ûlterOy  obliffuù  margtnàli 
suh  vuli^d  pàrreeto. 

OssERVATAufSé  Btuguièrcj  dans  ses  cardites,  embramit 
cell«f  dont  il  s'agit  ici  y  plus  ,  ndà  cypricardcs^  £l  lolme 
Thiàlelle^  Maintertani  t)ot  cardiées  ^  réduites  àul  eip^fi 
qui  n'ont  que  deux  dents ^  dont  une  esV courte,  4rf»i(«, 
située  sous  le  crochet ,  tandis  que  i'autre  est  oMique^  Ish 
lérale,  marginale  et  se  prolonge  soUs  le  oorselet  »  ^  consti^ 
tuant  un  gehre  très  distinct,  u&ais  qui  ovoisine  beaulcoup 
ceiUii  dbs  vanéricardes.  Les  cardilès  paraissent ^  en  effet, 
telleiliënt  dériver  des  véiléricârdes  \  qu*à  l'égard  de  cer- 
Uiioéi  espèces  ;  il  est  facile  de  te  trboapër  dans  la  détermi'^ 
nation  de  leut*  genre,  si  Ton  oe  fiiit  attention  à  la  direction 
•des  denx  dents.  Ces  dents,  quoique  inégales  len  longueur, 
sont  toutes  lesdeut  obliques  et  dirigées  du  niânie  côte  dans 
iearénéricardes^  ce  qiii  n'a  paslieii  ainsi  dans  les  cardites. 
JUaitèT  confondait  ces  coqiiilles  avec  les  cames;  mais^  outre 
qu'elles  ne  sont  pas  inéquivalves  et  irréguitères  ,  aucune 
d'elles  n'est  fixée,  par  sa  valve  inférieure,  sut  lés  corps 
marins^  comme  le  sont  les  camés. 
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Touios  ïeè  cardites  sont  des^  coquilles  marines.  La  plu- 
part ont  un  aspect  particulier,  et  semblent  des  coquilles 
longitudinales,  parce  qu'elles  ont  le  côté  antérieur  fort 
alongé,  et  le  postérieur  très  court.  On  dit  que  quelques 
espèces  s'attachent  aux  corps  marins  par  des  fils ,  à  la  ma- 
nière des  moules  et  des  arches  (i). 

(i)  En  lisant,  dans  cet  ouvrage,  ce  que  Lamarck  a  dit 
des  vénéricardes  et  des  cardites,  on  reconnaît  facilement 
qu'il  conservait  des  doutes  sur  la  valeur  de  ces^euxgenres, 
et  qu'il  n'ignorait  pas  la  grande  analogie  qui  existe  entre 
eux  ^  aussi  il  a  cherché  à  corriger  l'ambiguité  des  carac- 
tères par  quelques  observations  ;  mais,  loin  de  nous  con- 
vaincre que  les  deux  genres  sont  nécessaires ,  ces  observa- 
tions nous  confirment  dans  l'opinion  que  nous  avoas 
émise  (  voyez  la  note  sur  le  genre  vénéricarde)  touchant  la 
nécessité  de  les  réunir.  Nous  avons  exposé ,  dans  la  note 
précitée,  les  motifs  de  notre  opinion  :  il  nous  reste  main- 
tenant à  examiner  si  le  genre  cardite,  tel  que  nous  l'en- 
tendons ^  c'est-à-dire  contenant  les  vénéricardes,  devra 
rester  dans  les  rapports  que  lui  donne  Lamarck. 

Nous  avons  vu,  précédemment,  que  les  zoologistes  ,  à 
l'exemple  de  Poli,  réunissent,  d'un  côté,  tous  les  mollus- 
ques acéphales  qui  ont  les  lobes  du  manteau  réunis  ,  et 
d'un  autre ,  ceux  qui  ont  ces  lobes  complètement  séparés. 
La  seule  énonciation  de  ce  fait  indique  que  les  zoologistes 
ont  donné  beaucoup  d'importance  à  ce  caractère,  et,  à  tort 
ou  à  raison  ,  ils  l'ont  préféré  pour  former  les  grandes  divi- 
sions. Nous  pensons  que^  dans  les  mollusques  acéphales, 
ce  caractère  étant  l'un  des  plus  faciès  à  observer,  et  offrant, 
par  sa  constance,  une  importance  réelle,  il  était  juste  d'en 
faire  un  emploi  rationnel.  Lamarck  semble  l'avoir  né- 
gligé ,  et  cependant ,  entraîné  par  d'autres  caractères 
naturels,  la  plupart  de  ses  divisions  s'accordent  assez 
bien  avec  celles  qu'il  aurait  pu  faire  en  se  servant  des  ca- 
ractères que  fournit  le  manteau.  Le  principe  de  la 
division  des  mollusques  acéphales ,  d'après  les  caractères 
du  manteau,  étant  une  fois  adopte,  il  devient  évident  que 
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ESPÈCES. 

Coquille  subcordiforme  ou  oi^ale ,  plus  transiferae  que 

longitudinale^ 

1.  Cardite  canelée.  Cardita  sulcatai'Rv\x%.  {i) 

C.  testa  subcordaUi^  alho^rufo  Juscoque  tc^ellatâ;  costis  Ion- 
gUudinalibusi  convexis^  Wanst^ersim  sUiatis, 

les  cardites  ne  soat  pas  ici  à  leur  place ,  car  elles  ont  les 
lobes  du  manteau  désunis  dans  touteleur  étendue,  tandis 
que  les  autres  mollusques  de  la  même  famille  ont  ces  lobes 
réunis  postérieurement  et  perforés  de  deux  ouvertures:  il 
sera  donc  convenable  de  suivre  l'exemple  de  Cuvier  et  de 
'M.  de  Blainville  y  et  de  rapprocher  les  cardites  des  mule- 
tes.  Lamarck  semblait  croire  que  certaines  cardites  ont 
un  byssus  :  quelques  individus^  gènés.dans  leur  accroisse- 
ment et  devenus  irréguliers ,  ont  donné  lieu  à  cette  opi-  . 
nion,  qui  nous  paraît  sans  fondement. 

(i)  Cette  espèce,  assez  commune  dans  la  Méditerranée,  a 
soù  analogue  fossile  en  Italie  ^  à  Perpignan  ^  etc.  Lamarck 
n'ayant  pas  reconnu  cette  analogie,  a  donné  le  nom  de 
cardita  etrusca  aux  individus  fossiles.  11  est  nécessaire  de 
réunir  les  deux  espèces  dans  une  bonne  synonymie.  Nous 
ignorons  pourquoi  Bruguièrc  a  changé  le  nom  donné  par 
Linné  à  l'espèce:  il  noussemble  qu'il  conviendrait  de  le  lui 
rendre.  Il  est  vrai  que  sous  le  nom  de  chanta  antiquata , 
Linné  confondait  deux  espèces^  mais  il  aurait  sufH  de  re- 
tirer de  sa  synonymie  la  cardita  ajar  d'Adanson  et  dès  lors 
l'espèce  dont  nous  nous  occupons  aurait  été  convenable- 
ment circonscrite.  Au  lieu  de  faire  cette  rectification  y  les 
auteurs  ajoutèrent  à  la  confusion,  en  introduisant^  dans  la 
synonymie,  des  espèces  que  Linné  ne  connut  pas.  Born 
commença; GhemnitZySchroter,  Gmelin,  ne  firent  que  l'ac- 

'  <;roitre,  et  Bruguière  crut  pouvoir  la  réparer  en  changeant 
le  nom  de  l'espèce  et  en  rectifiant  sa  synonymie;  mais  il 

*  laissa  encore  échapper  quelques  fautes.  Dilwyn,  en  ren- 
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Chôma  aniiquala.  Lin.   Sysl.   oat.   ta.  p.  ii38.   Ii«   iS^. 

Exclusa  Adansoni  synonymia. 
/cf.  Chemnitz.  Conch.  7.  p.  108.' pi.  48.  f.  4^8.  4^*^  Synon. 

pterisque  exeius. 
'*■  Id.  Scbrot.  Einl.  t.  3.  p.  i34.  &•  4- 

*  Gmel.  p.  33oo,  no  4.  Synon,  plensque  exelusis, 

Id.  FolL  Ttst.  t.  A.  p.  1 15.  pi.  a3.  6^.  1 1  à  19 et  iS.  ai. 

*  Id,  Dilw.  Cat.  t.  i.  p.  ai 5.  no  6. 

Cardita  stûeata.  Brng*  Eilcjcl.  roëth.  tetv.  t.  1.  p.  4o5. 

n«>  3. 
Lister.  Conch.  t.  346.  f.  x83. 

*  Bonan.  Recr.  3.  f.  98. 

*  Gaah.  Ind.  Test.  pi.  71.  f.  L. 

*  Kenericardîa  sulcata.  Payr.  Cal.  p.  54. 

FossiUs  cardita  etmsca.  Llkmk.  Anim.  sahs  ifcri,  t.  9.  p.  i3. 

n«8. 
Cardita  smlcatus,  Sow.  Gênera  of  Shells*  fig.  3. 
Habite  la  Méditerranée.  Mas.  n».  Mon  cabloet.  Sescètet  s<lit 

arrondies  et  non  anguleuses,  comme  dans  celle  qui  suit. 

9.  Cardite  ajar.  Cardita  ajar.  Brug.  (i) 

C.  testa  suhcordatd,  rufâ  vel  albo  etfulvo  varia}  costis  Ion- 
gitudinaUkus  compressis,  an§ulati$  ;  tiUcato  -  tuhejrcutatis  ; 
ano  rotunâato ,  impresso, 

dant  à  Tespcce  son  nom  linnéen  aurait  pu  lui  donoe^  une 
synonymie  plus  parfaite,  en  rejetant  les  figures  qu'il  ci ^e  de 
Rnorr  et  de  r£ncyclopcdie.  Il  est  certajn  que  celte  figure 
de  l'Encyclopédie,  également  citée  par  Lamarck^  mais^vec 
dout^^  doit  élire  définitivement  supprimée  ^  car  elle  repré- 
sente très  exactement  une  autre  espèce,  cardita  biçoiar  ^ 
n*»  10. 

(t)  Linné  confondit  cette  espèce  avec  la  précédep^e^  et 
Jl  fut  imité  en  cela  par  le.s  auteurs  jusqu'à  firuguiène  qui 
la  rétablit  daqs  r£ncyclopédia  ^  mais  Bri^guièrç  coi^foi^dit 
avec  elle  deux  çsp^cesj  l'unç  fossile  {vcnericardia  imbri- 
cata,  Lamk.)^  et  l'autre  vivante  (  cardita  bicohf ^Ij^n^)^*, 
n^  10).  Après  avoir  examiné  un  grand  nombre  d'individus, 
nous  croyons  que  la  venericardia  pinnula  de  M.  de  BM' 
serot^est  Tanaiegue  fossile  de  l'Ajar  d'Adanson.QilwiOfdans 


Came  ajar,  Adaos.  S^X^*  j^.  16.  f.  a. 
Cardiiatyar*  Brog.  Dîct.  n»  4*  Syru  pkfi^ue  ^tfehsis. 
*  Dilw.  Cat.  t.  I.  p.  ai 6,  n*  7.  Syn,  plerisgve exciusit. 
Habite  les  côtes  de  F Afriqoe ,  ao  Sénëgal.  Mon  cabinet.  Elle 
est  rousse,  à  ptîoe  tachttëe  dç  blanc>  mais  jl't»  f |  vm  vu» 
Tiélé  blancne  »  avec  des  ondes  ron^àtres  on  fauves*  La 
^  lunule  est  petite.  ]uar0eor,  ^^  ipUlîm^et. 

5.  Gardite  enflée.  Cardita  turgida.  LaiHk.  (1) 

C  tesid  ohliejuè  cordatd ,  transvtnâ  y  WumAd;  hUbre  posUco 
brevi»simo  ,  oèiuso  ;  càttis  hngâadUêaUbut  êmHàngulatis , 
crenatis;  anocordato  impresso. 

Chôma.  Chemo.  Conch.  7.  tab.  43.  f.  ^go,  ^gi» 

Encycl.  pi.  sSS.  f.  a.  hon  bene, 

[b]  P^ar,  vulifd  magis  eleuatd;  costarwn  crenis  cr^rioribus. 

babite  FOcéan  indien.  Mus.  no.  Mon  cabinet.  Elle  est  plus 
^ande ,  plus  enflée  que  les  deux  qui  précèdent ,  et  a  18  à 
ao  côtes  longitudinales.  Son  corselet  est  large,  sa  lunule 
un  peu  grande  ,  en  cœtir  arrondi  avec  une  pedte  pointe. 
Largeur,  4o  à  5o  millimètres.  La  yariëtë  [b]  est  d^nne  teilk 
moins  grande. 

4*  Cardite  écailleuse.  Cardità  «^iiamo5ii4Lamk*  (2) 

C.  testé  patvuld ,  obliqué  çondaid  ^  fuMfd;  cçstis  compmsis 
squamif^  :  squamis  fçmiçOiUs  ;  ano  çordato  parvo. 

f  NI 

son  catalogue  ,  a  confondu  cette  espèce  avec  la  bicolor  de 
Lamarck. 

(1)  La  coquille  qui^  dans  la  collection  du  Muséum^  porte 
ce  nom  écrit  de  la  main  de  Lamarck  lui-même  y  est  fort 
différente  des  figures  citées  dans  la  synonymie.  GesfigureSf 
en  efFet^  représentent  exactement  de  grands  ipdividus  de 
\^  cardita  bicolor^  n°  10.  Il  serait  donc  convenable,  pour 
éviter  toute  confusion  ^  de  conserver  le  140m  de  eardiia 
turgida  à  la  coquille  du  Muséum  «  laquelle  n'a  pas  encore 
été  figurée ,  et  de  transporter  la  synonymie  à  Is^  bicolqr 
déjà  confondue  avec  les  deux  espèces  précédentes. 

(2)  Lamarck  a  donné  ce  nom  à  i;^qe  çspèçe  à  laquelle 
Poli  a  imposé  celui  de  chôma  muricc^*  \a.  Ifgure  qu'en 
donne  Fauteur  italien  représente  un  grand  individu  d^Ja 
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Poli.  Go&cli.  a.  ub.  33.  f.  19. 

HaUte  la  Mëditerranëe ,  aa  golfe  de  Târoite.  Mon  cabiaet. 
Largeur^  18  millimètres. 

5.  Cardite  gallicane.  Cardita  gallicana,  Lxmk. 

C,  UtUt  Fhombeo*rotundatdf  obliqua;  castu  raâiantibtu ,  sub^ 
squamoùi ,  supernè  dislantioribut  ;  êquaims  nmaiius^ 
cuUs. 

Mon  cabinet. 

Habite....  Fotûle  des  environs  d*Àngers.  Largeur,  la  mil- 
limètres. 

6.Girdite  intermédiaire*  Cardita  intermedia^hBmk.  (i) 

C.  testd  obliqué  cordatd,  transt^ersd;  laiere  postico  breyiuimo; 

cosUs  séparâtes,  roUmdaii%,  crenaiis  :  posUcis  ad  iatera  sul- 

caiis. 
Chôma  irUermedia,  Brocchi.  Conch.  a*  p.  Sao.  t.  la.  f.  i5. 
Habite  les  mers  de  la  Noayelle  -  Hollande.  Mus.  n^,  et  se 

trouve  fossile  en  Italie,  près  de  Sienne.  Mus.  n^.  Cuficr. 

7.  Cardite  rudiste.  Cardita  rudista.  Lamk. 

C»  testd  obUejuè  cordatd^  transpersd;  cosUs  rotundaûs  ^  sepa- 
raUs  :  anticis  squamoso-echinatis  y  posUcis  muticis. 

*  Chôma  rhomboideo»  Broc.  Concb.  Foss.  suiiap,  t.  a. 
p.  5a3.  n*  6.  pi.  ta.  f,  16. 

Mus.  no. 

Habite.,..  Fossile  d'Italie,  près  de  Sienne.  Cuvier, 


cardita  trapezia  :  il  sera  donc  nécessaire  de  supprimer  la 
cardita  sqjuamosa  et  de  la  réunir  à  la  trapezia,  dont  elle  est 
un  double  emploi. 

(1)  Nous  avons  vu,  daus  la  collection  du  Muséum  ,  les 
deux  valves  de  cette  espèce  y  que  Lamarck  croit  vivantes 
dans  les  mers  delà  Nouvelle*Hollande«  Elles  sont  transpa- 
rentes,  lourdes,  décolorées,  dans  un  état  qui  annonce  un 
assezlougenfouissementdans  le  sable.  Quanta  leur  identité 
avec  les  individus  fossiles  d'Italie,  elle  ne  saurait  être  plus 
parfaite. 
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8.  Gardltede  Toscane.  Cardita  Eirusea.  Lamk.  (i) 

C  testd  obliqué  coràaltâ;  coglh  oonvexO'planMSy  vix  prommu- 

iis  lœvigatis. 
Mus*  n*. 
Habite....  Fossile  de  Sienne,  en  Toscane.  Cwier. 

9*  Cardite  trapézoïde.  Cardita  trapezia.  Brûg. 

C.  tMtd  trapezidp  ruhente;  sukiâ  AngiùidinàUbuê  crtnulatit» 
Chanta  tmpezia,  Mail.  ZooL  Danic.  Prod.  p.  a47*  Gmel. 

p.  33oT. 
'*'  lôn.Syst.  nat.  p.  ti38. 
Schroet.  Einl.  in  Conch.  3.  p.  a36.  tab.  8.  f.  17. 

*  Cbemn.  Conch.  t.  11.  p.  a4o*  pi*  3o4<  f.  aoo5«  aoo6. 
CardUa  trapezia,  Brng.  Dict.  n»  5. 

Encyclop.  pi.  a34.  f.  7. 

^  Chôma  trapezia,  Diiw.  Cat.  t.  i.  p.  a  16.  no  8. 

Halûte  la  mer  de  Norwëge  ,  l'Océan  européen ,  la  Méditer- 
ranée. Fossile  dans  les  folons  de  la  Tonraine  00  en  Si- 
cile, etc. Mus.  n».  Petite coqoille  rooge&tre,  médiocrement 
rentlée,  transparente,  presque  aussi  large  qae  longue.  Lar- 
geur, 6  millimètres. 

lOr  Cardite  l>icoIore.  Cardita  bicolor,  Ijamk,  {2) 

C  testd  obliqué  cordatd,  alhdy  rujb  maeulald;  costisangu-' 
lata-planis  ,  plensque  lœvibus  :  posUealibui  er^errimé 
crenatis, 

*  Knorr.  Vergn.  t:  a.  pi.  ao.f.  3. 

*  Chemn.  Conch.  t.  7.  pi.  48*  f.  4^0.  491* 

*  £ncycL  méth.  pi.  a33.f.  a.  3.  , 

*  Brooks.  Introd.  pi.  3.  f.  33. 

^  Aneadem?  Yalentyo.  Verth.  pi.  16.  f.  3o. 
Mus.  n». 


(1)  Analogue  fossile  de  la  cardita  sulcata,  n<»  i.  [f^qy.  la 
note 'relative  k  cette  espèce.) 

'  (a)  La  coquille  étiquetée  par  Lamarck  dans  la  collection 
da  Muséum^  ne  laisse  aucun  doute ,  et  c'est  avec  certitude 
que  nous  lui  donnons  sa  vraie  synonymie:  nous  avons  vu 
qu'elle  avait  été  confondue  avec  la  sulcata ,  Vàjar  et  la 
iurgida. 
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^abit^  les  i;|aer»  ^  |a  JJ^Qa^le-PpUai^t-dellDde,  4e  t|  niff 
Rougé.  Lar^air ,  44  millimètres. 

11.  Ëardite  déprimée.  Cardita  depr^s^^sih  I^mk. 

C«  iMtâ  obliqua,  ofoUy  depressd,  albâ,  sid^emtmiyut ^  costU 
ôènfMêj  'tfon^éxé'dtl^^Jisis,  antici  àhsoht  is. 

Mus.  i^\ 

Habite....  Da  voyage  de  PëroD.  Elle  a  l'apparence  de  Fëtat 
foadk.  Lavgcor^  SA  miUf mètres. 

Coquille  plus  longitudinale  que  tnwsi'erse. 

12.  Cardite  l)r)iue.  Cardita  ffhtenetib^^  if^^i^nk.  (t) 

•  C|tel4joAZofs^-o(/Aiiif^«u/ier^  ehnqirr^sS^  Miàtdaiâ^  laiion-^ 
sulcis  longitudinaUàus  ,  irtauwtnè  s(rt€^;  Phiir^e  postico 
crenulato. 

Aiàcktuàmiemirorbicultaà?Jkoi.  Syst.  nat.)*:  t<38. 

*  QiWÊoà.f,  3301.11^6, 

-f  {^mmà phremûtioa,  Bom.  Mai.  p.  83. 

^  ><2ftaMit  «(dïnAila.  Vari  /9.  Omel.  p.  9iox,  h*  8. 

^  Xaftep^.  V^erthaa.  pi.  i6.f.  17. 

Knorr.  Vergn.  2.  lab.  23.  f.  7. 

Chen»!!.  Cqncli,  7.  ta)).  5o.  f.  5o2.  5o3. 

Ehcyclop.  pi.  23^.  f.  4* 

CUèT^i^  êemi^or^ioulaki,  fira^i  Dict.  ti»  te. 
.  Halnèela  «lef  Boage,  celle  de  i'ifnde  et  de  la  Nooyelle- 
Hollande.  Mus.  no.  Mon  cabinet.  Espèce  très  distincte , 
et  qui  devient  assez  grande.  La  coquille  e»€  d'un  roux 
très  bran  en  dedans  opmme  en  dehors  dans  sa  partie  supé- . 
rieure  ;  mais  ellt  est  blanche  en  son  côte  pesterieur ,  en 
dehors  et  inteneurement.  Longueur,  ^6  millimètres. 

i3.  Cardite  grosses-côtes.  Carditacrassicosta»hamk.(^2) 

€,  lesté  dongatâ ,  posticè  coarctato^sinuatei ,  tdbd,  purpweo 
spadiceoque  lineatd  aut  maculatd  ;  cpstis  crasslsj,  ûn&rf- 

(i)  I^  detcriptioil  que  Linné  donne^  dans  le.Musëum.  jde 
la|>jciniQes3e  Vlrique^  de  la  chama  semi-orbiculat^  est  leUa 
q^tteToii  ne  peut  douterqu'ellesoit  exactement  la  même  quo 
cf>lle^i  p4  cOuyieudra  doncde  lu»  restituer  son  nomlinaéen. 

(2)  Cette  espèce  nous  parait  distincte  de  celle  ftgtorée 


cato  ^  squainpns  :    ê^uamis   dkUtsi^  ^    sttpmiorihus   terni- 
erectis* 
Anjeson  ?  Adans.  Séi^tf^aK  u(u  lâ.  £■  8. 

Eacyclop.?  pi.  23^4*  ^<  *-^  ^  <^*- 

Habiie....  Du  voya^  d^  Véffoo.  I|it».  b^a  Loi^iieiir ,  55  mil- 
limètres. Bord  interne  sioiplenibot  9tyàii  Ax  à  douze 

câtes. 

j4«  Cardile  roussa^tre.  Ça^iità  i^é^em^ 

C.  testa  ohhngÂ,  postic^  coarciato^H^uaUt^  ft^uo^rufescenie; 
cosUs  17  y  imbricàUhsquamoiis  i  squands  încwnhentibus  ; 
maràine  umtaio, 

List.  Côuch,  t.  347.  f.  i85? 

^abKe....  Mon  cabinet.  Celle-ci  paratt  tenir  à  Ta  précédente, 
mais  elle  a  des  cAties  moins  .grosses ,  ptàé  nombreuses ,  et 
sa  couleur  n^est  pas  la  même.  La  deicfiptton  du  cardita 
pectunculus  de  Bruguière  ^  n<>*,  ne  se  rapport^  ]^  à  nçttre 
espèce. 

t5.  (krdilé  môûèhetëe.  C€U'ditaàAfycula!tà.\Amk.{i) 

C  tiestd  oblongd,  anticè  retusd  „  àihé^  maiçnUiifuscis  lunatia 
pictA  :  cosUs  imhncato^squamqsja  :  squamisjornicatis  m- 
cumhentibus. 


■  ». 

dans  l'Encyclopédie;  elleabeamcoup  plus  de  rasuemblaiice 
avec  le  fésoa  d'Aâa»8on  j  et  elle  est  pour  nous  l'analogue 
vivant  dq  la  cardita  crassaj^n^  a5 ^  fossile  dàiifl . les  faluiis 
de  k  Touraine.  La  Bg.  5  de  la  pVacche»34  de  l'Ëocyclor 
pédie  la  représenterait  plus  exactement. 

(1)  11  est  certain  pour  nous  que  l'on  a  substitué  à  i'e»- 
pkcode  Linné  une  coquille  qu'il  ne  connaissait  ^s.  Si,  en 
eflbl  ^  on  lit  attentivement  la  courte  description  de  son 
chôma  oafyculata  dans  les  iq^  et  la^  Citions  du  Sjrstema 
naturat,  on  voit  qu'elle  s'accorde  très  e:sactemcnt  avec  les 
caractères  d'une  espèce  de  la  Méditerranée^  laquelle  est  la 
même  que  la  eoFdita  sinucUa  de  Laraarck.  It  e»l  «certain 
que  la  synonymie  de  cette  espèôe ,  dans  la  Wk""  édkion^  est 
tcès  ftiuAive^  puisqu'elle  rapporte  à  mne  seule  Iroie  espèces 
disiioctes;  mais  il  ne  faut  pas^s'anéier  à  I»  seule  syiir6^ 
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Chmma  calycuUta.  lin.  Gmel.  nfi  7. 
*  Sohrot.  Einl.  t.  3.  p.  338. 
LUt.  Conch.  t.  347.  n*  184. 
Favaiine.  Conch.  pi.  5o.  û^,  L. 
variegKla.  Brng.  ;  n«  6. 


'Born.Mns.  tab.  5.  f.  10^  ii. 
Chemn.  Conch»  7 1.  5o.  f.  5oo.  5oj. 
Encjrclop.  pi.  a 33.  f.  6. 

*  Chôma  caljrculata.  Dilw.  Cal.  t.  4«  P'  siy* 

*  Cardita  calyculaUu,  Sow.  gênera  of  Shells.  f.  1.  3. 
"^  Blainv.  Malac.  pi.  69.  f.  i. 

Habite  l'Ocëan  atlantique^  etc.  Mas.  n*.  Mon  cabinet*  Belle 
espèce ,  à  laquelle  on  a  en  ton ,  selon  noot ,  de  rapporter 
le  /MOIS  d*Aclanson.  Elle  a  yingt  oa  yin^  ei  one  côtes 
ëcadlleoses,  qai  sont  crénelées  sur  les  c6tés«  liOngaear,  5o 
millimètres. 

l6«  Cardile  raboteuse.  Cardita subaspera.  Lamk.    (1) 


.  C.  tulà  oMongd,  gfibd^  aibidd;  cotiis  a3  y  ntfis^  ù 

squamoiis  :  squamis  fomicatis ,  semi'  erectis  9  subacutà  ; 
marga»»  çnnato.  ' 


mie^  et  ne  conserver  que  celles  des  figures  qui  s'accordent 
avec  la  description  :  cet  accord  ne  se  montre  qu'avec  celle 
de  Gualtiéri.  Au  lieu  de  rectifier  la  synonymie  de  Linné, 
Ghemniiz  ^  Schroter ,  Dilwyn  ^  etc.,  ont  pris  pour  type  de 
Fespèce  une  figure  de  Lister  qui,  bien  que  citée  par  Linné; 
n^a  cependant  point  de  ressemblance  suffisante  avec  sa 
description.  Bruguiëre  avait  raison  de  vouloir  rendre  aux 
espèces  confondues  leur  véritable  synonymie  ^  et  il  con- 
viendra de  rimiter.  Nous  croyons  cependant  qu'il  a  £iit 
une  erreur  en  mettant  le  jéson  d'Adansou  avec  la  cardita 
cafyculata.  Nous  pensons  que  ces  deux  espèces  se  distin- 
guent suffisamment.  Il  nous  semble  que  ces  observations 
conduisent  à  ce  résultat  :  de  substituer  le  nom  de  cardita 
variegata  donné  par  Bruguière  à  la  cardita  calyculaia  de 
Lamarck,  et  celui  de  cardita  caljrciUata  à  sa  sinuata. 

(i)  Nous  n'avons  pu  vérifier ,  dans  la  collection  de  La- 
marck  ^  si  en  effet  cette  espèce  diffère  de  la  cardita  cafy- 
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Cardita  variegata,  Brug.  Dict.  n^  C.  Synonymis  exchuis. 
Habite...  Mon  cabinet.  C^est  d'après  la  coquille  qae  je  pos- 
sède y  que  Bru^ière  a  fiiit  sa  descriptioD.  Je  ne  connais  ni 
figure ,  ni  antre  synonjmie  qni  Ini  convienne.  Ix>n^enr  , 
38  millimètres. 

iy«  Girdite  noduleuse.  Cardita  nodulosa.  Lamk. 

C.  tesUi  oblongo-^trapèzAy  gSfbd,  rufo^rubente;  cosHs  16,  ro- 

tundatis,  crenato-nûdosis  :  margine  integro. 
^  Chernn.  Gonch.  t.  1 1.  pi.  ao4.  fig.  1999  à  9003  P 

*  Encycl.  pi.  334*  f.  i*  a-  b.  c. 
Mus.  n*. 

Habite  les  mers  delà  Nouvelle-Hollande,  à  la  baie  desChiens- 
Marins.  Mon  cabinet.  Ce  n*est  point  le  chama  trapezia  de 
Linnë,  figure  par  Schroeter,  Longueur,  Sa  millimètres.  On 
en  a ,  des  mers  de  la  Chine ,  une  variété  bigarrée  de  blanc 
et  de  ronz-brun.  • 

i8«  Cardite  sinuée.  Cardita  ainuata.  LsLmk. 

C.  testd  oblongâ ,  aîbidd;  latere  postico  sinuato  ;  costis  1 8  , 
in^ricatO'SqtuunoMis;  dénie  lateruli  subacuto, 

*  Chama  cafycuUoa,  Lm.  Syst.  nat.  la.  p.  11 38. 

*  Cardita  cafyculata,  Brug.  En^cycl»  méth.  vers.  p.  408. 
no  7.  Exclut*  Adaruofù  ^ynonym. 

*  Desh.Ëncycl.  méth.  vers.  t.  a.  p.  aoi.  n*i4. 
Mus.  n<*. 

Habite A  l-intërienry  elle  a  une  tache  noirâtre  vers  son 

sommet.  Son  côté  postérieur  a  deux  sinbs ,  dont  un  plus 
profond.  Longueur,  a8  millimètres. 

19.  Cardite  chambrée.  Cardita  concamerata.  Brug. 

C.  test^  ovatO'^blongâ ,  albidd  y  longUudinaliter  costaut^ 
costis  traMsifersè  staiatis^  suberenatis;  vahis  interne  camerd 
auctis, 

Walch.  Naturf.  12.  t.  1.  f.  5 — 7, 

Chemn.  Conch.  7.  t.  5o.  f.  5o6.  a.  b.  c. 

cutata  des  auteurs^  toujours  est«il  que  la  description  donnée 
par  Bruguiëre  de  la  cardita  variegata  s'accorde  avec  une 
trëâ  grande  exactitude  à  l'espèce  nommée  à  tort  calycu* 
lata  par  les  auteurs.  Voyez  la  note  sur  l'espèce  précé* 
dente.  ' 

Tome  ti.  a8 
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,      •  ..... 

*  Gmel.  p.  33o4.  n»  16. 

Cardàa  cancameraia.  Brog.  Dict.  n*^  9*^ 

*  Cbuma^  n9  3;  Schroter.  £Jml«.jL  3.  p.  249. 

*  Dilw.  Cat.  t.  I.  p.  aig.  n»  i5.  i*. 
.  EncTclop.  pi.  334.  f*  Ç.  a*  b.  c. 

ttàbltel'ObéÂÀ  À&ëriéâia.  iftat.  tio.  Petite  bdqlAbê  t^t  étA^ 
gnlièrft  par  U  Idgè  en  gcidet^  qai  oocctpe  i|»  nitHf  a  intérieur 
de  ob«qo6  yalve ,  et  q«i  est -due  à  qn  repli  riWtrant  de  «on 
bord  postëridur.  Ce  n^eit  qa^da  grand  «innsdece  bord 
rentre  en  dedans. 

20.  Cardite  aviculine.  Cardita  anculinà.  Liàmk.  (1] 

C.  teMiâ  ouatO'obtongd  f  Tdbidd^  CQ$tis  inf^rkato-squamosis 
longUudinaliter  sukatd^  squanùs  sttperiqribus  formcatà 

Mas.  n". 

Habile  les  mers  de  la  Nouvelle  -  Hollande  ,  à  la  baie  des 
Chiens-Mà!iii&  ti  kVWelSh^.  Mofa  tâbtueè;  fiite  à  des 
taefacs  orangées  sur  ses  otttes  dans  Ibs  plus  gnands  indivi- 
dus-^ et  tléat  Â  ^  C.  monehet^  ma»  «etëciiilles  sont  plus 
relevées  et  •»  taiUë  jest  toujours  îaiénioatt.  Lbngoenr ,  aa 
à  i4ai1Ulnètrcfc.  ^ 

21.  Carditç  citrinè.  Vàrâiia  ctïrina.  iÙRuA.  (2) 

■ .  *  '  • 

C,  testa  oblongo^spalulatd  ^  lutescente,  intki  albél ;  costis  Ion' 

gkudMaUbus  îmiHofli^ifutitmfsis  \  squamif  mpremis  pos- 

terioribitst/ueertcfioHbus» 
Mus.  no.      .  , .  .  ■      . 

Habite  les  mers  de  la  No ^y elle- Hollande.  Petite  coquille  d'un 

j^ûÀ^^to^ ,  bfe\i  ^àilieusfe  ,  ^'^^^^  jo'ie  ël  très  disOtfcie. 

Longueur,  20  ikiUlimètres. 

id.  CâWlitfe  lisse.  Vàrdiia  ^ïxhlœvigata.  Làmk.  (3) 

C  testa  ouali'O^loHgà,  Mo  et  n^o  zonatd,  subradiata;  striis 
transversiê  tenuissimis^  margine  integerrimo. 


(i)  Espèce  très  voisiue-de  J^  atflYcuU^ta  des  auteiirSi  et 
qui  en  est  peut-être  une  forte  variété  de  localité. 

(sfc)ll  n'existe,  dans  la  collection  du  Afuaéum,  qu*uQ  seul 
individu  de  cette  espèce,  (l  est  jeune ,  et  nous  parait  une 
variété  de  couleur  de  la  cardita  crassicosta  y  u?  i3. 

(3)  Coquille  fort  curieuse,  ayant  des  ram>or(9  avec  la 
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*  Besh.  Encycl.  mëdi.  vers.  t.  2,  p.  aoa.  n*  i5. 
Mns.  n°. 

Habite...  Elle  provient  de  la  collection  d^Hollande.  Véritable 
cardite,  mais  sans  côtes  long;itadinales.  Longueur^  18  mil- 
limètres. 

23.  Cardite  corbulaire.  Cardita  corhularis.  Laink. 

C.  tettâ  ovali ,  subtrapezid,  tenui,  losvigatd}  latere  postico 

perparvo  ;  margine  integerrimo. 
Cabinet  de  M.  Défiance» 
Habite....  sor  des  plantes  marines,  des  coralloîdes.  liongaeur 

transversale,  i a  millimètres. 

a4*  Cardite  lithopbagelle.  Cardita  lithophagella.  Lam. 

C,  testd  oblongd^  cylindraceây  supemè  compressa  y  ienui  y 
albidd;  angulo  obliqua ,  obtuso  •  stfiis  transversis  tenmssU 
mis;  natibus  Jidfis, 

Mon  cabinet. 

Habite les  mers  d^Europe?  Petite  coquille  ayant  Paspect 

de  notre  cypricardia  coraiHophaga  ,  mais  à  cbarnière  de 
cardite.  Je  crois  qu^elle  habite  dans  les  pierres.  Longaear^ 
17  millimètres. 

25.  Cardite  grossière.  Cardita  crassa.  Lamk.  (1) 

C  testd  oblongd,  posticè  subnntuitâ,  costiscrassis,  rotundatisy 
imbricato-squamosis  :  squamis  obtttsis, 

*  DmI».  Encyol.  mtSili.  vers.  t.  o.  p.  SOI.  n^  ia« 

*  Id.  Descrip.  des  Coq.  foss.  t.  i.  p.  181.  n^  i.  pi.  3o, 
f.  17.  18. 

Mon  cabinet. 

Habite....  Fossile  de  la  Touraine.  C'est  probablement  celle 

dont  parle  Brogulcre  k  la  suite  de  sa  cardite  n*  7.  Je  lai 

trouve  plus  de  rapports  avec  nocre  cardite  grosses-côtes. 

Elle  a  16  à  18  côtes  non  crëoeléesr  sur  les  côtes.  Longueur, 

52  millimètres. 


cardita  nephretùsa,  par  sa  foriae  et  par  sa  charnière  avec 
les  cypricardes ,  cependant  elle  n'en  a  pas  tous  les  carac- 
tères. Cette  coquille  ambiguë  csst  intermédiaire  entre  les 
deux  genres. 

(i)  Nous  croyons  que  cette  espèce  est  l'analogue  fossile 
de  la  cardita  crassicosta^  n^  i3* 

a8* 
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f  sG.  Garâite  hippope.  Cardita  hippopea.  Bast. 

C«  tesid  oblonf^d  ^  êubinanjfuiJUuerd  ^  ovatO'transverêd  coidi 

radUantibus  incras^atis  subsquamosU ,  posticit  eminentiori» 

bus;  lunuld  ovatO'Cordatd^  minùnd  profiu^dd ;  cardiim  «i- 

gttsto;  dente  exteriore  dwancato, 

Bast.  Mëm.  de  la  Soc.  d^hist.  nat.  de  Paris,  t.'a.  p.  7§.  pi.  5« 

f .  6. 
Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  a.  p.  a02.  n"  i5« 

Habite Fossile  de  Bordeaax  et  de  Dax.  Ceue  aipèoe  trani- 

.  verse  est  moins  înëqailatérale  que  la  plupart  des  antres 
cardites.  La  dernière  côte  postérieure  est  fort  saillante ,  et 
au-dessous  d'elle  il  y  a  one  dépression  dans  laquelle  ai 
remarque  une  ou  deux  petites  côtes. 

f  27.  Gardite  de  Joaannet.  Cardita  Jouanneti.  De»h. 

C,  tesid  Wansversd  ovatd^  longUudinaliier  costatd  ;  costii 
•    plants,  latis,  apice  subgranulosis ;  cardine  unidçnXOto  ,  ùL» 

tero  bidentato  ;  marginibus  undato  dentatis^ 
Venericardia,  JouannetL  Bast.  Mém.  de  la  Soc.  d*hist.  nat. 

de  Paris,  t.  2.  p.  80.  no  a.  pi.  5.  f.  3. 
Cardita  Jouanneti,  Desh.  Encycl.  métii.  vers. t.  a.  p.  197 .  n°4* 
Habite. . .  Fossile  de  Bordeaux,  Dax,  Tonraine  et  les  environs 
devienne,  en  Autriche.  Coquille  ovale,  transverse»  k 
lunule  petite,  très  profonde ,  cordiforme  f  anssi  large  que 
haute»  Jjes  côies  sont  plus  saillantes  sur  les  crochets  ;  elles 
s'aplatissent  en  s^élargiaaant  vprs  le%  bords  ■*  ceuz«ci  sont 
garnis  de  crénelures  très  larges. 

•f  28.  Cardîte  rude.  Cardita  aspera.  Lamk. 

C.  testd  ovato-eîongatd,  subquadrilaterd,  obliquissimd,  inœ- 
guilaUrd,  multicostatd;  costis  conyexis  ,  stfuamosis  imbri" 
catis,  asperatis;  margine  crenato, 

Lamk.  Ann.  du  Mus.  t.  6.  p.  340.  n"  1,  et  t.  9.  pi.  19. 
%.  5.  a.  b.  c. 

Cardita  aspentla.  Def.  Dict.  des  scicnc.  nat.  t.  7. 

Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  i.  p.  182.  no  2.  pi.  3q,  f^  ,5^  ,g^ 

Habite Fossile  de  Grignon  ,  Bouconviller,  Yalmoiidob. 

Très  jolie  petite  coquille  alongée,  transverse ,  très  lné|ni. 
latérale ,  tronquée  die  chaque  cdté.  Elle  est  ornée  de  18  & 
30  côtesy  convexes,  e'troites,  saillantes,  chargées  de  jpelkea 
écailles  imbriquées.  Deux  [dents  cardinales  sur  une  yalve, 
une  seule  sur  Tautre. 
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OTPAZOAaSB  (  Cypricardia  ).  * 

Coquille  libre ,  équivalve  ,  inéquilatérale  ,  alongée 
obliquement  ou  transversalement.  Trois  dents  cardi- 
nales sous  les  crochets^  et  une  dent  latérale  se  pro- 
longeant sous  le  corselet. 

Testa  libéra ,  œquivali'is ,  inœquilatera  ,  obliqué  vel 
transversïm  elongata,  Cardo  dcntibus  tribus  injt*à  fiâ- 
tes y  et  dente  laterali  sub  vuhâ  porrectis. 

Observations.  Les  cypricardes  lessemblcnt  aux  cardiles 
parleur  forme  générale^  aussi  Bruguière  iie  les  en  distin- 
gua point.  Mais  ,  au  lieu  d'une  seule  dent  sous  Jes  crochets, 
elles  ont  trois  dents  comme  les  venus ,  et  néanmoins  elles 
sont  munies  d'une  dent  latérale  alongëe ,  comme  les  car- 
dites.  Je  n'en  connais  encore  aucune  qui  ait  des  côtes  lon- 
gitudinales analogues  à  celles  de  la  plnpart  des  cardites  et 
des  bucardes. 

[Les cypri cardes, ressembl en ty en  effet,  par  leur  formera ux. 
cardites,  cependant^  en  les  examinant  avec  soin,  on  voit 
qu'elles  ont  plus  de  rapports  avec  les  bucardes;  c'est  ainsi 
que  quelques  espèces  de  ce  dernier  genre  perdent  la  dent  i 
latérale  antérieure;  d'autres  ,  au  lieu  d'avoir  les  dents  car- 
dinales eu  croix,  les  ont  presque  égales  et  divergentes, 
comme  dans  les  venus.  Si  l'on  vient  à  réunir  dans  une 
seule  coquille  les  deux  modifications  des  bucardes ,  on  a 
une  cypricarde.  D'un  autre  côté,  la  position  des  impres- 
sions musculaires,  leur  étendue,  l'impression  pallcale 
presque  simple  ou  à  peine  sinueuse  postérieurement,  le 
grand  espace  qu'elle  laisse  entre  elle  et  le  bord,  nous  font 
supposer  que  l'animal  des  cypricardes  a,  comme  dans  les 
bucardes,  les  lobes  du  manteau  réunis  postérieurement  et 
percés  dans  la  commissure  de  deux  ouvertures  inégales. 

Quelques  espèces  de  cypricardes  vivent  à  la  manière  des 
modioles  lithophages;  elles  s'enfoncent  dans  la  pierre  ten- 
dre ou  dans  les  masses  madréppriques. 

Lamarck  a  compris  dans  le  genre  quelques  espèces  fos- 
siles qui,  par  Iwir  forme  e^t^rieure,  s'ei>  rapprocb^nt  un 


%■ 
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peU|  ^lais  qui,  par  leur  charnière,  appartiennent  au  genre 
crassine.  Ces  espèces  sont  actttellenaieitt  remplacées  par 
d'autres  égalementfossilesdépendantdes  terrains  QOJUU^ues 
ou  des  terrains  tertiaires.  ] 

ESPÈCES. 

I 

1  Gypricarde    de     Guinée.    Cypricardia    Guinaica. 

Lamk.  (i) 

C.  testa  oblongd ,  ohiiquè  angulatd,  deomsatàm  4l/nat4t  aib^ 
lutescente  ;  antico  latere  versus  extremitatem  compressa  ^ 
apice  rotundato. 

Chama  oblonga.  lin.  Syst.  nat.  p.  iiSg.  Gmel.  p.  S3ki9. 
n»  10. 

*  Schrot.  Einl.  t.  3.  p.  ^^i, 

Chama  gmnaUa,  Chemn.  Condi.  7.  tab.  5o.  f.  5o4*  5o5. 
Cardifa  carinata.  Brag.  Dict.  n®  9. 
^^,  5^.    Encyclop.  pi.  334.  f.  a. 

*  Chama  ohlonga,  Dilw.  Cat.  t.  i.  p.  219.  H?,  i4« 

*  Blainv.  Malac.  pi.  65  bis.  f.  6. 

Habile  les  câtes  de  Gainée.  Mas.no.  Elle  a  Taspeet  d'une 
modiole.  Elle  estblancbe  à  rintérieui*,  mais  an  ddiCMrselle 
est  un  peu  jaunâtre.  Largeur,  60  miUimëtres. 

a.  Gypricarde  anguleuse  Cypricardia  angiilata^haLVûk» 

C  testa  oblongà ,  anteriùs  obliqué  angulatà ,  àecussatlm 
stria  ta:  albd;  antico  latere  obliqué  truncato,  carinaio. 

*  Chama  oblonga  varietas.  Chemn.  Goncb.  t.  11.  pi.  ae3. 
fîg.  1993.  1994. 

^  Cypricardia  oblonga.  Sow.  gêner,  of  Shelis. 

Mas.  no. 

Habite  les  mers  de  la  Nouvelle  -  Hollande ,  à  la  baie  des 
Chiens  -  Marins.  Elle  a  dessillons  transverses  ,  plus  gros 
que  les  stries  qui  les  croiscni.  Longueur  ,  36  millimètres. 
Elle  est  un  peu  bâillante  à  la  base  de  son  côté  antérieur. 


1   ' 


(1)  Linné  avait  donné  le  nom  à^oblonga  à  cette  espèce; 
il  sera  nécessaire  de  le  lui  rendre  et  de  supprimer  celui  de 
Chemnitz  imposé  plus  tard.  Dilwyn  a  confondu  en  une 
seule  ces  deux  premières  espèces  du  genre. 
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3,  Cypricarderostrée.  Cypriçardliq  ro$trata,}A^mk.  (i). 


»i  j. 


(<  ■        •  »«  .  .  k  •II*.. 


iC.  te5r4  ohtokqii ,  antiiiîis  àbtiquè  anguldid ,  àecussaûm 
'  \  '  'siriàtff,  a&i'f  ahûco  vXtert  piiduiào  j;  atUnnato  ,  subros^ 
tralo. 

Habite  les  mers  de  la  Nouvelle  -Bollande,  a  l'tle  aux  Kangu- 
rpos.  lion^ucur^  4^  aûllimètres. 


•  ^    '\ 


4-  !^ÏPrFi^*?'^®  4*^1:?T  ^éi'^}!?3^^.^  çorallioph(ig(i' 

C.  testa  ohlonf^,  ^fiMraèéd^  idnui,  albd,  dectatatirn  ttriatdj 
anteriùs  compixssd  ;  striis  marsinàlibus  in  laminas promi" 
nuits.  «  '  ^^^  ^•"    .  ^'      ^ 

t  Çafjdifa  Jaçtrl^,^.  BfJ^g.  lUo».  u»  1 3- 

.     .Bpcyfil.  «I.  ^34.  f,  Ç.  ^.  Jj,  ^. , 

FossiUs  Brocch.  Conch.  a.  t.  i3.  f.  xo.  a.  b. 
-     -'     ^^>CÀ/l!M<id<w»ii£A^^»A^a«  Dllw.  Gat.  t.  r.  p.'$isp, 710 1  ;> 
*  CoraUiophaee  carditoi^e,  Blainv.  Malac.  pi.  76.  f  3. 
HaÉite  les  mtis  dé  2$âtnuDoiàin^iie.  dàus  les  masse  madré- 
poni|àes  ,  les  coraux.  Aon  dàblnèt.  Aspect  d'une  modiole 
blanche,  mince,  un  pen  ttanl!l{)arciil6  ;  les  nointe  descro- 
chels  pourprées.  Lûn^aètir ,  53  iniUimètrek.  dala  trouve 

•  5.*  Gypricarde  -  modioiairew    Cyptwardia   moiiolaris. 

O.  .teil49»î«4ro6^li^^  tm^  f W^^f  {''<?!14 W;ÎÉ^  ^'cuatis;  ano 
ovtaoimp(€ssç.  ,         .,         ,       .^   ._ 

.1    "       T  I    f    II   I     É    iitniii    ill     II    ■!  <iiéW  I     I        1^    >■    maiMiiiliii  » 

(i)  Celle-ci  est  une  variété  àe  la  jpirécédtrtte.  Laniarck  a 

.il8Ui,Q«IU^.€iaipiça  p9iif,,\ia,«ei4l  ip4l44fl  ^4^'^  ^?"?  *-^° 
acçrQi3semeut  et  ayant  l'extrémité  postérieure  plus  réti^- 
Çjç^  Les  caractères  essentiels  restètit  ites  mêmes -que  dans 
l'espèce  précédente.  ' 

(â)  Ces  Irôls  dernières  espèces  se  trouvent  à  l'ëiat  fossile 
dans  la  grande  oolite  de  France  et  d'Apgleterre.  Lani^^rck, 
qui  n'en  avait  pas  vu  la  charniècey  l6s  9^  rapportées,  (('après 
IcfUr  forme^  au  geni^  cypricarde;  mais,  plus,  bieureu^^  nous 


m 
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Cabinet  de  M.  Def ronce  et  le  mien. 

Habite.... Fossile  iIbs  environs  de  Coeift  Le  c6té  pottëneor  » 

quoique  fort  court,  fiiit  une  bosse  arancëe  et  arrondie. 

Longueur,  53  millimètres. 

6.  Cypricarde  oblique.  Cypricardia  obliqua,  hsimk. 

C  tesid  obUquè  àordaldy  eoni>exÂ,  sublœuigatd  ;  margime  j»- 
periore  rotunéUuç  ;  sUw  transwersis  rudliê* 

Habite....  Fossile  des  Moutiers,  route  de  Gaen  à  Condë-sur^ 
Noireau.  Cabinet  de  M.  Ménard,  Longear,  4^  millimètres. 

7.  CTpricarde  trigone.  Çypricardia  trigona.  Lamk. 

C,  testa  cordato  '  tiigonâ ,  subangidaUt ,  ahbreviatd  ;  itras 
transversis' exiguis  ;  puhe  hmuldque  distmeiiHtetiiig. 

Habite,. .Fossile  des  mêmes  lieux  que  la  précédente.  Cabinet 
de  M.  Ménard,  Longueur  et  largeur,  24  millimètres. 

f  8.  Cypricarde  obloDgue.  Cy/9mard^ao&/oii^a.  Deab. 

C,  tesld  ouafO'transffersd ,  inœquilaierd^  ohUquà  »  imt^igàtd} 
umbombus  ohU/quis,  reeun^U;  cardine  angusto  ^  tridenêKlOf 
i.  dente  laterali  obsoleti. 

Desh.  EncycL  mëth.  vers.  t.  a.  p.  44*  &**  ^'  .^ 

Id.  Coq,  foss.  des  env.  de  Paris,  t.  1.  p.  i85.  n©  1.  plToi. 
f.  3.  4. 

Habite Fossile  aux  environs  de  Paris ,  Parues ,  Moacbj , 

Cbaumont,  Retheuil.  Elle  a  de  l'analogie  avec  la  ejrpriear- 
diacyclopea  de  M.Brongniart(Terr.  du  Vie,  pi.  5,  f«  la); 
maïs  elle  en  diflèreMogfisaramentpour  être  distinguée.  Elle 
est  alongée  ,  transvêfib ,  très  inëquilatërale ,  toute  lisse , 
trois  dents  divergentes  à  la  charnière  ;  la  dent  latérale  est 
presque  entièrement  efûicée, 

t  9'  Cypricarde  carinée.  Çypricardia  carinata.  Desb. 

C.  tesiA  ovato^bUquâ  ,  turgidà,  cordiformi,  poitkè  obliqué 
truncatd,  angtdatd^  eîeganter  sviatd;  striU  tenuibus,  trans- 


avons  des  valves  séparées  dont  nous  avons  dégagé  la  ebar- 
nière  de  la  gangue  pierreuse^  et  nous  avons  reconnu  que 
ces  coquilles  avaient  tous  les  caractères  des  crassines,  genre 
auquel  nous  renvoyons. 
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uersis ,  nguUurihus  ;  cardine  bidentato ,  alUro  tridentaio , 
Uaerali^agno, 

Desh.  Encycl»  mëlL.  vers«  t.  a.  p.  45*  n**  6. 

/<j.  Coq.  foss.  des  euv.  de  Paris,  t.  i.  p.  i86.  n^  a.  pl«  3i. 
f.  I.  a. 

Habite....  Fossile  de  dianmont.  Belle  espèce  oblongne,  cor- 
diforme  ,  ayant  un  angle  aigu  oblique  descendant  des  cro- 
chets à  Tangle  postërlear  des  valves  et  limitant  tout  le 
côté  postérieur  ;  les  stries  sont  transverses ,  simples  ,  régu- 
lières ;  la  dent  latérale  postérieure  est  fort  grosse. 

-f  lo.  Gypricardecordiforme.  CyprieardiacordiformiSf 

Desh. 

C*  Usld  ovatO'Wansversdf  inœguilaUrdy  turgidd ,  cordiformiy 
posticé  angulatdf  lœvigatd;  umbonihus  magnû ,  obliguis , 
recuruis  j  cardine  bidentato  ;  dentibus  lateralibus  magiùt  ; 
ntargine  ùUegro,  postice  subsinuato. 
Besb.  Encycl.  métb.  vers.  t.  a.  p.  44*  ^*  3* 
Habite...  Fossile  de  Foolite  de  Gaen,  de  Bayenx ,  etc.  Grande 
coquille  cordiforme,  ventrue,  que  Ton  prendrait  pour  ^^  ' 
cucullée,  si  Ton  s'en  rapportait  uniquement  à  sa  forme 
extérieure;  mais  elle  a  la  charnière  des  cypricardes  :  la  dent 
latérale  postérieure  est  fort  grande. 

1*  1 1 .  Gy pricarde  corbuloïde.  Çypricardia  corbuloides. 

Desb. 

C.  ÈeUd  parvuld  ,    subtetragond ,  turgidd,  mmquUaUsraU , 
postice  angulatd  ;  uirA    ibus  mmimis  9  obliquis  j  cardine 
bidentato  /  dente  lattra*.»  postico  ,  valdè  separatOy  minimo  ; 
màrginibut  crenidatis, 
Desb.  £ncycl«  métb.  vers.  t.  a.  p.  44*  ^^  4* 
Habite....  Fossile  aux  environs  de  Caen  ,  de  Bayenx  et  dans 
la  grande  formation  oolitique.On  la  trouve  aussi  en  Angle- 
terre. Elle  est  oblongue^très  inéquilatéiâlei  subquadrilatère. 
Son  côté  postérieur  est  tronqué.  La  Innnle  est  très  petite  : 
deux  dents  cardinales  et  une  dent  latérale  postérieure  très 
petite  et  fort  écartée  sur  chaque  valve. 
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BtATBIiIiB  (  Hiatdia  ).  (i) 

G>quille  équiyalve,  très  iuéqailaté^a|.e  »  trf^nsverse. 
bâillante  au  bord  supérieur.  Charnière  ayant  une  pe- 
tite dent  sur  la  valve  droite  y  et  deux  dents  obliques 
un  peu  plus  grandes  ^  sur  la  valve  gauche.  Ligament 
extérieur. 

Testa  œquiif allais  ,  valdè  inœquilatera  >  transs^ersa^ 
margine  supero  hiaute.  Cardo  dent^  unicp  parvq  in 
valyd  dextrd  :  dentibus  duobus  obliquis ,  paulb  majo- 
ribus,  in  sinistrd.  Ligamentum  externum. 

Observations.  Ce  genre  ^  établi  par  Daudin^  ne  nfcst 
pas  connu.  Néanmoins  l'espèce  principale  sur  laquelle  on 
l'a  fondé  me  paraît  beaucoup  plus  voisiup  à^f.  cardites^ 
par  ses  rapports^  que  les  solens  ,  quoique  la  coquille  soit 
bâillante. 


(0  Nous  avons  eu  occasion  de  parler  du  genre  hiatelle 
d^n^  i^nc  DQfp  relative  au  sofen  viiitutu^i^  V^:  P^§^?  ^' 
n^  lo).  Nous  avons  fait  reuf^rquer  que  ce  solen  minuius 
était  la  même  coquille ,  la  même  espèce  que  Vhiatella  arc* 
ticayà^QXk  nous  avons  conclu,  ou  à  la  suppression  du  soUn 
minutas  f  ou  à  celle  du  genre  hiatelle;  Cette  conclusion  res- 
sort évidemment  du  double  emploi  fait  parl/amarck  pour 
une  seule  espèce  de  coquille.  Maintenant,  i\  nous  exami- 
nons cette  coquille  dans  tous  ses  caractères ,  njpus  recon- 
naissons qu'elle  ççt  habitée  par  jun  ^nip^al  tpmt-à-fait  sem- 
Jj|lable  au?,  saî^ijc^yp^  J^.ysfifèvcs,,et  noys.vQyQps,en  effet, 
daqs  la  fArm^  ^i^  test,  l^.cb^rnière^  lesi  impressions  mus- 
culaires,  celles  du  manteau,  que  le  soleu  minutas  ou  hia- 
tella  arctica,  qui  est  la  même  espèce,  doit  venir  se  placer 
dans  le  genre  saxicave.  Nos  observations  nous  conduisent 
donc  à  supprimer  à  la  fois  le  solen  minuius  et  le  genre  hia- 
telle. 
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Hiatelle  arctique.  Hiatella  arctica. 

H^  iestd  tranavûrakn.  oblongdli  atuico  li^iare  iongûwe  p  opioê 
truneato  ;  valvarum  anguUs  binU  muricatis  :  altfro  vaid^ 
ohliquo  ;  strus  îransversis* 

Mya  arctica.  Lin.  et  O.  Fabr.  Faan.  Groenl*  p.  407. 

Solen  minutus.  Lia.  Ghemn.  Conch.  6.  t.  6.  f.  5i.  5a. 

Cardita  arctica,  Brng.  Bict.  n^  1 1. 

Encyclop.  pi.  a34.  C  4«  «•  ï^- 

Hiatella,  Dand.  Bosc.  Coq.  3.  p.  120.  t.  ai. 

Habite  les  mers  da  Nord,  dans  le  sable,  et  se  rencontre  parmi 
les  facas.  Coquille  petite  et  blanch&tre. 


XSOOAaSB  (Isooardia). 

Coquille  équivalve^  cordiforme  ,  ventrue^  a  cro- 
chets écartés  ,  divergents  ,  roulés  en  spirale  d'un  côté. 
Deux  dents  cardinales  aplaties,  intrantes^  dont  une  se 
courbe  et  s'enfonce  sous  le  crochet  ;  une  dent  latérale 

alongée  ,  située  sous  le  corselet.  Ligament  extérieur  , 
fourchu  d'un  côté. 

Testa  œquivahis ,  cordatay  ventricosa;  natibus  dis^ 
tantibus ,  secundis ,  diuaricatis ,  involutis.  Dénies  car- 
dinales- duo  y  compressi  ,  mirantes  ,  uno  sub  noté  re- 
eur90  ;  dens  lateralis  elongatus  ,  infrà  vuham,  JUga'» 
mentum  extemum ,  hlncfitrcatuin. 

Ob$£rv4itions.  La  grandeur ,  Ja  forme  et  la  situation  des 
crochets,  ainsi  que  le  caractère  des  dents  cardinales,  sont 
si  particuliers  aux  coquilles  de  cegenre^  que  j'ai  cru  devoir 
les  distinguer  des  cardites,  quoiqu'on  n'en  connaisse  en- 
core que  très  peu  d'espèces. 

Il  n'y  a  qu'une  dent  cardinale  dans  les  cardites;  on  en 
trouve  trois  dans  les  cypricardes  ;  mais  ici  l'on  en  voit 
deux,  doqt  une  offre  u^e  disposijliop  singulière.  Des 
quatre  espèces  que  je  vais  citer  ^  je  ne  conqaif  ifue  \^  pre« 
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mière.  L'animal  a  ses  siphons  courts,  et  le  pied  assez  grand 
et  ovaJe. 

[Linné  confondait  les  coquilles  de  ce  genre  parmi  les 
cames ,  et  Bruguière  les  rangeait  au  nombre  des  cardites  : 
elles  s'éloignent  cependant  de  l'un  et  de  1-autre  genre  par 
des  caractères  particuliers. 

Les  isocardes  ont,  à  la  vérité,  les  crochets  graïids  et  con- 
tournés, comme  les  cames  et  les  dicérales,  mais  elles  sont 
régulières  et  toujours  libres,  tandis  que  les  vraies  canotes 
sont  adhérentes  et  irrégulières.  Elles  s'éloignent  non 
moins  des  cardites,  autant  par  la  coquille  que  par  l'ani- 
mal. Ainsi  nous  avons  vu,  dans  les  cardites,  les  lobes  du 
manteau  séparés  dans  toute  leur  longueur  et  dépourvus 
de  siphons.  Dans  les  isocardes  les  lobes  du  manteau  sont 
réunis  postérieurement  et  pourvus  de  deux  siphons  courts 
oti  ])lutôt  de  perforations  comparables  à  celles  des  bucar* 
des.  Sans  doute  que  les  isocardes  se  rapprochent  par-là 
des  bucardes ,  mais  lorsque  l'on  compare  le  pied  des  ani- 
maux de  ces  deux  genres  et  la  forme  des  branchies ,  on 
reconnaît  qu'en  effet  ils  constituent  deux  genres  très 
distincts.  Dans  les  bucardes  le  pied  est  cylindracé,  très 
long ,  coudé  dans  le  milieu  ^  ici ,  au  contraire,  il  est  plat , 
subquadrangulaire  et  assez  court. 

Les  coquilles  du  genre  isocarde  sont  fort  remarquables 
et  en  générai  faciles  à  reconnaître ,  à  cause  de  la  grandeur 
et  delà  proéminence  des  crochets.  La  charnière  est  particu- 
lière à  ce  genre.  Deux  dents  cardinales»  dont  la  supérieure 
semble  s'enfoncer  par  son  çxtrémité  antérieure  dans  la  ca- 
vité cardinale  j  l'autre  dent  est  parallèle  au  bord  :  elle  est 
aplatie  latéralement ,  oblongue  et  fort  saillante  sur  le  côté 
postérieur;  et  à  l'extrémité  du  corselet  s'élève  sur  le  bord 
une  dent  latérale  assez  grosse;  le  ligament  est  alongé, 
extérieur,  étroit,  assez  saillant  :. arrivé  à  l'origine  des  cro- 
chets, il  se  bifurque,  et  chacune  de  ses  parties  remonte 
dansune  petite  go utière,  jusqu'à  l'ext^inité  de  cescrocbets. 
Les  impressions  musculaires   sont    fort  écartées,    assez 
grandes,  superficielles  et  réunies  par  une  impression  pal- 
léale  simple. 
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IL  existe  un  plus  grand  nombre  d'espèces  que  n'en  a 
connu  Lamarck  :  on  mentionne  seulement  deux  espèces 
vivantes  et  onze  ou  douze  espèces  fossiles.  Nous  avons  vu« 
dans  la  collection  du  Muséum,  la  coquille  à  laquelle  La* 
marck  donne  le  nom  à*isocardia  semi-sulcata.  Il  est  à  pré* 
sutner  que  le  savant  professeur  l'avait  jugée  d'après  la  forme 
seulement,  ou  qu'elle  fut  ajoutée  à  son  catalogue  depuis 
sa  cécité;  car  sa  charnière  et  ses  divers  caractères  dénotent 
qu'elle  appartient  y  comme  nous  le  verrons,  ii  un  genre 
particulier.  ] 

ESPÈCES. 

I.  Isocarde  globuleuse^  Isocardia  cor.  Lamk. 

/.  teêid  coréUoo-globosdj  lœidyfulpd;  naUbus  àlbidU. 
Chôma  cor,  lin,  Syst.  nat.  p.  1137,  Gmel.  p.  3999. 
list.  Gonoh.  t.  375,  f.  m. 

*  Plancus  de  Conch  .pi.  10.  £.  A. 

*  Rnmph.  Amb.  pi.  48.  f.  10. 
Goalt.  Test.  tab.  71.  %•  E. . 

*  Bonna.  recréât,  a.  f.  88. 

*  Seba.  Mas.  t.  3.  pi.  86.  f.  i. 

*  Knorr.  Vergn.  t.  6.  t.  8.  f.  i. 

^  Regenfuss.  Test.  t.  a.  pi.  4.  f.  3a. 

*  Fava.  Goncb.  pi.  53.  f.  G. 
Gbem.  Goncb.  7.  t.  48.  f.  483. 
Poli.  Goncb.  a.  tab.  a3.  f.  1.  a. 
Encyclop.  pi.  a3a;  i.  i.  a.  b.  c.  d, 
CardUa  cor,  Brag.  Dict.  no  i . 

^  Scbroter.  Einl.  t.  3.  p.  aaS. 

*  Montaga.  Test.  p.  134. 

*  Donovan.  Test.  t.  4.  f.  i34. 

*  Brooks.  Introd.  pi.  3.  f.  33. 

*  CardUim  humanum.  Lin.  Syst.  nat.  10.  p.  68a. 

*  Chanta  cor,  Dilw.  Gat.  t.  x.  p.  aia.  n»  i. 
^  là,  Olivi.  Adriat.  p.  ii4«  n^  i. 

*  IsoeanUaeor.  DeRoissy.  Baff^  deSona.  t.  6.  p.  383.  pL66. 
f.  5. 

*  BlainT.  Malac.  pi.  69.  f.  a. 

*  Bulwersnr  Vlsocardia  corder  mers  d'Irlande.  Zool.  Joam, 
t.  3.  p.  357.  pi.  i5  sopplëmentaire. 

'^  Sow.  Gênera  of  Sbells:  f.  i.  a. 


\ 
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*  Payr.  Qit.  pag.  60.  n*  io3. 

*  Fossith  mperato.  Mas.  p.  Sii. 

*  —      scUtaàeCoTp»  Slâr.  Laphl.  pi;  t6.  f  A. 

*  — '       tàiêscario.  Mat.  ^.  i83.  f.  i. 

*  — »       àià^ovandd,  Mtt.  M^tal.  p .  4^. 

*  —  A*  ecc/em  j/w».  p  liocmàia  fimtmtkm,  Snj.  Mém. 
tar  les  foM.  do  Mwylaad.  Joarn.  de  TAcad.  da  PkyL  U  4< 
pi.  II.  fk  i« 

^  Desh.  Enqycl.  mélh.  vers.  t.  a.  p.  3 ai. 'a*  i* 
[b]  JEademJbssilis  ;  nadbus  bret^iuscuUs,  Mas.  n*. 
Habite  FOcëan  d^Earope..  la  Mëditerranëe ,  etc.  ttos.  h^: 
Mon  cabinet.  Son  êpi&ihhe ,  roassàtre ,  a  des  stries  longi- 
tadioales  très  -fines.  Le  ligament  se  bi^qo^^  et  ses  bran- 
ches divergent  en  se  prolongeant  sons  cliaqae  crocliet.  La 
Tàrilftë  fossiie  se  tr6\ive  ett  ttàtie,  prb  de  naikmce,  et  aaz 
environs  de  Boi^eaaz.*  Où  en  troave  %aMi  le  moale  inté- 
rieur d'individas  ptas  petite,  k  Seiat-Ieaii-d'Assë,  aa  nord 
da  Mans.  M.  ité>iarif  (k).  ^ 

S.  Isocarde  ariétine. /50oo/^'a-ané/îiia»^Lamk» 

/.  testd  oblongO'CordatéLy  ventricaséi  '  sulcis  longituéKnal&ut 
projundis ,  crehfi»  i  natibuê  magnis ,  in  gyroM  subdupàcts 
contortis. 

Chama  ?  arietina,  BrocoM.  Conch.  s.  p.  66$.  1. 16.  f.'i3. 

Habile....  Fossile  d^Italie  ,  troavé  dans  le  Plaisantin.  Quoi- 
qu'on n'aii  rencontré  qa'an  fragment  de  cette  coquille , 
elle  indique  assurément  reûstence,  subsistante  on  dé- 
truite ,  d^une  véritable  espèce  de  ce  genre,  et  en  confirme 
rétablissement. 


(i)  Lamarck  dit  que  raDt)logue  fossile  de  cette  espëcer 
se  trouve  non^^eulement  dans  le  PlaisanUoi  mais  encore 
aux  environs  de  Bordeaux  et  du  Mans.  £n  <f¥et ,  la  co- 
quille fossile  du  Plaisantin,  de  la  Sidle,  de  La  Morée  et  des 
éhvîtô'tiï  d^Anvëts ,  est  tout-à-fcit  analogue  à  celle  qui  vit 
dans  rOcéan  européen  ;  mais  il  n*en  est  plus  de  môme 
pour  la  coquille  fossile  de  Bordeaux ,  pour  laquelle  il 
faudra  établir  une  espèce  particulière.  Quant  à  celle  du 
Mans  elle  est  très  difféi;eiite  de  Visùcardiacor ;  c'est  elle 
que  M.  Defrance  a  nommée  isocardia  bazochiana.   :. 
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3.  Isocarde  des  Grandes-Indes.  Isoeardia  Moltkiana. 

Ldmk.  * 

I,U»tdcordQt4y*ubirigondy  inatqmUOêrdy  ohUquè  sulcatd'g 
valwù  carûêntùi  laten  antèoo  hreviorê^  dopruto,  lœt^igato, 

'^  Spengler.  Berlin  Schrlft.  t.  4*  Pt  3ai.  pi.  il^;.- 

Chama  MoUkùma.  Ghemn.  Goncli.  7.  t.  48.  f.  484'*~497* 

Sciirot.  Einl.  3.  p.  a4^*  ^°  }r 

Cafdita  MoUkiana,  Brug.  iHct*  no  a. 

Encyclop.  pi.  a33.  f.  i.  a.  b.  c.  d. 

t^iama  MoUfdana,  Gmel.  n^  i5. 

*  ïtocardia   MoUkiana,  Desh.  Encjcl.  mcth.   vers,  t,  a. 
p.  Saa.  h»  a. 

'*'  Sow.  Gênera  of  Shells.  f.  3. 

Habite  les  mers  des  Grandes  -  Indes  et  de  la  Chine.  Par  sa 
forme  gdnërale ,  cette  coquille ,  très  rare  ^  approcha  des 
bucardes  à  valves  carénées ,  et  néanmoins  elle  parait  vëri- 
tablement  appartenir  au  genre  des  isocardes. 

4*  Isocarde  démî-sîllonnée.   Isocardia  semi-sulcàta. 

Lamkt  (1) 

i.  Uêtà  cordatét,  temd^  msbpeUuoiâd  ^  mlbct  ^  tlranaptnlm 
striaUtj  anttco  laure  longitudinalùer  sulcato. 


(1)  Il  est  à  présumer  que  cette  coquille  a  été  ajoutée  aux 
isocardes  de  Lamarck,  depuis  la  cécité  du  savant  profes- 
seur :  il  faut  croire  qu'elle  a  été  placée  ainsi,  parce  que  Ton 
n'a  fait  attention  qu'à  sa  forme  extérieure^  qui  s'approche 
en  effet  de  celle  des  isocardes  ;  car  si  l'on  eût  examiné  la 
charnière  et  les  autres  caractères  essentiels^  on  eût  reconnu 
que  cette  coquille  n'a  rien  des  isocardes  :  nous  croyons 
qu'elle  se  rapproche  des  myes  et  des  anatines,  et  qu'elle 
doit  constituer  un  genre  piarliculier. 

Nous  avions  remarqué  depuis  long-temps ,  dans  la  col' 
lection  de  M.  Michelin  ,  une  petite  coquille  fossile  des 
environs  de  Senliç,  qui  nous  offrit  des  caractères  particu- 
liers ,  ce  qui  nous  détermina  à  la  comprendre  dans  un 
genre  que  nous  nous  proposions  d'établir  dans  le  groupe 
des  anatines.  Ce  genre  était  déjà  créé  sous  le  nom  de.Pé- 
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Habite  les  mers  île  la  Nouvelle-Hollande  »  &  I^tle  St.-Pierre- 
St—Françût.  Mas.  n**.  Elle  n^est  jiQmt  foMile,  et  offiresea* 
lement,  sur  le  côté  antêriear,  lo  sillonf  longitadinanz  iiort 
remarquables.  Elle  a  une  dent  cardiaale  reooorbëe ,  bilo- 
bëe,  coaoaye  en  dessus  ;  et  une  antpe,  s'almigeant  soof  le 
corselet  en  forme  de  lame  tronqua  k  «on  exttéaàxé  kt^ 
raie.  Loo^eur  de  la  coquille,  a4  milUniètres. 

riplome  par  M.  Schumacher ,  et  nous  avons  dà  adopter  la 
dénomination  imposée  avant  nous  par  l'auteur  allemand, 
bepuis  M.  De  Haan,  connu  par  son  travail  sur  les  ammo- 
nites et  d'autres  ouvrages  importants  y  nous  fit  voir  une. 
valve  d'une  coquille  vivante  de  la  Nouvelle^Hollande ,  et 
présentant  exactement  tous  les  caractères  du  fossile  de 
M.  Michelin  ;  c'est  alors  que  nous  reconnàmeft  que  œs 
deux  espèces  ne  pouvaient  faire  partie  du  genre  périplome, 
^  et  devaient  constituer  un  genre  nouveau; 

La  coquille  que  nous  a  communiquée  M.  De  Haan  estia 
même  que  celle  nommée  Isocardia  semi^ulcaia  par  La- 
marck.  Nous  croyons  qu'elle  doit  servir  de  type  à  un  genlre 
nouveau ,  pour  lequel  nous  proposons  le  nom  de  cardilie 
cardiUay  et  auquel  les  caractères  suivants  conviennent  : 

Genre  Cardilie.  Cardilia.  Desh. 

Caractères  génériques.  Coquille  ovale ,  oblongue  ,  longi- 
tudinale, blanche,  cordiforme,  ventrue;  à  crochets,  grands, 
saillants;  charnière  ayant  une  petite  dent  cardinale  re- 
dressée et  à  côté  une  fossette;  un  cuilleron,  pour  recevoir 
un  ligament  intérieur;  impression  musculaire  antérieure, 
arrondie,  superficielle;  la  potsérieure  étant  sur  une  lame 
mince,  horizontale,  saillante  dans  l'intérieur. 

Quoique  l'animal  du  genre  cardilia  ne  soit  pas  connu , 
on  peut ,  au  moyen  de  la  coquille  seule,  établir  ses  rap- 
ports. Deux  familles  renferment  toutes  les  coquilles  ayant 
le  ligament  intérieur  inséré  dans  un  cuilleron  horizontal; 
dans  l'une,  celle  des  anatînes,  le  ligament  trouve  un  ap- 
pui sur  un  osselet  qui  n'est  point  soudé  à  la  charnière; 
dans  l'autre  ,  celle  des  mactraeées,  cet  osselet  n'existe 
pas.  Dans  la  famille  dçs  anatines,   toutes  les  coquilles 
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"}*  5*  Isocarde  sillonnée*  Isocardia  sulcata.  Sow« 

i.  testdmmijnd^  roiundùià^  inflaxâ^  ghhulosét^  longUudinali^ 
tersulcai^S  umbonibus  magnis  remoUs. 

Sow.  Min.  Conch.  pi.  agS.  f.  4- 

Habite....  Fossile  provenant  du  canal  de  Islington  ^  en  partie 
creusé  dans  l'argile  de  Londres.  Cette  coquille^  fort  rare  à 
ce  qa'il  parait,  est  globniease,  très  ventrae ,  e'Iégamment 
sillonnëe  dans  sa  longueur.  Elle  est  un  peu  plus  grosse 
qu'un  gros  pois  :  les  crochets  sont  grands  et  ëcarte's. 


sont  inéqui valves;  elles  sont  équivalves  dans  la  famille  des 
mactracées.  Bien  que  nous  n'ayons  vu ,  jusqu'à  présent, 
que  des  valves  séparées  de  cardiliay  nous  croyons  qu'il 
n'y  a  point  d'osselet  cardinal^  et  que  les  valves  sont  égales. 
Ce  genre  doit  donc  se  placer  dans  le  voisinage  des  lu- 
traires  et  non  loin  des  anatines. 

Les  cardiiiès  sont  des  coquilles  minces ,  cordiformes , 
ovales  ;  oblongues  y  longitudinales.  Leur  charnière  offre  ^ 
vers  le  bord  antérieur,  une  petite  dent  cardinale  qui  se 
prolonge  au-delà  du  bord  du  cuilleron  et  se  relève  un  peu 
en  crochet.  A  coté  d'elle  et  postérieurement  est  placé  le 
cuilleron  pour  le  ligament;  il  est  petit,  profond,  et  il  est 
séparé  du  bord  supérieur  par  une  cchancrure  triangulaire 
assez  profonde.  Ce  qui ,  à  l'in&ieur  des  valves^  rend  par- 
ticulièrement les  coquilles  de  ce  genre  remarquables^  c'est 
l'impression  musculaire  postérieure»  Une  lame  presque 
horizontale  assez  large  s'avance  du  fond  du  crochet  en 
passant  sous  le  bord  cardinal,  et  vient  se  terminer  vers  le 
bord  postérieur,  un  peu  au-delà  du  tiers  supérieur  de  sa 
longueur.  Cette  lame ,  peu  épaisse,  est  adhérente ,  par  un 
de  ses  bords ^  à  la  surface  interne  de  la  coquille.  L'extré- 
mité inférieure  de  la  surface  externe  donne  attache  au 
muscle  postérieur.  Nous  ne  connaissons'^  dans  aucune 
'  autre  coquille,  u^e  impression  musculaire  comme  celle-ci. 
Dans  les  cucullées  on  trouve  bien  quelque  chose  d'analo- 
gue, mais  la  lame  dans  ce  genre  n'est  point  aussi  isolée,  et 
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-|*. 6.  Isocardeconcentrique. Isocardiaconcentnca.Soyf» 

'  ■        •  *  •    .  -■ 

/.  testd  ovatO'oblongd ,  turgidd^  cordiformi,  teniU ,  Uansver^ 
êim  suleatd^  sulcis  regulariàus  angusds^  pofticè  profundio- 
riius, 

Sow.  Min.  Concli.  pi.  491*  f>  i.     . 

Habite....  Fossile  de  Normandie  et  de  ËalwiclL,  en  Angle- 
terre ,  dans  les  marnes  calcaires  nommées  .c8rm>rash  par 
les  Anglais.  Cette  espèce  est  ovale ,  obioneùe  ,  à  sillons 
transverses,  peu  épab ,  réguliers  ;  les  crocnîets  sont  ^ands 
et  rappellent  ceux  de  Visocardia  cor.  C''est  cette  forme  de 
crocbets  qui  a  déterminé  le  genre  de  cette  èipèce ,  car  on 
n^en  connaît  pas  la  charnière. 

f  7.  Isocsit de  ohloïkgne,  IsdcàrdidàbloHgd.Sùyk. 

I.  testa  ovato-ohlongd ,  suhtfuadrangulari ,  mfiatd^  inœqidtà^ 
terd  ^  lœifigatdy  postieè  dilatata ,  anticè  angustiore  {  wn9û^ 
nihus  inflatis  approximatis, 

Sow.  Mîn.  Coùcb.  pi.  49t*  f*  ^* 

Habile. ...  Fossile  du  calcaire  de  tIràniTtIbil  dâi  éflvirtNU  de 
Oublia.  Qiii>{qut  Ton  ùe  coHnaii&e  |)a«  là  ckttnîèrè  de 
cette  iâo(|uillé  et  qn^on  la  tronve  dans  les  tèrfains  foqiiîl- 
1ers  des  plus  anciens,  on  ne  peut  s^empêoher  de  Tadmettre 

ê 
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d'ailleurs  elle  ne  reçoit  pas,  comme  ici,  le  muscle  toat 
entier. 

Nous  ne  connaissons  qu#deux  espè(ïcs  que  l'bn  |>Ùîsse 
rapporter  à  cp  genre  :  l'une  est  vîvantte. 

Cardilie  dcmi-sillonnée.  Cardilia  semi-sulcata.  Defth« 
{Tsocardia  semi'Suicata»  Laoïk.)     î 

L'autre  est  fossile. 

Cardilie  de  Michelin.  Cardilia  Miche  Uni,  DesH. 
{HemicyclonosUi  Michelini.  Besh.) 

fossiles  rares  de  la  cbllècïibh  de  M.  Michelin,  ptibliës  par 
lui-même,  première  feuille,  ftg.  8,  9. 

N'ayant  plus  ces  coquilles  sous  les  yeux,  hoùs  tié  pou- 
vons en  donnent  une  description  cohiplète,  et  nous  irons 
bôrnotis  à  Tes  in<Tiqucr  ici. 
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parmi  les  isocardes  ,  car  elle  en  a  la  forme  ;  son  test  est 
très  mince  et  son  extrdmitc  antërieure  plas  étroite  que  la 
postérieure. 

'f  8.  Isocarde  Patiâîenne.  Isocarctia  Parisiensis.  Desli. 

/.  Usid  glohuload ^  valdè  cordiformîp  lori^itudinaliter  Hnatdf 
striu  tenuibua ,  distantibus^  conwexis^  suhdepressif  ^  nume^ 
rosis, 

Desh.  Descrip.  des  Coq.  foss.  des  ettv.  de  ^aris.  t.  i.  p.  189. 

pi.  3o.  f.  5. 
Jd.  Encycl.  méth.  vers.  t.  a.  p.  322.  n»  3> 
Habite....  Fossile  de  Mouchy,  tfous  ayons  vu  le  monle  intë- 
riear\et  quelques  fragments  de  test.  Cette  espèce  est  d^un 
médiocre  volume ,  ortide  de  côtes  longitudinales  très  ré- 
gulières ^  élégantes,  aplaties,  semblables  k  de  petits 
rnbans  épais ,  collés  sur  nne  surface  plane.  Elle  est  très 
rare. 


IiISft  AROACBSS. 

BenU  cardinales  petites  ,  nàmbrtuses  ,  intrantes ,  et 
disffosées ,  sut  Vune  et  Vautre  ^alve ,  en  ligne  ,  soit 
droite  y  soit  arquée  ,  soit  brisée. 

La  famille  des  arcacéés  ou  polyodontes ,  est  extré-  ' 
mement  remarquable  par  la  charnière  des  coquilles 
<jfli^elle  embrasse.  Ces  coquilles  sont  équivalyes,  régu- 
liireâ ,  k  crochets  ordinairement  écartés,  à  ligament 
tout -à -fait  extérieur  y  et  à  impressions  musculaires^ 
latérales.  Les  unes  sont  transverses  ^  les  autres  sont 
arrondies.  Plusieurs  d'entre  elles  ont  leur  épidermc 
plus  ou  moins  velu.  Quelques-uns  de  ces  coquillages  se 
fixent  -aux  rochers  par  des  fils  tendineux  que  l'animal 
j  Attadbe  ^  et  leur  coquille  y  est  {dus  ou  moins  bâU- 
lanke  à  son  bord  supérieur. 

La  plupart  des  arcacéés  vivent  enfouis  dans  le  sable 
à  |»eii  de  distance  des  côtes  »  et  toutes  sont  maHnes. 
liéantûoins,  les  trigonies^  quefavais  placées  à  la  En  de 


^ 
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ce  lie  famille  ,  semblent  a  voisiner  les  naïades  par  leuM 
rapports  avec  la  castalie  y  et  devoir  en  être  séparées 
pour  former  une  petite  famille  à  part. 

Quoique  fort  nombreuses»  les  arcacées  n^ont  été 
divisées  qu'en  quat^  genres  ;  cucullée,  arche,  pétoncle 
et  nucule ,  et  jusqu^à  présent  ce  nombre  a  paru  suffire. 
En  voici  Texposition.  (i) 


1 

(i)  La  plupart  des  conchyliologues  pensent  que  la  Set- 
mille  des  arcacées  est  très  naturelle  et  ne  devra  subir  au"" 
cuns  changements.  En  effet^  les  genres  qui  la  compo$ent| 
démembrés  du  grand  genre  ^rca  de  Linné^  semblent  avoir 
les  plus  grands  rapports^  et  ils  sont  certainement  incon- 
testables entre  les  cucuUées^  les  arches  et  les' pétoncles. 
Les  différences  qui  existent  entre  eux  sont  si  peu  impor- 
tantes,  que  l'on  adopterait  facilement  leur  réunion  en  un 
seul  grand  genre  naturel.  Le  genrq  nucule  ne  nous  paraît 
pas  aussi  bien  lié  aux  précédents;  les  nucules  sont  nacrées, 
oe  qui  ne  se  voit  dans  aucun  des  genres  que  nous  venons 
de  mentionner.  Les  dents  de  leur  charnière  ont  une  forme 
différente,  et  en  général  elles  sont  plus  saillantes  que  celles 
desarches  etdes  pétoncles  celles  se  distinguent  mieux  encore 
par  la  position  du  ligament.  Dans  les  trois  genres  précé- 
dents ce  ligament  est  à  l'extérieur  comme  une  toile  cpllée 
derrière  la  charnière  ;  dans  les  nucules  il  est  interne  et 
reçu  dans  un  petit  eu illeron  placé  dans  l'angle  que  fait  le 
hord  cardinal.  Il  est  vrai  que  parmi  les  nucnles  on  com- 
prend ordinairement  plusieurs  espèces^  dans  lesquelles  le 
ligament  est  extérieur  comme  dans  les  pétoncles  :  ces 
espèces  ne  sont  point  nacrées.  Peut-être  serait-il  conve- 
nable de  retirer  ces  espèces  dû  genre  nucule^  de  les  mettre 
parmi  les  arches  ou  les  pétoncles^  et  de  séparer  ainsi  les 
nucules  de  la  famille  des  arcacées  :  cette  famille  serait  alors 
très  bien  caractérisée  par  la  position  du  ligament  et  la  na- 
ture de  la  charnière.  M.  Quoy  a  donné  ^  diins  le  Voyagede 
TAstrolabe^  la  figure  d'un  animal  de  nucule,  placé  au- 
dessous  de  celui  de  la  trigonie  ;  on  ne  peut  disconvenir 
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OUOUUiBB  (Cncullœa). 

Coquille  équivalve ,  iDéquilatérale  ,  txapéziforme  , 
ventrue  ;  à  crochets  écartés ,  séparés  par  la  facette  du 
ligament.  Impression  musculaire  antérieure  formant 
une  saillie  à  bord  anguleux  ou  auriculé. 

Charnière  linéaire ,  droite  ^  munie  de  petites  dents 
transverses  y  et  ayant  à  ses  extrémités  deux  à  cinq  câ tes 
qui  lui  sont  parallèles.  Ligament  tout-rà -fait  extérieur. 

Testa  œquwahis,  inœquilatera,  trapeziformis,  ven- 
tricosa]  natibus  distantibus ,  ared  ligamenti  separatis. 
Impressio  muscularis  antica  y  elevata  ;  margîne  angu- 
lato  vel  in  auriculam  prod^cto. 

Cardo  linearis  ^  reclus  y  dentibus  minimis  transversis 
instructus^  utrâque  extremitate  costis  2—5  ,  sïbi  pa- 
rallelis,  Ligamentum  penitùs  externum. 

Observations.  Les cucu//^e5  tiennent^  sans  doute^  de  très 
près  aux  arches;  mais  elles  offrent,  dans  leur  forme  cons- 
tante^  et  sur-tout  dans  leur  charnière^  des  particularités  si 
remarquables^  qu'il  nous  a  paru  nécessaire  de  les  distin- 
guer. Ce  sont  de  grosses  coquilles  très  renflées ,  trapézi- 
formeS;  à  côté  antérieur  tronqué  obliquement ,  formant 
un  corselet  large  9  cordiforme^  aplati ,  un  peu  relevé  vers 
son  milieu.  La  charnière  est  celle  des  arches  ;  mais  elle  se 
déplace  à  mesure  que  la  coquille  grandit  ou  vieillit;  et 
laissant  à  ses  extrémités  les  restes  de  ses  .anciens  bords , 
elle  donne  lieu  aux  côtes  parallèles  qui  la  terminent^  ce 
qu'on  ne  voit  pas  dans  les  arches.  Ces  côtes  singulières 
sont  dans  une  direction  très  différente  de  celle  des  dents 


qu'il  existe  entre  eux  plus  d'analogie  qu'on  ne  l'aurait  d'a- 
bord supposé;  mais  il  faut  dire  que  l'animal  de  la  nucule 
représentée^  appartient  à  une  espèce  dont  le  ligament  est 
extérieur  et  qui^  par  cela  méme^  se  rapproche  plus  que  les 
autres  des  trigonies.  Nous  reviendrons  sur  ces  genres  dans 
le^  notes  qui  les  concernent  en  particulier. 
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sériales  de  la  charnière ,  et  ne  «auVaienl  être  considérées 
elles-mêmes  comme  des  dents.  On  reiparaue^  par  les  espè- 
ces fossiles ,  que  ces  coquilles  prennent  beaucoup  4*épais- 
6eur  en  vieillissant ,  et  qu'alors  les  côtes  latérales  de  leurs 
charnières  sont  progressivement  plus  nofnhreuses.  La  far- 
cette  du  ligameot  s'élargit  aussi  proportion Bdiemcat ,  «t 
acquiert  plus  de  sillons  (i). 

ESJPÈCfSS. 

1.  Cucuiléeauriculiftre.Cucuf&ea  nuncuf j^nci.]yam.(s) 

C  testa  obliqué  cordatcly  ventricosd^  decussaUm  ^fiç^^fiff^f 

cardine  utrinque  subbicostato. 
^  Arca  concamerata.  Martini.  Betcb.  Berl.  natnrC.  t.  3. 

p.  293.  t.  7.  (.  16.  16. 
j4rca  ciwuUus,  Gnwi.  p.  33i  i. 
Arca  cucuUata,  Ghemn.  Cpacli.  7.  t.  $3.  L  5»6.  Saj. 
'^  Fav.  Gonch.  pi.  5i.  f.  A. 
*  I>aviia.  Cet.  t.  i.  pi.  18. 
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,  (i)  Les  cucullées  différent  fort  peu  des  arches^  et  quoi- 
qu'elles aient  un^cie^Jparliculîer,  il  y  a  quelques  espèces  de 
ce  dernier  genre  qui  établissent  le  passaj^e  entre  lui  et  le  pre- 
mier. Ce  qui  distingue  le  p!us  essentiellement  les  cucuUéès 
des  arches,  ce  sont  les  côlçs  transverscs  placées  aux  extrcml- 
les  de  la  charnière;  ces  côtes  s'articulent  comme  le  Feraient 
les  dents  cardinales  des  arches.  Toutes  les  arches  n'ont  pas 
les  dents  cardinales  sur  une  ligne  droite;  cette  ligne,  dans 
quelques  espèces  ^  se  courbe  aux  extrémités,  et  alors  les 
dents. deviennent  obliques  et  dans  quelques  espèqes  elles 
deviennent  transverses  ;  ces  espèces  se  rapprochent  infini- 
ment des  cucullées  pour  la  charnière.  Cest  en  nous  ap- 
puyant de  ces  observation  s,  que  nous  avons  manifesté  celle 
opinion,  qu'il  était  convenable  de  réunir  les  cucuHées  aux 
arches  à  titre  de  sous-division. 

(2)  Martini^  en  décrivant  le  premier  cette  coquille,  lui 
donna  le  nom  d'arca  concamerata.  tl  faudra  lui  ïestiluer 
celle  dénomination  çt  U  nommer  <?wc«ff(?<l  çoncam'Çf^tay 
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*  CucuUœa  aurkfdifiira.  Lapok.  Syst.  des  apiip.  laps  vert, 
p.  116. 

*  f^.  De  Boissy.  Puff.  »Joll.  t.  6.^1.  68.  f.  3. 
Sow.  ^eçera  of  ^^ells.  f.  i.  2. 

.?lwy-  J5^a%-  p)-.?5.  f.  4. 

Desli.  Ençycl.  nae'ttî.  yerj.  t.  2.  p.  35.  n»  i. 

Arca  concamera^  Bra^.  Dict.  n»  1 1 . 

gqcyçlop.  pi.  3o^.  f.  i.  a.  b.  c.  ^ona. 

j^^biie.  i^Qçcan  4es  grandes  Indes.  l\([us.  n**.  ^lon  cabinet. 
Coq[uiy^  rare,  nommée  vulgaireuiemcnt  coqueluchon.  Ses 
^Jries  Ipu^itudipales  sqij^  plus  fortes  que  les  transverses. 
JÉIle  est  grande  ,  d^an  faiiy«  cannelle  au  debors,  et  d'an 
brap  ylolâire  en  dedans ,  an  côt^'  anlc'rieur.  Largeur ,  96 
millimètres. 

V 

3*  CucuUée  crassatine.  Cucullœa  crassatina. 

c.  UHa  subcordatà^  vpnt/iççs^j  sulcis  fongiftidinaliùus  inter- 

ruptUy  interdiifJ^  sfifiullds  ;  purict^  inf^rno  ùret^issîmo, 
CuculLeà  cftfssalifia,  ^nfi,  ^u  ])^n.s.  6.  p.  ^38. 

*  De  Roissy.  Buf.  Moll.  p.  §,  p.  4o3.  jçi»  ?. 

*  Knor.  B-^iq,  p.  2.  pgft.  ^.  pi.  ^.  jlJ.  a.  /•  4- 

*  Desb.  Encycl.  métb.  yers.  \,  2.  p.  35. 

^  là,  Foss.  de  Paris,  t.  i.  p.  193»  p^  ;.  pi.  3i.  f.  8.  9. 

Habite Fossile  des  piyfïxojx^  4<^  jB.e^uvais.  Mus.  u?.  Mon 

cabi^e^.Ii'ioipressionopiasc.^aire  antérieure  i^ie  forme  qu'un 
angle  arque  et  saillant,  ^es  .cj6tes  cardinales  sont  au  nombre 
<fe  4  à  5.  Largeur ,  98  ço^lÇipc^res . 

f  3.  CucuIIée  glabre.  Cucullœa  glabra.  Sow. 

C'  testa  suèrhoniboi4ed  tut^idd ,  cordaUi ,  inœquilaterd  ;  ^e- 

^  cussattm  tenue  striatét;  làtere  anûco  breviore  obutso^  po^- 
tico  angulaijof  cartfine  brtfi  ;  dentibus  latfiralihus  simplici- 
btiSy  marginibus  integris. 

Cucullœa  glabra?  Pai^.  Organ.  rem.  t.  3.  171.  ex.  Sow. 

Sow.  Min.  CoDcfa.  pi.  67.  f.  1.2.  3. 

Habite Fossile  de  Biackdown  ,  en  Angleterre.  £lle  est 

subquadrangutttire  ,  oblique ,  aussi  longue  que  large.  Elle 
est  couverte  de  stries  très  fines ,  transverses  et  longitu- 
dinales s'entrecroisant  régulièrement.  La  cbarnière  est 
courte ,  arquée  et  les  dents  terminales  soQt  simples.  Celte 
coquille  a  autant  Tes  caractères  des  archet  que  dei  eu-? 
çuiieei. 
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-f  4*  Cucallée  oklongue*  Cucullœa  oblonga.  Sow* 

C,  testé  transversét  ovato^longd ^inoNiuilalerd ,  obUquél^  in- 

flatd^  cordijormi^  longitndiniditer  striata  ;  wnhonibuM  mag- 

nia  xfoldè  separatis  ;  arca  Ugamenti  laid  ^  profuitdè  et 

mukisulcatdf  eardine  in  medio  subeeUiUulo  ;  dentibus  la$^ 

raUhus  tribus  ;  margutihus  timpUcibus, 

Sow.  Min.  Gonch.  pi,  ao6.  f.  i.  a. 

Habite Fossile  de  Dandwj ,  en  Angleterre.  De  Norman- 
die et  de  la  Lorraine,  dansToolite  inférieure.  Cette  espèce 
est  presque  aussi  grande  que  la  cucullëe  crassatine.  Elle  a 
à  peu  près  sa  forme.  Elle  est  strië^e  en  longaeisr;  les  sillons 
de  sa  surface  cardinale  sont  nombreux  et  les  valves  remues; 
ils  forment  des  losanges  les  unes  dans  les  autres. 

f  t5.  Cucullée   treillissée.  Cucullœa  decussata.  Park. 

C.  tcstâ^vatO'transifersd y  cordiformi  ^  turgidd  ^  inerasuud ^ 
inœquilaUrd ,  obliqua  ,  decussaiun  sUiatd  ;  Uuere  antrco 
brevîore  obiuso  ;  postioo  subangtdato  ;  umbonibus  magnis, 
distantibus  ;  area  Ugamenli  angusta^  suleit  raris  exarata\ 
marginibus  denticulatis, 

Cucullœa  deeussata,  Park.  Org.  ràn.  t«  3.  171. 

Sow,  Min.  Gonch.  pi.  306.  f.  3.  4-      .    / 

Id,  Gênera  of  Shells.  f.  3. 

Habite....  Fossile  des  environs  de  Feversbam,  en  Angleterre  . 
Elle  a  de  l'analogie  avec  la  gl/ibra.  Elle  est  très  ventrae  , 
ovale  ,  transverse  ^  le  côlë  ante'rieur  est  court  ;  la  sur&ce 
du  ligament  est  étroite ,  n'a  qn'çn  peUt  nombre  de  niions 
écartes.  Les  dents  de  la  charnière  sont  presque  effacées  dans 
le  milieu. 

f  6.  Cucullée  carlnée.   Cucullœa  carinata.  Sow. 

C  testd  transwersd  obliqud  y  inœquilalerd ,  Usidgaid^  Uoere 
'       antico  brevîore ,  obtuso,  postico  angulato  subrostnUo, 

So\v.  Miû.  Gonch.  pil.  207.  f.  i . 

Habite.....  Fossile  de  Black  Down,  en  Angleterre.  Coquille 
transverse ,  très  oblique ,  très  inéquilatérale ,  cunéiforme , 
lisse  ;  le  côté  postérieur  est  séparé  du  reste  par  on  angle 
assez  aigu  ,  lequel  aboutit  à  Fextrémité  postérieure  pro- 
longée un  peu  en  bec;  le  côté  antérieur  est  fort  court. 

•f  7,  Cucullée  fibreuse.  Cucullœa Jibrosa.  Sow. 

C,  testd  ovatdy  obliqué,  turgidd,  inœqujUalerd^  striis  eieuatù, 
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iongitudinaUbui  onuod^  laiere  antico  ohtuso,  bren;  nmbO" 

nihus  hrevibus, 
Sow.  Blin.  Gonch.  pi.  207.  f.  a. 
Babite Fossile  de  Black  Down,  en  Angleterre.  Elle  est 

ovale ,  très  oblique,  très  inëqailatërale  et  chargée  de  stries 

longitadinales  saillantes  ;  le  bord  cardinal  est  coort  \  les 

crochets  sont  écartes  et  peu  saillants. 


(  Arca.  ) 

Ck><quille  transverse  y  subëquiyalve  »  inéquilatérale  ; 
à  crocliets  écartés,  séparés  par  la  facette  du  ligament. 
Charnière  en  ligne  droite  y  sans  côtes  aux  extrémités  ; 
et  garnie  de  dents  nombreuses  sériales  et  intrantes. 
Ligament  tout-à-fait  extérieur. 

Testa  transi^ersa  j  subœquivalvis  ^  inœquîlaiera;  na- 
iibus  distantibius  f  ared  ligamenti  separatîs.  Cardo 
Unearis ,  reclus  ad  extremitates  non  costatua  :  denti- 
bus  numerosis  ^  seriaUbus  y  confèrùs  y  akematim  in- 
sertis.  Ligamentum  extemum. 

Observations.  Les  arefte;,  réduites  au  caractère  plus  res- 
serré que  je  leur  assigne^  sont  des  coquilles  marines,  très 
faciles  à  reconnaître  par  la  forme  particulière  de  leur  char- 
nière. Elles  constituent,  dans  la  réunion  de  leurs  espèces, 
un  groupe[naturel  iqui  se  détache  nettement  des  autres  grou- 
pes de  cette  famille,  et  leur  étude  en  devient  plus  facile. 

Linné  fut  le  premier  qui  çtablit.les  principes  d'une 
bonne  classification  des  coquillages  ;  mais  il  ne  put  alors 
que  former  un  dégrossissement  essentiel.  Maintenant,  par 
l'accroissement  assez  considérable  de  nos  collections ,  la 
science  a  des  besoins  nouveaux  auxquels  il  convient  de 
satisfaire  avec  mesure.  • 

Les  coquilles  auxquelles  j'ai  conservé  le  nom  è^arche 
sont  transverses,  en  général,  très*inéquilatérales,  presque 
rhomboïdales,  remarquables  la  plupart  par  Técartement  de 
leurs  crochets.  Lorsqu'on  \e%  renverse,  et  qu'on  les  pose 
sur  leur  bord  supérieur,  elles  présentent  l'aspect  d'un  na- 
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vlre^  sur-tout  les  espèces  qui  sont  les  plus  at^ngées  trans- 
versatementy  ce  qui  leur  a  valu  le  noip  ^^u^el les  portent* 
Ces  cf^qviill.es  sont  souvent  ))âillap tes  àl«ur  bpfj^  supérieur, 
parce  qiie  l'aniinal  fait  Sprlir,  par  q^tè  Oi^VjprXpre,  des  (ils 
teodineux  qui  l'attachent  slu%  roclieiSf 

Uécartement  des  crochets  donne  lieu  k  -une  facette  ex- 
terne, plane  ou  en  vallon,  de  figure  rhomboïdale  plus  ou 
moins  alonge'e,  et  sur  laquelle  s'applique  le  ligament  des 
valves.  Cette  facette  est  marquée  d^  sillons  qui  forment  des 
losaug^  quai^  les  valve?  j^put  régnies*  4^  l'ijip^ieqr^  les 
^euj.  ipapre^slons  musculaires  sont  apparpj^tQS  suf  hs 
côtés. 

L'animal  des  arches  n'offre  point  de  siphons  saillants  au 
dehors;  son  corps  est  muni  d'un  pëdpncule  comprimé,  ter- 
miné par  des  filets  tendineux  qéi  s'attachent  aux  todiers. 
Poli,  Test.  2,  p.  129,  t.  24. 

Les  arches  Yiyent  dans  i/e  voisinage  des  cdUS|  jes  suies 
enfoncées  dans  le  sablfi,  loiiàutxeâ  au  dûlwrf*  SliiMMirs 
i'^QlmjfiUeiont  )a  OHlvtf.l»  rfiç0^y»f^i*u^i^f^§fgm^mi' 
leux^ou  velu.  Il  y  en  a  qu,^,  mm^J^l^^^kt  ïë'^V  fm' 
blables  pour  la  forme,  en  ont  une  qui  dépasse  l'autre ,  au 
bord  supérieur. 

[L'organisation  des  arches  est  connue  depuis  la  pubttca- 
lion  du  bel  ouvrage  de  Poli  sur  les' Mollusques  dès  i>eiix- 
Siciles  :  il  afait  i'anatomie  de  l'animal  éeVarca  Noë^  il  serait 
à  souhaiter  maintenant  que  l'on  Ri  connaitre  de  la  même 
manière  celui  d'une  espèce  parfaitement  d^se,  de  Varca 
andguata  ,  par  exemple.  L'animal  a  «ne  forme  extérieure 
qui  se  rapproche  beaucoup  de  celle  de  la  coquille,  elle- 
même  :  les  lobes  de  son  manteau  sont  désunis  dans  toqte 
leur  longueur;  ils  sont  minces  et  laissent  versleur  partie 
moyenne  un  petit  bâillement  correspondant  à  celui  delà 
coquille;  le  corps  est  assez  épais.  De  la  partie  moyenne  de 
4a  masse  abdominale  s'élève  un  pied  très  court,  épais,  tron- 
qué, et  oéfrant  dans  sa  troncature  une  masse  ovaJ^et  assez 
4:on8idéral>le  d'une  maiiore  cot'née,  compacte,  qui  rem- 
plaçant le  by^sus  soyeux  de  f>lusieMr6  autres  «noilnsques, 
^eit  ^  4a  loi^  k  l'atta(^r  ^t  à  fermer  le  j^ill^fuetit  des  vaU 
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ves  dans  lequel  il  pa$8e.  De  chaque  côté  du  corpi  oi^  voit 
dans  presque  toutela  longueur  de  ranimai;  deux  braùchies 
presque  égales  ,  composais  àê  filiiments  détachés  très  fins 
et  trèsflexihleç.  A  la  partie  antérieure  du  pied  et  delamasse 
abdominale  se  voit  une  fente  ttansverse  d'une  médiocre 
étendue,  ayan  t^p  ^h^n^^ff^t^^fi^^  lèvf^  ppu  ^^^jilan^es,  mais 
prolongées  jusque  sur  les  parties  latérales  du  corps  :  cette 
fente  e«t  l'ouverture  buccale,  et  ces  lèvres  les  palpes  labiales. 
L'animal  a  deux  muscles  adducteurs  qui  Fattachent  à  sa 
coquille  :  ils  sont  écartés,  et  à  chaque  extrémité,  le  postérieur 
est  le  plus  considérable.  Cemollusque  est  ^alen^ei^t  pourvu 
démuselés  propres  au  pied,  e^  ce^  i^uscle,s  puissants  laissent 
sur  la  surface  interne  e^  si^périç ùj:^  lij^e  impressip/i^  particu- 
lière beaucoup  plus  grande  qMe  dans  U  pl^p^^r^  des  autres 
animaux  de  cette  classe.  L'ouverture  buccale  donne  dans  un 
œsophage  étroit  et  assez  lo«g,  a  c6té  duquel  et  a^Auvrant  à 
sa  partie  inférieure,  existe  une  peti te ^odie  «longée  dans  la- 
quelleest  contenu  un  petit  stylet  cotné.Geicesofrtiage  abou- 
tit à  un  estomac  fort  petit,  globuleux  ^  dans  les  parois  du- 
quel on  remarque  de  grani;{ls  çf  ¥Ptes  par  ^squel^  ip  foie  qui' 
l'enveloppe^  verse  Je  pi'o^uijt  4^  sa  sëcréti^o;^.  L'ioJtestin  est 
gréie,  ne  fait  qu'u»  f^ui  cif q^it  ppi^  ga^er  ^  ligne  dor- 
«aj[ee^^^iaB€,  passe  derri&i\a  le  joaifiscle  réixacleur  posté- 
'^Msir,  «c  «e  termine  par  un  anus  renversé  en  bas.  Les  or- 
{■ânes  delà  circulation  ont  une  dispoeitîoci  toute  particu- 
lière dans  les  arches,  fort  difPérente  de  ce  qui  est  connu 
dans  les  a^^;tres  moUjunquf^  ajc^pbalés.  ^ans  ppresoye  ious 
les  mollusques  de  cette  classe,  le  cœur  a  un  seul  ventricule 
enbrtkssafli  4e  rectum  et  placé  dans  la  «ligne  dorade  et  mé- 
diane de  faurimal.  Baus  les  ardieB,le  dos  dei'animal  étant 
fort  large,  les  branchies  fort  écartées  à  leur  insertion  sur  les 
parties  latérales  du  corps,  il  existepour  diaque  paire  de 
branchies  un^veatricule  et  u^e  oreillette,  c'est-à-dire  que 
d^ijf^  ce^enre  il  y  a  deux  cœurs.  Le  systèvie  nerveux  est  fort 
CQfisidérable  :  :Qn  en  voit  les. principales  branches  sur  la  sur- 
face iih&erne  du  niiuscle  rétrajct^iii^  |)Ostériew^. 

•Si  4'oa^:o«i^ace  ceUe  organisation  ji  xsUa  ides  pétoncles, 
il  y  a  de?  différpnces  suffisantes  |>Qur  }u«ti4er4ii  séparation 
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des  deux  genres}  mais  en  serait- il  de  même  si  Ton'  connais- 
sait l'animal  des  arches  sans  byssus  ?  ] 

ESPÈGBS. 

Bord  supérieur  non  crénelé  en  dedans. 

1 .  Arche  kistournée.  Arca  tortuosa.  Lin. 

A,  testa  lortdf  paralUUpipedd  ^  gtnaid\  vah^is  obliqué  cari' 

ruUis  ;  naUbus  parvis ,  recurvis,   . 
Arca  tortuosa,  lia.  Sjsté  nat.  p.  i  i4o.  Gmel.  p.  33o5.  no  i. 
^  Schrot.  Einl.  t.  3.  p.  a58. 
^  Bonn.  Ilecr.  Sapl.  f.  37.  98. 
Romph.  Mus.  t.  47-  %•  K. 
Gaait.  Test.  t.  gâi.  fig.  B.  i.  a.  3. 
D'Argc&v.  Gonch.  t.  19.  ^^,  I. 

*  Klein.  Ostr.  t.  8.  £.  16. 
Knorr.  Yergn.  2.  t.  a3.  f.  3. 

*  Fay.  Ck>nch.  pi.  5i.  f,  G.  a. 
Gbemn.  Gonch.  7.  t.  53.  f.  5a4-  ^^^' 

*  Barbât.  Gonch.  pi.  7.  f.  i. 

*  Dilw.  Cat.  t.  I.  p.  aaS.  n*  i. 

*  Blainy.  Malac,  pi.  65  Bis,  f.  i. 

Bfng.  Dict.  n9  i.  Eacyclop.  pl..3ô5.  f.  i.  a.  b. 

Habite  l'Océan  indien.  Mas.  no.  Mon  cabinet.  Gouaille  sin- 
galière ,  précieuse  y  recherchée  dans  les  collections.  Les 
valves  y  réunies  ,  ne  ferment  qa'in complètement  an  bord 
sapériear  de  leur  côté  çoari.  L'ane  d'elles  est  pins  carénée 
que  l'autre. 

2.  Arche  demi-torse^  Arca  semi-torta.  Lamk. 

A,  testa  semi'torUly  dilatatct  ^  oblongo-^Uipticd  y  striatd^ 
vatvis  obsolète  carinatiSy  extremxtatibus  rotundatis  ;  natibus 
rtùurvis, 

*  Fav.  Goiich.  pi.  5i.  f.  G.  i. 
Mos.  no . 

Habite  les  mers  de  la  Nourelle  -  Hollande  ,  k  la  terre  de 
I)iémen.PeVio/i,  Elle  est  plas  large,  moins  carénée  et  moins 
torse  que  la  précédente ,  et  n'est  point  tronquée  a  l'ex- 
trémité de  son  côté  long.  Largeur,  91  millimètres.  Sa 
charnière  •  quoique  (  n  li^^ne  droite  ;  se  courbe  un  peu  à  tes 
extrémités.  1 
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•  Arche  de  Noë.  Arca  Noe.  Lin* 

A,  itHd  ohlon^y  striaid ,  ùpice  eikarginaùif  natibus  remo^ 

Hisimis  ^  incurvis  ;  margine  hiattu, 
Atta  Noe,  Lin.  Sytt.  nat.  p.  it4o.  Gmel.  p.  33o6.  n*  n, 

Brag.;Dict.  i|0  2. 

*  Bona.  Recréât.  2.  f.  3a. 

*  Gnah.  Test.  pi.  87.  f.  H. 
Romph.  Mas.  t.  44*  %•  P- 

*  lyArgenv.  Gonch.  t.  a3.  £  G. 

^  Knorr.  Yergn.  t.  z.pl.  16.  f.  z.  a, 
^  Fava.  Ck>iich.  pL  5i.  f.  D.  4* 

*  Regenf.  Goncli.  t.  i.  pi.  la.  f.  73. 
Ghemn.  Goneh.  7.  t.  53.  f.  Sag. 

*  Bom.  Mus.  p.  88.  Vign.  p.  96.  f.  6. 

*  Schrot.  Einl.  t.  3.  p.  a6o. 

*  Fennant.  Zool.  Brit.  t.  4*  p-  ai5. 

*  Olivi.  Zool.  Adriat.  p.  ix5.  vf*  i. 

*  Montaga.  Test.  p.  139. 
^ncyclop.  pi.  3o3.  f.i.  a.  b.  c. 

*  De  Roissy.  Baff.  Moll.  t.  6.  pi.  68.  f.  a. 

*  DUw.  Cal.  p.  aa6.  n°  a. 

*  Sow.  Gênera  of  Sliells.  f.  i. 

*  Blainy.  Malac.  pi.  Q5.  f.  a. 

*  Fayr.  Cat.  pi.  60.  n»  104. 

[b]  Èadem  striis  areœ  crebris  ^  angtdato-flexuosis. 
Mus.  n*, 

[c]  Eadem  ared  cardinali  albo  macuUod)  striis  ranoribuê, 
Lisl.  Conch.  t.  368.  f.  208. 

FoU.  Test.  2.  lab.  24.  f.  i.  2. 
Encyclop.  pi.  3o5.  f.  a*  a.  b. 

*  Fossilis,  Brocchi  Conch.  subap.  t.  a.  p.  475. 

Habite  les  mers  d'Europe ,  TOcëan  atlantique»  etc.  Mas.  n^. 
Mon  cabinet.  Coquille  commune ,  très  connue.  Elle  est 
sillonnée  longitudinalement,  et  rayée  en  ûgzags  d'un  roox 
ferrugineux  rembruni.  On^  en  a  de  différentes  tailles ,  for- 
mant de  légères  yarie'tés. 

(•  Arche  tétragoae.  Arca  teiragona.  Poli.  (1) 

A,  testd  transversal  oblongO'quadratd ^  deoussatim  striatd ^ 


(i)  CbeniDiU  confondait  cette  espèce  aTec  la  piécédente; 
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ifalt^it  oostd  ohlicfud  eminente;  margine  hiante  ^  ad  latent 
subcrenato, 

*  Guali.  Test.jpl.  87 .  f .  G  ? 

*  Arca  Jybé.  var.  Chemn.  Conch.  t,  7.  pi.  54*  f:  5S3. 
Arca  tetragona»  Poli.  CoâcL.  a.  t.  aS.  L  i3.  i3. 

An  arca  navicuiàrh  P  hrug»  l)ict.  vfi  4- 

Encyclop.  pi.  3o8.  f.  3. 

^  Dilw.  Cat.  t.  I.  p.  227.  nS  4*  ^fc^  nai^ictUanM, 

*  Arcd  ietragona.  Pajrr,  Cat.  p.  61.  n"  loj» 

Habite  la  MéditcrraDëe  et  rbcdàn  atlantiqae«  llasi.  do.  Mon 
cabinet.  Elle  est  toujours  moins  alonçëe  >  moîps  grande 
que  Tarche  de  l^oe*,  txeilms^e,  à  sillons  granuleux,  et  d^nn 
roux  nué  de  brun.  A  rintërieur,  elle  est  brune  ôa  bleuâtre. 
Ses  crochets  sont  uii  peu  voûtes* 

5.  Arche  grands-O'Ocheis.  j^fva  umi&nàta.  Laink. 

A,  testé  transversim  ohlongd^  veniricosd,  angulatosinuatd 
decussatlm  substriatd^  umbohihùs  màgnis^  arcuaUs  •  laierè 
posUco  brevîssimo, 

list,  Conch.  t.  367.  f.  207. 

*  Gualiî.  Test,  pi  87.  f.  I, 

*  Le  Mûtsble.  Xdans.  Seneg.pl.  18.  f.  b. 

*  Fossilis,  Arca  hiangulà.  Bast.  S4em.  delà  Soc.  d'his.  nat, 
de  Paris,  t.  2.  p.  75.  n^  1. 

Habite  les  mers  de  la  Jamaïque.  Mus.  n*^.  Elle  est  très  bâil- 
lante au  bord  supérieur,  tiairgeur,  5o  millimètres. 

6.  Arche  sînuéé.  Arca  sinuata.  Lamk.  (1), 

A*  ttstâ  ovtdt,  ïitràque  làtere  obtuid,  obliqué  angulatd;  mar 

gine  superiore  sinuata  y  hiantet 
Mus.  n°. 


Brugulërela  di8i.inf;i!ia  et  lui  don  na  le  tiomd^arca  navicularis» 
Quelques  ântiéed  àpi^s^  Poli  necotmaîissâiitpas  sans  doute 
féltràvail  de  Bruguifete,  proposa  j)out  la  même  coquille  le 
nora  à^arcà  tetragonàAl  seta  juste^àcauséde  son  antério- 
rité; de  conservera  cette  espèce  le  nom  que  âruguière  lui 
imposa.  L'analo^e  fossile  de  cette  espèoe  se  trouve  eu 

Italie.. 

(0  Coquille  ayant  beaucoup  de  rapport  avec  Varca  HeU 
bingii,  n**  a4,  et  qui  n'est  peut-être  qu'une  forte  variëtd. 
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Habite  à  la  Nouvelle-Hollande.  Elle  a  des  stries  ireiliissëes. 
Largeur,  36  millimètres. 

7*  Âr^t  tibisette.  Arcaa^t^llanà.  Lamk. 

ji,  Ustd  ovatd^ventricosd  ^  aboreviatd^  àecussaûm  striatd  ^ 

pube  cordatd;  nàtihm  arcmOis. 
Mus.  no. 
fiabltè  \t^  mtti  dé  tk  ITdd^flë.Hbtlaiide;  à  t'tle  Saînt- 

Fièlr^-SAlnt-Fràtt^l».  ffltt  èiii  K^tltè  ,  l^èâB^e ,  nuclëi- 

forme»  blanchâtre,  tachée  de  brmi  à  l^Àléittttr,  Largeur 

19  millimètres. 

8.  Arcne  cardisse.  Arcti  cardissa.  Lattik. 

A.  testa  nucleijormiy  Vansversîm  cordatâ-^  vatvis  dorso  carû 
natisi  fmtiàia  saèntdlis\  ared  cardinali  thomb^d^pUnâ, 

Mon  cabinet. 

HAbitè  êSSA'i  la  Màliclî^ ,  ^è^  de  QnUuper,  Pletke  coqaille 
Itiff^ttllatëHdé ,  dMne  formé  MttnMArdCiâire  ^r  ce  genre. 
Posée  sur  rextréraitc  en  pointe  de  Mli  tf/tè  Mongé ,  elle  a 
une  forme  analogue  à  celle  du  cardium  cafdiiikt ,  maû  sans 
crochets  apparents.  Ainsi ,  sa  base  est  aplatie ,  a?ec  une 
facette  cardinale  en  losange ,  et  sa  partie  supérieure  est 
convexe  et  bâillante  en  son  bord.  Largeur,  i5  millimètres. 

9.  Arche  t«titttt«.  Awa  ^eMrtMà.  Lamk.  (i) 

A,  Ustd  ouatO'iransuersd ,  vetûricosâ ,   decussatim  striatd 
anteriùs  compresso-acutd  y  emarginatd^  posteriùs  obtusU^ 
simà  j  natibusfornicatis. 

Rumpti.  Mus.  t.  44*  ^8'  L* 
Che'mn.  Conch.  7.  t.  5à.f«53o. 
jin  arca  imbrioUta?  Brug.  Dict.  n»  3. 

(])  D'après  les  individus  de  cette  espèce  qui  sont  dans 
la  collection  du  Muséum,  nous  pensons  qu'elle  devra  être 
supprimée  des  catalogues  et  se  placer  parmi  les  variétés  de 
Varoa  Noe  :  elle  n'en  diffère  que  par  sa  forme:  elle  est  plus 
courte  et  proportiopnellemént  plus  enflée.  Nous  croyons 
que  c'est  à  tort  queLamarck  donne  pour  elle  la  synonymie 
actuelle  :  aucune  àes  figures  citées  n'a,  une  ressemblance 
suffisante }  Varca  imbricata  de  Bruguière  ne  lui  convient 
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HaMte  les  mers  de  Tlnde.  Mas.  no.  ^ËUe  a  befttf<k>ttp  de  rûp^ 
poru  avec  Tarche  de  Noë  ;  mais  elle  est  plus  courte,  très 
yentrae,  à  crocheu  Toutes,  et  plos  blanche  phètàtenre 
ment.  Largeur,  70  millimètres.  Coquille  baillante. 

10.  Arche  rétusCé  *Àrca  retusa.  Lamk.  (1) 

A»  Ustd  ofaby  venUicosd,  utroque  Iqtere  ohuudt  deeustathn 
striaUtf  sulcis  iongiUidinalibus  suHmbricatùs  and  eardt-^ 
nali  gfàMtJused, 

Chemn.  Conch.  7.  t.  54*  f.  53a. 

Habite  à  Timor.  Mas.  no.  Mon  cabinet.  Coquille  fort  diffé- 
rente de  Fespièce  qoi  précède ,  et  toDJbors  moins  grand. 
Largeur,  40  millimètres.  Coquille  bâillante. 

11.  Arche  sillonnée,  ^rca  ^ci/ca£a.  Lamk. 

A.  tB9l4  ovaxâ^  posterais  ohtusissimd  ^  anieriùs  obliqué  trun- 
oatdy  inUgrd-y  sulcis  longiludinaUbus  transi^nè  striatis^' 
subcrenaUs. 

Mus.no. 


pas  davantage ,  car  la  description  de  cet  auteur,  si  retnar- 
qùablepour  sa  précision^  s'accorde  fort  bien  avec  les  carac' 
tères  de  Varca  umbonata^  n'^S.  Si  ces  observations  sont  jus- 
tes, comme  nous  le  croyons,  il  sera  convenable  de  restituer 
à  Varca  umhonata  de  Lamarck  le  nom  à'arca  imbricata  que 
Bruguièrele premier  lui  a  donné.  Il  ÎFaudra  supprimer  Varca 
ventricosaei  transporter  sa  synonyme  à  Varca  umbonataou 
imbricata^  puisque  c'est  la  même  coquille  portant  ces  deux 
noms.  Cette  coquille  habite  au  Sénégal ,  dans  TOcéan  de 
rinde,  la  Mer  rouge,  et  son  analogue  fossile  se  trouve  aux 
environs  de  Bordeaux,  de  Dax,  d'Angers  et  dans  les  falluns 
de  la  Touraine.  C'est  cet  analogue  que  M.  de  Bastoret,  dans 
son  mémoire  sur  les  fossiles  de  Bordeaux,  a  confondu  avec 
Varca  biangula^  et  lui  a  donné  le  même  nom. 

(i)Nous  ne  savons  si  la  coquille  de  la  collection  de  La- 
marck constitue  une  espèce  particulière;  ce  quenous  pou* 
vous  assurer  après  un  examen  attentif,  c'est  que  la  coquille 
qui  dans  la  collection  du  Muséum  porte  ce  nom ,  est  un 
vieil  individu  de  Varca  tetragona,  n®4« 


(îahitc  les  mers  de  la  NouvelIc^Hoilandc.  Elle  Ht  nuée  d^un 
roux-brun  sur  utt  fond  blanchâtre  *  crochets  peu  ëcartës. 
Largeur,  38  millimètres.  Coquille  bâillante. 

1^.  Arclie  ovale.  j4rcaoyata,  GmeK  (i) 

u4,  Ustd  ovatd  ^  in  medio  depressd  ^  subsinuatd ,  decutsatîm 

striatd;  epiderme  pulldy  squamosd;  margine  hiante, 
Arca  ovata,  Gmel.  p.  33o7.  n*  6. 
Arca  nivea.  Chemn.  Conch.  y.  t.  54*  f*  538. 

*  Scbrot.  Elol.  t.  3.  p.  280.  n^  4* 
Encyclop.  pi.  309.  f.  3. 

Habite  la  Mer  Rouge.  Mus.  n«.  Grande  et  large  coquille , 
blanche,  à  epiderme  brun,  écailleux.  Point  de  lunule.  Lar- 
geur, 86  millimètres. 

i3.  Arche  barbue.  Arca  barbota.  Lin. 

A.  testd  obiongdy  transi^ersd^  depressd ^  subsinuatti ,  decussa- 
tîm  striatd;  striis  longiiudinalibus  grànulatis ^  epiderme 
barhatis  ;  margint  subclauso, 

Arca  barbota.  Lin.  S^st.  nat.  p.  ii4o.  Gmel.  p.  33o6. 
n°  3.  Brug.  n*'  8. 

*  Schrot.  £inl.  t,  3.  p.  a6a. 
Bonan.  Recr.  a.  f.  79. 
Gualt.  Test.  t.  91 .  fig.  F. 
B^Argenv.  Conch.  t.  aa.  fig.  M. 
Knorr.  Vergn.  a.  t.  a.  f.  7. 
Chemn.  Conch.  7.1.  54.  f.  335. 

'  Encyclop.  pi.  309.  f.  1. 
Poli.  Conch.  a.  t.  a5.  f.  6.  7. 

*  Olivi.  Zool.  Adriat.  p.  ai 5.  n*  a. 

*  Payr.  Cal.  p.  61.  n*  106. 

*  Dilw.  Cal.  t.  I.  p.  229.  n^9. 

(i)  Cette  coquille  a  la  plus  grande  ressemblance  avec 
l'arca  Helbingii,  n°  a4>  et  nous  pensons  qu'elle  en  estuue 
variété  de  localité.  Nous  appuyons  notre  opinion  sur  l'exa- 
men de  nombreuses  variétés  qui  prouvent  le  peu  de  valeur 
des  caractères  sur  lesquels  ces  espèces  ont  été  distinguées. 
Si  l'on  veut  conserver  cette  espèce  ,  il  conviendra  de  lui 
rendre  le  nom  d^arca  nivea  que  lui  donna  Cliemnitz  long- 
temps avant  Gméliu. 

Tome  vi.  3o 


* 

^ 
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*  Born.  Mus.  p.  89. 
Roissy.  Baff.  Moll.  t.  6.  p.  400. 
Blainv.  Malac.  p].  65.  f.  i. 

*  FossUls.  Brocchi.  Conch.  foss.  t.  2,  p.  476.  n»  a. 
Habite  Ict  mert  d'Europe.  Mos.  s«.  Mon  cabinet.  Coquille 

commuDC  ,  blanchâtre  vers  le  milieu ,  et  d^an  roax-brou 
sur  les  côlës.  Les  crocbels  sont  peu  écartes. 

i4.  Arche  brune.  Arcajusca.  Brug. 

ji.  testa  ouatO'Oblongcf^  utroque  latere  rotundaid^  elecussatîm 
sùiatd  yfuscd;  natibus  approxi/natis  ,  aibo  radiatis^  mar' 
gine  subclauso, 

*  jifca  barbata,  Yar.  ^  et  y.  Gmel.  p.  3307. 

*  Schroi.  Elnl.  t.  3.  p.  379.  n*»  a. 
List.  Concli.  t.  a3i.  f,  65. 
Gualt.  Test.  t.  90.  fig.  B. 

Chemn.  Conch.  7.  t.  54»  f.  534* 
Arcafnsca.  Brug.  Dict.  n»  10. 

*  D'Avîla.  Cal.  t.  I.  pi.  7.  f.  R. 
Eucyclop.  pi.  3o8.  f.  5. 

*  Dilw.  Cal.  t.  I.  p.  aBi.  no  14. 

*  Arcabicolorala.  Chemn.  Conch.  t.  11.  p.  243.  pi.  2o4. 
f.  2007. 

*  Id,  Dilw.  Cal.  l.  i .  p.  23o.  n<»  1 1 .  ' 

lîabilc  les  mers  de  Madag;ascar  et  à  la  Barbadc.  Mus.  n*. 
Mou  cabinet.  Vulgairement,  V amande  rStie,  Elle  est  d'un 
roux  irts  brun  ,  et  n'est  point  de'primdc  et  sinuee  dans  sa 
partie  moyenne,  comme  la  prëce'dcnie. 

i5.  Arche  de  Magellan.  Jlrca  Magellanica,  Chemn. 

A,  testa  transversîm  oblonjgd ,  curud ^  deeussatim  siriaid^  su- 
pernè  mcdio  coatvtatd;  latere postiqo  attenuato ,  brewiore'^ 
margine  hiante, 

^  Gmel.  p.  33ii.  b»  24. 

*  Scbrot.Einl.  i.  3.  p.  381.  n»  5. 
jirca  Magellunica,  Brug.  Dict,  n»  7 . 
Chemn.  Conch.  7.  t.  54»  f.  539. 
Encyclop.  pi.  309.  f.  4. 

*  Dilw.  Cat.  t.  I.  p.  229.  n"  8. 

Habile  au  détroit  de  Magellan .  Mon  cabinet.  Coquille  Manche 
ou  un  peu  ferrugineuse,  à  ëpîderme  très  ccaillenx,  d'un 
brun-noir.  Les  crochets  obUqaes  et  fort  r^pproch^.  Lar* 
geur,  ^S  millimètres. 
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16.  Arche    de  Saint-Domîngue.    Arca  Domîngensis, 

Lamk.    (1) 

j4,  testa  Vanst>erilnt  ohl&ngd  ^  dtcuiiatîm  striatî;  antico  la- 
tere  produclo,  subacuto,  granoso  ;  natihûs  trpproximatis. 

Llsi.  Goach.  t.  aâ3.  f.  67. 

Habite  TOcëan  des  Antilles,  à  Salnl-Domingue.  Mon  cabinet. 
Elle  est  d'un  rouge-brnni  nuée  de  feave  blanchlitre ,  et  un 
peu  bâillante  au  bord  snpe'rienr  ,  où  tWt  li*a  que  quelques 
crënelurcs  obscures  ,  sans  constance.  Lalrgenr  ,  33  miiii- 
mètres.  Elle  parait  différente  de  Varca  rettculata  de 
Gmelin. 

17.  Arche  lactée.  Afvn  lactea.  Lin. 

J,  testa  ovali  subtfuadratd»^  stdeis  lon^tudùtalibHs  transver- 
sim  striatis  ;  laterum  extromUatibus  obtusis  ;  ared  cardinall 
profundè  cavd, 

*  Arca  lactea.  Lin.  Syst.  nat.  p.  i  i4i. 

*  Gmel.  p.  3309.  n**  i5. 

*  Schrot.  Einl.  t.  3.  p.  365.  n»  6. 

^  Brug.  Encycl.  mëtb.  yers.  t.  i.  p.  i65. 
List.  Concb.  t.  235.  f.  69. 
t^eniiant.  Zool,  Brit.  4.  t.  SB.  f.  ^Q. 

Arca  modiolus.  Poli.  Test.  t.  a.  pi.  a5.  f,  ao.  ai.  11. 

Dilw.  Gat.  t.  t .  p.  a36.  i)«  a4. 

Arca  Qiioy'û  Payr,  Cat.  p.  62.  n®  109,  pU  1.  f.  4oà  43. 

Fossilis.  Arca  nodulosa»  Brocchi.   (k>nch.   ïbss.    t,   a. 

p.  473*  pl«  II-  ^*  6,  a.  b.  c. 
Habite  TOcéan  européen.  Mon  cabinet.  Elle  est  blanche, 

transparente ,  non  crénelée  an  bord  aapérienr.  Largeur , 

la  à  a4  millimètres.  Épiderme  velu. 

18.  Arclie  ti^apézine.  Arca  trapezina.  Lamk.  (2)  ' 

A,  testd  ovatâ^  subtrapezid,  depressd,  peUucidd^  sulcis  longi- 
tudinaUbus  iransversim  striatis^  umbonibus  lœuibus. 


(i)  Celte  espèce  devra  disparaître  du  Catalogne  ,  car  elle 
est  la  itiénte  que  Varca  iqiiatnosay  n®  35.  Après  Vétification 
nous  avons  reconnu  qu^elIe  pouvait  à  peine  former  une 
Variété. 

(2)  Espèce  peu  distincte  de  Varca  ffelbingii.  En  est-ce 
encore  une  variété  ? 
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Habite  les  mers  austtales  »  à  Tiùior  et  à  Ttle  Ring.  Mon  cà^ 

binet.  Facette  cardinale  concave,  un  peu  ëtroite.  Largeur, 

34  millimètres. 

19.  Arche  pistaclie.  Arca  pistachia.  luMok.  (1) 

A»  teêtdoifatd  y  deeussatlm  sUiatd  ^  extics  gtised^  intùêJuiCQ* 

nigrieanie  ;  natibus  proximis. 
Mtts.  n«. 
Habite  les  mers  australes,  à  Timor  et  à  Ttle  King.  Ses  valyes 

sont  striées  à  Tintërieur.  Largeur,  ai  millimètres. 

20.  Arche  pisoline.  j4rcapisolina.'hsLmk. 

A,  testd  minimd ,  obovatdy  ventricoady  dectusaûm  striatd; 

striis  longiludinalibttM  eminentionbuâ  ;   natibus  approxi' 

matis. 
Mus.  n*. 
Habite  les  mers  de  la  Nouvelle-Hollande.  Elle  est  nacrée  k 

Fintérieur.  Largeur,  6  ou  7  millimètres.  Sa  coupe  approche 

de  celle  de  Tarche  lactée. 

ai.  Arche  cancellaire.  Arca cancellana.  Lamk. 

A,  tesUtovaliy  subquadratd ,  intùs  exiusque  fuscO'Violaced'y 
sulcis  longitudinalibus  transuersè  striatis  ^  granosb;  natibus 
approximatis. 

Cabinet  de  M.  Defrance. 

Habite.. .  Sa  coupe  approche  encore  de  celle  de  l'arche  lactée; 
mais  elle  est  plus  inéquilatérale  ,  à  crochets  plus  obliques. 
Largeur,  a  a  millimètres.  Elle  a  des  rapports  avec  Varca 
pistachia,  et  vient  peut-être  des  mers  australes. 

22.  Arche  callifëre.  Arca  callifera.  Lamk. 

A,  testd  ouaU'oblongd  y  utroque  latere  rotundatd  \  fusco  vio^ 
lacescente  y  sulcis  longitudinalibus  transwersè  striatis  \  car^ 
dinis  extremîtatibus  gibboso^callosis. 

Cabinet  de  M.  Defrance. 

Habite....  Ses  crochets  sont  obliques,  peu  saillants ,  rappro- 
chés. Largeur,  31  millimètres. 

(1)  Celle-ci  diffère  très  peu  de  Varca  fusca  :  elle  est 
plus  petite  ;  et  les  valves  sont  d'un  beau  brun-noir  à  Tia- 
térleurt 
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u3»  Arche  irudine.  Arca  irudina.  Lamk. 

A,  testd  owali^  Uunidd^  decussatim  strùud^  anteriùs  el  tupemè 
iquàmosâ'^  natibus  approximatis,  obliquis. 

Cabuiet  de  M.  Defrance. 

Habite....  Elle  a  presque  Fatpect  de  Vinu  à  Textërieur.  Lar- 
geur, i8  à  aa  millimètres. 

Bord  supérieur  crénelé  en  dedans. 
a4-  Aixbe  blanche.  Arca  Velbingii.  Brug.  (i) 

A.  testa  transversal  anteriùs  productdt  posteriùs  truncaid  ^ 
sulcis  longitudinalibus  crenulatis,  anticè  duplicatis;  margine 
hiante. 

*  Lister.  Conch.  pi.  339.  f.  64. 

*  Gronov.  Zoophi.  pi.  t8.  f.  7. 

*  ArcaJamaicensis.  Gmel.  p.  33 1  a.  n<>  a8. 

*  Schroter.  Einl.  t.  3.  p.  383.  n»  8.  Id,  p.  a88.  no  ai. 
Arca  Helbingu,  Brag.  Bict.  no  5. 

Arca  eandida.  Chemn.  Conch.  7.  t.  55.  f.  5^2. 
Arca  eandida,  Gmel.  p.  33i  i.  n^  a6. 

*  Arca  eandida.  Dilw.  Gat.  t.  i.  p.  3a8.  n*  6. 

Habite  les  cales  de  Guine'e  ,  celles  du  Brésil,  etc.  Mus.  n°. 
Mon  cabinet.  Se»  crochets  sont  peu  e'cartés  ^  son  épiderine 
est  fort  ëcailfeuz;  son  bord  est  mëdiocrement  crénelé. 
Largeur*  5a  millimètres. 

aS.  Arche  esquif.  Arca  scapha.  Lamk.  (2) 

A,  testd  transversîm  oblongd,  ventricosd,  mukicostatd;  costis 
sulco  diifisis;  umbonibus  obliquis  rufeseenfbus. 


(1)  En  examinant  un  grand  nombre  de  variétés  de  cette 
espèce  et  en  les  comparant  à  Varca  ovata  et  à  Varca  ira- 
peziaj  on  voit  disparaître  peu  à  peu  et  par  nuances  insen- 
sibles les  caractères  peu  importants  sur  lesquels  ces  espèces 
ont  été  établies^  aussi  nous  croyons  qu'il  sera  nécessaire 
par  la.  suite  de  réunir  ces  espèces  en  une  seule  à  laquelle 
on  conservera  le  nom  à'arca  nivea. 

(a)  Varca  scapha  se  distingue  très  bien  de  la  suivante 
en  prenant  pour  type  le  grand  et  bel  individu  de  la  Go}- 
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Chemn.Conch.  7.  p.  201.  t. '55,  f.  548. 

Encyclop.  pi.  3o6.  f.  i .  a.  b. 

[b]  Var,  cQstCs  pluribus  inâiwisis;  natibus  minus  remotis. 

Habite  les  mers  de  ridde,  et  ailleors  celles  des  climats  cbaads. 
Mus.  n°.  Mon  cabiDct.  Grande  côqaille  toujqur^  alougëe , 
en  forme  de  navire  ,  et  qae  l'on  a  CQpfondue  avec  la  soi- 
vante.  Elle  a  29  à  34 côtes;  les  arcuations  de  ses  crochets 
sojAt  fort  oblique^.  Largeur  •  1  og  millimètres. 

26.  Arche  anadara.  \^rca  antiquata.  tiin.  (1) 

^,  testa  transwersd^  obliqué  cordatd,  venwicosd,  multicosiatd; 
costis  27 ,  iransuersè  striatisy  muUcis  :  posUcis  iifidis. 

Arca  antiquata.  Lin.  Gmel.  n*  16.  Brug.  n*  la. 

Gnalt.  Test.  t.  87.  fig.  B.  Adans.  Séne'g.  t.  18.  f.  7. 

Poli.  Test.  2.  t.  35.  f.  14  et  1 5. 

Chemn.  Conch.  7.  p.  2o5.  t.  55.  f.  549- 

Encyclop.  pi.  3o6.  f.  2.  a.  b. 

Habite  TOcean  indien  ,  les  côtes  d^Afriqne ,  la  Mc'diterrance. 
Mus.  n«.  Mon  cabinet.  Coquille  blanche  ,  renflée  y  moins 
alongëe  transversalement  que  la  prëcëdente ,  à  crocliels 
moins  obliques,  à  côtes  plus  simples,  moins  nombreuses. 

Içctipn  du  Muséum.  Celle  coquille  est  assez  mince,  blau- 
cbe,  et  ses  côles,  sur-tout  celles  du  côlë  antérieur,  soûl 
étroites,  fort  saillantes,  et  toutes  sont  diviséesen  deux  par- 
ties égales  par  un  sillon  étroit  mais  presque  aussi  profond 
que  les  intervalles  des  côles.  Il  est  certain  qu'aucune  des 
figures  citées  dans  ies  ailleurs  ne  représente  celte  espèce; 
aussi  il  sera  ndcessaive  de  supprimer  toute  la  synonymie,  cl 
de  faire  de  la  variété  une  espèce  particulière  parfaitement 
distincte  de  ceile-ci  et  de  louies  les  autres  du  même  genre. 
(i)  Nous  sommes  cfAiivaincu  que  depuis  Linné,  deux  es- 
pccesau moins  ont  été  confondues  sous  celle  dénomination 
à'arca  antiquata]  elles  se  distinguent  cependant  avec  faci- 
lité: l'une,  plus  transverse,  a  la  surface  cardinale  toujours 
sillonnée  en  losanges  lorsque  les  valves  sont  réunies  (Gual- 
lieri,  Test.  pi.  87,  f.  B.  Cliemn;  Conclu  t.  7,  pi.  55  f.  549? 
Encyclop.  pi.  3o6,  f.  )  L'anlre  ayant  le  test  plus  épais,  les 
{botes  plus  plates,  plus  Iar*;es  et  striées,  n'a  jama/s  desillons 
sur  la  surface  cardinale,  (eltc  dernière  étant  la  plus  coin- 
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37.  Arche  rhomboïde,  ^rca  rkombea,  Born. 

J.  tcsUi  coi'datd^  muUicoiUiUi\  co»Ù9  ttansvcrsim  striaiis;  rut" 
UbuM  incutvaUê  remotis, 
Born.  Mus.  p.  90. 
Gracl.  p.  3314.  n®  39. 
Schrot.  Einl.  t.  3.  p.  384.  n°  i3. 

*  Lister.  CoDch.  pi.  939.  f.  7J». 
Rumph.  Mus.  t.  44*  f*  N. 
Gualt.  Test.  87.  f.  A. 

*  Fav.  CoDcli.  pi.  5i.  f.  C.  3. 
^rca  rhombea.  Brug.  Dict«  n»  14. 
Cheinn.  (^uucli.  7.  t.  56.  f.  553.  a.  b. 
Kncyclop.  pi.  307.  f.  3.  a.  b. 

"*  Dilw.  Cat,  t.  I.  p.  a33,  n»  19. 

Habite  rOcc'an  indien.  Mus.  n».  Elle  lient  <lc  1res  près  k  la 
'  suivante  ;  mats  elle  a  ses  crochets  ]ilus  c'carlos  *'l  se5  côtes 
sans  tubercules. 

u8.  Arche  greuue.  Arcagranosa.lÀn, 

A.  tcsid  cordaUt,  v$nti'icQsd,  costal  t\  unibombus  prominent i- 

(àUSf  êuhnciis^  incuivis\  cosûs  tubirculaUs  aut  crenutis. 
[a]   Testa  costis  aS  *.  26;  umbonibus  magni's. 

*  Lin.  Syst.  iiat.  p.  ii43- 

*^  Schrot.  £inl.  i.  3.  p.  a68. 

*  Gmel.  p.  33 10.  n»  18. 

*  Rum|ih.  Amb.  t,  44*  ^«  ^* 

*  D'Argenv.  Cunch.  pi.  27,  f.  C. 
List.  CoDcb,  I.  244»  f«  7i)' 
Gualt.  Test.  t.  87.  %.  E. 


munc,  la  plus  ancre» nciiieiit  connue,  conservera  itans  cloute 
le  nom  d^arca  antiquata.  Nous  y  rappo lions  le»  tiyuies  sui- 
vantes qui  îa  représentent  le  mieux  (  Gualt.  Test.  pi.  87  f. 
C.  Chemn.  C.'onch.  t.  7.  pi.  55  f.  548.  Encyclop.  pi.  3o6.  f. 
a.  Gronov.  Zooph.  pi.  18.  f.  i3.)  Nous  ferons  remarquer 
que  la  coquille  figurée  par  Poli  et  que  Lamarck  cite  dans 
la  synonymie,  constitue  une  espc'ce  distincte  dcj  deux 
autres.  Celle-ci  ,  qui  habite  la  Méditerranée,  est  ranalojjue 
vivant  de  Varca  diUivii.  h^arca  anliqual.:  de  lîrocchi  t/est 
pas  non  plus  un  véritable  aniiquata ,  mais  Varca  diluvii 
analojjiîe  fossile  de  l'cspcce  fijjurce  par  Poîi. 
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Favan.  Gonch.  t.  5i.  fig.  C.  i . 
Encyclop.  pi.  807.  f.  1.  a.  b.  ' 
^  Sow.  Grenera  of  Shells.  f.  a. 

[b]  Testa  costis  18  ad  20]  natibus  FemoUasculis  j  costarum 
tuber cutis  distantibus. 

List.  Concb.  t.  2/^1,  f.  78. 
Knorr.  Vergn.  6.  t.  34*  f.  3. 
jirca  granosa.  Lin.  GmeL  n»  18. 
Cbemn.  G>nch.  7.  t.  56.  f.  557. 

[c]  Testa  costis  iS  ad  20;  naiibus  magis  approximatis;  costis 
crenaiis. 

Habile  TOcéan  indien  et  américain,  Mas.  n^.  Mon  cabinet. 
Celte  espèce  of&e  des  yariéle's  que  Ton  poarrail  distinguer. 
Elles  se  rapprochent  néanmoins  par  de  grands  rapports. 

29.  Arche  auriculée.  ^rca  auriculata,  Lamk. 

^.  testd  cordatâ^  venJtricosâ ,  mubîcostatd\  costis  crenulatis; 
wnbonibus  obliquas;  antice  emarginatd, 

Mas.  no . 

Habite  TOcéan  indien.  Mon  cabinet.  Elle  tient  à  Tarche 
rhomboïde  ;  mais  ses  crochets  sont  peu  ëcartés  ,  et  elle  ne 
devient  pas  aussi  grande.  Largeur,  4 2  millimètres. 

3o«  Arche  inéqui valve,  ^rca  iîuequwaWis.  Brag.  (1) 

A,  testd  obliqué  cordatd  ^  ventricosâ,  inœquivalvi  y  mtdticos' 

tatd  ;  costis  planulatis  ,  sublœs^ibus, 
Arca  inœquit'ahism  Brug.  DIct.  n»  16. 
^  Schrot.  Einl.  t.  3.  p.  284» 
Chemn.  Concb.  7.  t.  56.  f.  55a. 
Encyclop.  pi.  3o5.  %.  3.  b. 
^  Arca  indica.  Var.  Dilw.  Cat.  t.  1.  p.  335. 
Habite  FOcéan  indien.   Mus.  n**.  Mon  cabinet.    Coquille 

blanche  ,  toujours  mince,  à  valves  semblables,  mais  dont 

une  dépasse  Taulre  au  bord  supérieur  cl  au  côlë  antérieur. 

Largeur,  60  millimètres.  La  facette  qui  sépare  les  crochets 

est  toujours  très'' distincte. 

(i)  Cette  espèce  est  différente  de  \^  arc  a  indica  de  Gme- 
lin,  avec  laquelle  quelques  auteurs,  et  Dillwyn  particuiic- 
rement,  l'ont  confondue.  ISous  ferons  remarquer  que,  dans 
son  Gênera,  M.  Sowerby  a  donné  ie  nom  iVarca  inœqui' 
vahis  à  Varca  hrasiliana  de  Lamarck  ,  n*'  33. 


ARCHES.  473 

3i.  Arche  indienne.  Arcaindica,  Gmel. 

A.  testdovatâ,  inœquivalvi  y  muUicostatd  ;  coatis  meeUistulco 

divisis  ;  nutihiu  proximis  ;  ared  nuUd» 
ArcaindUa.  Gmel.  ii9  27.  Varittale  exclusd, 

*  Schrot.  Eiol.  t.  3.  p.  28a. 
Chemn.  Conch.  7.  t.  55.  f.  543. 
List.  Conch.  t.  a3a.  f.  66. 

"^  Dilw.  Cat.  t.  I.  p.  a34*  n*  ai.  F'ar,  exclusa. 
Habite  TOcëan  indien.  Mon  cabinet.  Coquille  mince  ,  très 
distincte  de  la  précédente,  et  d^ane  moindre  taille. 

32.  Arcbe  larges-côtes.  Arca  aenilis.  Lin. 

A^  lestd  obliqué  cordaUt,  tumidd\  umbonihus  maximis  ;  eostis 

latisy  muXiciSy  subduodenis. 
Arca  semlis.  Lin.  Syst.  nat.  p.  1 142.  Gmel.  p.  3309.  n<»  17. 

Brag.  n'  i5. 
list.  Conch.  t.  a38.  f.  7a. 
Gaalt.  Test.  t.  87.  fig.  D. 
Le  Fagan.  Adans.  Sénég.  t.  18.  f.  5. 
Chemn.  Conch.  7.  t.  56.  f.  554 — ^^^ 

*  D^Ârgenv.  Conch:  pi.  a3.  f.  K. 

*  Fay.  Conch.  pi.  5i.  f.  C.  a. 
Encyclop.  pi.  3o8«  f.  i .  a.  b. 

*  Dilw.  Cat.  t.  I.  p.  a34. 

Habite  POcéan  américain,  les  côtes  d^ Afrique.    Mas.  no. 
Mon  cabinet.  Coquille  épaisse,  bien  connue ,  et  facilement 
distincte.  Elle  est  blanche,  et  se  colore  en  vieillissant. 
Elle  a  8  côtes  y  plus  grandes  que  les  autres  dans  sa  partie 
moyenne . 

33.  Arche  du  Brésil.  Alrca  Brasiliana*hàink. 

A,  testd  cordatdy  anteriùs  subangulatdy  albo-rufetcenUy  mul- 
ticostatd^  eostis  anticis  muticis]  posticis  crenulatis, 

*  Arca  inœquivalvis»  Sow.  Gênera  of  Shells.  f.  3. 
Cabinet  de  M.  Defrance. 

Habite  les  côtes  du  Brésil ,  à  Rio-Janeiro«  Largeur,  35  milli- 
mètres. 

34»  Arche  corbîcule.  Arca  corbicula.  Gmel. 

A.  testa  ouatd  y  subtrapczid  y.  albd '^  sulcis  lon^iiudmaiiàus 
transversim  striatis  ;  arca  cardinali  angmtiuseuki. 


474  HISTOIRE  DES  MOLLUSQUES. 

List.  Conob.  t.  334.  f.  68. 
"^  Gmel.  p.  33 10.  n**  19.^ 

*  Schrot.  EInl.  t.  3.  p.  285.  n»  1 5. 

*  Klein.  Oâtr.  pi.  10.  f.  45.  44-  ^^  Ustcro. 
Chemn.  Conch.  7.1.  56.  f.  SSg. 
Ëncyclop.  pi.  309,  f.  5. 

Arca  aculeata.  Brug.  Dict.no  i^. 

*  Arca  corbula.  Dilw.  Cal.  t.  i.  p.  a35.  no  12. 

Habité  les  racri  du  Cap  de  Bonnc-Esperancc  et  celles  de 
rinde.  Mon  cabinet.  Je  ne  lui  vols  point  de  piquants. 
Ses  crocbels  sont  médiocrement  écartes.  Largeur,  28  mil- 
limètre». 

35.  Arcbe  écailleuse.  jiirca  squamosa*  Lan)Ii.t  (i)' 

A.  testa  ovatO'Cuneatd  yCancellatlnt  striatâ*^  natihus  tumidU 
approximaÙM  ;  ptihe  oblUfitii ,  imbricatO'Sffamosd, 

An  arca  reùculata  ?  Gmel.  n*  aS. 

Habite  les  mers  de  la  Nouvelle-Hollande,  &  l'ile  King.  Mus. 
no.  Largeur,  21  millimètres.  La  ooqaiU^de  Lhter,  Conch. 
t.  233.  f.  G7,  et  celle  de  CfuttmitZy  Coocfc.  ^.  i.  54.  f.  54o, 
en  approchent,  mais  en  sont  au  moins  de^  variétés. 

36.  Arche  (le  Cayenne.  Arça  Cayen^nsU.h^mk. 

A.  testa  ovali'obliquâ^  peotinifbrmi,  luteo-rufoscentc ^  radia- 

tîm  costatd-^  costis  angafato-planiSj  muticis^  numerosis. 
Mon  cabinet. 
[2]   yar.  testd  obliqué  cordatéi  ;  cosûs  subcrenatis. 

(i)  Cette  espèce  est  sans  aucun  cloute  la  même  que  Varca 
DomingensîSf  n'*i6:  il  faudra  les  re»u ni r  sous  u no  soûle  déïio- 
mination.  C'est  encore  la  même  qui,  à  l'état  fossile^  est  ins- 
crite sous  le  nom  d^arca  clathrata,  u°  6.  Nous  avions  d'à-  • 
bord  pcusc  que  cette  espèce  était  la  luôme  que  la  reticulata 
de  (^hemnitz  et  Gmélin;  mais  nous  uvour  reconnu  qu'elle 
constituait  une  bonne  espèce  voisine  de  ï'Helbingii  par  ses 
rapports,  et  à  laquelle  ne  convenait  nullemeiilla  figure 67, 
pl.233  de  Lister,  citée  par  ces  auteurs  dans  leur  synonymie. 
Pour  introduire  Varca  reticulata  dans  ie  cataloj'jue,  il  sera 
nécessaire  d'en  supjirimer  la  rltalion  do  Lister,  et  pour  con- 
server la  sffuamosa  dé.  Latnarck,  il  faudra  y  joindre  Varca 
Dofiiingensis  ei  Varca  clathrata. 
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Habite  les  merâ  de  ta  Gayapc.  Commanlqude  par  M.  Hi- 
chard.  Son  côté  aatérieur  e^t  large,  obliqaemex)t  arrondi. 
Elle  a  au  moins  3o  côtes,  et  est  slllonne'e  à  Tintérieur. 
Ijargepr ,  a^  milUmèM'es,  La  Yfirieté  [b]  est  bien  moins 
large,  et  pourrai^  èlre  disttngaëe. 

37.  Arche  bisillonnée  ^rca  bisuloata.  Lamk. 

^.  tcstd  tran^verslm  o^long^ ,  anti^  aagulat4 ,  longitudinal 
liter  sulcatd-^  sulcis  transwersè  siriatis^  aliernis  minorUfus, 

Mon  cabinet. 

[3]  KoF.  sulcif  plurihus  crcnulatis» 

HabUe  le^  mers  de  U  Qujape  «t  du  QrétU.  £llc  est  d^uu 
blanc  jaunâtre  ou  rQussatrej  soa  bord  in(er(^e  est  obscure'- 
ment  crëuelé.  Largeur,  3o  miUiinètres. 

•f  38.  Arche  ciliée,  ^rca  lacerata^  Lîn. 

A.  testd  trans\fct%cl^  fu^ci^  su6ov(\td,  dçpmsd  ;  striis  longitu- 
dinalibus  ciliatÇ'hceraU^  ,  gra^uiaiis  ,  ia^qualîbus  ;  mar- 
gine  si4bcrenato ,  ckmso  -,  and  cardin<t4i  angustissimd. 

Arca  Idceraia,  Lin.  Mus.  Tessin.  p.  1 16.  n**  9.  pi.  16.  f.  i . 

Seba.  Mus.  t.  3.  pi.  88.  f.  i3. 

ChemniU.  Conoh.  t.  7.  p.  189.  pi.  54-  f*  ^36.  537. 

Schrot.  Einl.  t.  3.  p.  280.  n»  3. 

Brug.  Encyclop.  mëtb.  vers.  t.  1.  p.  101.  n»  9. 

ArcQ,  bartmUL*  Var.  3.  Gmel  p,  33u7.  a°  3. 

Fav.  Conch.  pi.  5i.  f.  C.  5. 

Encyclop.  méth.  pi.  309.  f.  2. 

Arca  lacerata,  Dilw.  C«t.  t.  1.  p.  aag.  Q<>  10. 

Habile  les  mers  de  Flnde.  iElspèce  voisine  de  la  barbota. 
Elle  est  très  inër]uilatéra1e.  La  surface  cardinale  du  liga- 
ment est  si  étroite ,  que  les  crochets  se  touchent.  Elle  est 
bruue  »  sous  un  cpiderme  verdatre.  Des  poils  alongcs  de 
cet  e'piderme  sont  dispo^e's  à  des  diitancos  régulières  sur 
des  stries  longitudinales  rayonnantes. 

f  39.  Arche  réticulée,  ^rca  reticidata.  Chema. 

A,  te^id  o^ato  -  rhomjboid^  ,  subcompressd  ^  decussatîm 
stfiatdf  albidd  ;  striis  ooqiudihus^  umbonibus  miaimii ,  ap^ 
propcimatis  •  arca  ligamçnti  angus%dy  tenue  sulcatdy  margi~ 
nibus  crenaùs. 

Arca  reticulata.  Cliemn.  Conch.  t.  7.  p.  193.  pi.  54'  f.  54o. 

/ti.  Gmel.  p.  33ii.  n^  25. 
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Schrot.  Einl.  t.  3.  p.  33i  i.  n*  6. 

Dilw.  Gat.  t.  I .  p.  337.  Qo  95. 

Habite  les  mers  de  l'Inde.Coqaille  voisine  de  VarcaHelhingii. 
Il  ne  faat  pas  confondre  avec  elle  Fespece  fignrëe  par 
Lister.  Cette  figure  de  Lister  représente  Varca  Domingensit 
et  Varca  squamosa  qui  sont  de  la  même  espèce ,  mais  toa- 
jbnrs  différente  de  celle-ci.  L'arcbe  réticulée  est  ovale, 
subrhombolde ,  très  inéquilatërale,  trelllissée  par  des  stries 
assez  fines.  Elle  est  blanche  sons  an  ëpiderme  brnn. 

f  40'  Arche  de  Gaimard.  Arca  Gaimardi.  Payr. 

A.  testa  parvd  ^  quadratâ ,  ventrioosd^  albidd  ^  œqutlaterd^ 
cordifbrmi,  cancellatim  slriatâ;  natibui  recwvis  ,  approxi- 
matis;  areâcardinaliprofundâ, 

Fayr.  Cat.desMoll.  de  Corse,  p.  61.  n*  108.  pi.  i.f.  36 — 39. 

Habite  la  Méditerranée ,  Ftle  de  Corse ,  la  Sicile.  Petite  co- 
quille blanche  ,  quadrilatère  ,  équilatérale  y  couverte  d^on 
fin  réseaa  de  stries  longitudinales  et  transverses*  Elle  est 
enflée,  cordiforme  ;  ses  crochets  sont  grands  ,  opposés ,  et 
la  surface  cardinale  forme  une  gontière  étroite  et  pro- 
fonde. 

Espèces  fossiles. 
1.  Arche  esquif.  Arca  scapha.  Lamk. 

uâ.  testa  transversim  oblongd,  ventricosd,  mtdticostatd ^  costis 

planulaiis'j  umbonibus  obliquis. 
Mus.  n®. 
Habite  à  Timor,  dans  Tétat  de  demi-fossile. 

2*  Arche  du  déluge.  Arca  diliwii.  Lamk.  (i) 

A.  testd  ovato-transversd ,  ventricosd  ,  alhd ,  muUicostaid', 
costis  planuiatis ,  transversèstriatis-^  areddeclwi^  sulcis  tribus 
quatuorve  instructd;  margine  crenato . 
■*  Arca  antiquata.  Poli.  Test.  t.  2.  pi.  a5.  f.  i4*  i^* 
*  Gnah.  Ind.  Test,  pi,  87.  f.  B  ? 
'  ■  ■  ■  ■  —  "  ■  1 1  ■  ■ 

(i)  Nous  avons  cru  autrefois  que  toutes-  les  coquilles 
nommées  ainsi  par  Lamarck  appartenaient  à  une  seule  es- 
pèce; un  nouvel  examen  nous  a  convaincu  que  cet  auteur 
en  avait  confondu  trois  sous  la  même  dénomination  :  l'une, 
dont  le  type  vivant  est  connu ,  a  été  figurée^par  Poli  sous 


*  JE'ossilis.  jircq  antiquata,  firoccdi.  Conch.  ^oss.  t.  9. 
p.  477.  no  4. 

Virante  dans  la  Mëclitérran<^e  ^  la  Mer  Ronge.   Fossile  à 

Asti,  Parme ,  Sienne ,  en  Sicile,  à  Perpignan. 
Arca  diluçiL  Annales  dn  Mas.  6.  p.  219. 

a]  Testa  tumida,  subincequivalifis, 

b]  Testa  œquwalvis. 

Habite La  coquille  [a]  se  trouve  fossile,  près  de  Plai- 
sance. M.  Cut^ier.  Largeur,  55  millimètres.  La  coquille  [b] 
se  trouve  fossile  et  de  différentes  tailles,  à  Sienne  en  Italie, 
près  de  Turin ,  aux  environs  de  Bordeaux  et  dans  la  Tou- 
raine.  Mus.  n*.  Mon  cabinet.  Elle  a  3a  à  36  côtes. 

3.   Arche  à  deux  angles,  ^rca  hiangula.  Lamk. 

A.  testét  transuersîm  oblongâ  ^  decussatlm  striatd\  striis  gra- 

nulato^squamosis'j  antieo  latere  biangulato,  productot 
Arca  hiangula.  Annales  du  Mus.  6.  p.  a  19.  et  vol.  9.  pi.  19. 
f,  a.  a.  b. 

*  Arca  Branderi?SoYr,  Min.  Conch.  pi.  376.  f.  i.  a. 

*  Desh.  Descrip.  des  Coq.  foss.  t.  i.  p.  198.  no  i.pl.  34> 
f.  1—6. 

Habile Fossile  de  Grignon.  Mus.  no.  Largeur,  35  milli- 
mètres et  plus. 

4«  Arche  scapuline.  ^rcafca;9Ki/z/?a.  Lamk.  (i) 

A .  tssid  o6longo^vatdy  transversal  medio  sinuaUh-coarctatd; 
sulcis  longitudinalibus  confirtis  suigranulatis. 

le  nom  d'orca  antiquata  :  c'est  celle  que  firocchi  a  citée  à 
l'état  fossile,  sous  cette  dénomiDation  fautive.  Nous  lui 
conserverons  le  nom  d'arca  diluviL  Nous  ne  connaissons 
la  seconde  espèce  qu'à  l'état  fossile;  on  la  rencontre  aux 
environs  ds  Bordeaux ,  à  Saint-Léger  près  Nantes.  La  troi- 
sième se  trouve  particulièrement  dans  les  faluns  de  la 
Touraiiie;  elle  se  distingue  par  un  angle  postérieur  et  la 
surface  cardinale  lisse  et  sans  sillons,  tandis  que  cette  sur- 
face a  un  grand  nombre  de  sillons  fins  dans  la  seconde^  et 
deux  ou  trois  fort  écartés  dans  la  première.  Lei  variétés 
indiquées  par  Lamarck  ne  correspondent  pas  aux  trois  es- 
pèces que  nous  signalons. 

(1)  Lamarck  réunit  ici  deux  espèces  très  distinctes,  et 
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j4rca  âcapulina.  Annales  do  Mas.  6.  p.  23i«  ei  vol.  9.  pi.  1$. 
f.  10.  a.  b. 

*  Dcsh.  Descrip.  des  Coq.  foss.  t.  i.  p,  ai6.  n*  aa.  pi.  33. 
f.  g.  10.  II. 

Jrcà  harhdtuta,  Aiinales  du  Mus.  6.  p.  3  m,  no  3. 

Habite Fossile  de  GrigUôn.  Mus.  n^.  Mon  cabinet.  Des 

individus  plus  grandi  lil^âyàîefit  fait  distinçti«t ,  comme 
espèce,  Varca  barbaiula  cite'c  ,  qui  n'eu  est  qu'une  variété 
d^âge.  Largeur,  ^4  millliùètres. 

5.  Arche  mlerromptte.  jircainterrupta.Laiink. 

A»  tttid  ot^aiO'-ohlongâ t  transversd ^  deprcéêd ,  longitudinal 

liter  sulcata;  cardine  inUrrupto,  paucidentmtoi  natibus  con» 

ttgaii. 
Aroa  inteirupia.  Annales  du  Mas.  6.  p.  a  20. 
'  Desh.  Descrip.  des  Coq.  foss»  t.  1.  p.  2td.  n»  19.  pi.  33. 

f.  19.  ao. 
Habite Fossile  de  Parnes,  aux  environs  de  Paris.  Mon 

cabbwt. 

6.  Arche  grillée.  Arca  clathrata.  Def.  (i) 

A,  testd  ovaio^transwersd  t  depressd^  canodlatlm  sttiald-^  art" 

tico  laterc  oblii^uo  -  natibus  approximaiis. 
Mon  cabinet. 

*  Lister.  Conoh.  pi.  487 •  f>  4^*  FocsiUi. 

*  Def»  Di«t.  Aat.  t.  2.  suppl.  p,  1 1 5. 

*  Basterot.  Mém.  de  la  Soc.  d^hist.  nat.  de  Paris,  t.  a.  p.  ^5. 
u^  3.  pL  5.  f.  la. 

Habile Fossile  des  environs  d^ Angers.  M.  Ménard,  Lar- 
geur, ao  millimètres. 


dont  il  avait  bien  saisi  les  caractères  dans  ses  mémoires  sur 
les  fossiles  de  Grignon.  Uarca  scapulina  est  une  très  petite 
coqdiNe,  de  trois  ou  quatre  lignes  de  largeur,  la  harhatula 
a  toujours  pitié  d'un  pouce.  Cette  confusion  ,  sans  doute 
irtvolontaii'e;  est  ïè  résultat  de  quelque  dérangement  dans 
ies  notes  manuscrites  de  Lamarck,  aveugle  pendant  que 
cette  partie  de  son  ouvrage  s'imprimait. 
(i)  Yoy.  la  note  relative  à  Varca  sguatnosa,  n.  33. 
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7.  Arclie  clroiie.  Arca  angusta.  Lamk. 

j4,  testd  tranwersîm  obhngd,  anguttaldy  depressiuscuid , 

dccussalitn  striatd  ;  natibus  approximatû. 
Annales  da  Mus.  6.  p.  aao.  n»  4-  ^^  ^^l*  9*  P^*  '9*  ^*  4* 

*  DcsTi.  Descrip.  des  Coq.  foss.  t.  i.  p.  aoi.  n°  4»  P^-   3a. 
f.  i5.  16. 

Habite....  Fossile  de  Grignon.  Mas.  n*.  Mon  cabinet. 

8.  Arche  quadrilatère.  Area  quadrilatera.  Lamk. 

A,  tciia  trunsversa ,  oblongO'quadrat^  f  medio  sinuatO'de' 

pressa 'j  striis  d^oussalù:  hngioribui  eminêMioribus, 
Annales  du  Mus.  6.  p.  aai.  n*  7.  et  vol.  9.  pi.  19.  f.  i. 

*  De&h.  Descrip.  de$  Coqi  foss.  t.  1.  p.  ao3.  n**  7.  pi.  34. 
f.  i5.  16.  17. 

Habile Fossile  de  Grignon  et  des  environs  de  Paris  ,  en 

divers  lieux.  Cabinet  de  MM.  D^ranct  et  Duptine. 

9.  Ariclie  myliloïde.  Arca  mytiloides.  Broc. 

A»  testd oèhHgA^  giabtrrimd^  obsolète  loHgUudinalUer striattf^ 

valwis  in  medio  compressis. 
Arta  mytiloides,  Brocch.  CoBch.  a.  p,  477.  t.  ïi.  f.  i.  a.  b. 
Habite Fossile  de  Plaisance  et  des  environs  de  Turin. 

'M 0s.  n*.  Largeur ,  90  ilrilllmèires. 

-{-  10.  Arche  peclinée.  Arca  pectinata.  Broc. 

j4.  testd  suhrhombed ,  anteriùs  depressd^  posteHùs  rotundaid^ 
costls  complanalis  clrciter  tri^tntd ,  proJUndo  sulco  dis^ 
crêtisf  margine  i/uùs  sernUo-,  œnoâ  Ugamemii  angjuêtdj 
tenue  striatd, 

Broochi.  Conch.  Foss.  subap.  t.  a.  p.  476.  n®.  3.  pi.  10. 
1.  i5. 

^rca  diluuii,  Bast.  M^m.  de  la  Soc.  d'hist.  nat.  t.  3.  p.  76. 
n*  4« 

Habile Fossile  de  TAstesan  et  du  Plaisantin.  Coquille 

particulière  par  son  aspect  et  très  diffe'rente  de  Varca 
diluuU  avec  laquelle  M.  Basterot  Ta  confondue.  Elle  est 
transverse ,  înéquilatërale ,  fort  oblique  ;  les  côtes  sont 
nombreuses ,  aplaties ,  peu  convexes  ;  la  charnière  est 
étroite ,  les  denu  du  milieu  sont  effiicécs;  la  sur&ce  du 
ligament  est  fort  rëtrécicy  et  Ton  j  remarque  quelques 
stries  irrégulières. 
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fil.  Arche  de  Breislak.  Àrca  BfeislakL  Bâst« 

A.  Usut  transversd^  valdè  obUqud^  longkuMtuUiUr  êulcatd\ 
stdàs  êimplicihus,  eomplanaûs\  cardineâmguitàsêimo;  dm^ 
tibtts  eonfertis ,  tenuibas  umhonihus  approximalis  ;  and 
Ugamenti  ongMutd  ^  margine  crenato. 

Batt.  Mém.  de  la  Soc.  d'bist.  nal.  de  Paris,  t.  a.  p.  76.  n*  6. 
pi.  5.  f.  9. 

Habile... .  Fossile  à  Dax  et  à  Bordeaux.  Petite  co^ille  oblon- 
gae  ,  transverse  ,  inéquilatërale  ,  fort  oblique.  Les  c6tes 
sont  simples  ,  aplaties ,  peu  conrexes  ;  la  chmiiire  très 
e'troite  est  garnie  d'on  très  grand  nombre  de  dents  fines 
et  très  serrëes  ;  la  surface  do  ligament  est  très  étroite  ; 
aussi,  quoique  peu  proéminents,  les  crochets  sont  trèsrap- 
pioches. 

*)-   19.  Arche  carfliforme.  ^rca  carJ^rmcV.  Bast. 

J,  UstÂ  subirapezidy  inflatâ^  cordijomù;  costis  numerosit  gra- 
nulaiis  ^  umhonibus  mag/iis,  ohliqms)  ared  cardinaUprO' 
Jundd ,  tenui ,  striatd;  denlibus  eardinalibus  confertUsimit 
Wiuibus. 

Basterot.  Mém.  de  la  Soc.  d'hist.  nat.  t.  a.  p.  76.  n^  5.  pi.  5. 

f.7. 

Habite....  Fossile  de  Bordeaux  et  de  Dax.  Coquille  très  ven- 
true,  cordiforme,  ayant  beaucoup  de  rapports  ayec  Varea 
rhombea.  Son  côté  postérieur  est  sublronqué;  son  bord  est 
crénelé  profondément,  et  la  surface  du  ligament  a  des  stries 
iines  en  lozaoges. 

•\   ii.   Arches  à  côtes  plates,  uérca  planicostata.  De.sh. 

A,  testd  transwersd^  elongaid^  subquadrilaterd  ^  anticè  rotun- 
datd ,  posUcè  subangulatd  ;  costis  planis  bipartitis^  longi- 
tudinalibus,  strus  transuersis  decussantibus;card'me  angusto, 
pauci'dentato^  ared  ligamenti  angustd,  terme  striatd. 

Desh.  Descrip.  des  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  i.  p.  304.  n*^  8. 
pi.  32,  f.  1.2. 

Habite....  Fossile  des  environs  de  Paris,  à  Mouchy,  Parues  , 
GrigDon  ,  Seulis  ,  Yalmondoîs.  Cocfuille  ovale  ,  oblongue, 
inéquilatérale  ,  ayant  la  charnière  droite  très  mince ,  sur- 
tout dans  le  milieu.  Les  dents  sont  petites  et  peu  nom- 
breuses ;  la  surface  du  ligament  forme  une  gouttière  étroite 
assez  profonde ,  couverte  de  fines  stries  en  losanges ,  lors- 
que les  valyes  sont  réunies. 


f  i4*  Arche  barbatiile.  Arùahat^batulà.  lattik. 

A*  testa  otfiUû^ohlongét,  êubdeprèssd,  angustd  ^  posticè  su- 
bangttlaidf  ienuiter  striait;  strus  numerosis^  approximads, 
granulosis  y  anterioriàuà  hiparlitis ,  poiiiois  diitantibus  ; 
margine  integro ,  hyarUe» 

Lamk.  Annalet]|da  Mas.  t;  6.  p.  219,  no  3.  et  t.  g.  pi.  19.  f.  3. 

Id.  Aroa  s'oapuUna»  Yar.  Anim.  sans  vert.  t.  6.  p.  46.  ii"4. 

An  eadem  ?  Brand,  Fosi.  haul.  p.  8.  f.  106. 

Deâh.  Descrîp.  des  Coq.  fois,  die  Paris,  t.  i.  p.  ao5. 1109. 
pi.  3a.  f.  1 1 .  I  a. 

Habite....  Fossile  des  environs  de  Paris.  Commune  dans  les 
calcaires  grossiers  ,  Grignou ,  Pâmes  ,  Coartagnon ,  etc. 
Espèce  ovale  ;  transverse  ^  très  distincte  de  Varca  scapu- 
lina ,  avec  laquelle  Lamarck  Ta  confondue  dans  son  der» 
nier  oavrage.  Elle  est  moins  grande  que  Varca  barbata^ 
et  elle  a  avec  elle  de  l'analogie. 

■{*  i5é  Arcbe  cucuUaire.  Arca  cucullaris.  Desh. 

A,  Ustd  ovald^  inœquUato'dy potticè  latiorty  obliqudy  lon^i- 
tudinaUUr  striatd  \  striis  tenuissimis ,  regularibus ,  osquali' 
bus ,  aUquando  cUuhratis  ;  cardine  angusto,  rectavo  ;  den^ 
tibus  anterioribus  longUudinaUbus,  posUcts  transversaUbùs^ 
and  UgametUi  angustissUnd;  margine  inlegro. 

Desli.  Desc.  des  Coq.  tbss.  de  Paris,  t.  1.  p.  ao6.  n^  pi,  33. 
f.  1—3. 

Habite....  Fossile  des  environs  de  Paris ,  à  Pâmes.  Coquille 
transverse,  très  oblique,  élargie  postérieurement, couyerte 
de  stries  fines  etrëgulières.  La  charnière  est  des  plus  singu- 
lières. Elle  est  courte  et  très  étroite  j  les  dents  antérieures 
sont  longitudinales ,  les  postérieures  transverses.  Cette 
espèce  participe  ainsi  des  caractères  des  arches  et  des  cti- 
cullées. 

•f  16.  Arche  rude.  Arca  rudis.  Desh. 

A»  testa  ouatO'oblongâ ,  obUquissinul ^  deprtsid ^  irregulariy 

incrassatd  y   gihbosd,   longitudinaUUr  rugosd ,  costatd -^ 

costis   clathratis,  squamosis  ;  cardine  subrecto  \  denlibus 

medio  obsoletis  ,  alieris  obliquis  ;  ared  ligamenti  magnd, 

obliqudy  tenuissimè  mulûstriatâ, 

Desb.  Descrip.  des  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  i.  p.  aïo.  n»  i5. 
pi.  33.  f.  7.  8. 

Tome  vi.  3i 


48»  HISTOlRlE  DI9  MOLLUSQUES. 

Habite.*..  Fossile  des  environs  de  Paris ,  à  Yalmondoit ,  les 
f  aluns  de  la  Toaraine,  d'Angers ,  Tâldgibis ,  etc.  érande 
et  belle  coqnHle  ajant ,  par  un  fonno,  les  plas  grands  rap- 
ports a?ec  l'tfrea  HeUingiif  dont  elle  ■'est  pept-étre  qu'une 
forte  ?ariéte'.  La  snrfaoe  du  ligament  htm»  un  angle  pro- 
fond lorsque  les  yalTes  sont  rtfanîef. 

f  ijk  ArcheSligrane.  jircafiligrana,  ti&ih. 

'     A,  UsUtovaldf  depreiad,  ^ibbùsnlày  ktêgulaH^  decussakt; 
striis  longttudùiaUhus  mmeroiis^  gratntlbêià;  létterc  pottico 
angulo  separato,  costis  tribut  quatuotve  jgrtmoso  squamosù., 
suicato  j  cardine  pàuciâehtato  ;  ared  ligatàénd  àngtutissimd 
striatd;  tnarginibus  erenatts. 
Desh.  Descrip.  des  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  z.  p«  312.  n<*  17* 

pi.  33.  f.  iB.  lô.  17.  ' 

Habite....  Fossile  Ae»  environs  de  Ptffls,  taferlne  de  rOrme, 
Ghaumont.  Coquille  déprimée  y  qùelqu^iibis  un  peu  bossoe 
et  irrëgulière.  Ses  stries  sont  n(»nbreases^^  fines  •  granj»- 
leuses  et  quelquefois  divisées  en  deux  à  leur  partie  inik- 
rieûrè.  La  sntiâfce  du  ligaftotâit  est  étroHe  ^  fiàtment  striëe 
et  forme  iiti  âtt^c  tetttrànt  lorsque  le*  tàlv^k  sont  rënnîes. 

'  ji .  lestd  ot'ato^transt^ersd y  àhgustdy  elohgatdy  gihb<>sd,  T/aidè 
inœquilaterâ ,  obliqua  ,  modiolijbrnu ,  tohfftutUnaUêBr 
striatdi  striis  anterioribus  eUvatis  ^  postkis  undatis,  depns' 
sis ,  dbtantioribus  f  cardine  in  muUo  inlèrruptà ,  edenuUo , 
extremitàtibut  paucidentato. 
Desb.  Descrip.  des  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  i.  p.  2i4'  n?  ao. 

pi.  32.  L  5.  6. 

Habite....  Fossile  des  environs  de  Paris  ,  Rëtbeail ,  MauUe , 

Yalmondois.  Elle  est  alongée,  étroite ,  très  inëquilatërale. 

Les  crochets  sont  presque  terminaux  et  le  rëtrëcissement 

du  cote  antërieor  rappelle  la  forme  des  modioles.  Les 

dents  médianes  de  la  charnière  sont  effacées^  les  latérales 

sont  obliques  et  peu  nombreuses*  Tespace  da  ligament  est 

étroit,  profond  et  sillonné. 


vAyOÉroÎLB  (Pectoncalos). 


I  'i 


Coquille  orbical&ire  ,  presque  lentlculaife  ,  éi{ui* 
talve  y  subéquilatérale  ;  close.  Charnière  arquée,  gar- 
nie de  dents  ugmbrèUselSySériales,  obliques,  intrantes  ; 
cëlliis  du  milieu  étant  obsolètes ,  presque  nulles*  Li- 
gament extérieur. 

Testa  orhiculata ,  suhlenticularis ,  œquivalvis  ,  subf 
œqmlateraf  clausa.  Cardo  arcuatus;  dentibus  nume* 
rosis  s  obliquis ,  senakhus  »  [altemaûm  insertis  :  me- 
ditmis  obsoletis^  sutnuUis.  ligamentum  eœtemum. 

Obsirvatioiis.  Les  pétoncles  avaient  été  confondus  avec 
lea  arches  par  Limié  et  les  naturalistes  qui  l'ont  suivi.  Ils 
s'en  rapprochent,  en  effet,  par  la  considération  des  dents 
nombreuses  et  aériales  de  leur  charnière ,  et  par  celle  de 
leur  ligament  extérieur.  Néanmoins ,  comme  ces  coquil- 
lages offrent ,  dans  leur  forme  générale  et  même  danti 
teur  charnière,  des  caractères  communs,  trèé-propres  à 
les  distinguer,  il  nous  a  para  convenable  d'en  former 
ungsjure  particulier,  qui  semble  très  naturel ,  puisqu'il 
4éUj^  un  groupe  toujours  distinct  et  asses  nombvenx  en 
espèces. 

On  distingue  aisément  les  fétoneks  des  arches ,  non-seu- 
dement  par  la  forme  orbîculalre  des  ces  coquilles ,  mais 
^principalement  parce  que  leur  charnière  est  arquée,  c'est- 
ji«dire,  en  ligne  couxbe ,  et  non  droite  comme  celle  des 
«rches.  Leurs  dents  sont  aussi  moins  nombreuses ,  nmins 
^rrées  et  plus  grossières.  Leur  coquille  n'est  jamais  bâîi*- 
lante ,  et  l'animal  ne  l'attache  point  aux  rochers  par  des 
filets  tendineux.  11  parait  que  cet  animal  a  un  pied  sécuri- 
jFbrme,  lobé  transversalement.  11  n'offre  point  de  trachées 
aaillantes. 

Quoique  les  crochets  des  peroracfe^  soient  en  général  peu 
écartés,  ils  sont  néanmoins  toujours  séparés  par  une  facette 
externe ,  étroite ,  creusée  en  vallon ,  et  qui  donne  attache  li 
un  ligament  extérieur.  Ge^te  facette  externe,  munie  de  ses 

3i* 
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flilloDâ  auguleuxi  les  distlague  esseniieUemeiit  des  nuca« 
les  ^  cellesKii  ayant  leur  ligament  en  partie  intérieur,  et 
n'offrant  |point  de  facette  entre  les  croche^^ 

Lés  pétoncles  sont  des  coquilles  marines ,  qui  semblent 
se  rapprocher  des  peignes  par  leur  forme^  par  leur  bord 
interne  toujours  crénelé ,  et  souvent  par  des  côtes  longitu- 
dinales rayonnantes.  Plusieurs  espèces  sont  susceptibles 
d'acquérir  avec  Tâge  une  épaisseur  quelquefois  très  consi* 
dérable.  Beaucoup  de  ces  coquillages  changent  de  forme 
en  vieillissant,  ce  qui  rend  leurs  espèces  difficiles  i  déter- 
nûiier.  C'est  sans  doute  à  cette  difficulté  qu'il  hnt  attri- 
buer l'imparfaite  détermination  deces  espèces,  et  la  confu» 
sion  de  leur  synonymie ,  telles  au  moins  qu'elles  me  pa- 
raissent dans  les  ouvrages  que  j'ai  consultés  et  qui  en  trai- 
tent; et  c'est  sur-tout  à  l'égard  des  espèces  les  plus  com- 
munes et  les  plus  anciennement  connues ,  que  la  difficulté 
de  reconnaître  à  quels  objets  se  rapportent  les  détermina- 
tions publiées ,  est  devenue  pour  moi  inextricable.  Utaiea 
f^ycimeris  est  dans  ce  cas,  et  bien  d'autres.  Je  sais  done 
forcé  de  donner  des  noms  nouveaux  aux  espèces  que  je 
ne  puis  rapporter  aux  déterminations  existantes ,  et  je  re- 
grette que  le  plan  de  cet  ouvrage  m'interdise  les  descrip- 
tions qui  aci nient  nécessaires,  n'ayant  presque  point  de 
bonnes  figures  à  citer. 

[Si,  dans  quelques  points  importants,  l'organisation  des 
pétoncles  diffère  de  celle  des  arches  ,  dans  d'autres  elle  a 
beaucoup  d'analogie.  Les  pétoncles  n'ayant  point  de  bys- 
sus  vivent  librement,  et  ont  un  pied  taillé  à  peu  près 
comme  le  tranchant  d'une  hache;  lorsque  l'organe  est 
contracté,  le  bord  paraît  simple,  mais  lorsque  l'animal  le 
dilate,  sa  partie  inférieure  offre  un  disque  obi ong  cir- 
conscrit par  un  bord  aigu  :  ce  disque,  ressemble  beaucoup 
à  celui  sur  lequel  marchent  les  gastéropodes.  Les  bran- 
chies sont  formées  de  longs  filaments,  comme  dans  les  ar- 
ches; la  masse  abdominale  est  considérable,  et  c'est  dans 
toute  sa  longueur  que  le  pied  est  attaché.  L'ouverture 
buccale  est  entre  la  partie  antérieure  de  la  masse  abdo- 
minale et  le  muscle  rétracteuv  antérieur;  elle  est  en  fente 
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transverse  entre  deux  lèvres  qui  se  prolongent  de  chaque 
c6tëdu  muscle  et  remontent  jusque  près  de  la  base  des 
branchies.  L'œsophage  est  long  et  étroit ,  et  il  n'a  point 
de  stylet  corné;  il  aboutit  à  un  estomac  pyriforme,  d'où 
sort  un  intestin  grêle  cylindrique,  fort  long;  qui,  après 
avoir  fait  plusieurs  circonvolutions,  vient  gagner  la  par- 
tie médiane  et  dorsale  de  l'animal ,  passe  derrière  le  Inus- 
tle  adducteur  postérieur^  se  contourne  pour  suivre  sa  sur- 
face et  aboutir  vers  son  bord  inférieur  ou  il  se  termine 
en  un  anus  flottant. 

Le  coeur  est  simple  ;  un  seul  ventricule  embrasse  le  rec- 
tum^ les  oreillettes  sont  très  grandes,  et  elles  ne  versent 
pas  le  sang  aux  branchies  par  leur  bord  ,  mais  elles  se  ter- 
minent antérieurement  par  deux  vaisseaux  qui  se  rccour* 
bent  en  arrière  pour  fournir  un  petit  vaisseau  à  chacun  des 
filets  branchiaux.  ] 

ESPÈCES. 

Des  sillons  longitudinaux  ,  distants;  souvent  en  outre 
des  stries  fines,  soit  t  rans%f erses ,  soit  longitudinales» 

1.  Pétoncle  large.  Pectunoulus  glycimeris.  (i) 

P,  ttstd  orliculatâ  ^  transversd  y  subaquilaterd ,  longUudinm'^ 
liter  sulcatd  et  striatà^  senionturf^âd^  crassissinid  ;  zonis 
transversis  ohscuris. 


(i)  En  recherchant  dans  les  travaux  de  Linné  l'origine 
de  cette  espèce,  on  voit  que,  dans  la  lo*^  édition  du  Sys" 
tema  naturoBy  il  y  rapportait  celles  des  figures  des  auteurs 
qui  paraissent  le  mieux  la  représenter.  Cependant  on  peut, 
dans  cette  première  synonymie,  distinguer  deux  espèces, 
l'une  représentée  par  Gualtieri ,  pi.  72.,  fig.  G,  et  l'autre^ 
dans  le  même  ouvrage,  pi.  82 ,  fig.  C.  D. 

On  remarque  encore ,  dans  la  même  synonymie  , 
une  figure  dcRumphius,  si  malfaite^  qu'il  est  impossible 
d'affirmer  si  elle  se  rapporte  à  cette  espèce  ou  à  toute  autre. 
En  décrivant  la  coquille  dans  le  Muséum  de  la  princesse 
Ulrique,  Linné  rectifia  lasynoymie;  il  la  rédqisit  2^  la  figura 
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jin  area  ^ycimeris  ^  Lin.  ûinel.  n^  3S.  Bni0.  tKct.  n^  3q.' 

Gnalt.  Te«t  t.  81.  fig.  G.  D.  B. 

Litt.  Conch.  t.  ^47.  f.  8a  ?  «Sblei  lomgimâtudet  omisse. 

'  •  ^ ■■ 

de  Rumpbi  et  à  la  fig.  G .  de^Gualtien  •  Par  la  courte  44ancip^ 
tioa  dans  laquelle  il  dit  que  la  coquille  a  dbs  strîta  Irana^ 
verses  obsolètes;  qu'elle  est  blancbeea  de(lanp«  ftaiM%l|lte 
de  roux  en  dçjiors ,  et  que  les  flaqoiqaules  se  réuqisseiil 
quelquefois  eu  fascies  transverses ,  il  doone  le  niQyea  dé 
recoanaitre  d'une  manière  exacte  ce  qu'il  euteud  PM^  ^rca 
gfyçim^ris.  £n  appliquant  ces  caractères,  ainsi  qu;^  celui 
du  nombre  des  dents  cardinales ,  ils  ne  peuvent  convenir 
qu'è  la  coquille  iasçrite  actuellement  dans  les  catalogues 
90US  le  11091  de  pectunculus  pilosus.  Il  qous  parait  4vîdii9l 
que,  pour  cette  espèce,  une  substitulÎQii  de  p<HV^  a  M 
faite.  L'examen  de  la  synonymie  de  la  douzième  édition|du 
Systema  naturœ  nous  confirme  dans  cette  opinion ,  car 
I4nn4  ajoute  une  figure  de  Bonappi  r/spréseotant  |fe  pecu» 
culifs pilçsus}  il  ajouteaussi  le  voyar^i- hàAnsouy  4om  la4es- 
cription  se  rapporte  aussi  à  cette  dernière  espèce.  Linné , 
danSvle  même  pi^vrage^  caractérise  pour  la  première  fois 
Varca  pilosa}  et  il  nous  paraît  que  cette  espèce  a  été  établie 
avec  une  variété  peu  importante  delà  première,  car  il  dit 
qu'elle  est  blanche  en  dedans  ^  et  il  y  rapporte  cependant 
une  figure  de  Bonanni,  représentant  avec  assez  de  fidélité 
]e pectunculus  gtycimeris  des  auteurs.  Si  Linné  avait  lu  ce 
que  Bonanni  dit   de  cette   coquille  ^   il  se  serait  assuré 
qu'elle  n'est  pas  blanche  en  dedans,  et  peut-être  que  cette 
indication   aurait  pu   lui  faire  distinguer   deux  bonnes 
espèces.  Ces  deux  espèces  existent  en  effet;  mais^  comme 
elles  ont  quelques  caractères  communs  ,  elles  ont  été  faci- 
lement conïbndues.  En  faisant  quelques  rectifications  à  la 
synoymie  linuéenne ,  il  aurait  été  possible  de  conserver 
les  dénominations  proposées  pàr/1'auteur  du  Systema  na- 
turœ. Mais  les  auteurs  qui  ont  suivi;  ont  augmenté  lacon- 
fusion^  non-seulement,  comme  l'a  fait  Chemnitz,  en  trans- 
portant le  nomlinnéen  d'une  espèce  à  l'autre,  mais  encore 
en  distribuant  à  chacune  d'elles  la  synonymie  d'une  ma- 


Knorri  Vergn.  6.  L>  i4*  f«  3. 
Poli.  Test.  a.  t.  a5.  £.19. 
Chemn.  Conch.  7.  t*  57.  f.  564? 

nière  fautive.  Born^  dkotS  le  Mus^um^  fl^îç^  distingué 
VtMû  pilosa,  €»  r^ifiwt  I^  syoopyfiû^  4q»  Liziné  ^  et  cette 
synettymiece  rapporte  à^espèce  noounée  aujourd'hui  pec- 
tuncubis  gfyeimem.  Tout  les  auteurs,  du  moins  tous  ceux 
qtie  nous  avons  pu  consulter,  ont  confondu,  comme 
Chemnitz,  les  variétés  des  deux  espèces^  et  ont  consacré 
la  substitution  de  leurs  noms.  Poli,  Bruguiëre,  Dilwyn^ 
n'ont  pas  été  exempis  des  mkpxe»  erreurs ,  et  Lamiurd^  }ui-r 
m^i^e,  dans  Tembarras  qu'il  a  éprouvé,  n'ayaut  pas  re- 
monté à  la  source  de  la  cpnfusÎQn ,  n'a  pu  la  réparer.  Les 
4^4^  espè£;!Ç,$  sont,  il  est  vrai^  a3S.&(  difficiles  ^  distinguer  : 
l'une^  Varca  glycimerù ,  Linn.,  e§t  J^t^culairç  ,  déprimée,  v 
blanche  en  dedans j  la  surface  du  lig^iment  est  pl^js  petite, 
plus  étroite,  et  les  stries  transveries  sont  {dus  apparentes; 
l'autre,  Tarcapi/oia,  Linn.,  est  plus  enflée;  elle  est  brune, 
treillîssée  par  des  stries  égales;  elle  est  blanche  à  l'inté> 
rieur^  avec  une  grande  tache  brune  sur  le  côté  postérieur. 
U  serait  possible  que  ^  par  la  suite,  ces  caractères  distinc- 
tifs,  paraissan  t  actuellement  suffisants  auf  con.chyliôlogues, 
^4^yin^en.t  d*un^  moipdre  impprt^nce;  car  n9iji3  suppo- 
sons que ,  Ip^^q^.e  toutes  le^  variétés  des  deux  espèces  se- 
ront connues  et  étudiées  avec  soin,  op  ^e  t|ro^ver|i  plus  de 
caractères  pour  les  séparer.  Aul^efoiç,  Lanpiarck  ^vi^it  donné 
le  nom  de  pectunculus  fuhnnatus  k  un^  esp^cn  des  envi- 
rpBs  de  Paris;  ici  il  a  confondu  sous  le  mâme  nom  plu- 
sieurs espèces,  parmi  lesquelles  nous  avons  reconnu  l'a- 
nalogue fossile  de  Vareapilosa  de  Linné.  Cette  erreur  de 
Lamarck  a  été  cause  de  celle  des  géologues,  qui  ont  cité  le 
pectunculus  pulvinaius  presque  partout  dans  les  terrains 
tertiaires^  tandis  que  cette  espèce  ne  se  rencontre  réelle- 
ment que  dans  le  terrain  parisien  :  ce  sera  donc  à  Varca 
7Hi)5a  qu'il  faudra,  \  l'avenir,  rapporter  \q  pectunculus  put- 
wnatusy  cité  à  Dax,  à  Perpignan,  dans  les  faluus  de  la 
Tourraine,  ceux  d'Angers,  en  Italie,  en  Sicile,  en  MoKce^etc.» 
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*  Area  unàata,  Id.  pL  57.  f.  56o^ 
Arca  marnfrata,  Id,  f.  S6%, 

*  Encyclop.  pi.  3io.  £•  3.  |fl^ 

[b]  f^ar.  testd  subinœquHaùBrdf  a^^^jUavesceiue  ^  /lUvo 

zonatd, 
Pennanu  Z00I.  Brit.  4.  t.  58.  f.  58. 
Habite  la  Mëditerranëe  et  TOcëan  atlantique,  lion  cabinet. 

Ses  crochets  sont  à  peine  obliqaes,  les  interyalles  entre  les. 

sillons  longitudinaux  sont  stri^  longiAndin^ement.  ÇeUe 

coqaiUe  devient  très  grande  et  très  épaisse  aTec  Fige.. 

Largeur  d'un  vieil  individu ,  loa  millimètret.  La  variété 

[b]  se  trouve  dans  la  Manche  (i). 

2.  "Pétoncle  ûammixié.  Pectunculuspilosus. 

P,  testa  orbiculatO'Ovatd,  Utmidd^  decussatim  striatâ;  hâÊt&tu 
obligws;  epidermejuscd^  pUosÂ^ 

[a]  Testa  gibha,fiuco  fid^oque  ndndosa^  marfptm  supero 
ùregulan,  producto, 

List.  Conch.  t.  a4o.  f.  77. 
I  Poli.  Test.  a.  tab.  a6.  f*  77< 

^  Bora.  Mus.  p.  9a. 

*  Knorr.  Yergn.  t.  2.  pi.  a3.  f.  6. 

*  Gnalt.  Test.  pi.  73.  f.  A. 

*  Sow.  Gênera  of  Shells.  f.  i. 
Cliemn.  Conch:  7.  t.  57.  f,  565.  566. 
EncycIop.pl.  3io.  f.  a. 

[b]  Testa  suborbieulata  y  tumida^  albida  ,  flammuUs   rujfh 
picta  ;  margine  supero  roiundato ,  subregulari, 

Arca  pilosa»  Lin. 
Gualt.  Test.  t.  73.  %.  G. 
Poli.  Test.  2.  tab.  a5«  f.  17.  18. 

'^  Fossilis,  ArcapUosa,  Brocchi.  Goncb.  Foss.  t.  i.  p.  487. 
n"  16. 

(i)  Il  existe  dans  la  collection  du  Muséam  un  individu 
très  grand  de  Parcapi7o5adeLinné^il  vient  du  golfe  de  Ta- 
rente^  il  est  tout-à-fait  identique,  pour  la  taille  et  tous  les 
caractères;  au  grand  pétoncle  fossile  du  Plaisantin^  auquel 
Brocchi  a  justement  donné  le  nom  linnéen.  Ce  grand  pé- 
toncle fossile  a  été  confondu  par  plusieurs  auteurs  avec  le 
pectunculus  pulvinatus. 


»£TOKGLEfi.  489. 

*  Peduncttlu»  ptdiHnatut.  BasU  Mëm.  de  la  Soc*  d'bUU  iiat, 
i.  9.  p.  77.  n»  9. 

"^  PecUtfictdfJ\pul$finaUu.  Var.  TourUiemu  t%  Pyrenaicus. 
BroDgnl  /Soent.  p.  77.  pi.  6.  f.  i5.  16.  a.  b. 

*  An  eaJem  speeieê  ?  Sow.  Gênera  of  Shella-.  f.  2. 

HaMte  la  Mëditerranëe  et  l'Oce'an  atlantique.  Mua.  n*.  Mon 
cabinet.  Son  i^piderme  vêla  n^est  point  ce  qni  disdngae 
cette  espèce;  beaucoup  d'antres  l'ont  aussi.  Elle  est  moins 
transyerse  que  la  pre'cedente  ;  ses  crochets  sont  pins  obli- 
ques ,  et  elle  deyient  pins  ^bense ,  pins  irrëgalière  en 
▼iâllissant;  alors  elle  acqniert  aussi  beaucoup  d'épaisseur; 
enfin  ellei.a  une  çrande  tacbe  d'un  roux-brun  à  l'intërienr. 
Largeur,  78  millimètres. 

PétQUcle  ondulé.  Pectunculùs  undvdalus.  Lamk. 

P.  testé  orhiculatO'Ovatd ,  tumidd^  inœquUaterd  ^  anticè  an» 
gulatdy  albd*^  macuUs.  rufts  undatUper  série»  iransyersas  \ 
naUBus  reetè  incurvis* 

An  arca  undata.  Lin.?  GmeU.n*  Sa.  Brug.  n»  ag. 

Habite POcëan  d'Amérique  ?  Mon  cabinet.  Je  ne  connais 

aucune  figure  qui  ei^rime  les  traits  de  cette  coquille.  Ses 
sillons  longitudinaux  sont  bien  apparents.  Ses  taches  on- 
daleuses  sont  nombreuses»  petites  et  par  mns»  fréquentes. 
Corselet  grand ,  oyale-,  a?ec  des  raies  rousses  transverses* 
Largeur,  36  millimètres. 

Pëtoocle  marbré.   Pectunculùs   mar'moratus. 

Lamk.  (1), 

P' tesiii  lenticulari ,  suhœqttilateré  y  eonvexo-depressa  ,  de^ 
cussatim  subtUissùnè  stritUâ,  alhidd  ;  ftammuUs  subangtda- 
tis^flavis  rufis  atU  spddioeis,  perfascias  inœqtudes  digestis, 

Arca  marmorata,  Gmel.  no  40. 

Chemn.  Concb.  7.  t.  57.  f.  563. 

Habite  l'Océan  d'Europe  et  américain.  Bfon  cabinet.  Elle 
n'est  point  rare ,  et  o£fre  des  variétés  dans  la  couleur  et 
la  quantité  de  ses  taches..  Largeur,  5o  à.6o  millimètres. 
Mus.  n^. 


(i)  D'après  la  collection  du  Muséum  etlafigure  deChemr 
t2,  cette  espèce  serait  faite  avec  un  jeune  individu  du 
ctuncuhis  glycimeris.  Nous  croyons  qu'il  sera  nécessaire 
la  supprimer  du  catalogue. 
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ârtapalUm*  Lin.  Syst.  natrp.  1 143.  GmdL]i.  33 1 1.  &«  aa. 

Sehroet.  Einl.  in  Conch.  3.  p.  970.  u  9.  f.  i. 

^  Brag.  Encyclop.  mëth.  vers.  t.  p.  i  x» . 

^  DUw.  Cat.  t.  I .  p.  946.  n*  33. 

Habite  rOoéan  indien.  Blon  caUnet.  Go^Ile  d'assez  petite 
taille ,  idanche ,  naëe  on  tacliet^  de  violet  très  pale.  Lar- 
geur ,  37  millimètres.  Ten  ai  ane  variët^  plos  oolorëe ,  h. 
crochets  un  peu  moins  rapprochés,  ohaenrteenl  obliqaei^ 
et  qoi  vient  dn  golfe  de  Tftr<»ite. 

11.  Pétoncle  violâtre.    Pectunculua    violacescens. 

Lamk.   (1) 

P.  UHd  arhUuiaU^cordatd ,  tumidd ,  ffrùeo  nubroqne  viola- 
cescenie  y  sidcU  longÙMidinaiibus  dittaniibus  ;  jntbe  ovatd, 
Jmcd, 

*  Payr.  Cat.  p.  63.  n*  i  is.  pi.  3.  f.  i, 

*  FossUis.  Arca  innAriea.  Brocc.  Gonch.  foss.  t.  a.  p.  493* 
no  19.  pi.  IX.  f.  10. 

Mon  cabinet. 

[i]  Var,  natihuM  albo  nutcttlatis.  Hns.  n*« 
Habite  la  Méditerranée.  Belle  coquille  qû  tient  on  peo  da 
pétoncle  veln ,  mais  qui  en  est  distincte  par  sa  forme  et  sa 
coloration.  Elle  est  d'an  gris-de-lin  vîol&tre ,  marquée  de 
sillons  Inien  séparés,  que  croisent  des  stries  transve  rses  très 
fines^  à  peine  apparentes.  La  variété  [a],  d'après  un  indi- 
vidu du  cabinet  de  M.  Défiance ,  vient  des  lies  d'Hières. 
largeur,  SS  millimètres. 

12.  Pétoncle  zonal.  Bectunculus  zonalis.  Lamk. 

P.  testdcordaidy  tumidd^  fith^d',  zonit  fusci*  andoÊo-sinuosis 

espèce  .^prouvent  qu'il  est  impossible  de  savoir  d'une  ma- 
nière positive  4  laquelle  des  espèces  actuellement  répan- 
dues dans  les  collections,  la  description  de  Linné  convient. 
Les  contradictions  qui  s'y  trouvent,  auraient  dû  empêcher 
Schrotcr  d'appliquer  ce  nom  à  une  espèce  :  au  reste,  nous 
présumons  qu'elle  a  été  établie  avec  un  jeune  individu  du 
peciunçulus  violacescens. 

(i)  Lamarck  a  nommé  l'analogue  fossile  de  cette  espèce , 
pectunculus  transversus  y  n«5^  de  sorte  que  déj4  cette  co- 
quille a  reçu  (rois  noms. 


picut;  natibui  aUc^maetUalisf  slriU  hnffiiudinaUàuâ  distant 

tibuê  simplkittimi», 
Bonaû.  Recf.  a.  f.  63. 
Habite  la  mer  de  Cadix.  Mon  câliinet.  Jolie  coquille,  qui  n^ett 

point  treiUissëc  par  des  stries  transyerses ,  ëlëgaimmeat 
^      zonée  de  fiin?e  et  de  }inm ,  tonte  blanclie  à  Fintérieiir^ 

in^nilatëraley  et  dont  les  crochets  ne  sont  point  obliques. 

Largeur,  49  miUbn^^es. 

i3.  Pdtoncle   striatulaire.    Pectimculus    striaUdans. 

Lamk. 

P.  testé  ovatO'<Mrdald  9  iramvtrsd  y  tUbido^rufiiCente  ;  sirii» 
iongàudinaUbus  tenuibus  mmieiosisiinUs  ;  natibm  subobti^ 
guis;  epidtrmejkscd^  holostriceâ. 

Mus.  no. 

Habite  les  mers  de  la  Nouvelle^Hollande  y  au  port  du  Roi- 
Georges.  Bord  interne  crënelë ,  comme  dans  les  autres* 
CoquUle  blanche  à  Tintërieur,  avec  une  grande  tache  d'un 
roax-bron-  Largeur,  3i  millimètres. 

i4«   Pétoncle  num maire.  Pectunculus  nummarius. 

Lamk.  (i) 

P.  testd  lentiDuiari  y  êubautUd  ^  transvenim  9tnatâ\  aUnddp 

paUidè  pictà  ;  ruoSbuê  medwUt, 
An  area  immmaria  ?  Lin.  Gmel.  n*  3^.  Brog.  n*  34* 
Habite  la  Mëditerranëe.  Mon  cabinet.  Ses  sillons  longitudi- 
naux fins  et  sëparës  s'aperçoivent  un  peu.  Elle  a  des  nâ>u- 
losltés  £iuves  on  rougeàtres.  Largeur,    i6  millimètres» 
F  oyez  FEnoyclop.  pi.  3i  i.  f.  4«  Sons  sillone  apparents* 

Des  côtes  longitudinales,  en  saillie  et  rayonnantes, ai^ec 

ou  sans  stries  transverses. 

i5»  Pétoncle  marron.  Pectunculus  castaneuSé  Lamk. 

P,  testa  orbioUUaâ,  stÊjbœquiialerdy  eastaïud,  aUo  maenàalA; 

costii  crebris  longitudimditer  striaiis ,  infime  oieoietis, 
Arca  osquiiatera,  Gme).  p.  33ii.  n*  di. 
Chemn,  Conch.  7.  t.  57.  f.  563. 
Encyclop.  pi.  1 1.  f.  a. 

(1)  Nous  n'avons  pu  nous  assurer  si  cetl^  c^^pièce  est  la 
même  que  Varca  numhiaria  de  Linn^. 
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*.  Schrot.  EinL  t.  3.  p.  386.  n*  16. 

*  ÎJHlw.  tilt.  t.  i.  j>.  a4o.  ■•  3a» 

Habite...  les  mers  d'AmëriqcMB^  Hos*  #^*  î^argenri  4^  milU* 
mètres.  Elle  est  iilanche  a  Vmléneur^  les  crochets  ne  sont 
pas  obBqaéii  ni  ^uu  les  siàvantes. 

«•«  ^  MMaele  pèètittifonne.'  Peetahenhêg  pëttim/omùs. 

Lattik. 

p.  tutd Unticulari  ^  suboMmtd^  depresso-çonve^,  albd^futeo 
'"    nlacvÊMj  èotÛi  ehmtt/  on/iittifé  ttriàtisj  ruàAtis  fanfUy 

rectêinflexis, 
Arta  peeUmcubu.  Lin.  Sjsi.  nat.  p.  ii4t«  Gmel.  p.  33 1 3. 
n<>  33.  6ro0.  p.  m.  n"  aS. 

*  Schrot.  Einl.  t.  3.  p.  a|3. 
liîst.  Conch.  t.  339.  ^.75. 
Gualt.  Test.  t.  9a.  fig.  H* 
didemn.  Conch.  7.  t.  58.  f.  568.  66g, 

.     ^  fi'Arg.  Conch.  pi.  24.  L  6. 

*  j^ay.  Conch.  pi.  S3.  f.  K  ?  B.  6. 

*  Brook.  Intr.  p.  73.  pi.  3.  f.  37. 

*■  jtmmnUm^ÉmèoiKàise?èÊÊ^  p.  iaSl  n^  0. 

*  Id.  Schrot.  EinL  t.  3.  ^6a^n*  37. 

*  Mw.  Cat.  t.  i.p.  a39.n«  a^ 

*  ffiainT.  Malac.  ni.  65.  t  3. 
Encydop.  pL  3i  i.  £.  5. 

Habite  TOcéan  asiatique  et  amëricain*  Mosb  n^.  Mon  cabinet. 
X«argeor^  4®  ^  ^  millimètres.  Yolgairement  le  pei^e  sans 
oreilles. 

17.  PéUMftdie  petites  cotes.    Pm:nauulms  pectinatus. 

Lamk« 

F,  testÂ  Ifwtim/an;  d^rtM9ù>mmnwtma,  tOndâ  aut  aBo-rufes- 
eentep  maeuUs  sub^uadralis  pieta  ;  costis  ratmerosis,p€ayur 

^rca  fMOÙMta.  Gmel»  p.  33i3.  &•  34. 

*  Scbirot.  'Eàsl.  t.  3.  p.  387.  a*  19. 

*  lister.  Conch.  t.  a43»f.  74? 

*  Fav.  Conch.  pi.  53,  f.  D.  7  ? 
Chemn.  Conch.  7.  tab.  58. 1  S70  et  571. 
£ncjck^.  jA..  3ii.  f.  6. 

*  Arca  peUunGÊtbu,  Tar.  firo(.  n*  a5. 

^  JÈnm iK^fimmÊn  Pihr.  Cal.  t>  i,  p>  7?9-  tt.*^. 


[a]  Eaàtm  tutdeandidd;  maculUrufis. 
'  Habite  les  mers  d^ Amérique.  Mon  cabliiet.  Cette  espèce  est 
tonjoars  moiQS  grande  et  à  côtes  plus  nond)reQses  que  la 
précédente.  Elle  offre  des  variétés  élégamment  parquetées 
de  petites  taches  d'un  roazJ^ran.  La  variété  [a]  yient  du 
Brésil.  Cabinet  de  M.  Defrance, 

Pétoncle  rayoïiDant.  Peetuftculus  radians.  Lamk. 

P.  testa  subaiéièuiàtiî  tnaOtmtid^  inœquilaterdy  rufd;  umbo^ 
nibw  albissimis i  costis  tenuibms,  longkudmalUer  ttriatis  , 
creberrimù, 

[b}  Van  costis  latioribtu. 

Habite  les  mers  de  la  Nouvelle- Hollande.  Espèce  très  dis- 
tincte. Largeur,  33  millimètres.  Cabinet  de  M.  Defrance. 
La  variété  [b]  est  au  Muséum* 

•  Pétoncle  yiiié •  Pectunculus  vitreus.  Lamk. 

P.  testa  orbiculari ,  planula$d  »  subauriêi .  Utuâ ,  peUuddd^ 
longUudinaliter  cost/atd^  eostis  trantverêè  striatis  ^  cardine 
fracto  angulato. 

Habite  les  mers  «malrales  ?  D»  voyage  de  Pétn,  Espèce 
extrénement  remarquable^  et  «pi  semble  avdSr  la  char- 
BÎke  des  ttoculest  mais  ôfiraiit  la  facette  intermédiaire 
ées  pétondes  ponr  le  UgatBMnt  fexterièur.  Osquille  mince, 
ttrmi^eDlle ,  blanche,  atveo  de  petites  taches  rares ,  auro- 
ns; Ses  côtes  sont  presque  gtannleuses.  Sa  charnière  est 
formée  de  deux  lignes  droites,  séparées  sous  les  crochets , 
disposées  en  angle  presque  droit,  ayant  chacune  la  à  i5 
dents  obliques.  Largeur ,  35  millimètres.  Crochets  petits , 
non  obliques. 

30.  Pétoncle  à  stries  nombreuses.  Pectunculus  muhi^ 

striaius.  Desli. 

P .  testd  ceqtdvaU'i^  compressiusculà  ,  iongitudinaliter  muhi  et 
tenue  striatd  y  rubicunddy  intiis  Juscâ'^  natibus  incwvis -^ 
margine'planatOy  mtegerrimo, 

Arcà  rhïthistriata,  Forsk.  Descr.  anim.  p.  i93. 

Id,   Chemn.  Conch.  p.  ^^o.  pi.  58.  C  57S. 

lâ,  Bhig.  Encyclop.  mëth.  vers,  u  i.  p.  118; 

jiroa  «friafa.  Gmd.  p.  33o8. 

Schrot.  Ei^L  t.  3.  p«  a44«  a*  4i« 


t. 
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Dilw.  Cat.  té  t.  p.  a44«  tt*4^  ArCanUiUilfiûÉa* 
UJtAie  la  Mer  Rouge,  l^cdie  tfoquiUe'orbkiilaire  ^  très  cou- 
ptï  mëe,  lob^uilatërale,  diargëe  de  étries  fines,  lëgèrement 
ondaleoset.  Sur  les  intervalles  on  yoU  des  ilMkê  trant? erses 
extrêmement  fines  ;  les  bords  sont  trèi  entiers  et  l'espace 
da  ligament  est  très  ëtroit ,  bran»  roogeàtie  en  dehors, 
quelquefois  bran  en  dedans. 

Espèces  fossileè., 
I.  Pétoncle  élargi.  Pectuneulus  pvlvinaius.  Lamk.(i) 

P.  testé  orhiculatd^  transvend,  guboequilaUrd}  Moi»  gUwfue 
longitudinalibus  costeliat  simulantibus  ;  nalibmipatvh  me- 
diarùs, 

Pectunctdus  pulvinaUts.  Annales  do  Mns.  6*.  ][»«  ai6.  n»  a.  et 
t.  ^  pi.  18.  f.  g.  a.  b. 

*  Bef .  Bict.  se.  net.  t,  Sq.  p.  fta3.  Synon,  exclus. 

*  Desh.  Coq.  carac.  pi.  5.  f.  9.  lo. 

*  Id,  Descrip.  des  Coq.  ion,  t.  i.  p.  919.  a*  i.  pi.  35. 
f.  i5.  16.  17. 

[a]  Idem^  testd  majore^  crassioref  ohscuri  90uaiii[àe  Dax]« 
[S]  Idenif  testd  maximd^  Uoismmd,  suboMùfmd  [à!lu^]. 
Habite....  Fossile  deOriçoon^  de  Courtafçnoii,  des  environs 
^e  Beanyais,  de  la  Touraîne;  le  même  9  yariëtë  [a],  est  com- 
mun prèsdeBordeauz,  de  Bn,  etc.;  le  même,  varie'të  [3], 
se  trouve  en  Italie,  dans  le  Pidmoni  et  à  Sienne.  M.  Cwier, 
Ce  pétoncle ,  régulier  et  presque  symétriqne,  est  celui  qui 
acquiert  avec  l'âge  les  plus  grandes  dimensions.  Je  le  croîs 
Tanalogue  du  P.gljroimeris,  11  a  jusqu'à  i36  millimètres 
de  largeur. 

2f  Pétoncle  cœur.  Pectunculas  con  Lamk.  (2) 

P,  testd  obliqué  cordatdy  tumidd,  subuimquUaierd'^  sulcis  loti' 
^iUtdinaliàus  distinciiusculis;  umhonibus  subturgidis. 


(1)  Voyez,  pour  cette  espèce,  la  note  relative  au  peciun- 
culus  glycùneris.  Voyez  aussi  Descript.  des  Coq.  caract, 
des  terrains  jf^g- fiT* 

{1)  Varca  insuhriça  iie  Brocchi  est  Tanalogue  fossile  du 
pectunculus  violacescens  ^et  il  diffère  du  peçUênçulus  cor, 
avec  lequel  il  ne  faut  pas  le  canfpudiie*  > 
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[a]  Testa  Icet^iusatla  f  margine  supetiortfoUmdaU), 

[b]  Testa  wbovaUf  margine  euperiùrt  medio  pauluBm 
produeto» 

Anareakuiéfiùàf  Broecti.  Te«t«  d»  p,  499*  t  tt.té  10, 

Habite Fossile  clei  enTÎrons  de  Bordeaux.  Mas.  no.  Mon 

cabinet.  Il  est  moins  ^and  et  plus  inëquilatéral  que 
celui  qui  procède.  Je  le  crois  Fanalo^ue  du  P.  pilosus, 
La  variéfë  [b]  vient  du  Monimarîn,  près  de  Rome. 
Mus.  no.  M.  Cuuier»  Voyez  le  nota  des  Annales ,  vol.  6* 
p.  217. 

3.  Pétoncle  ovoïde.  Pectunculus  ohovatus.  Lamk. 

P.  testd  obowatd,  cont^exa,  suhœtjuiLattrd  ^  crassissimdf  mar^ 
gine  superiore  rotundaJto, 

*  An  eadem?  Wolfart.  Hist.  oat.  Hassiœ  înf.  pi.  4.  f.  i5.  16. 
Mon  cabinet. 

Habite....  Fossile  du  Websenstein»  près  de  Cassel.  On  ne  lui 
aperçoit  point  de  stries  longitudinales.  Iiongueur ,  55  mil- 
limètres. Il  est  un  peu  moins  large. 

4*  Pétoncle  planicostal.  Pectunculus  planicostalia. 

Lamk.  (1) 

P.  teitd  ovato-orbiculatd  ^  subinœquUaierdi  eostellis  crébiit^ 
planulatùy  uno  latere  angidatis  y  radiantiBus;  striù  trans- 
versis  obsoletis, 

Pect.  terehratidarit.  Annales  du  Mas.  6.  p.  216. 

*  Desh.  Descrip.  des  Coq.  foss.  t.  i.  p.  aai.  n»  a.  pi.  35. 
f.  10.  Il,  Excbud Lamarkiivarietate, 

*  Jd.  Encjclop.  mëth.  vers.  t.  3.  p.  74^.  n»  5. 

[a]  P^ar,  testd  subtnmsversdy  majore;  costis  oàsoletis. 

Pectunculus  Joersianus,  Le  Sueur. 

Habite....  Fossile  de  Fontcbartndn ,  ttaz  environs  de  Faris  et 

(i)  Dans  les  Annales  du  Muséum^  I^marck  avait  donné 
l6  nom  d'angusticostatuskciàf^loïkAej  elle  distinguait  du 
terebratularis ,  dont  il  diffère  en  effet  d'une  manière  n^o- 
table.  Ici  il  réunit  les  deux  espèces  et  il  leur  donne  le 
même  nom  dans  la  collection  du  Muséum*  Nous  croyons 
nécessaire  de  rejeter  cette  dernière  opinion  du  savant  pro- 
fesseur pour  adopter  celle  qu^il  publia  la  première. 
ToMs  Yi.  3a 
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des  environs  de  deauyais.  Mas.  n*.  Mon  cabinet.  Largeor, 
%%  ttÛUaiètrft.  la  Twiëlë  [«]  M  «fènfè  i  Jotieors ,  prés 
â'ÉirMhl»  r«mte  d'Ëmi^ea. 

5.  Pétoade  dranayera^r.  Pêctmmiduê  iMnimrsus. 

Lamk.  (i) 

p.  testa  Ufuntvenim  eUiptiçd ,  tu^idmct^^  nd>œqttUaterd\ 
sulcis  long^UudinaUbus  remotis^  $tnaê  eori/es  trann^enas  <fe- 
euisantihiis, 

Mus.n^ 

Habite .. . .  Fossile  de  Plaisance.  Il  a  quelque  cbose  de  la  forme 
dn  P*  gkr^nmtrk  ;  mU  U  ct»i  j^loa  inuMvtrMi  •(  oa  fijn  dlt- 
tingué  par  ses  stries.  Largeur,  38  millimètres. 

6.  Pétoncle  iiudicarde.  Fectunculus  nudieardo. 

Lamk.  (i) 

i>.  tôitâ  tr/MnjÊvertk»  elUpti^ét  tuÊniàâi  êardùm  mêâio  edenùdo^ 
ad  extremkiitBê  pauMuOaHo. 

Mos.  n*. 

Habile. . . .  Fosrîle  de. ..  Largeor,  5a  milliniètres«  Par  sa  forme. 
Il  éeiii)>le  D^é^e  qa'one  variété  da  P.  pukinmÊnê,  Gépélldaac 
ses  stries  transveres  sapérianfes  sont  trèa  ondulées  ,  et  on 
lui  aperçoit  des  sillons  longitodinauz  qui  ne  sont  p<mit 
striés  dans  le  même  sens ,  dans  leùts  bafeTralles.  La  char- 
nl(re  d^aillem's  est  singulière. 

j.  Pétoncle  snbconcteniriqtic*  Pêetunouhu  stkbcoficenr 

tricus.  Lamk. 

P.  te$td  êuhovali  y  roiundatd^  eonpexd ,  Ungitudinaliter 
siriaid;  supemè  aulcis  ali^uot  tramuenh  concentricis  du- 
tanlihus. 

Ah  pectuneubtB  dteussoMUi  ?  Sowerbj.  Concb.  Mus.  n**  5. 
t.  27. 


-H- 


(i)  C'est  encore  l'analogue  fossile  du  pectuHculus ^iokt^ 
tescens.  (  Voyez  la  note  de  cette  espèce.  } 

(9)  Nous  pensons  que  cette  espèce  a  été  faite  avec  un 
vieil  individu  du  pectunculus  cor^  n^d^  fossile  déa environs 
dePaiet  de  Bordeaux. 


PIÉTONGLES.  '  499 

Habile....  fouile  de  Coulaines ,  prîs  du  Mans.  M.  Ménarà. 
Mon  càUiiet  II  n^a  qaè  qudqatfs  tUloné  d^oefolssement 
dans  la  paHIfe  aflpérleufe ,  qtii  ttàtef kent  Mb  ttrles  longi-^ 
ludiiialei,  et  collterye  des  tesU^  débile  eodleor  roassàtre. 
Largeur/  aS'  à  io  ttilHihèlrei. 

8.  Pétoncle    monnoyer.    Peciunçulus  nummiformis» 

Lamk. 


i?.  letftf  ienticulény  ùuturM^  Uêi4u^cM$  Mfih  transvenia 
»ncent*ioiê  ttriiafM  ioHgîiuémaêiku  aimnJÊÊUHJs  vel  sepa- 
raûm  instntctd. 

j4n  Broccb.  Tetl.  A.  lab.  ti.  f.  êf 

Habite....  Foialle  de  k  TooniliM }  on  le  Inéiyc  aussi  à  Gri* 
gnon.  Mon  cabinet.  Toujours  de  petite  t&ilU ,  il  semble 
Tanalogae  da  pedunetêêuÊ  nummarim  )  nais  U  n^est  pas 
aoricnlë,  et  vArie  beaoeoop. 

}•  Véiou^W  If  j§mé9*  If^ecuwfiidii^ /^gifuja^^  (i) 

A  iestây  drbicidàri^  suhœquitùterà ,  depreiiO'COmfexd,  mi- 
nimal striis  trunsvettU  toncenttkh  êtrias  UmgUudinales 
deoUsiarMui, 

Moactbhict. 

Habite....  FossUe  dfs  Grlgnov.  Lingeor,  9  millimètres. 

Etc.  Ajoatezle  P*  niioti/«fii#.  Ai^na|eS|  6.  p.  ai  7.  et  vol.  9. 

pl.  16.  f.  8. 

-f    10.   Pétoncle    déjirimé.    Pôctunculus    depressus. 

Dcsh. 

P,  testa  rotundatd ,  ohliqudy  inœquihttmii ,  ^ÊpresiissUnd , 
êetayhrml ,  lùmgimiimUdgr  ù$êohtà  #0Jt«fff|  umbonibus 
minimis ,  oppositis ,  approximatif }  ûm^dim  tm^usto  muUi- 
dentaio  )  mndUgamtnM  mùUmd^  mbèmfkMU 

Desh.  Descript.  des €k>q. foes.  dès  eby.  daVarit.  t.  i.  p.  aaa. 
pl.  35.  fig.  i3.  i4' 


.kM-^k 


(i)  Nous  p'avQps  jams^is  pu  avoir  connaissance  d'une 
espèce  distincte  à  laquelle  Ces  caractères  convinssent, 
t«iDd|î*4ue  nous  avons  trouvé  y  à  Grîgnon  e(  ailleurs,  un 
grand  nombre  de  jeunes  individus  dupectimcnlus pulvina- 
Uu  auxquels  ils  s'appliquent  très  exademeni. 

32 
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Id.  finqrclop.  méth»  yert.  t.  3»  p.  749.  n^4' 

Habite...  Fossile  de  ValmcMidoisel  BeMiiz  envifont  de  Peiis* 

GoqoiUe  arrondie,  oblique  »  ia<q«ilat<r4e,  très  déprimée. 

La  cbarnlère  est  étroit*  et  les  dratt  qni  la  {lamissent  sont 

petites,  nombreuses  et  rapprocbte. 

fil.  Pétoncle  de  TOise.  Peetunculus  JUspùT.  Def. 

P,  testé  roUmdatâ^  subcBquUaterd ,  aubventricoMd  ^  pottioè  m* 
hanguUadf  longitudùfalUar  Mulctoâ;  juleû  ftaniuMculis, 
ekgw^er  doeuMÊOtu ^  cardùm  miguMtàêwno  f  wmhJâmiUHo; 
margimbus  erenuiatiê.  Desb. 

Def.  Bict.  des  Scienc.  nat.  art..  Pëtoocle. 

Desb.  Descript.  des  Coq.  fiMs,  des  eov.  de  Paris,  t.  i.p.asS. 
pL  35.  %.  7.  8.  9. 

Id.  Eneydop.  mëtb.  vers.  t.  3.  p.  743.  ao  6. 

Halnite.*..  Fosnle  aux  esTiront  de'Fi^,  a  Famei,  Gbaaaosly 
Moucby.  Espace  bien  distincte  ^  ajant  le  test  'ndace  >  oo«* 
>  yert  de  pedtes  q^tes  longitodhiales  très  apMes ,  ce  qui 
n'empécbe  pas  toute  la  surface  d^étre  ornée  d^nn  fin  téÊtm 
de  stries  Icmgitudinales  et  transverses  presque  ^^ales.  EDe 
est  enfUe  et  arrondie,  presque  ëquilatërale. 

f  la.  Pétoncle  à  côtes  étroites.  Peetunculus' angusti* 

costatus.  Lamk. 

P.  iutd  orbieulatdy  convexâ^  seutifbrmi,  ionfp^ttdinalUer 
costatd}  cottts  œquabhus,  rotundatU ,  transvenim  substnm' 
tiê  ;  umbombus  rtcwvis ,  minimiss  cardine  vtddè  anuata  , 
muUidentato, 

Lamk.  Aun.  du  Mus.  t.  6.  p.  a  16.  n^  i.  et  t.  9.  pi.  18. 
fig.  .6.. a.  b. 

Far,  [b]  Desb.  Testé  costis  angustis  omatâ^transuenimctt- 
berrimè  striatâ, 

Pectttriculus  ooitaiMts.  Sow.  Minier.  Goncb.  t.  i .  pi.  «7.  %.  a. 

Desb.  Descript.  des  Coq.  foss.  des  enr.  dé  Paris,  t.  i. 
p.  a34*  pi-  34*  %•  20*  a  I . 

Id,  Encjclop.  méth.  vers.  t.  3.  p.  p.  743.  n*  7. 

Habite Fossile  des  environs  de  Paris,  à  Versaillea ,  à 

Pontcbartraîn ,  à  Ëtampes ,  de  Yalognes ,  département  de 
la  Mancbe.  En  Angleterre  à  Barton.  Espèce  très  disdnete 
de  tobtes  celles  connues.  Elle  a  des  cdtes  longitudinales 
régulières ,  plus  00  moins  larges  ,  selon  les  variëtës  ,  avec 
des  stries  transverses  entre  elles ,  et  plus  on  moins  appa- 
rentes^ selon  les  individus. 
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f  i3.  Vélonclenucuïé M  Pectuncutusnuculatus.loLïsik. 

P,  teitd  oifOioHrinnwêà ,  chlUfuaîd ,  ûujBquUmieraU ,  trans» 
venim  tamusimè  «<rtatti;  êtriis  erecUt ,  lamellosis ,  âmùcu- 
latù;  margiaa  eardinaU  laio ,  ptuuukniato  ;  margmibu* 
inêegris,  Desh. 

Lanak.  Ann.  du  Mot.  t.  6.  p.  217.  n*  5.  et  t.  9.  pi.  18.  û(;,8. 
a*  b.  Moia, 

Desh.  Descript.  des  Coq.  foss.  des  ény.  de  Fans.  t.  i.  p.  aa5. 
pi.  36.  fig.  1.  a.  3. 

Id»  Encjdop.  mëth.  vers.  t.  3.  p.  744*  n®  8. 

Habite Fossile  de  Gri^on.  Xr^  petite  coquille  ayant  a 

pdoe  trois  millimètres  de  large.  Sa  sur&ce  est  conrerte 
d'an  grand  nombre  de  stries  lamelleoses ,  redressa  ,  crtf- 
ndées.  La  cbamière  est  large ,  ayant  on  petit  nombre  de 
dents  obliques. 

f  iii*  Pétoncle  nain.  Pectunculus  nanus.  Desh. 

P,  testa  oi^ato-'tlongaùi ,  ventricosdy  chUqtid,  ima^uUtaerd^ 
minimdf  tenm,Jragiliy  ratUatim  coMtatd ,  tratU9tnhn  laie 
itrùxtd'^  eardine  s^durecto^  angutiissimo  ;  marginâmt  crtmi^ 
lotit. 

Desh.  Descript.  des  Ckiq.  ft»M*  des  eny.  de  Farii.  1. 1.  p.  2a6. 
pi.  36.  fig.  4*  5.  6. 

4d*  Encyclop.  mëth.  rers.  t.  3.  p.  744*  n*  9* 

Habite....  Fossile  des  environs  de  Paris,  à  Grignott>  Famés , 
Mouchy.  Elle  est  un  pen  pins  grande  qae  la  prëotfdente. 
Elle  est  mince  y  bombëe^  ses  cales  sont  petites»  longitu- 
dinales et  traversées  par  un  petit  nombre  de  stries.  Le 
bord  cardinal  est  très  ëtroit,  presque  droit;  les  dents 
postérieures  sont  très  obliques;  les  antérieures  longito- 
dinales. 

f  i5.  VéU^nclegrtinnlé.BectuiWulm  gmnulosus.LsLwk, 

P.  Uttd  ofhùsulald  f  lenUoukuij  oonptseO'depreêÊd  ^  mAœqm' 
lateralif  deçusêiaim  nrUodi  striis  hngitudinalAui ,  angus- 
tioribat  y  graruUosis  ;  cardine  itOanupHo  Jw9d  triangulari 
ligamenii. 

Lamk.  Ann.  du  Mus.  t.  6.  p.  217.  n«  4*  ^^  ^*  9«  pl*  >8. 
fig.  6.  a.  b. 

Desh.  Descript.  des  Coq.  foss.  des  env.  de  Paris,  t.  1 .  p.  227. 
pi.  35. fig.  ^.  5.  6, 

Jd  Encyclop.  me'lh.  ver»,  t.  3.  p.  74^.  n»  10, 
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HaUte Fotdie  des  env«  de  Paris,  à  Grignon,  Ainieéi 

llflNieliy ,  Senlii,  Il  est  pelk  I  lenlMidre ,  aflië  de  ttr^ 
graifel^MS  ;  très  eutiras  pWv  s»  èhiffttlèw.  Le  lif^anent 
ëunt  #09»  dans  «ae  petite  è«M  ttib%èlilre  nettemot 
circxmscrite  dam  Fespaoe  cbUqÈÊéêê  IMMliÉls  :  cette  dii- 
positloa  rapprocbe  eeice  ^toqvUla  des  AttcataÉ*. 


MUCVIiB  (Hacvla). 

Cboqailto  traiiiv6rie>  oVale-trigooè  ott  riklongue^ 
équivalve  »  Iné^uilatérale.  Point  de  facette  entre  les 
«roohfit3.  Charnière  linéaire»  Wbâe^  mnUidenléâjrîn- 
terrompue  au  milieu^  par  une  iofpette  «il  un  cuille- 
i*on  oblîqiif  et  saillant  :  à  dentt  nombreiuf»,  «^avançant 
souvent  comme  celles  des  peignes .  Crochets,  pootigus, 
G0urb4|ien  arrière.  Ligament  n)Mrgiiili)t|^(  en  partie 
interne  y  inséré  danaJa  fosse tta  on  le  ouiUeron  de  la 
charnière. 

Testa  trans\fersaj  oPàUhtri^Hu  *Bel  ohhiiga  ^  csqui- 
pahis  f  inœguilatera.  Area  intjBrmedia  nulla,  Cardo 
Unions  9  JrnçtuSf  tnediojoxf^  vçl  çochlca  obliqué  pro- 
^duotà  intemipius  :  dentibus  numerasis  ,  subacutis  , 
sœpk  ui  in  pectinibus  produelii.  Notes  coniigui,  posticè 
inflexL  Ligamentùrn  marginale,  pàrtini  internum, 
Joveà  aux.  eoçhleà  caràinali  insertum* 

OBSXRVATioifs.  Ce  n'est  pas  seulement  par  !à  considéra- 
lion  de  ietit  ehàrplfaré  bHsée  Ou  en  ligne  aoguleiise  ,  qpe 
las  nuculss  ont  mérité  4'étre  distinguées  des  arches  et  des 
pétoodei  ^  mais  c'est  sur^tout  par  ceile  de  l^ur  ligament 
cfui  est  en  partie  intérieur ,  et  k  la  fois  par  leur  défaut  de 
facette  intermédiaire^  qui  manque  nécessairement  dans 
ces  coquillages.  Ainsi ,  les  huculês,  Térîtablément  rappro- 
chées des  pétoncles  et  des  aches  par  lears  Rapports  ^  en 
sont  éminemment  distinctes;  et  foi'mant^par  la  situation 
du  ligament  de  leurs  valves ,  une  transition  évidente  aux 
trigoniesp  elles  lient  ces  dernières  à  Fa  famille  des  arcacies, 
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Les  nucutes  sont  de  petiu  coquillages  marms^  à  çequillc 
trigooQÏdei  plus  ou  moins  nacrée  à  rintérjeuiTy  et  dont  on 
connfitt  quelques  espèces  d^ns  l'état  frais  ou  vivant ,  et 
plusieiirs  dans  Tétat  fossile.  En  conduisant  aux  trigonies, 
qui  sont  pareillement  nficrées  à  rintérieuv,  elles  annopcept 
le  voisinage  des  nayades.  Je  n'ai  pas  cru  devoir  faire  un 
genre  séparé  de  celles  qui  QRt  le^ord  entier. 

[  Quoiqu'il  «(xiste  dans  la  Manche  et  dans  la  Méditerranée 
une  espèce  de  nucule  assez  aBondèittifnent répand ue^  cepen- 
dant l'animal  ^e.ce  gepre  était  resté  inconnu  ju9que 
dans  ces  derniers  temps ,  qliè  Mt.  Quoy^  dans  le  Vbyà'ge  de 
^Astrolabe ,  en  fit  représenter  une  a^ez  grande  et  fort  cu- 
rieuse. L'animal ,  comme  Lamarck  l'avait  prédit ^  a  beau- 
coup d'analogie  avec  celui  des  pétoncles  et  des  arches  : 
il  a  le  pied  comprimé  latéralement ,  et  ftndB  à  son  bord 
libre ,  de  manière  k  te  qu'il  peut  lé  dilAtèr  en  disque 
pour  marcher  en  rampant.  Les  lobes  du  manteau  sont 
dësUnis  dans  toute  la  longueur  de  leuir  hot^  itiférieur.  La 
masse  abdominale  est  peu  épaisse  ^  et  lé  pied  y  est  attaché 
iâanji  toute  ((a  JopgucMr;  4ejçh^^mBçôté^  et  en  haut,  se 
Jro^ventles  birapcbies:  elles  soptpresquejmssi  Uoguesque 
tout  l'animal ,  et  fort  étroites.  D'après  li|  dgiire  elles  sem- 
blent composées  de  filaments  détachés,  comme  dans  lesar* 
ches  et  les  pétbàdes;  £h  àN^aàt  de  ta  massé  àbdtHnlUale  %i 
touifNrèsdtt  muselé  abducteur  antArienr,  jse  trouve  la  bou- 
che >  de  chaque  cèié  de  laquelle  on:  voit  ttoe  fMiire  de  pal- 
Jfjss  très  étroites,  et  très  alongées  dé  chaque  eAtë  de  la  masse 
viscérale  :  ces  palpes  sont  foliacées  à  leur  stirfiice  interne. 
Quant  à  l'organisation  intérieure  elle  n'est  point  connue; 
mais  on  peut  dire  d'avance  qu'elle  doit  ^voir  beaucoup  de 
ressemblance  avec  celle  des  pétoncles. 

Lorsque  Lamarck  publiait  cette  partie  de  son  ouvrage , 
on  ne  connaissait  encore  qu'un  très  petit  nombre  d'es- 
pèces vivantes   ou  fossiles,  qui  appartinssent  au   genre 

nucule.  M.  Sowerby^danslei^/ûiem/cmcftoAigx''  ^^  figura 
plusieurs  fossiles  fort  curieuses;  il  en  ajouta  quelques-unes 
de  vivantes  dans  son  Gênera ^  mais  c'est  à  M.  Cuming  que 
Ton  doit  d'en  Avoir  fsit  connatti^  le  plus  ;  \{  les  a  décrites 
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dans  les  Pirocedings  de  la  Société  zoologique  de  LondreSy  et 
les  a  fait  figurer  dans  les  Illustrations  oonchylîologiques 
que  publie  M.  Sowerby.  U  en  a  inscrit  trente-quatre  espèces 
vivantes  :  nous  en  connaisons  trente-cinq  fossiles  de  divers 
terrains;  et  ce  genre  qui  paraissait  peu  consîdérsible,  ras^ 
semble  actuellement  un  fort  grand  nombre  d'espfcces. 

ESPÈCES. 

[  Dans  F  état  frais  ou  muant.  ] 
1.  Nucule  lancéolée.  Nucula  /oitceo/oto.  Lamk. 

TV.  testét transifenim  iongissiméfy  ttroA^JragiU^  hYaimâ\  tut- 
tico  Idure  lanoeoUuo ,  ohouâuculo  :  postioo  égquè  kmg9  , 
laiiùre  obtiuo» 

*  Sow.  Gênera  o£  Sbellt.  f.  x  • 

^  Caming.  Concb.  Illast.  genre  nuculom  pi.  i.  f.  i. 

Mon  cabinet. 

Habite Coquille  rarissime ,  la  plas  grande  et  la  pins  àt- 

gulière  de  ce  genre,  chaqae  valre  ayant  presque  k fimM 
d*ane  lame  de  lancette  oa  de  scalpel.  StC  cbaralère  eii 
à  peine  sensiblement  coadëe  ;  son  bord  sopériear  est 
légèrement  arqaë  et  entier ,  comme  dans  les  quatre  qai 
suivent. 

a.  Nttcule  rostrée.  Nucula  rostrata.  henak. 

iV.  lestd  transuenâ,  oblohgdf  eonpexiutctUdi  ,  tsnuc,  Irvfiufer' 
sim  striât^;  aniieo  laiere  hngiore^  attenutOo,  rostraêo, 

*  Arca  FQ^rata,  Martini.  Besck.  Berlin»  natarfo.  t.  3.  p.  jg6« 
pi.  7;  f.  17.  18. 

*  Gmel.  p.  33o8.  n*  8. 

*  Moutagu.  Conch.  snpp.  p.  B5,  pi,  27.  f»7. 

*  ArcafluviatUis,  Scbrot.  Fiusc.  p.  187.  pi.  9.  f*  a. 
""  Scbrot.  Einl.  t.  3.  p.  a83.  n"*  1  x. 

^  Fav.  Gincb.  pi.  80.  f.  E. 
Arca  rostrata.  Brag.  n»  a3. 
Chemn.  Concb.  7.  t.  55.  f.  55o.  55 f. 
^  De  Roissy.  Bnff.  t.  6.  p.  4i  i*  n°  3* 

*  Dilw.  Cat.  t.  I.  p.  245.  no  43.  An:a  rosWaia, 

*  IVucula  fluuiatilis.  Sow.  Gênera  of  SbelU,  f.  3. 

*  Jd.  Cuming.  Concb.  lUiutr.  Genre  Nacnlç.  p.  9.  w*  10, 
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Enc^rclop.  pi.  Sog.  f.  7*  a.  b. 

HbI^m  la  mer  Baltique ,  les  côtes  de  la  Norw^(^.  Mon  cabinet. 
On  la  connaît  dans  l*ëtat  fossile. 

3.  Nucole  sillonnée.  NuculapeUa.  Lamk. 

iV.  UsiàtranwersUn  ovotdt  suitritmgaUuri  ^  anteriùs  acukiy 
tenui^  peUucidd;  sulcU  trunaversis  ngtdaiiàus, 

Arca  peUa,  Lin.  Syst.  nat.  p.  ix4i*  Gmel.  p.  33o7.  n^  5. 
Bnig.  n*  ai. 

*  Scbrot.  Êinl.  t.  3.  p.  a64. 
Chemn.  Conch.  7.  tab.  SS\  f.  546. 
Encydop.  p].  3o^«  f.  9. 

*  IHlw.  Gat*  t.  1.  p.  a37*  n*  27. 

*  NucuUl  peUa.  Sow.  Gênera  of  Shells.  f.  4* 

*  Id.  Cnming.  Conch.  Illastr.  Genre  JYuoula.  p.  a«  n»  8. 
pi.  a.  f.  6, 

*  la.  Fayr«Cat»p.64.  n*  114. 

Habite  la  Jifëditerranëe.  Mns.  no.  Cabinet  de  IML  Dufresne. 
Sa  t^e  ordinaire  est  petite  ;  néanmoins  celle  de  Feiem* 
plaire  da  Maséam  est  assez  grande.  Largeur ,  ai  millimè- 
lies.  Cette  cocprîlle  est  assez  élégamment  sillonnée. 

4*  Nucule  de  Nioobar.  Nuctda  Niccharica.%  Lamk. 

iV.  teUd  iranswend,  opaHheUi^rtied  vei  innUo^oàlongti ,  «a- 
Ucè  subangtUaUt ,  tenm ,  pMuddâ  ;  htemm  extnmiiatibu* 
ohuuis, 

*  Area  lœpigaiâ.  Sfôngler.  Cat.  rais.  pi.  i.  f.  10.  11. 

*  Slirot.  Einl.  t.  3.  p.  a8i.  n*  7. 

*  Area  Icetngatd,  Dilw.  Cat.  t.  1.  p.  ^37.  n?  96. 

*  JYttoula  iVico^arîca.Caming.  Conch.  lilnstr.  GtaxtJYucuia . 
pi.  a.  f.  4* 

[a]  Tuta  ovaÊo-eUipùea.  Cabinet  de  M.  Di^nm», 
[bl  Tetia  ot^ato^obionga, 
Arca  Nicobarica,  Brag.  Dict.  n^  ao, 
Arca  pellueida.  Gmel.  p.  33o8.  n*  7. 
Chem.  Conch.  7.  t.  54*  f*  54i.  Utt.  a.  b. 
Encydop.  pi.  309.  f.  8. 

Habite  FOcéon  indien.  Cabinet  de  MM.  Dufitsne  et  i>e< 
france.  Largear  de  la  ooqaiUe  [a],  »5  milKmètres. 

S.  Nucule oblique.  Nuculaohliqua.\ajnk. 

If.  tutdùhUquèovatdt  subeUip/Ucd^  imuip  pêOuciddf  tcsvw*' 
Mai.  margine  ùOBgarimo* 
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*  Cwnou^.  GmGJÊi.  lUas.  Geore  JVmcnd^  9^ff^ff^  2>* 
Ma»,  n*. 

Habile  les  mprs  aqttralei ,  au  Çap  aaz  Hatt^ef •  Pdron,  fonoe 
de4inil?anté^malt)>làt  dAiqée ,  él;  à  irfM  UbfinÉfe  dns 
«dlet  q«i  prAoMHIt,  X«rgieiir»  i  k  iiiîUMNlce#« 

$.  Nuçuie  nftçr4e.  Nucula  margariUHiM^Ié9^* 

iV.  f05fff  obliqué  otfatd^  tricondy  lœyiMueuUi.à^n^lnu  cardi- 

nalibuâ  rectis  y^i^diê  ;  mttt^îne  CFWÙdfUo. 
^  Aroa  nucUus,  Un.  Syst.  iàiiiU  p.  i  il).  '  . 

*  Pennant.  Zool.  Bril.  t,  J.  'i^.'it'j,  &•  y. 
^  Schrot.  £iiil.  t,  3.  jp.  177. 

*  Gmel.  p.  33 14.  no  3^1. 

*  ï)onovan.  Conch.  t.  a.  pi.  63. 

*  Montago.  Testbrit.p,  i4i. 

*  Borsct.  Cat.  p.  37.  pL  11.  f.  61       * 

*  Brooks.  Intr.  p.  73.  pi.  3.  f.  36. . 
Cbemn.  Gpncti.  t.  7.  p.  a(i.  pi.  5o^  f.  2»74. 

i#rpA  margariuiccà^  Brag.  Ënçjrct.  m^tn.  rers,  t.  i .  p.  109. 
n«  aa. 

^  iVaMÛ  mài^fifAaèiAi.  tiàM.  6f k;  déi  Aataié  ma  viit. 

ijSpi.pé  11$.  .^ 

*  QfyçimprU  0rgft4ea.  O^cpsii,  9ii^  Qm^hi  p.  170.  pi.  i5. 
f.6. 

/"  7VI6'/i4f  adriatua,  Gii»d.  p.  3t4J,  ffi*  93, 

*  Donax  ar^nua.  Gm4*  p*  3a65.  n»  i5. 

*  Boqa.  B^r,  p.  a»  f,  34*  i^M"'"^* 
"^  ^etiv^çr.  Gan.  pi.  17.  f.  9. 

*  Gualt.  t.  88.  f.  R. 
Saovel.  pi.  3x  i«  fi  3.  a.  b. 

*  Olivi.  Zool.  Adriat.  p.  116.  ArcanucUm* 

*  Poli.  Test.  pi.  a5.  f.  8.  9. 

^  Nucula  maFgfirk4$eea^  De  jBpisy,  Baff»  ;»  6.  p.  4 10.  pi.  68. 

f.  5. 

«  •  -  ».  «     , 

*  Arca  nucleus,  Dilw.  Ca|U  t.  i.  p.  a44f  Q^  4?'. 

^  Ifucula  margarimcea.  Blainv.  Malac.  pl«  75.  f,  5. 

*  Payr.  Çai.  p.  64.  »•  ii3. 

*  Sow.  Gênera  of  Shells.  f.  7,, 

"  Gomlng.  GoDciii.  lilasi.Gehrè  Nucula.  p.  4-  &**  ^^« 

*  Desh.  fiMoycl.  métli.  vert,  i*  3.  p.  633.  &«>  i. 

""  FomUU.  Lamk.  Ara*  dn  Mas.  i.  6^  p.  iàtf«  n*  x.  ei  t.  9, 
pi.  18,  f.  5*  a*  b. 
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^  Ahca  nuolmt,  Brander.  Fois*,  haut.  p.  4o. 

*  ItL  BroodaL  Coileh»  foss.  U  ».  p.  49o. 

*  DeCi  DUït.  «c,  mu  i,  55. 

'^  ^R  MMbJN  4yp^.  ?  BMlVfOt.  Uém>  àê  la  Soa.  d'hist.  nat. 
$•  9»p.  78<ii*  a* 

^  D«#)i.  ])etorip»  dit  Coq»  foM,  |,  i*  p.  a)»,  pi.  36. 
I;  i5-^a9* 

Habila  rOcëaa  euvapée»  »  à  Gherhoorg ,  lar  Lm  c6tes  d^Ân- 
^letarri  ai  daot  la  aar  du  Nord.  Moi.  m»  Mon  cabinet. 
On  ia  iroova  Ibuile  an  dlTOPi  liaiis  da  la  Ftance,  et  on  en 
a  de  diffër entes  tailles.  C'est  la  savk  espèee  connue  vi- 
vante 4ont  le  bord  spit  crfSnelë  (i). 

f.  7*  Nucule  çrénifôre.  Nucula  crefiif^ra*  CumiDg. 

iV.  tetkt  elongtO^i  iàne&olatd,  foi^%Élif ,  tmmiêHmè  longUadi- 
naliter  stnatd\  margini6us  dài^UbHit  eoHnaUs^  carinis 
eohcùénè  ermulùÈu, 
CamUi^.  Proc  of  tbèSSooI.  Sec.  iwrt.  a.  k8Sa.  ^;  197» 
ïâ,  Coiicb.  lUnstr.  GenM  îfucuié.  p.  i.  n*  4*  pi.  i-  f*  3- 
Aabllë  hol*  les  èôtes  de  Goldmble.  Espèee  très  remarquable , 
YoblnÏB  de  là  Bfuadét  ààhoeéUaà,  Elle  a  de»  stries  longi- 
todliiales  très  finet ,  ë(  le  bord  doirsël  id^  et  carinë  a  les 
carènes  finement  crëaelte. 

t  8.  Nuciile  polie.  Ntêûuià  ^im.  Cuming. 

cente^  polUdj  miufgine  4ortaU  anUod  losyi  :  tp'Hs  nonnulUs 
ohiiquis  antiois,         . 

Cumlng.  ^oc.  of  ibe.  2o6l.  Soc.  pâift.  a.  itSa.  p.  198. 

Id.  Concb.  Ulnstr.  Genre  IVueul^,  p.  3.  n^  i$.  pi.  a.  f.  11. 

Habiu  à  Panama.  Goqoitle  assez  granda  ,  voisine  de  la  ros^ 
traia,  mais  moins  in^qailatërale;  son  extrëmitë  postërienre 
«e  (armiof  pw.JQo.  bas  fért  alîpii.  Blla  n  qaalqnéi  stites 
anterieares  obliques ,  et  ,elle  $st  couverte  d'un  ëpiderme 
vêrd2itre. 

(i)  Noua  avons  ajouté  une  figure  (m  mauvaifo  de  Bo- 
Daunii  parce  quç  la  descriptioo  supplée  à  ce  qui  lui  mao- 
que  y  et  indique  clairement  Varcanueleus.  Nous  avons  dà 
ajouter  aussi  la  telUna  adnatici^  4e  Gmel  faite  sur  cette 
figure  de  Bonaiini, 


f  9«  NtM>al«  $MUA\éM*  Nucula  cotteUaUu  Coming. 

tf.  ynikiùklôn§df  ÉmuUf  mtâoà  roêtmtiâf  mmmmafé ,  €o§tii 


êtfHêttlÊiiÊtit  Mâm  tupêffhiêm  u§in  ûbuê. 

C}(HNltt||i  Vftm»  (rf  thê  SSool.  8oo.  pari,  9.  liSa.  p.  198. 

Ml  Ckninhi  tllnflr.  Giart  NueiUa»  p.  8.  n»  i3.  t>l.  a.  f.  8. 

ttuMlii  l^tnttiMii  GoquIUt  trittirwM,  laéqaUftt^nle,  tennwrr 
péMMiiifftNMltt  paf  Ml  lonn  bao,  à  FeiiiAiÉitë  dmfÊà 
tikwàùï  ttilt  O0U  doHftlt  fiatOMiit  orënelifo.  La 
«karutiv  d«  paAlM  odtti  traaivtrMt  ti^Vbn»  ;  Vé 
ni  bruM  ttrtlàirt. 

f  10.  Nutîiib  boMUt»  IViieuia  jft&ofia.  Cttoiiiig, 

WMMMMf  MMMnf  (  «lOflW  WWICO  flipiVffOt . 

OlW^.  l^»Bftdv  rfllift Itool.  Soc.  part,  m,  iSS».^3^. 

lA  trvhhb  ^mmi  ^p^mnb  4iMtt  vvnaia  ^pa 

%*.  t^uwAfe  tyuudWs  JfmoÊàù.  wwnwtr,  LamJu  (i) 


(i>^m(4M:{iinte  ai  «hicffiat  lin  la  mneBii>URie&s««tc4a 
tvif/nAj  HMChaiHy  iMatc^te  -^tfti  OTTOttxaartaaaaiwt'YWirtâr 
*boit>v  éàWrtAEèites  r^te^mvwait  iias  4nrp;ièes  du  Xita« . 
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*  Arca  inUirupta,  Poli.  Teit.  pi.  a 5.  f.  4-  5. 

*  Ifueuia  enuu^mata.  Payr.  Cat.  p.  65.  n*  1 15. 

*  Batt.  Mëm.  de  ]«  Soc.  d^hUt.  oàt.  t.  a.  p«  77.  n*  i. 
An  aroa  pdla ?  Brocch.  Test.  9,  p.  4i •  t.  9*  f.  5.  «•  b. 
Habite....  Fossile  des  environs  de  Bordeaux*  Mon  cabinet. 

Ce  n'est  point  Varea  pelia  de  Linné ,  qooiqoe  son  bord 
snpérieor  soit  eaUer.  Elle  est  un  pea  rostrtfe  antérienre-» 
ment,  avec  nne  écbancrare.  Lar^or,  749  miUlmètres. 

3.  Niicule  deltoïde.  JVuoft&i  deftoû/en.  Lamk. 

iV*.  tesiA  uiangulari ,  m/hud;  Uiere  mntko  oblk/uè  tnmeato, 
aettto  /  posûeo  hrwiore  rotundato;  puèe  pimidm 

If,  deltoidea.  Annales  dn  Mns.  6.  p.  ia6.  et  vol.  9.  pi.  18. 
f.5. 

*  Desh.  Deserip.  des  Coq.  foss.  t.  1.  p.  i36.  pi.  Sjm 
f.  ai— 15. 

*  Id.  Encycl.  métb.  vers.  t.  3.  p.  635.  n*  5. 

*  Sow.  Wn.  Conch.  p.  554*  f*  i* 
p>]  Var.  Mtriiê  tenuiêtimi$  ékcussatis. 
Habite...  Fosnle  de  Gri^on.  Mon  cabinet. 

4*  Nttcnle  de  Plaisance.  Nucula  Placentina.  Lamk. 

iVl  tesid  majusauU^  ot^aUh'transvenA  ^  obUqmâ^  longùadinth' 
Uter  Mtriaidy  intùt  margarUaced;  margme  ennuiato. 

Mas.  n». 

Habite.....  Fossile  des  environs  de  Plaisance.  Hou. cabinet. 
On  la  trouve  ansn  près  de  Rome ,  an  M ontonarin.  Lar(^r, 
a5  miUimètres. 

Etc.  Ajoutez  la  N.  nacrde  fossile  et  la  N.  striée  des  Annales, 
vol.  6.  p.  195*  Voyez  les  espèces  figorëes  dans  Touvrage 
de  M.  Broeehi ,  vol.  a.  pi.  1 1 .  f.  3  et  4*  Enfin  voyez 
celles  de  M.  So^erby^  Concb.  min.  n»  3f .  tab.  180 ,  et 
n<*  33.  tab.  199. 

f  5.  Nucule  oyalaire.  Nucula  waia.  Desh. 

iV.  fesf^  ovalUt^  depreêêdy  lœingatd,  margaritaeed;  UOere  «it- 
tioo^  rotundaiOt  m/hxo\  umionibut  mimmis ,  €KUliM^  antki 

ne. mentionna  d'abord  qu'à  Fëtat  fossile,  les  auteurs  ayant 
oublié  sans  doute  la  bonne  Qgure  de  Poli  ^  qui  la  décrit 
sous  le  nom  ^arca  inlerrupta*  Depuis  Poli  ^  elle  a  été  re- 
trouvée également  vivante  en  Corse  par  H.  Payniudeaa. 


f 
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que  Tou  est  forcé  de  revenir  aujonrdliui  ^  k  moîiis  i!e 
saisir  les  faibles  nuances  qui  séparent  les  trifoaîes 
des  nncules ,  et  de  faire  de  ce  premier  genre  une  Îêi» 
mille  particulière;  car  les  casialies  ont  tant  de  rapports 
avec  les  nnios,  qn'il  est  impossible  de  les  en  aéparert 
On  pourra  voir  dans  les  notes  relatives  aux  genres  de 
la  famille  des  nayades ,  par  quelle  série  d'observations 
nous  avons  été  conduit  i  regarder  comme  nécessaire 
actuellement  la  réunion  des  genres  qu'elle  renferme  en 
un  seul  fondé  sur  des  caractères  naturels.  ] 


.  (TrigoBÎa.  ) 

Coquille  équivalve ,  inéquilatérale ,  trigone ,  qod* 
quefbis  suborbiculaire  ;  dents  cardinales  oblongnès, 
aplaties  sur  les  c6tés,  divei^entes,  sillonnées  transver* 
salement  :  dont  deux  sur  la  valve  droite,  sillonnée» de 
chaque  côté ,  et  quatre  sur  Tautre  valve ,  sillonnées 
d'un  seul  cAté*  Ligament  extérieur ,  marginal. 

Testa  œquwalins,  inœquilatera  y  triffma^  inierdàm 
siAorhicvdaris.  Dentés  cardinales  oblongi ,  latenbus 
compressin  dii^aricaii  ^  transi^raïm  sulcati  :  quorum 
duo  in  'vaWuld  dextrd  utroque  latere  sulcati  ;  in  alteri 
vahuld  quatuor t  uno  tantUm  latere  sulcati.  Ligamen^ 
tum  exiemunt ,  marginale.  r 

Observations.  Le  genre  des  trigonies  fut  établi  par  Bru- 
guière^  d'après  l'examen  d'an  individu  fossile  dont  il  par» 
vint  à  voir  la  charniëre  de  l'une  de  ses  valves ,  de  celle  qoi 
n'a  que  deux  dents  ;  et  il  ne  sut  point  que  la  valve  gauche 
en  avait  quatre,  disposées  par  paires,  et  dans  une  situation 
propre  à  recevoir  entre  elle  les  deux  dents  de  l'autre  valve* 
Depuis ,  nous  avons  eu  occasion  de  compléter  le  caractàre 
des  trigonies,  le  voyage  de  M.  Pérou  à  la  Nouvelle  Hol- 
lande nous  ayant  fait  connaître  une  espèce  vivante,  quoi- 
que appartenant  à  une  division  particulière  du  genre* 
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Les  ttigoniâi  sont  des  coquilles  ré(]|nlièrrSy  libres^  très 
inéquilatcraJes^  qui,  par  leur  aspect^  semblent  teair  ua 
peu  des  cardites  et  des  bucardes,  mais,  néaDiuoins^  pa- 
raissent voisines  d^  la  famille  des  arcacées.  Ces  coquilles 
«e  rapprochent  des  nayades  par  les  rapports  qu'elles  ont 
avec  la  castalie. 

La  plupart  des  espaces  de  ce  genre  ne  sont  connues  que 
dans  l'état  fossile;  ce  sont  des  coquilles  trigones,  angu- 
leuseSy  sillonnées  ou  tuberculeuses  au  dehors,  et  qui  sont 
du  nombre  des  coquilles  pélagiennes^  c'est-à-dire  qui  ne 
vivent  que  dans  les  grandes  profondeurs  de  l^a  mer.  On  les 
trouve 9  en  effet  y  toujours  fossiles ,  avec  les  gryphées,  les 
ammonites I  etc.,  dans  les  terrains  schisteux  ou  d'ancienne 
formation ,  et  dans  les  argiles  des  lieux  montagneux.  Ces 
coquilles  trigones  et  anguleuses  paraissent  former  une  di- 
vision particulière  dans  le  genre;  et  il  faudra  les  distinguer 
de  celles  qui  ont  une  forme  presque  orbiculaire,  ù  la  ma- 
nière des  peignes  y  et  dont  on  a  un  exemple  dans  l'espèce 
vivante  rapportée  par  Pérên.  Celle-ci,  qui  est  très  nacrée , 
paratt  moins  pélagienne  que  les  trigonies  fossiles. 

[Quoique  la  découverte  d'une  trigonie  vivante  faite  par 
Pérou  ;  ait  rendu  la  détermination  des  rapp(frts  du  genre 
plus  facile  )  il  restait  cependant  encore  des  doutes  qui  ne 
pouvaient  être  éclaircis  que  par  l'inspection  de  l'animal. 
M.  Quoy,  pendant  son  dernier  voyage,  ayant  eu  la  bonne 
fortune  de  le  rencontrer;  l'a  fait  représenter  dans  l'Atlas 
zoologique  y  qu'il  a  publié  :  les  zoologistes  pourront  ainsi 
compléter  la  connaissance  d'un  genre  curieux  et  impor^ 
tant.  L'animal  a  la  forme  générale  de  la  coquille;  les  lo- 
bes de  son  manteau  sont  désunis  dans  les  trois  quarts  de 
leur  circonférence.  Épaissi  sur  les  bords,  i*!  offre  dans  cette 
partie  des  ondulations  en  nombre  égal  à  celui  des  côtes  de 
îà  coquille  :  son  bord  est  très  finement  cilié.  La  masse 
viscérale  est  peu  considérable.  A  sa  partie  antérieure ,  est 
Axé  un  pied  d'une. structure  très  singulière  :  il  est  très 
al'ongé,  fort  étroit,  et  courbé  en  coude  dans  le  milieu 
comme  celui  des  bucardes;  mais  il  en  diffère  essentielle» 
ment  en  ce  que  sa  première  partie,  celle  qui  s'attache  à  la 
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nusie  abdominale  y  est  creusée  eu  dessous  ^  d'une  large 
gouUière  triangulaire  dans  laquetiie  la  fecoadfl  partie  du 
pied  peut  être  reçue.  Cette  secooda  partie  n'At  point  ac- 
jHMidie;  elle  est  iriangulaire  et  scmi  bord  iofërieur,  cobmbc 
dans  les  pétoncles  et  lesnuouieS;  {«ut  sedilater  ea  xta  dis- 
que étroit ,  sur  lequel  il  esft  à  présumer  que  l'animal  pemt 
rajnpcr.La  structure  du  pied  dans  lesirigooies^  &it  suppo- 
ser qu'elles  ont  deux  aortes  de  locomotions,  l'une  en  sau- 
tant comme  Sont  lesbucardes,  et  l'autre  en  rampant,  ou 
en  creusant  un  sillon  dans  ie  sable.  L'ouverture  de  la  bou- 
che est  pelite ,  garnie  d''anc  lëirre  assez  saillante,  terminée 
de  chaque  côté  par  de  peUtespalpes  labiales  beaucoup  plus 
courtes  que  dans  les  nucules  et  les  pétoncles;  uue  paire 
de  feuillets  branchiaux  est  de  chaque c6t6  du  corps;  mais 
nous    ignorons  s'ils  sont  fotaiés  de  filaments  désunis 
comme  dans  les  nucules ,  les  ardtes  et  les  pétoncles.  Bien 
que  l'on  n'ait  point  enciore  de  détails  sur  l'organisation  in- 
térieure de  cet  animal,  ce  qui  eu  est  connu  «ufftc  pour 
déterminer  ;  d'une  manière  asaes  rigoureuse  ^  S«  place  du 
genre  dans  la  méthode;  il  est  éridemmeiat  voisin  dùsMiev- 
les;  et  la  discus^on  ides  zoologistes  s^élerera  sur  ce  point 
de  savoir  s'il  doit  faire  partie  de  la  famille  des  arcacés  ou 
constituer  à  lui  seul  une  petite  famille  dans  le  voisinage 
de  ceHe-là.  ] 

0 

]^SPëG£S. 

a.  Trîgonîe  pectinée.  Trigonîa pectînata.  Lamk. 

T.  itslé  suhoiHctdutd,  raHatim  et>sUitd,  intiis  margantacea; 

costis  èUuatky  vermcosisy  subasperis;  margine  plieato, 
TriQonU  mmr^mUacea.  Anaales  du  Mus.  4.  p.  355.  fl.  67. 

f.  ju 

*  Trigonia  mçLrgfirit,aGfifl*  Sow.  Gênera  of  Shdils,  f.  i.  a. 

*  Desli.  Encycl.  mëih.  vers,,  t.  3.  p.  1048.  m*»  i. 
^  Blaii^v.  Malac.  pi.  ^o.  f.  i. 

*  Quoy  et  Gaym.  Vojr.  de  TÂstrol.  Moll.  pi.  78.  f.  i— 4- 
Habite  les  mers  de  la  NonyeHe- Hollande  ,  à  Ttle  King,  >t 

allleors.  Mus.  n»,  CoqulHe  précieuse ,  dëcourerte  pof 
PérQti;  yéritable  trigonief  mefis  d^une  section  particulière 
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du  genre.  Elle  n^  an  4ebors  y  i^eipect  d'ob  pdgBâ  sais 
oreillettes.  Largear ,  4^  '^  46  millimètres.  Çest  la  seole 
eepètie.^aiMé  e#BiMie. 

4*  Trigpnie  scubre.  Trigotiia  scabra^  Lamk. 

T.  /e52^  ovatO'trigowi,  anteriiis  prpducyty  muUicQStatd;  costis 
transtfersts  tuherculatO'Scdhra  ^^  tuberoutts  crçhrit ,  parvis  i 
prominulis, 

EncTcl.  pi.  a37.  f.  t.  a.  b.  c.  d. 

*  Brdng.  Gëol.  de  Paris,  pi.  9^  f.  5. 

"^  Desh.  Descript.  des  Coq.  caract.  p.  35.  p1^  i3.  f.  4^.' 

Tngonia  spinosà?  Spwerby.  Co;jidi|.  MiQ.  1^''  16^  p«  i^. 
t.  86(0. 

habile ÏVitMle  de  Saint-PaoUTnHa«€hAieaaK  ,  départe- 
ment da  Pojr-de-DAau:  M.  Mtlnard,  Mon  cabinet..  Le 
corselet  a  aoMi  des  ridea  innuycnaa,  maiià  lubercales  plas 
petits. 

5.  Trigonie  crénelée.  Trigonia  crefiulat^p  tvinil^* 

T,  testé  otmio^goné,  OMerSa  prbdueid,  AiUlUcostaid-^  costis 
transvenisy  arcuatis  y  obliqué  crenatis  y  creni^  qhlongis  crC' 
herrimit. 

Habite:... FoiïUe  des  ètivirdn^  du  Ma&l.  Cabinet  de  M.  Mé- 
nard.  Coquille  Voisine  de  la  prée^denté  •  lûais  ,  au  lieu  de 
tubercules  élevés,  ses  câtes  sont  chargées  de  crénelures 
alongécs  et  tran^yerses. 

4*  Tri^onîe  rude.  Trigonia  aspera.  Lamk. 

T»  tend  ovMy'trigoHd  f  auècompreesd ^  miieriùs  productd'y 
costis  transversiSy  remoiiSftuèereulatiHtsperis'^pubeelet'ato- 
carinatdy  kevigaiiore» 

Encycl.'pl.  939.  f.  4*  a.  b.  c. 

^  Trigonia  clavellatax  ZietéB.  Petrlf.  pi.  58.  f.  3. 

^  Zoingeri.  Act.  Helyetiea.  t.  3.  pi:  8.  t  F. 

Habile....  Fossile  de....  Mus.  n*»  Les  tubercnlea  de  ses  côtes 
âwxt  pea  aerrés ,  fai^gaM ,  presque  pointus.  Le  corseTet 
offre  deux  lignes  longitudinales  xm  peu  scabres,  sur  chaque 
valye. 


n.'V»""  '     -        ■"  "  f""       ■l'.'.ii»  ."i»if  ■  ..l'^'fj^»!  l'i  I  <■' '      '  ' 

(1)  Celte  trigonia  spinosa  de  SoWdi^1)y  est  uhe  espèce  biea 
distincte  de  h  scàbra. 
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6.  TrigODie  dédale^  Trigônhdwdiûea.  Sù^. 

T,  tutd  ovatO'rhomiedf  fubmê^ukai,  âeprMÊUCtdd;  Utetiê 
antàoi  tubercuiiê  hendtphoaieis  majuêeuU» ,  per  terieê 
imnivinai  ;  tûBercuHê  ptutàctMbut  mUonhm^p»  êerim 


varuum 

•  * 


dooêaUa,  SùweAj.  Goiich.  m.  n*  i6,  p.  198.  u  88. 
Fiiik.3.  t.  ij.  i'6. 
Habile Fosdld  de  Gouljifa^t ,  pràs  da  Mans.  Ceiânet  de 

M.  Ménard.  Je  i^'e&ai.  yn  qo^nn  (fiement)  mtàg  il  saf- 

filait. 


C.  Tfimnie  nùànlense;  Trigoniàhodul(}sa.,LBmk. 

T.  tuUi  otmUh-trigond  amerikêprodMtetdieoiiUimnêvtmi, 
re  motif ,  ta6erpiilatcMio<b«tff  :  Utberddù  'eràhiuMeuUê ,  o&- 
liaif  ;  ^u&e  suptmè  depao^arinatd» 

*  Laid.  Lithoph.  pi.  9.  f.  70Q. 

'^  lister,  Conch.  pi.  5oa.  £.  56? 

Encycl.  pi.  237.  f.  a.  a.  b.     - 

Trigonia  clavelUOa?  Sowerbgr.  Goiich.  m.  n»  r6.  p.  i^;, 
t.  87. 

HaMie Fossile  de  Goortagnon.  Mns.  n*.  Mon  cabinet. 

f^o/e*  Knorr.  Petrif.  sappl.  V.  a.  pi.  173.  f.  5.  Cocpûlie 
commune  dans  les  collections.  Elle  est  nacrëe  à  II11- 
térienr. 

7.  Trîgonie  navire.  Trigonia  nains.  Lsnak. 

T.  teitÂ  oi^aio-uigonét  ^  anieriUs  producto-compressâ '^  eoft» 
longitudinalibus  tuberculato^nodotis  \  areâpotticd  pUmu* 
Uud,  pUppiformâ^  trtmsyersè  eostatâ, . 

Encjcl.  pi.  287.  f.  3,  et  pi.  238.  f.  4* 

Knorr.  Petrif.  suppl.  Y.  c.  tab.  17$;  f.  i. 

'^  Zieten.Petr.pl.  58.  f.  i. 

[b]  fladem  testœ  aredposticâ  medio  eleuatiore,  * 

Habite.....  Fossile  de  Gundersbofen.  Mus.  no.  Mon  cabiBett 
La  yariétë  [b]  est  da  cabinet  de  M.  Mdnard, 

8.  Trigonie  à  cotes.  Trigonia  costata.  Itamk. 

T.  Uit4  ovato-angulûtdy  trigonâ;  cosiù  transueni»^  lœif^» 
puhemagfid^  longitudinaliter  sulcatd  ^ 'supemê  earinattl , 
aitions. 
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*  Lifter.  Ck>Dch.  pi,  5oi.  f.  55. 
^  Laid*  Litliop1i«  pi.  9.  f.  714  • 

*  Zoiogeri.  AcU.  fielvet.  I.  3.  pi.  8.  f.  D. 

*  Zleten.  Fetrif.  pi.  58.  f.  5. 
Eocycl.  pi.  338:  f,  i.  a,  b. 

Knorr.  Fetrif.  part.  a.  B.  I*  a.  pi.'  17.  f.  7.   • 
TVigonia'costaiaidowethy.  Gonch.  m.  no  16.  t.  85. 
[b]  '  Far,'  testœ  lalere  postko  ItmuU  impretsd  prœdilo  (  i  ). 
Encyd.  pi.  a38.  f.  a.  a.  b.  c? 

*  Trigonia  elongata,  Sow.  Min.  Gonch.  p.  43it  f*  i.  a.  3. 

*  Sow.  Gênera  of  Shels.  f.  3. 

.  Qabite Fossile  de....  On  la  dit  des  ennions  da  HâTre« 

Mus.  n««  Moncabinet.  Elle  n'est  point  rare  dans  les  col- 
lections. 

« 

Trigonie  sillonnaire.  Trigonia  sulcataria.  Lamk. 

T.  tesiii  trigond  y  subêtmeatd,  amenas  produoidy  attenuato~ 
compressai  suleis  postieis  transversis ,  antims  longtÊuâina" 
libus\  pttbe  transversim  striatd^ 

Mon.cabinet  et  celai  de  M.  Ménarâ, 

Habite....  Fossile  deCoulûnes,  près  da  Blans*  M.  Ménard. 
Espèce  commune  et  de  taille  médiocre.  Largenr  >  3o  mil- 
limètres an  plas. 

•  Trigonie  sinueuse.  Trigonia  sinuosa.  Lamk.  (2) 

T,  testd  ovatù-angulatd y  trigond\  lateris  antm  eostis  trans- 
versis  lœvibus ,  énuos<hangulatis  ;  puàe  losvigatd* 

*'  Def.  Dici.  des  Scienc.  nat.  t.  55.  p.  396. 

Habite....  Fossile  de....  Cabinet  de  M.  Défiance,  Très  dis- 
tincte da  T.  eostata. 


(i)  Nous  croyons  que  de  cette  variété  on  pourra  faire  une 
pèce',  comme  l'a  proposé  M.  Sowerby,  sur-tout  lorsque 
*n  aura  pu  examiner  la  charnière^  et  si  cette  partie  ofFre 
ec  celle  de  la  trigonia  eostata  des  différences  suffisantes, 
(a)  D'après  cette  caractéristique  et  ce  qu'ajoute  H.  De- 
ince  dans  l'ouvrage  précité ,  nous  pensons  que  cette  es- 
tce  pourrait  être  la  mâme  que  la  trigonia  anffdaia^  Soir* 
in.  Gonch*  pi*  5q8.  fig.  !• 
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11.  Trigonle  ridée.  Trigonia  fugosa.  Lamk.  (i) 

T.  ustd  onuortrigond^  depruiét^  suka^gfflaUl \  tostis  trans^ 
versis  rugotformibus  f  k^lfi^  afiHici  Imnbut  $  j^fiei  $tàb^ 
hereulosisi 

Fark.  3;  t^  jji.  f.  iij 

.^  Def.  Dict.  des  ScieM.  B«k*  1-  55.  p.  39^. 

Hâbîl*....  Fosôld  de«ea?iroiit  de  Gae»,  Cabinet  de  M.  De- 
/rance.  Elle  est  encore  tiès  dis tinolt  da  T,  c»H<%f» 

m.  Trigonie  fle^ueuse.  Trigonia'Jtexuosos  h^xnk» 

T,  tesUt  suhhngUudinaii  y  09atd^  angidatét^  tùÉmi»  aniké 
eostb  conjertisy  transvwsis,  arotàiUs ,  propè  kt$u8  posticum 
angulato-'JUxuosis, 

Habite.... Fossile  des  environs  da  Mans,  aa  cotera  de  Çi^tPHr 
ûtt,  if.  Mènard. 

i3.  Trigottte  cfassalelline.  Trigonm  cruss€Mttina. 

Lailik..  (2) 


T.  tettdt  trigondr  *Jlfif^^^sâ\:  suJfiU  trunw^fssiê^ 
htiâ. ,  Scaiàr^krmihus  ^  ^uwffMe  çremêiato» 

Habile Foesil^  de..;..  Gabkieè  de  M.  D^nce.  Elle  a 

exterieuremeut  Taspcct  d'anc  «rassateUe  ;  mais  sa  char- 
nière bien  apparente  de'cide  son  ^enre.  Largear ,  %k  mil- 
Hmàtresv 

44*  Trlgoui^    cardissoïde.    Txigfynxa    cof'dissoîdes. 

LamL.  {%) 

T.  testa  cptdatél^  lateribiis  depressdj  vaîvis  dorso  in  carinan 
planulaiam  elevatis;  natibus  prominentibus  subrcmotis, 

(i)  M.  Defrance  croit  que  cette  espèce  a  été  faite  pot^^ 
une  variété  de  la  trigonia  costata, 

(3)  M.  Defrance  fait  observer  que  cette  coquille,  dont,  i^ 
a  vu  la  charnière  y  n'est  pas  du  genre  trigonie,  miais  ^^ 
celai  des  crassines  :  nous  ne  ^savons  à  quelle  espèce  de  ^ 
dernier  genre  H  faudra  la  rapporter. 

(3)  Cette  coquitle  n'est  pas  du  genre  trigonie,  comv^^ 
l'acru:  Latmâvck,  ta  de  celui  des  carditeS;  comme  le  suppo^ 
M.  Sowerby  :  elle  n'a  exactement  les  caractères  d^aucc^^ 


[esgehrcis  coùilus^  çt  nous  croyons  que  tt^  l)efrance  a 
»ien  ^ait  4  en  créer  un  particulier  pouc  elle^  et  quelques 


des 
Biei 

autres  espèces  également  fossiles  dans  les  terrains  ooli ti- 
ques. M.  Defrance  propose  (e  nom  d'Ôpis  pour  son  nou- 
VefeHsi  gtEPtfre  j  et  ntiu»  éroyoûs  qu'il  dùît  filfe  adopta.  M. 
Dieffhtticé  ù'srysmrt  ett  à  s«t  diif^Korfiidn  qùi^uti  sëuf  individu 
itial  cùti&ttyé  de  ce  getife,  ne  {iretit  le  daitactéli^iâet  cotnpte- 
(eitient.  Étàtit  ](>arVentrli  f'iiéi  emittfeitfeht  une  Valve, 
et  k  dégager  siac  cha(m?%re  dé  Aïslnièfre  à  la  tendre  aussi 
Bfetlé  q^e  tèUé*  des  coqùrltes  vinwfes,  noua  fiôurrons  sup-   ' 

Jilê^  aux  ttaÈéÎQuétaettis  in^uffiâairiâ  doùiiés  pàt  M.  De- 
hiùce. 

Genre  (^IS«  Ojpij.  Defrance. 

CafMtère»  géoéiflqiies.  €of  inlie  coffdifovflMy  ii  crockeU 
grands  et  saillants ,  le  coté  postéiMiir  wèpmé  de  Fântévmurt 
f»  «»  9LWfjUwm  wM^cavène)  ûmtnmrm  large  «yaift  tfcnt  la 
Iti^e  4rorie  «mr  graïkée  de«t  compiiavée  o»  peu  ebiiqwe, 
pfraMiidele^cl  à  côtéet  posiérteurevienl^tee  cavité  éltoiler 
eip#s  pne^fonc^  ayant  les  borda  paokillàles^  sur  la  valve  ga«-' 
chc,  une  grande  cavité  coni<{ii#pdi3y  recevoir  la  ctefttde  la 
valve  opposée ,  et  à  coté  une  dent  peu  saillante  alongée  le 
long  dubordpôstériéfur;  ligaineùteiti^rieurf  impression 
palléale  simple;  impressions  musculaire»  saperâciolles ^ 
arrondies.  '  / 

Observations.  Les  Opis  sont  des  coquilles  fort  singu- 
lières que,  snr  leur  ferme  extérieure,  on  pouffait  prendre 
pour  dôs  bucardes  de  la  section  des  hémicardes;  elle  sont 
en  effet  plus  longues  qiie  larges,  très  cordiformcs.  Pans 
Tune  des  espèces  les  crochets  dominent  une  grande  cavité 
lunulaire,  semblable  à  celle  du  cardium  retusum.  La  char- 
nière n'est  pas  semblable  sur  les  deux  valves  :  la  valve 
droite  présente  sur  le  bord  antérieur  une  grande  dent 
un  peu  obJiquC;  comprimée  latéralement  et  en  pyramide 
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Habite....  Fos^e  de...:  Sa  forme  fmgnlièfe  te  râpj^odie  on 
pea  de  celle  do  cardUun  cardiua  ,  el  chaqae  talye  resaem- 
ble  à  on  caboclioii  comprime  sur  les  ùbtét*  W^anmoint  icm 
côté  postërienr  est  moins  aplati  que  Fantérleor.  J«  n'ai  va 
qu'nnei^valTe  :  elle  a  une  dent  cardinale  aplatie  ^  saillanle  y 
à  stries  lâches,  et,  k  côté ,  an  espace  vide  pour  la  de&t  de 
l'autre  valre. 

triangulaire.  Derrière  elle,  et  le  long  du  bord  postérieur 
se  âiontre  une  cavité  peu  profonde,  subtrigone^  étroite^'elle 
doit  recevoir  une  dent  peu  saillante  de  la  valve  gauche.  A 
côté  de  cette  dent  sur  le  bord  antérieur,  cette  valve  gau-. 
che  a  une  grande  cavité  triangulaire  pour  recevoir  la  dent 
de  la  valve  opposée  :  nous  n'apercevons  aucune  trace  de 
dents  latérales  antérieures  ou  postérieures.  Le  ligament 
est  extérieur;  il  était  fixé  sur  des  nymphes  très  courtes  et 
peu  saillantes  :  l'impression  palléale  est  simple.  D'après 
ces  caractères  ,'il  est  assez  facile  d'établir  les  rapports  du 
genre,  d'unr  côté,  avec  les  astartés ,  et  d'un  autre ,  avec  les 
cypricardes  ou  les  cardites. 

Nous  ne  connaissons  encore  que  deux  espèces  dans  ce 
genre  :  il  est  à  présumer  qu'une  petite  coquille ,  figurée 
par  M.  Philips  dans  son.  Illustration  de  la  Géologie  du 
Yorkshire,  pi.  i  :,  fig.  Sg ,  sous  le  nom  de  Càrdita  similis , 
constitue  une  troisième  espèce. 

I .  Opis  cardissoïde.  Opis  cardissoides.  Def. 

l^rigonia.  Lamk. 

2.  Opis  semblable.  Opis  similis.  Desh. 

Cardita  sipiilis.  Sow.  Min.  Conch.  pU  aSa.  f.  3. 

Idem.  Çhilips.  Géol.  lUustr.  pi.  3.  f.  23. 

Fossile  d'Anj^leterre  et  de  France.  La  lunule  n'est  point 
enfoncée. 
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jèces  fossiles  dont  le  genre  est  ici  supposé ,  mais 
dont  la  charnière  n*est  pas  connue,  (i) 

Trigonie  enflée.  Trigonia  in/lata.  Lamk. 

T,  tutdtrigondy  turgiddy  anUriùs  productd^  cuneatim  eom- 
pmsdj  sublœvigatdt^posUnus  retutd'^  ared  poêUcâ  maximdy 
oordatd, 

Boorguet.  Pétrif.  tab.  a5.  f.  i53. 

[b]  Far,  testd  minore  ^amieèettneatdi  ared  pôstieali  oilùfuè 
'  *uleatd\  marginibus  eremdatU, 

Habite.»  ••  Fossile  des  environs  da  Mans.  La  variété  [b]  se 
trouve  11  Saint- Jean -d'Assd ,  à  quatre  lieoes  da  Bfans. 
M.  Ménard,  Mon  cabinet.  L'ane  et  l'autre  offîrent  quel- 
ques côtes  loo^tudinales ,  obsolètes  sar  le  côtd  antërteur. 
Mus.  n<>. 

Trigonie  arquée.  Trigonia  arcuatà.  Lamk. 

T,  tcêtd  Uigond ,  longkudinali  y  arcuaid;  coêtis  longitudina- 
libus  ohioUtisy  êuleoê  transycrtos  decussanti&tu  ^  rtaiiàus 
eompresêis*  . 

Mon  cabinet. 

Habite....  Fossile  de....  Son  c6të  postérieur  est  a^në  en  re- 
lief; rante'ricur  l^est  en  creux ,  et  ne  s'avance  en  carène 
que  vers  l'extrémité  du  corselet.  Longueur,  4^  millimètres. 

7.  Trigonie  aliforme;  Trigonia  alœjbmùê.  Sow. 

2\  testd  iriangulari ,  antioê  rotwuUud ,  poUkè  prohotcidedy 
rostraid ,  obliqué  costatd\  eosUs  nodulosU  ;  apice  obliquo , 
acuio\  ano  angulato  9  sùialOf  bipartiio, 

Sowerby.  Min.  Conch.  tab.  ai 5. 

Parkinson.  Org.  rem.  t.  3.  p.  176.  tab.  la.  fîg.  9. 

Def.  Dict.  des  Scienc.  nat.  t.  S5.  p.  397. 

Desb.  Descript.  des  Coq.  carac.  p.  33.  pi.  20.  fig.  6  et  7. 

Knorr.  Reliq.  Diluv.  p.  U.  pi.  B.  I.  d.  f.  i. 

* 

Habile Fossile  dans  la  craie  inférieure ,  en  France,  dans 

les  départements  de  FEure  et  de  l'Orne,  à  Rouen,  à  Sauces, 


1)  Le  genre  de  ces  espèces  est  aujourd'hui  connu;  elles 
endeut  de  celui  uommé  pholadomye  par  M.  Sowerby. 
jeu  page  63  de  ce  volume. 
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prçs  Retk^y  e^ç*»  ÇQ  Angleterre  «  flans  ^afiçprs  locilitA. 
£tfe  est  prolongée  en  beedac^tëpqst^ar^épscÂtéi'MÂ 
fineifrélit  ^AjMleMsës,  cé.  (ft&  U  tipptoAe  é^UT.  scabra. 

t  i8.  Trîigf»iè  boifàcC  TrigmiAgMmm.  S»v« 

anguîo  obtuso ,  separato, 

Sowerby.  Min.  Gond».  ^I.  a35« 

Yar.  fi.  Sow.  Têàtd  kàmrt  ^  ni|^  ir«iM»'«i9«'iMr  untUito- 
granosis» 

Id,  Loc.  oit.  pi.  a^. 

Besli.  Descript.  des  Go^q*  carae^  p.  37«  pi.  «o.  %.  8. 

Habite en  Angleterre,  à  Tisbary, «a  WiisWre.  Coquille 

ovale^  sabtrîgoae»  éptiésey  enflée,  prei«|ue  lisse,  on  irrcga- 
licrement  ctobscare'ment  granoleose;  £lle  a  «npeaPaspect 
d^une  pholadomye  ;  mais  elle  a  la  charnière  des  trig;Q(iîes , 
(Paprès  M.  dotvwby. 


GMIVA&IE.  (  OMtaKa.  > 

Coquille  équivalve,  inéquilatérale  ,  ^igpu^  ;  à  cro- 
ekets  tcmchés^  leceurbés  pestérîeufemeul.  CUiarDière 
k  (îetix  dents  lameUénses  ,  srtiées  fXMtsyefsalement  : 
Tune  postérieure  écartée ,  raccotLrcie,  stittrilamellée; 
1  autFB  aniérieuve  ^  alo«féê> ,  latépakitf  Hya.Heitt  «j^té^ 
rieui'. 

Testa  asquivali^is ,  inœquilatera »  trigima ;  natihus 
decorticatis ,  posticè  injleopis»  Cardo  dentibus  duobus 
lamellosls ,  transversè  striatis  :  unus  posticus,  remotus, 
abbre^iatus ,  subtrilamellatus  ;  alter  anticus  ,  longitu- 
dinalis,  latet^alis.  Ligamentum  extemum. 

Observations.  Je  me  trouve  forcé  de  présenter  comme 
type  d'un  genre  particulier,  une  coquille  sin{juïière  ayant 
Tapect  d'une  trigonie_,  cl  les  dents  de  la  chaniiève  lamel- 
leuse.^  et  striées  transversalement,  tantôt  sur  Tune  de  leurs 
parois,  et  tantôt  sur  les  deux  comme  celles  des  trigonîes^ 
mais  CCS  d  eu  ts  lamelliformes  sont,  en  nombre  et  en  d'isifoi- 
sltion,  différente^  de  celles  des  trîgouies,  et  ptu»rtfpp#Q^ 


GASTALll.  !M 

de  eeUéa  de*  mulettet  •  Gëtle  coquîUe^  ntennoins,  ne 
Murait  être  aarsôeiés  ni  à  Vuh  ni  à  l^atscre  de  cëÈ  deux  gen- 
téé;  elle  t>atfait  mbyenne  énite  eux,  fbrnte  titee  sorte  de 
tiânsîtîop.dè  Pan  fi  Tautre;  et  cotaine  eller  semble  fiuvia- 
tile,  elle  indique  que  les  trigonées  forment  une  transition 
des  arcacées  aux  nayades.  (i) 

BSFÈCCS. 

1.  Castàlîé  dinbigu&  CûstàUa  ambigua. 

*  MuleUB  castalie,  Blainv.  Malac.  pi.  67.  f.  4* 

*  Unio  arnbiguus,  Sow.  Geaera  o^  Sbells.  pi.  i.  f.  3. 
Habite... •'.  Cabinet  de  M.  le  marqua  de  Drdt ,  provenant  de 

la  eolkeclion  d'HoUasde.  Coquille  of  aie ,  trigone  »  eiiikic , 
rëtusc ,  et  en  cœur  antdriearement ,  manie  de  côles  longU 
tadinalcs  planulées  y  transversalement  strie'cs ,  et  qai  n^at^ 


(i)  Lorsque  l'on  ne  connaissait  qu'un  très*  petit  nombre 
d'espèces  du  grand  geartt  dea  mulettcs,  avant  qut  l'oaeût 
déeoover  t  en  Amérique  toutes  ees  éConnan  tes  modifications 
de  fionnes  dont  les  coquilles  de  ce  g^nre  sont  suscepli* 
bleS|  il  était  possible  de  créer  des  gjiiu:es  pour  certaines  de 
ces  modifi  cations.'AlorSy  ces  types  isolés  dans  les  «élections 
semblaient  offrir  des  caractères  naturels  :  l'insuffisance 
des  matériaux  justifie  très  bien  la  création  de  genres  dont 
les  naturalistes  voient  actuellement  l'inutilité.  Celui  des 
castalics  et  quelques  autres  dont  nous  parlerons  bientôt^  a 
été  proposé  par  Lamarck  pour  une  coquille  qui  parâiésaît^ 
il  y  a  vingt  ans^  fort  différente  des  mulettcs alors  connues, 
mais  qui  se  lié  ;  aujourd'hui  à  ce  genre  par  plitsieurs  espè- 
ces ayant  des  caractères  propres  à  servir  de  passage  d'un 
genre  à  l'autre  sans  qu'il  soit  possible  rationnellement  de 
déterminer  une  limite  entre  eux.  Il  devient  nécessaire  d'en- 
visager ces  genres  avec  d'autres  éléments  d'observations,  de 
les  supprimer  ou  de  les  modifier  selon  les  besoins  de  la 
science»  Celui  dont  nous  nous  occupons  pourra  disparaî- 
tre sans  inconvénient^  et  Te  petit  nombre  d'espèces  qu'il 
contient  réunies  en  une  petite  section  du  grand  genre 
n&ulette. 
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usinent  point  le  bord  supérieur.  Son  ëpiderme  est  hmàf 
mm  bord  irèt  entier ,  el  l'intërieiir  offre  une  ntcre  Uit 
iMrilhinle.  Lar^or,  4^  mUlimètret.  [  On  sait  «cUeUemcnt 
qoe  cette  ço(|iiille  et  qoelqnes  autres  espèocs  Tpislncs  9  ?!• 
▼ent  dans  les  eaux  douces  do  P^n  et  da  Chili,] 


Coquilles ^uuiatiles  4ont  la  charnière  est  taniôt  munie 
Hune  dent  cardinale  irréguUère  ,  simple  ou  divisée 9 
et  S  une,  dent  longitudinale  [qui  se  prolonge  sous  le 
corselet  :  et  tantât  riojfre  aucune  dent  quelconque  , 
ou  est  garnie  dans  sa  longueur  de  tubercules  irrégu^ 
tiers,  granuleux. 

Impression  musculaire  postérieure  composée.  Les  cro-       t 
chets  écorchés ,  sou^nt  rongés.  r 

Les  noyades  sont  très  distinguées^  par  leur  charnière  ^ 
et  par  les  animaux  qu'elles  isompremient ,  des  oonqoei  ^ 
flnviatiles  dont  il  a  é\&  déjà  fait  mention  dans  l'exposi- 
tion des  conques  :  elles  composent  une  petite  famille 
particulière  »  qui  paratt  tenir  de  très  près  aux  trigo- 
nées  9  et  devoir  les  suivre. 

Ce  sont  des  coquillages  d'eau  douce»  qui  vivent  dans 
les  rivières  >  les  étangs  et  les  lacs.  Leur  coquille  est  li- 
bre ,  régulière  ,  équivalve  9  inéquilatérale  »  toujours 
transverse ,  et  munie  d'un  ëpiderme  .verdâtre,  rem- 
bruni ,  et  qui  manque  sur  les  crochets  où  il  est  con- 
stamment rongé  ou  détruit.  Les  impressions  muscu- 
laires de  ces  coquilles  sont  latérales,  bien  séparées; 
maïs  ce  qui 'les  distingue  des  autres  conchifères  dj- 
Iniàires ,  c'est  qu'ici  l'impression  musculaire  du  côté 
postérieur  est  composée  de  deux  ou  trois  impressions 
distinctes  et  inégales. 

L'animal  de  ces  coquillages  n'a  point  de  tube  ou 
siphon  saillant  en  dehors.   Son  pied  est  uue  lame 


]'« 
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Charnière  à  deux  dents  sur  chaque  Talve  :  Fane 
ea?diiia}e,  ooarte,  irr^iiire,  simple  en  divisée  ea 
deuz^  substriée;  l'autre  alongëe,  comprimëel^  latérale, 
se  prolongeant  soue  le  eOrselet.  Ligament  extérieur. 


des  mulettes  proprement  dites  de  telle  manièr^,  <|p*i)  a  éC|S 
impossible  de  leur  conserver  delà  valeur^  aprfes  un  examen 
quelque  peu  attentif.  Nous  pourrions  prendre  pour  exem- 
ple celui  des  genres  qui  est  considéré  comme  l'un  des 
mipux  qaf^térîsés.  Le  giwr^  9f  mpbynote  ^%%  fondisur  ce 
caractère  fen^arquable ,  que  les  4e^^  valves  sept  jiqiidé^ 
entre  elles  le  long  du  bord  si^pprieur  :  cette  spud4ie  S(S  ^^t 
au  moyen  d'appendices  aliformes  qui  recouvrent  ordinal* 
rement  le  ligament.  Si  ce  caractëre  singulier  se  présentait 
dans  des  coquilles  ayant  une  cbamiëre  constante  ^  on  pour- 
rait admettre  ce  genre^  mais  il  n'en  est  rien|  car  il  y  a  des 
symphynotes  anodontes,  des  symphynotes  à  cbamîferé  de 
mulettes  proprement  dites,  et  des  symphynotes  alasmodon- 
tes;  il  yen  a  même  qui  offrent  quelques-unes  des  autres 
combinaisons  qui  servent  à  lier  les  mulettes  aux  autres 
genres. 

Ce  que  nous  venons  de  dire  peut  rigoureusënlént  Rap- 
pliquer non-seulement  aux  symphynotes,  mais  encore ,  et 
sans  exception  h  tous  les  genres  proposés  par  M.  Rafines- 
que  ou  d'autres  naturalistes. 

En  résumant  les  éléments  de  la  question ,  on  peut  dire, 
tous  les  anjmaux  observés  jusqu'à  présent  dans  les  divers 
groupes  des  mulettes ,  et  les  genres  qui  ont  été  établis  à 
leurs  dépens,  étant  semblables^  toutes  les  modifications 
des  coquilles  se  nuançant  par  degrés  insensibles^  de  telle 
sorte  qu'il  est  impossible  de  saisir  les  limites  naturelles  de 
ces  modifications ,  nous  concluons  que  tout  ce  grand  en- 
semble ne  peut  et  ne  doit  former  qûW  seul  genre  consti- 
tuant à  lui  seul  la  famille  des  nayades. 

Jusqu'à  présent  nous  n'avons  pas  mentionné  un  genre 
que  Lamarck  a  compris  dans  sa  famille  des  nayades.  Il 
était  impossible  de  prévoir,  pour  les  iridines^  des  rapports 
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Testa  iranss^rsa ,  œquwaMs  ,  inœguilaiera ,  non 
i^fixa,  natihus  decofticatis  ^  suberosis.  Impresrio  mus^ 
cularis  postica  composita. 

Cardo  dent  ibus  duobus  in  utrdque  vahâ  :  dens  car-^ 
dinalis  unicus,  brevis ,  irregularis,  simplex  çiut  bipar* 
titus,  spbstriatus  ;  aller  elongatus ,  compressas  ,  îate^ 
raliSf  infriipubem  productus.  ligamefitum  externum. 

plus  naturels,  avant  que  la  connaissance  de  l'animal  eût. 
prouvé  que  les  prévisions  à  son  égard  étaient  fausses. 
UaninMil  dont  il  est  question  ayant  les  lobes  du  manteau 
réunis  postérieurement^  tandis  que  dans  les  mulettès,  les 
auodontes,  etc.,  ces  lobes  sont  désunis  dans  toute  leur  lon- 
gueur^ il  doit  être  éloigné  de  la  famille  des  nayades^  tout 
le  temps  que  les  naturalistes|donneront  une  grande  impor- 
tance à  ce  caractère  y  et  fonderont  sur  lui  les  principales 
divisions  de  la  classification. 

Nous  avions  le  projet ,  après  avoir  examiné  les  espèces 
demulettes  et  d'anodonles  de  la  collection  du  Muséum, 
de  mettre  en  accord  la  synonymie ,  et  de  donner  ainsi  la 
concordance  des  noms  de  Lamarck  avec  ceux  des  auteurs 
américains:  il  ne  nous  a  pas  été  possible  de  le  faire  pour 
un  assez  grand  nombre  d'espèces.  Des  envois  considérables 
de  mulettes  et  d'anodontes  ayant  été  adressés  au  Muséum, 
on  s'empressa  de  les  mettre  en  ordre ,  et  on  rejeta  tous  les 
individus  de  l'ancienne  collection quipouvaient  être  rem- 
placés par  de  plus  beaux;  on  ne  fit  malheureusement  pas 
attention  que  les  cartons  sur  lesquels  ils'  étaient  fixés, 
portaient  le  nom  spécifique  écrit  de  la  main  de  Lamarck, 
et  qu'en  les  ôtant  on  perdait  le  moyen  de  vérifier  à  l'avenir 
la  validité  des  espèces  établies  dans  ces  genres  difficiles  par 
xe  grand  naturaliste. 

M.  Lea,  qui  s'est  beaucoup  occupé  des  mulettes  de  l'A- 
mérique, a  publié  plusieurs  Mémoires  sur  ce  genre^  dont 
les  espèces  sont  singulièrement  multipliées  dans  ce  pays, 
M*  Lea,  aussi  bien  que  d'autres  naturalistes  américains,  a 
cherché  à  mettre  de  l'accord  dans  h  synonymie  et  de  rap« 
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OBSXAVATÎoirs*  Le  fiente  muUtie  f  ctabH  fkt^Srtiguière  f 
comprend  des  conchiftres  fluviatilesque  Lidttéconfondi^U 
avec  les  myes  y  quoique  celles-ci  soient  des  coquilles  nu^ri- 
nestràs  différentes  par  leur  fbroie,  leur  cbarniëre ,  la  posi- 
tion de  leur  ligament  ^  et  l'animal,  qu'elles  enveloppent. 

Les  iit<i/tf//«5  ressemblent  extérieurement  aux  anodontés^ 
qui  sont  aussi  des  coquillages  d'eau  douce  y  et  y  tiennent 
de  très  près  par  leurs  rapports;  mais  elles  acquièrent  or- 
dinairement beaucoup  d'épaisseur ,  et  c'est  sur-tout  par 
leur  charnière  qu'elles  en  sont  éminemment  distinctes. 
Chaque  valve  présente  une  dent  cardinale  courte  ^  qui  est 
ordinairement  simple  sur  la  valve  gauche ,  et  divis^ée  eu 
deux  lobes  sur  la  valve  droite;  en  outre, une  dent  latérale 
alongée,  comprimée^  canaliculce,  qui  se  prolonge  sous  le 
corselet,  et  occupe  un  grand  espace,  en  dessous,  le  long 
du  bord  inférieur  de  ce  c6té.  Ces  deux  dents  de  chaque 
valve  s'articulent  entre  elles,  lorsque  la  coquille  est  fer- 
mée, (i)  * 


porter  aux  espèces  figurées  celles  mentionnées  par  Lamarck 
dans  cet  ouvrage.  Nous  croyons  que  M.  Lea  a  fait  quelques 
erreurs  indépendantes  de  sa  volonté ,  et)  par  suite  de  l'im- 
possibilité où  il  se  trouvait  d'examiner  la  collection  du 
Muséum  de  Paris.  Malheureusement,  comme  nous  venons 
de  le  dire,  il  n'existe  plus  maintenant  dans  cette  collection 
les  moyens  de  vérification.  Malgré  cette  imperfection, 
qu'il  ne  pouvait  empêcher,  le  travail  de  M.  Léa  se  recom- 
mande à  l'attention  des  naturalistes  par  des  observations 
judicieuses,  des  descriptions  exactes  et  la  représentation 
d'un  grand  nombre,  d'espèces  nouvelles  très  intéressantes. 
^i)  Ces  renseignements  sur  les  mulettes  sont  aujourd'hui 
insuffisants  :  l'animai  est  tout-à-fait  semblable  à  celui  des 
anodontes,  et  les  coquilles  seules  offrent  des  différences, 
soit  dans  leur  épaisseur,  soit  dans  le  mode  de  leur  articu- 
lation en  charnière;  mais  nous  avons  vu  que  ces  caractè- 
res étaientpour  ces  genres  de  peu  d'importance, car  on  voit 
dans  une  grande  série  d'espèces  la  charnière  des  mulettes 
s'amincir  peuàpeu,  les  dents  cardinales  s'effacer,  se  réduire 
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'  Le  test  des  mulettestht  formé  d'une  nacre  en  géqéral 
très  brillante j 'et/  au  ^ dehors^  il  est  recouyert  d!on  ^pi- 
ikîrmè  verdàtré  ou  brun^  qui  manqué  sur  les  cfoctrets^ 
cèttx^  étant  toujours  comme  écorcbëé  et  plus  ou  moins 
cariés.  Enfin ^  au-dessus  de  la  dent  latérale^  la  lame  du 
bord  de  la  coquille  offre,  une  troncature  ou  un  sinus  qui 
paratt  recevoir  l'extrémité  ou  une  portion  du  ligament* 

Ces  coquillages  vivent  dans  les  rivières  d'Europe  et  dans 
celles  des  deux  Indes  ^  ils  se  tiénneiit  enfoncés  dans  la  vase, 
ayant  leurs  crochets  tournés  en  bas,  et  plusieurs  d'entre 
eux  fournissent  d'assez  belles  perles.  Plusieurs  aussi  ont 
leurs  valves  un  peu  bâillantes  et  mal  closes. 

.  Ce'  qui  se  montre  dans  tous  les  genres  où  nos  càllections 
se  sont  bien  enrichies,  savoir,  que  les  espèces  se  nuancent 
et  se  fondent  les  unes  dans  les  autres  dans  le  cours  de 

à  une  simple  inflexion  du  bord,  qui  elle-même  disparaît  à 
àOB  tour ,  et  laisée  le  bord  simple  et  entier;  comme  dans 
lés  anodontcs  proprement  dites.  D'autres  modifications  se 
présentent  encore  :  on  voit  dans  les  mulettes  proprement 
ditea  une  dent  postérieure,  alongée,  étroite  reçue  entre  deux 
Icmellesde  la  valve  opposée.  Cette  dent,  dans  certaines  es- 
pèces^ s'épaissit  et  reste  très  courte;  dans  d'autres,  elle  dimi- 
nue et  finit  par  disparaître,  tandis  que  la  dent  cardinale 
antérieure  a  persisté  :  c'est  alors  que  l'on  arrive,  par  une  se- 
conde série  des  mulettes,  aux  alasmodontes  (  nom  donné 
aux  espèces  ayant  ladent  antérieure  seulement).  Dans  une 
troisième  série ,  on  observe  la  disparition  graduelle  de  la 
dent  cardinale  antérieure,  tandis  que  lapostérieure  persiste. 
Une  quatrième  série  offre  d'autres  modifications  :  la  dent 
antérieure,  quelquefois  simple  dans  certaines  mulettes,  se 
charge  de  sillons  et  semble  comme  hachée  dans  d'autres 
espèces.  Ces  sillons,  en  persistant  dans  les  espèces  qui  ont 
la  charnière  étroite,  donnent  lieu  à  la  dent  décomposée 
en  lamelles  rayonnantes  des hyries.  Lorsque  les  sillons  exis- 
tent de  chaque  côté  des  dents  cardinales,  soit  antérieure 
soit  postérieure,  on  a  la  modification  propre  au  genre 
castalie. 

Tome  vi.  34 
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leurs  tirittions  y  se  fait  ici  eocovt  pids  forlenuint  feaur- 
qu0r  q^Tiilleurt^  «t«oBirme€t«iM  j'ci  dît  deVatpèc9Ûêm§ 
mM  Pkii9tùfMe  uoohgiquê  et  autres  oiàvftgss  :  àvstî  k  4é- 
termisatiou  des  ttpèots  d«  gttiii«  mvletl^  €il-ei|igtiift  àH- 

ESFàCBS. 

JDuKil  cardinale  couru  ^  épiUfse  »  non  en  prétfi ,  fit 

substriéo. 

\.  Mulette  sinuée«  Unio  sinuata-  Lamk.  (i) 

Hoiihms  mipmmkwUM  ;  éertU  omyttnali  ^num ,  UtUI» , 

(i)  Nous  avons  signalé  plusieurs  fois  le  peu  de  soin  que 
les  auteurs  ont  mis  pénr  recoBoattre  avec  frécieimi  les  ei^ 
pfaces  de  Lintië.  Nous  avons  lait  remarquer  que  sous  «a 
nem  fînnéen  était  inscrite  une  esptee  qnf  le icélëbre  a«Se«r 
du  Sy^etfta  naturte  ne  connut  pas  :  eette  atténitioa  a  eu 
lieu  ^dr-tDutiersque  deux  espèees  voisines  ont  as^ea  de  oa* 
ractfares  communs  pour  que  la  phtaae  caractéristique  de 
Linné;  ou  piulftt  sa  synonymie,  convint  asses  bien  à 
toutes  deux.  Cette  confusion  s'étaMit  d'autant  mieux  qné 
Ton  néglige  ordinairement  quelques  indications  tràs  utiles 
pour  arriver  à  une  détermination  plus  exacte  dé  résfAce  s 
c'est  ce  qui  est  arrivé  pour  le  tfrjra  marganttfera  de  JLinné. 
Si  Ton' consulte  la  dotwième  édition  du  Systûma  natuhB 
et  les  divers  ouvrages  cités  dans  la  Synonymie ,  si  l'on  re- 
cllerche  dans  la  Fauna  suecica  y  on  a  bientôt  reconnu  b 
quelle  coquille  convient  le  nom  de  mya  ntargarùifera. 
Cette  coquille;  connue  de  Linné,  se  trouve  sur-tout  dans 
le  nord  de  l'Europe,  et  elle  est  trfcs  afoondanlo  dans  tes 
eaux  douces  de  la  Nonvégc,  Tous  les  auteurs,  jusqu'à 
Draparnaud  ,  avaient  bien  reconnu  f espèce  de  Linné;  es 
il  aurait  suffi  d'apporter  quelques  rectiik^tîoiM  a  leur  sy«» 
itonymie^  mais  |)rfl]Nimaud  ayant  cru  reoanualtveia  n^ym 
margaritifera  dans  une  coquille  du  Kbin  ;  lui  ino^Ma  4u 


*  Frt.  Cotcl(.pl.'6a.  f.F.  -     . 

"  Vmo   margarit^fina.  Hilf.  Mo^.  $nif^.  {).  lo3.  Iï>   i. 

Draptni.  Bût.  dei  HoU,  p.  tSi.'pl.  lo.  f.  8.  i€.  19. 

EwjcI.  pi.  ^^.  1. 1.  a.  1>. 

Habile  dani  le  BUn ,  la  Loire  et  le«  aalrei  grande*  rivièrEi 
du  çfi^tlifeat  enropéff  Wutj^i  a  laUral.  fiai.  ai.  Uon 
iiabitet.Cpqall]«g^uile,  ^fUMÇ,  ftfaiff^,  et  ayant  nne 
fort*  déftetàa»  H^ofinu  dniu  if  partie  to^rienrc.  Lon- 

3>  UnleUe  alongfe.  Vnio  elon^ata. 


I 


*  Mjr»  margÊMjBitt,  Ut.  &jA.  Ml.  p.  1 

*  «Dlltr.  Vtnq.  y.  aïo, 

*  FennanL  Zool.  Brit.  1S13.  t.  4.  pi.  46,  f.  ^ 
"1.  G)nch.  p 

^  Bm.  Bliu.p,  ai. 

f  atmM.0eBDii.t.6.f.t.$.fL.t,t.S.    . 
'  Dacoita.Et]x.Couch.f.ta5,pl.  ifi.  f.3, 

*  G«*Lp.  3>ig.  HT  4. 

'  Baibat.  Veini.  p.  iS.  pL  3.  f.  a. 
l*  Eaerd.  méili.  pi.  149.  f.  5. 


sont  d£  LiQQé.  Lamarck ,  en  cherdiaat  a  compléter  la  sy- 
donymie  de  l'espèce- âeOiaparaaud,  s'aperçut  tien  que  le 
nom  ne  lui  coaveasit  pas,  eu  proposa  ua  aulre,  mais  lui 
AMtUtus  une  synoaymie  qui  appaitient  presque  tout  en- 
'Afê^  la  margarilijera.  N'ayant  pas  retrouvé  dans  la  mu- 
ue  maTgaTitifêre  de  Dmpaniauil  l'espfecc  de  Linné,  il 
rivit  celle-ci  sous  le  nom  d'unio  elongata ,  la  considé' 
doute  comme  nne  espèce  que  Linné  n'avait  pas 
le.  Aiwai ,  en  rectifiani  les  erreurs  et  ta  syoonyiuie , 
;rait  conserver  le  noni  A'unio  sinuala  à  la  margari- 
dc.Draparitaud,  et  restituer  à  Vunio  etom%ata,  qui  eiit 
aie  nrya  margarilijera  de  Linné,  son  nom  liiiuêen. 

34* 
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*  Liiter.  Anim.  AngL  toppk  pi.  f .  f*  i. 

*  Id,  CûDch.  pi.  149.  f.  4« 

*  Knorr*  Vergn.  t.  4*  pl«  aS.  f.  a«    . 

*  tTnw  margantifira^  Jeune.  Dn^.  Mdl.  de  FfaAce.  pi.  1 1« 
£.5. 

*  Roissy.  Ba£f.  de  Sonil.  MoU.  t.  6,  p.  3flfl.  o^  S*  Esdai. 
Braparll.  9fii. 

*  iM^a  margaritifera.  Bilw.  Cat.  t.  i.  p«  Sa*  n^  ag. 

*  CTnio margantifim.'Ptéff.  Syst. anord.  pi.  5. f.  1 1. 

*  Unio  eiongaUis»  Nili.  MoU.  Saec.  pi.  io6.  n»  a. 

*  I7îiK>  margarUybra.  KIoIlz.  Syn.  Molli  BrakuntisB.  p.  8a. 
n*  loi. 

*  Tarton.  Manaalof  Shellt.  p.  ig.  n*  9.  pi.  a.  f.  9. 
Habite  dans  les  rivières  de  TAngietefre ,  et  probablement  da 

nord  de  l'Europe.  Mus.  n*.  Mon  cabinet.  Elle  est ,  pro- 
portionnellement 9  plus  ëtroîte,  pins  alongëe  et  moins  si- 
nuense  que  la  précédente  ;  ses  crochets  ^nt  snrbaiasésv  et  ' 
sa  dent  cardinale  petite.  C'est  peat«ètre  Vumo  margvith 
/èiudelinnë. 

3.  Mttlelte  dent  épaisse.  27mb  cràssidens*  Lamk. 

U.  Ustd  ovaU^  iMonidd,  crassdy  poitàcè  rotusndald^  mntieê  an- 

guUt  hinis  lemUt^  sybnnuoidi  dmêe  canUaali  emsritnmo 

iobaiOf  angulato^  sUiaio, 
[a]  Testa  sub  epidermc  aUoHnàenê,  iridea\  latere  aniieo  Mi' 

<fuè  truncato.  [Da  Mississipi.]  Idst.  Gonch.  t.  i5o.  f.  5. 
[  b]  Testa  suhepiderme  aibo-rubensi  latere  antico  m  agis  aUB' 

nuaio ,  obttiso,  [Du  lac  Érië.]       . . 
[c]  Testa  sub  epidermealbida,subiridea^anuniu  atienuaUh' 

rotimdata. 
'  Unio  crassa,  Encycl.  amer.  Conch.'tab.  i.  f.  8. 
^   I/nio  <?imeatii«.  Barnes.  Sillim.  journal.  . 
HaMte  TAmërique  septentrionale,  dans  le  Mississipi,  l^bio, 
et  plusieurs  lacs.  Mon  cabinet  pour  la  coquille  [a].  Mus.  n*. 

pour  les  coquilles  [a  et  bj.  Espèce  à  coquille  épaisse,  dont 

la  nacre  est  très  belle  ^  sur-tout  dans  les  coquilles  [a  et  b]. 

Largeur  delà  coquille  [a],  io5 millimètres. 

4.  Mulelle  du  Pérou.  {7/iib  Peniviamt.  Lamk» . 

U,  mid  opatd,  cràssdj  posiériùs  brepissimdy  anUco  Uurt 
paeis  pluribus  undatis  sinuo$o  \  umbonibus  tumidis-^  dent€ 
cardlnali  crasso ,  sPiato»  .        ^  •    ,  - 


-I 
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Encycl.pl.  348.  f.  7* 

*  Unio  undttUuui,  Baraes.  Sillim.  joam.  t.  6«  p«  iio.  pi.  a. 

*  Unh  unditiaUts,  Saj.  Amer.  GoBch.  pL  x6* 

*  Unio  nudtipUcalusy  Lea*  ÔbferY.  a*  part.  p.  80.  pi.  4*  ^ 
Habile  au  Fëroa ,  dans  les  rivières.  Mas.  xio.  Mon  cabinet. 

Dom5e)r.  Belle  espèce,  remarcpiable  par  ses  pUi ondes  1 
obliques  et  nombreux.  Largenr  »  109  miUimèlres. 

5.  Muletteàplis  rares.  Unio  rarirpUcata.  Lamk.  (1) 

U»  testdovaiéty  suhàUuctf  erassd\  anUeo  latcre  pUoi$  obliqnit 
rariê  sinuoso  ;  puhe  eUi^afd,  eompnsso'cannaùt 

*  Unio  pticaïus,  Barnes.  Sillim.  joam.  iJjS*  p.  lao.  n*3. 
pi.  4*  %«  3. 

'     *  Dedi.  Encyd.  méth»  vers.  t.  a.  p,  $78.  no  i. 
Mas.  n». 

Habite  la  rivière  de  TOhio.  Miohatid.  Elle  Uent  de  la  prëcë- 
dente ,  ci  en  est  très  distincte*  Largpeori  6a  inillimètres. 

6.  Mulette  pourprée.  UrUo  purpurata.  Lamk. 

U,  Ustd  ovaUh-eUipticd f  tumiddf  anUriks  sMnplicaldy  indu 
vérUii'violaceo  purpureoque  Unctd^  denXe  lateraU  crenulaio» 
An list.  Gottch.  t.  i55.  f.  10  ? 
.  *  Unio  ater,  Lea.  Obserr.  on  Gen.  Unio.  p.  4o.  pi»  7 .  f.  g. 

*  Unio  lugtihris,  Say.  Amer.  Ckmcb.'  pi.  43. 

*  UfUo  atnt,  Desb.  Enoyel.  mëtb.  vers.  t.  a.  p.  589.  no  10. 
Habite  (le  Mississipi) Je  la  crois  des  grandes  rivières  de 

PAfriqae.  Mas.  n*.  Mon  cabinet.  Belle  et  grande  coquille 
^à  nacre  poarprée  avec  des  tacbes  irr^olières  d'an  vert 
riblâtre,  snr-toat  sous  les  orocbiets.  Laigear  de  mon 
exemplaire,  i39niillimètfes.La  dent  cardinale  est  Caisse, 
mais  de  taille  médiocre.  L'aatre  dent  est  très  finement 
crénelée. 

7.  Mulette  ligamentine.  UrUo  Ugamentina.  Lamk.  (3) 

U.  tiBiid  ovaUif  tunudd,  su&  epidemtû  eanâidd\  li§amenêa 
subdupUà:  uitico  extemo  tUtecto  /  akaro  inirà  ntoun  ef 
cardinem  ohiecto» 

^ >  .     . ; 

(i)  Nous  croyons  que  cette  espèice  est  la  même  que  celle 
nommée  unio  héros  ou  unio  plicata  par  les  auteurs  amé* 
ricains. 

(2)  Lamarck  a  pris  pour  un  caractère  spécifique  une  à\%^ 
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^  Desh..  fincyd.  mëtb.  ¥«t.  t.  a.  p.  58i»  n*  7. 

Jjbt.  Conoh*  t.  i5a«  £.7? 

l/iiio  ocAtmmw.  Eaejrd.  aoiÀ.  Gondb.  pi.  a.  i  8. 

[b]  Var,  tutd  nu^'ore ,  pauXb  enuiion ,  mUeiiUt  magis  pro» 
ductd. 

Habite  le  lac  Sarratoga.  Cabinet  de  M.  Fakneiennei,  Lar- 
geur,  60  millimètres.  Cette  coquille  est  mince.  La  variété' 
[b]  •  Went  da  kc  Saint-Georges*  On  Va  prise  poar  ime  va- 
riëtë  de  VUnio  purpurea.  Largeur ,  77  millimètres.  Le 
Sueur.  Mus.  n<». 

x4*  Molette  bréviale.  Urdo  hres^ialU.  Lamk. 

U.  Usidtramversim  ovaid^  atUeriùs  oBsoletê  angulatd;  laUrc 

postieo  hrwiort  roUtndato. 
SbJnte  à  nie  de  France.  M.  Mathieu.  Mas.  n*.  Cabinet  de 

M.  VàUndenms,  Largeur,  63  millimètres.  - 

i5.  Mulette  rhombule.  Unio  rhotnhula*  Lamk. 

U.  tend  ovaUk-ihomheâ^  tramiwnim  sUiatdf  amt^niu  undata- 
angaiatdy  obliqué  rotumUad^  natibuê  ntusis, 

[b]  Far,  teêtdpauiè  hretàore* 

Habite  au  Sënégal»  dans  les  rivières.  Mon  cabinet.  Dent  car- 
dinale sillonnée.  Coquille  ronge&tre  intérieurisMient.  Lar- 
geur ,  65  millimètres.  La  variété  [b]  vient  de  la  rivière 
Hudson  des  États-Unis.  Cabinet  de  M.  Vahndennes, 
Ijargeùr,  5o  millimètres. 

16.  Malette  carinifère.  Unio  carinifera*  Lam. 

U,  Ustct  ovato^rhombedj  subâepressây  tenui ,  indu  purpurto- 
violaced'^pube  tlevatâ^  compressO'Cannatd]  dente  cardinali 
parvulo,  striato. 

Habile  la  rivière  Hudson  de  FÉUit  de  New- Yorck.  Cabinet 
de  M.  Falenciennes,  Très  distincte  de  VU»  purpurea.  Lar- 
geur, 5a  millimètres. 

17.  Mulette géorgine.  Uniogeorgina.  Lamk. 

U.  l£sld  ohlongO'Ouaid ,  transversim  Mtriatd^  intits  cœrules~ 
cente;  pube  compressa  -  c€Winatd;  dente  çardînali  pmvo , 
striato. 

Habite  le  lac  George.  Cabinet  de  M.  FaUndennes.  Elle  n'a 
rien  de  bien  remarquable ,  et  cependant  je  n'ai  pu  l'asso- 
cier à  d'autres.  Largeur,  59  millimètres. 
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i8*  Malette  massue.  Unio  ckiva.  Lamk. 

U»  testd  iuhUmgtUàâinali  »  ovifarmi,  infisrnè  tumidd,  obtuêd  ; 

poëtieo  Uure  hrevitsimo  ;  denêe  UueraU  prcBiongo, 
[b]  Var:  ùitd  venus  txtremitaUmiaurU  ànUcisentim  de^ 

prend  g  magis  atUnuatd. 
*  Unio  modioiijormis,  Say.  Amer.  Coneh. 
Habite  dans  le  lac  ÉrW.  Mùskaud  fils;  Mas.  n*.  Test  très 

blanc,  liongiliar  apparente,  ^ïmiltimfetres.  La  variëté  [b] 

Tit  dans  la  rivière  de  la  Noayelle^Écosse.  Mas,  &••  Ixm» 

gaear  apparente ,  53  millimètres. 

19.  Mulette  droite.  {7iiio  recta.  Lamk. 

U»  lestd  transvenim  elongmtd^  angusld,  convexe  ^  anteriUs 
êttbangulatd'y  laterû  antico  sUiis  ion^UuâinaUbua  obUqnU^ 
remotàêy  o&foMt. 

^  {//iiefym/biifiis.Barnes.Sellim.joarD.  t.  6.  p.  361.  n»  1 3. 

pi.  i4*  î»  II. 
Mas.  no. 

Habite  le  lac  Érië.  Miehauâ,  Elle  a  presque  la  forme  da 
mytiluM  UâkophaguM,  Son  testât  blanc/  recouvert  d*on 
ëpiderme'  bran  noirâtre.  Ijargear,  100  millimètres. 

ao.  Hulette  naviforme.  Unio  nayijormis.  Lamk. 

!/•  teslâ  trwuvertîm  ohhngd,  rectd ,  anUH  ùs  angulatây  corn» 
pressa  subemargmald ;  stdeis  transversis  laUs  ^  ialeris  antiçi 
undulàtis, 

Unio  cyUndrious.  Enoydop.  amer.  Goncb.  pi.  4*  ^*  3  ? 

^  Desb.  ËnoycL  mëth.  vers;  t.  a.  p.  5So.  no  5. 

Habite  la  rivière  de  rOhio.  Michaud  fils.  Mos.  no.  Elle  a 
presi|ae  la  forme  de  l'arche  de  Noë.  Largeur,  75  millimè- 
tres. Le  corselet  est  comprimé  en  carène. 

31*  llulette  glabre.  Unio  glahrata.  Lamk. 

U.  estd  transvershn  obiongdf  anteriks  subangutaid^  intm  ii- 
vidd  j  dénie  eardinàU  paruulo ,  erasso  ^  diuiso. 

Mus.  n*. 

Habite  la  rivière  de  TOhio.  Michaud.  Ses  stries  transverses 
sont  mienues^  son  c6\à  aniériear  est  an  pea  dilaté  et  s^ar- 
rondit  obliquement  à  l'extrémité.  Largenr,  70  millimètres. 
Elleya  rien  de  remarquable,  et  néanmoins  elle  est  distincte 
des  antres. 
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aa«  Malette  gruad  nez.  Vni0  tmsui^JMBki 

U.  Usid  traatfçnim  ohUmg4^  émffUiU(^  «Hif^kl  (SMguUod, 

*  UniogMo$us»B9anit$.  SlÙin^  joQtiw  %.  1kp.à62.  n2  14. 
pi.  13.  f.  la. 

.  An  umonaMutut  ?  Bnojrd.  «ni«r«  Cotais  ffl*  4*  '*  >• 
Eubite  le  Im  Érîë.  MiphéHd.  Mut.  wfi,  C^Kilte  vioUtre  à 
riolérieor.  Largeur»  04  nilliiiMlBe». 

j3«  Mulètte  dVàle.  CT/tfo  (H^dfio.  I«iiink. 


î 


U»  Ustdovatd^  sufitunûddy  U^teripuê  spbhiataB  ;  epiderme  lu' 

iescente  ;  wkStiAibètt  pràndhûÛi. 
b]  Var,  usl4riitdui  ion^utUmUiàtts  pioi4^ 
^nio  oviUus.  jËaojcl.  ainér*  ÇplKb.  pi.  3.  f;  7. 

*  Uiûo  ventricosus,  Barnes.  SUtiin.  jmim*  U  6.  p.  267.  n»  :io. 
pi.  i4*  f*  i4' 

*  Xlnio  stthovatus»  Lea.  Obsery.  sac  U  feife  CZmo ,  a»  part, 
pi.  i8,  f.  46. 

^  Unio  oecidenê? Lea.  Lot,  cil»  impart,  f  •  49*  1^  >4*  P^*  ><>• 

*  £f>Ho  vciUriciHus..  Saf .  amer.  Cpodi*  pf.  l9« 

Habite  la  rivllre  Satqaebana  et  Maokaoks.  Michaud.  Mot. 
ftp.141  «ai1M[l:4yte  dUh»  le  ke  9aMk-Ged#k»»  kUc 
Erié ,  etc.  Le  Sueur.  Mas.  n?.  Coquille  d^unc  ëpaisseor 
mëdiocrej;  assez  enflée,  uii  peu  oad&  sur  te  côte  antérieur, 
avec  des  stries  presque  lainelfeuses.  t^atgauri^  7$  à  78  mil- 
limètres. 

s4*  Mulette  arrondie.  Unio  rotundiOà.  làpkk. 

U,  testa  eHUpticù'f^tundatd  y  infemà  venlrlfitml^  siA  epiderme 
splendidè  marguriittced  ;  cardù^areuaitê. 

Habite Cabinet  de  M.  Daudehardy  et  celui  de  M.  Faujas, 

CoffiHtterarf ,  ^«te  forme  singulière  pôttr  lé  ^èiiré,  et  db&t 
la  nacre  est  argente'c  y  lé^èremeot  teinte  de  rose ,  irisëe  et 
très  brillante.  Largeur ,  78  millimètres.  Elle  a  on  pli  sar 
le  côté  ante'rieur. 

a  5 .  M ùlètte  littorale.  Unio  lùioratis.  Laélk. 

U*  tend  iaêi  ot^tod^  sub^fmuLrmêâf  puiâ  suko  marginaU  utrin^ 

fm  dittmUdy  mtdièês  ntgaéit, 
Uni0  hitonUis,  Syst.  des  Anim.  sans  Tart^  p«  ii4* 
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Hf»  rhmiéùiâmk  Mitsét.  Flots,  uè.  a. f»  i. 
'DnifMétt.  f.  lis.  n«  9.  {4.  io.  f.  ^. 
EaoféL.  p,  ft(i.  f.  9. 
Aict,  M.  Un.  •.  lab.  Ik*».  ^.  f.  l; 

*  De  Roissj-.  Baff.  Moll.  t.  6.  p.  Sai.  IH  1« 

*  Qrard.  H|st,  du  G^^.  d^t  mit.  de  Paris.  |d.  8*  f .  6. 

*  An  èàdm  specuis  ?  Urùo  &ton£s,  'nmkr,  6j$L  àaoià. 

*  De$h.  Encyd.  àléifa.  ?«».  1. 1.  p.  i8».  ■*  6. 

Habiie  dans  les  rffISret  âk  Ttnm^M  Ooifmiuia  dl«B  la  Seine. 
Méb  cabiseu  CocfÉiUa  «ttet'^itis*  stfléeci  même  «il- 
kmëff  tHttSTenalMPint.  É|Biderse  très  bnm.  Larçear,  66 
«îlliBètres. 

£7.  Ustdovatd^  tem^  vùidi-luteêcenUf  ohseurè  radiaiâ  j  um- 
•  honŒius  ragisf  tnatsversh^  itnâé&,  sMMtirupêt» 
HiA&t0.tf.»  Milt.r  B».  Mmi  cd!ïiiieu  £Ue  a  Taipect  «lUriear  de 

VUm»  êemigtOM^  slaU  a&e  en  ut  diiliBiita  et  on  peu  plai 

grande.  Largear»  4^  nuQlimètres. 

r .  Mttiette  bàiné.  ETiifo  nârtà.  Lafiik. 

U.  $mtd  ttaaêvandt  suhMfOkd^  tiwupeFtim  rugMÂ}  rugis 
ioukonomm  m^g/uUiXA'flêxuosis  ^  subioêonuptis  ^  cardinU 
demii^  craui^^hiwmsatiiê» 

Habite  dans  la  Frunche-ComU.  Cabinet  d^y^de  Ferussac, 
Largear,  i5  à  16  mÙliinètres. 

\.  Mulette  ailëe.  Unio  alata.  Lamk. 

U,  tettdmagnétf  ouato-trigond ,  transt^enim  striatd^pube  in 
alam  maxinuun  ehvaidx  valais  margtne  connatis;  Uga" 
mento  oecuhato^ 

Ûnio  alaUis,  Say.  Encyd.  amer.  Gonch.  pi.  4.  f*  a« 

*  Bàmes.  SlHim.  JoinfoL  t.  6.  p.  ?i6o.  n*  is. 

^  Symphynota  alaUt.  Lea.  Obsert.  mr  le  genre  Unio.  p.  6a. 
a*  3. 

*  Unioalatus,  Sow.  Gênera  of  Shells.  f.  5. 

^  Desh.  Encycl.  mëih.  vers,  u  a.  p.  583.  n®  x4* 

Habite  dans  les  lacs  Ghamplain ,  Saint-Georges ,  etc.  Mas» 

n°,  M.  Le  Sueur.  Mon  cafônet.  Ici  comme  aillears ,  dans 

,  ce  genre  ,  le  ligament  est  en  debors  de  la  cbahdàre;  nâin* 

moins ,  comme  les  TâWes  sont  connues  an  bord  inÎKrieQf 

de  Taile  dn  corselet  ^  M.  Le  iSnecir^  qai  a  obserftf  ettti 
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rémaioa  9  peaie  qa'an  doit  former  va  giB&re'panicalkr 
avec  cette  ooqoille.  Nos  fyrie*  aurdfnt-elkf  tine  ptrôlle 
rëankm  à  la  carène  de  lear  corsdetf  Aa  retle ,  elles  acot 
aorioolëes ,  et  diffèrent  de  la  maletle  aÙée  par  leur  dent 
poetérienre. 

sg.  MiileUe  délodonte.  Uniq  delodonia.  Lamk. . 

U,  tuld  09aié^  anuriùs  chuaè  angulmtâ}  dente  cantinaU 

emêmuetdo  f  eompreêio  ^  sûSditnso» 

Habile...^  lion  calÀiet.  £Ue  diffère  de  toutes  celle»  qoe  j^ai 

'  nenâonnëet;  Elle  est  ovale»  ta  peu  renfla  »  et  offre  à 

rintérienr  nne  nacre   argentée  »  assez  brillante.  Par  ta 

dent  cardinale»  il  séad>le  qa'elle  appartienne  autant  â 

'     la  seconde  division  qa'à  cette  prenùère.Ii8r(|;eiiri76nii« 

limètres. 

.  .    .     ■  ....      .  .  -, 

3o.  Molette  dent  cannelée.    Uu^  siUcidens.  Lamk. 

U,  teHa  oUon^(y^9atd  ^  deprèumecaUt  ^  anterius  stMmgi^ 
iiUd^intiufnirpuhueenuidmUeeaiMiaUèasiùUerndmttl' 
tiâuloaùi»        * 

Habite  dans  nne  rivière  da  Gonnecticat  [  M.  £e  Sueur] ,  et 
dans  la  rivière  Scbnn^lkii!.  M* .  FFanttxem,  Mas.  n».  Hon 
caMnet.  Espèce  assez  remarqaàblè  par  les  siUons^de  sa  dent 
cardinale,  et  sar-toat  par  ceux  de  sa  base  interne .  Largeor 
de  celle  da  Gonnecticot ,  80  millimètres.  Elle  est  numis 
pourprée  à  rinte'rieur.  Largeur  de  l'autre  »  56  millimètrei. 
Nacre  d'un  violet  pourpré. 

Dent  cardinale  courte  ,  comprimée,  relevée  et  soupent 

encréte^ 

3i.  Mulette rostrée.  {7/iJoro5tra(a.  Lamk.  (1) 

U,  testd  trtmsffetsim  elongixta  ^  anteriUi  attenuato^roitrutd  ^ 
extremUate  subtiwwaid» 

(i)  Cette  espèce  a  la  plus  grande  ressemblance  avec  la 
suivante ,  et  quand  on  observe  avec  soin  les  nombreuses 
variétés  d'un  même  type,  on  est  porté  à  croire  qu'il  est 
convenable  de  réunir  en  une  seule  les  deux  espèces  que 
Lamarck  sépare  ici  ^  et  que  les  auteurs  ont  adoptées  d'a- 
près lui. 
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*  Oeih.  EacfcU  oMtb. nu.  l«  «.  p.  5â6«  a*  af # 

^litljer.  C(»icii«'pl«  i47«  ^  fl« ' 
■  *  CTiiio  teMÎAu.  Ni]lf«  Mdl.  9aed#  p«  99. 

*  l/niorofMttfi  lliclia«d«9«pf  a«Dnp.pi  ioS.ii*4*  pl*  ^^^ 
.  f«  35.  •         .  » 

*  Pfttff.  SytC  aiiord«  p.  1 14*  A*  i«  pi.  8»  t  ^* 

*  KiducMoU.  6rab«  p.  83.  plr  t.  f.  ij.  i0. 

Habite  dans  le  Bhâne  et  dana  lat  (jurandes  rirlèfet  de  l'Aile-' 
mM^IMp  de  la  Siiéiie ,  etc.  Mot»  n».  Mon  «abinet.  Elle  est 
plot  alongëe»  plus  lane^ée  antëriearemeiit  ipie  k  taiyantef 
et  en  difi^e  sor-toat  parce  ipie  le  bord  de  la' petite  carène 
de  ton  corselet  est  droit  et  ne  fidt  point  an^le.  Largear , 
^mlUimètret. 

Molette  des  peintres.  Vnio  pietorum.  XMaak. 

U,  testd  OfHUo^oUimgd  9  antarau  rhombeo-^Menuaid  ^  axfre- 
tmtaUobUÊMè  aaad  s  natiiui  tuivàmtoosù» 

*  MoUer.  flSst.  verm.  p.  ai  a. 

^  Swammerd.  Bibl.  nat.  |^.  10.  £•  6.  7. 

*  La  Moale  des  rivières.  GeéÊbcj.  Coq.  p;  i4a.  pi.  a. 

*  Lister.  Anim.  angl.  pi.  a,  f.  3o. 

*  Id,  Gmcb.  pi.  i47*  ^^  B.  et  146.  f.  i. 

*  *  iXf^a  pMtorum.  Fennant.  Bnt.  ZqqI.  iSjs.  t.  4- P*  i^>* 

pi.  4^*  £•  !•    . 
Uya  pietorum.  lin.  Syst.  nat.  p. ma.  Gimel»  p.  3a  18. 
Bonan.  Recr.  a.f.  4o*  4i* 
Gaalt.  Test.  tab.  7.  fig.  £. 
Mya  angustata,  Scbroet*  Flass.  t.  4*  £•  6* 
Encycl.  pi.  a48.  f.  4*  • 
Sturm.  Faun.  6.  n*  a.  pi.  a.  b.  c. 
[b]  yar»  natibui  undaUHrugoêis,  êubtubenuiods. 

*  Sacosta.  Brit.  Gonçb.  p*  aa8.  pi.  i5. 1 4* 

*  Bom.  Mus.  p.  20. 

*  Schrot.  Einl.  t.  a.  p.  604. 

*  Dorset.  Cat.  p.  a8.  pi.  la.  f.  4* 

*  Wood.  Gonob.  p.  104.  pi.  19.  f.  3. 4* 

"^  Mya  angustata.  Scbrot.  flasS.  (k>nch.  p.  184*  pl«  3.  f.  3. 

*  Mya  pietorum,  Dilw.  Cat.  t.  i.  p.  49*  A*  ^^* 

*  De  Roissy.  Baff.  MolL  6.  p.  3ao.  n^  i.  pi.  64.  f.  4* 

*  Chemn.  Goncb.  t.  6.  pi.  i .  f.  6  ? 

*  D^Arg.  Concb.  pi.  37.  f.  10.  n»  4* 

*  Drap.  Goncb.  pi.  11.  f,  i.  a.  4.  Sxelma.  Var.  ^. 
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'^  Ffeift  Syst.  anord,  p.  it|li  af  4i*  pL  &  ft  9.  «o. 
"^  Brard.  C»q«  dni «nr,  iù  ftâê^p.  md^^idcA./.  ). 

*  Mysca pietorwn»  Torton.  Man.  p.  ao.  n*.  xj «f.  1 1. 

""  Blaiojb  M^  9I.  «7«  ^  f  • 

.  ^  Diib»  Àu^.  «édu  i^ft.  t.  •«  p.  JB^^af  m. 
Jfffil  «iMilii.  Montais*  If^^sMtt.  Ilaioa.  a»  lo. 
0i|liil«  itt  Vrtnoe»  iImm  W  nviènt.  MttSi  »>.  Mon  cabinet 
l|iUe  fit  lovionfftaw>iBa  «raade^  ««MU.dbaiëe  qne  adle 
qui  précède.  Sa  nacre  est  argenl^  I^^IbIé^  Ia  variété  [b] 
es^obscurément  rayoïmée. 

33.  Mttleite  obtuse*  Ùnio  bataua^  Lamk« 

postioo  hrm»9imo  «  éamm  ^Ntfuè  ^KVéyéàtrbmiiaU  n- 
tunâaXo» 

riique  iynonytiù     ■  '       "^         •^'*  * 

*  Unio  piàÊorttâ^  V^.f.  Dfilb.  MoH.  |A;  1 1;  t.  3. 

•     ^  Uilm  iM¥iÈi¥kSSi.  Sjtt,  BJKffé.  pw  i  19.  pi.  5.  f.  14. 
'^  Nills.  Moll.  Saec.  p.  i  la.  n»  8.  ' 

*  i^^fcit  èaédtmi  TèHtm.  ika&tiAl.  p.   ^6.  fl^  îo!   pi.  a. 
f.  10. 

*  Mysca  ovata,  Id.  £oc.  câ.  nv  la.  pi.  x  f.  xa. 

"^  C/nio  ftatoi'a.  Kidix.  MoH.èrab.  p.  6f.  A**'iod.  f,  19. 

*  Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  a.  {»•  584*  n**  <^* 
Schroet.  Fluss.  tcd).  3.  f.  5. 

Eiic^.  ;^.  94^;  £.  3.  Jf^-â  anfitt'a  ?  Mattoh.  û<>  ^. 
Habite  dMi#  la  iStine  9  eta.  Motf  cabinet;  Elle  offre  qaelqoes 
'  variétés  d^&ge ,  mais  elle  est  très  obttise  anx  exirémités  de 
ses  côtés,  et  devient  plas  ép^dsse  que  la  précédente. 

34.  Molette  xià^  Urfio  corrugafia.  Lannk*  (1) 

C7.  iestd  ovfdo'rhombed  ^  teniii,  viridi^  wnbajubu^  rugosis  ; 
mgfis  àngulato^xuosU  ySuh%>nàl$uâinaïlous.  , 


(i)  Il  est  impossiljle  &iijoiir^'Jitii  d'eUbli^  uoc  espèce  de 
jttujette  pMir  qMm  ^ui  ont  de»  rî4e8  m»  le«  crochets  ;  car 
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Mru^Mr9§fHm*  AUl*  Verm.  p.  «14.  OÉliel.  p.  Saai.  n»  i5. 

*  Sclirot.  £iiil«  «•  a.  |p.  6f 9,  iv>  6^ 

*  il/^a  eomiMOa.  Dilw.  Cat.  1. 1*  p.  Sa.  n^  3o. 
Chemn*  Con^.  (t.  t.  3.  f.  aa. 

£bc]!I)1.  pi.  ?4§-'^*  9.  «.  b. 

Mjra  rugosa,  (^mel.  p.  3aaa.  n*  3a. 
CtenKi.  Goa^,  io.  I.  190*  I.  iâ49* 
Encycl.  pi.  a46.  f.  6. 

*  ilfxa  rugosa.  Dilw.  CaL  t,  f  «  p.  53»  n»  3i. 

HaUwB  ies  flinires  de  Flnde  ,kUtQU$éê  Cotonandel.  Mon 

.  CAhû)^^  yovr  If»  denK  coqoîlki.  Oa  peut  les  emparer;  mais 

i»  le#  rAéSB^tie  coamae  yariai/és  Tjum  de  raatr«,  La  coquille 

toot-à-fait  déyeloppe'e  est  arrondie»  rhomboilale.  Largeur, 

4a  mUlimètres. 

Halette  noduleusi;.  Unio  nodulaaa.  Lamk» 


U,  testd  ovatti^  imsd,  vimnm ,  9iMW?é  radiaUtt  anterms  an  * 
§dQid\  nioUuu  rugùêmiÊodomf  sidmnmcom, 

Mfa  modoê^*  QmbA.  m?  i3« 

Cheain.  Coach.  ib«  ufc.  170.  f.  iG5o. 

Encarcl.  pi.  a4fi.  £*  .û    ... 

*  Mya  nodosa,tfàfr,  CàL  t.  1.  p.  $4*  &*  33. 

Bafaita  fo  iw  l^tM^aplais  d'JbéMîae.  GMtm  da  M.  Va^ 
lenciennes.  Elle  est  moins  aka§éa  qae  ia  vaiiëtë  [b]  de 
riiaîo  ftiotarum^  ^i  a  aaiai  «es  araokiaiê  tmmaaàiés  et  no- 
dakox. 

Hulette  variqueuse.  27/^0  V€fpfios^.  Lamk. 

27.  tbstdçvata'rhombtdftenui^  Jusco^virenle ,  raéUatdi  na^ 
tibus  HH^fi,  erastis,  tindad*^  variciformbus. 


l»,émit*mméÊammim^ammtma»mÊ,mmmmm^tmmÊ,mmmakki 


grand  Qômbtç  d'espèces  ofFrenJt  ce  caractère  dans  le 
ne  ijgtf  et  le  conservent  dans  la  viellesse  lorsque  les 
chets  ne  sont  pas  rongés^  comm^  cola  arrive  le  plus 
vent. Donnant  trop  d'importance  à  ce  caractère,  il  n'est 
surprenant  que Ltlaarck  ait  confondu  ici  deux  espèces, 
^V*U39^t4ifEicitedelearefioiin«tejE0.  Les  âgwre3  d^Chem- 
I jauHt  ÛM»£fiiMUea, ^  oeUet  àt  rEuof clofiédie  qui  en 
t  la  copie,  ne  peuvent  les  supplëar* 
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Hkbite  la  rivière  ât  SchiislkiU;  prèi  de  miAddpUe.  M.  ^a- 
muinpiii.  MoBOibiiiet»Eile'ée>troàvt«Mld«n  1«  lac  Gluim« 
plain.  Cabiiiet  de  M.  'F'ùlmêknkeié       ' 

S;.  Muletlegi^nue/trmb^miio^â.  Brttg. 

V.tBiUt  olbovatét  ^  cùn9txO''d^resid^fmico*mfà6eiàs^  anticè 

Uiiore  tBtundàld;  siriis' céliquià  granifhris  ^  granÎM  eon" 
Jeriis. 
Unio  granosa,  Brag.  Joarn*  d'Hist.  nat.  i.  p.  107.  pi.  6. 

f.  3.  4. 
Encjcl.  pi.  a49*  U  t.  a.'  b. 
'^  Desh.  EncycK  métli.  rers.  t.  a.  p«  58a«  n^  ia« 
Habile  dans  les  rivières  de  la  Gayane.  Mus.  n^.  Mon  cabinet. 

Coquille  mince,  d^nn  bbne  btenàtre  à  l'intërienr.  Largeor, 

36  millimèlres. . 

38.  Mttlette  aplatie.  Unio  depressa*  Lamk. 

U,  tutâ  ovalo^hlongà ,  deprend^  tenui^  intus  cceruletcenlâ  ' 

kiiênun  extrimniÙtUtus  rotundoHs» 
*  Lésson.  Yoy.  de  la  Goqoille  BffolL  pi.  .1 5.  f.  SS  ? 
Habite  dans  les  rivières  de  la  NonvelIe-HoUande.  Mas.  b«. 

Mon  cabinet.  Épiderme  brun.  Largeur/  5a  miUimètres. 

39.  Mulette  de  Virginie.  Unio  F^irginiana.  Lamk. 

{/•  te$ui  offato-rhomêed^  êatui^  ruf^^Jucueenie,  ratUaiét;  Uga» 

mento  partim  intemo. 
Habite  la  rivière  de  Fotowmac,  en  Virginie.  Mon  cabinet.  La 

dent  latérale  est  séparée  de  la  cardinale  par  deux  sinas 

que  remplit  le  ligament.  Largeur ,  60  millimètres.  Aspect 

extérieur  de  VUnio  radiata, 

4o«  Mulette  jaunâtre.  Unio  luteqla.  Lamk. 

17.  ttitd  oblongO'^9atd  y  temii,  suhpeUucidJ  ^  Uoea-virenU  ^ 
radiatâ  \  latere  aniico  majore  ^  latiore  ^  rûtundato. 

Habite  la  rivière  Susquebana  et  celle  Mobancks,  dans  les 
États-Unis.  Mus.  n^.  Le  ligament  passe  entre  le  crocbet  et 
la  cbarnière.  Largeur,  69 millimètres. 

4i.  Mulette  marginale.  Unio  imu^ginalis.  Lamk. 

U,  testd  otfoiO'Obiongd  y  subrho'mbed^  tenui  ^  intus  cœnUet- 
cente  ;  fateiU  transt^rsis  marginaUbua  f  detito  eardinaU 
jHUvo  compns$o.  ..  .   .    ,        .^ 
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Encycl.-  pi.  947*  f.  X.  û.  b.  c.  '  ^ 

^  Desh.  Encjel.  mëth.  vers.  t.'3«  p.  587.  n«  a3: 
Habite  aa  Bengale,  dans  les  rizières.  Son  ëpidenne  est  brun, 
avec  quelques  bandes  transverses ,  £aaves  on  jaunâtres , 
rapprochées  da  bord  sapériear.  La  variëtë  [b]  vient  de 
rue  de.  Gejlan.  Largeur,  75  millimètres.  Mon  cabinet. 

4a.  Mulette  étroite.   Vnio  angusta.  Lamk. 

U,  testa  transversim  obiongd^  anguêtd,  svbsmuatd^  anteriàs 
emgidis  duobus  ohsoUtU^  laterum  extremitatibtts  rotundatiS' 

An,  List.  Conch.  t.  147*  f*  3  ? 

Habite.....  Mas.  n^.  Ëpiderme  bron  jaunàiire.  Elle  est  an 
peu  striée  longitadinalement  snr  la  dépression  de  sa  partie 
moyenne.  Largeor,  61  millimètres. 

43.  Mulette  de  Bourgogne.  Vnio  manca.  Lamk. 

U.  testd  transvenhn  oblongâ;  natihus  depressis^  dente  laterali 
iinutro  dupUoalo  seu  profitndè  eanaliculato» 

Habite  en  Bourgogne,  dans  la  Drée.  Cabinet  de  M.  de  Fe- 
ruisae,  qui  Fa  nommée  ITîito  manca.  Elle  a  Taspect  de 
notre  unio  eiohgata^  mais  elle  est  plus  petite,  et  a  sa  dent 
cardinale  comprimée ,  striée  d'un  c6té»  et  sa  dent.latérale 
gauche  profondément  canalicnlée.  Largeur ,  73  milli* 

mètres. 

■  ,   .  •      •      »  '    ■  .■     ' 

44*  Mulette  enflée.  Unio  cariosa.  Say. 

■  .  ■      •  .■      ••  ' '     . 

U,  ttsl4  ohovaidf  tenuty  infiaJtdy  tubvëaieaU  ;  anikco  latere  la» 

iissimo^  rotMmdato  ^  dente  lateraU  hreviuscuh. 
Unio  eariosus,  Say.  Encycl.  amer.  Concb.  pi.  3.  f.  2. 
[a]  F'ar.  testa  minore,  anticè  suhproduetiore. 
Habite  le  l^c  Érié  et  dans  les  rivières  de  FËtat  de  New-Yorck, 
Mus.  n*.  M.  Le  Sueur.  La  variété  [3]  se  trouve  dans  la 
. ,  rivière  Schuylkill.  M.  Wanuxem.  Mon  cabinet.  Espèce 
..  remarquable  par  sa  forme  vésiculaire. 

45.   Muletle  bâtarde.  Vriio  apuria.  Lamk. 

27.  testa  ovaio^rhombéd ,  convexd ,  transuersim  strtatd-^ ,  e^i- 

derme  fasco'lutescentie^  natibus  obsolète  rugosû, 
'*'  Mya  spuria,  Gmel.  p.  3aa2. 
*  Encycl.  pi.  249.  f»  3? 

Tome  vi.  35 
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Itf/i  Schroet.  £ml.  in  CoiwsH.  q,  f .  Ç17.  !•  7»  f^  S  ? 

Habite les  rëgipqt  aa|tn|ç9  4^  1A*U»?  I^  voyage  de 

44f(((^,  lias,  n*.  ^l|e  eft  4i(Hil^Q^  ^\à  fxifi^âeaU.  Lar- 

46.  If ol^ttci  aastr^kle.  f/nh  qus^atis.  I^amk. 

Um  tuld  ttantttênkn  oyafé^  m^o  mkfhumêdf  txtremiuaibut 
laUrçUbus  roUmdaUs  ;  dçvêi  çardinali  paryo  ^  çonauressu, 
suSaeuto, 

BabUe  à  h  Mo«^e-^9(»U«ld#.  Mm*  9!*-  léPgjisr ,  55  mil- 

1/.  fesC^  iransPerslm  ohhngét ,  Aiuerti»  proâudà^  naiibus  re- 
fiiiû  j  cardinis  dentihus  angusiù^  vix  promdmdU. 

JH/^%  dajM  1»  Yir^^lH'  Mo»  q^i^t,  I4Ç  pea  49  ^llie  ((«* 
deius  de  sa  charnière  pourrait  la  fiiire  prendre  pour  one 
ancAenle,  ai  oa  a^y  dpnm^  da  i'MlaaUott.  Co^|inUe  droite. 
Lar^ftor^  ^  aiiUimàirea. 

48.  Mttletu  5ul>ovbieiilé«.  IMo  suborbie^uUêUi»  Lamk. 
27.  UJI0  çilfiQiêhSQpkigpndt  wantof^,  imtpfm'  obsolaè  an- 

gufat^  i  dênl0  pQ^Ueo  4^UiQ  ,  m^U^f^nfO^t 
*  Unio  gltbulus»  Say.  amer.  Conch.  pi.  34*      • 

Habite les  eaux  douces  des  climau  cbaods  ?  Cabinet  de 

MM.  Dau4^àMrd  et  Paujoê,  Belle  aapèce  »  tri«'  slngtiHJ^r 
par  ta  forme,  et  doi^t  la  nacre ,  fort  brillante,  ç|t  d'an  blanc 
rpuçelue  et  irisée,  Iiar0ear|  9o  millimètres. 

'{'  49*  Mulette  sandale*  Unio  calceola.  Lea. 

V.  Uêtd  iiuequUatarali  ,  Uansvéfêd^  alû^uimmlùm  cylin^ 
dractdy  lenuiierrugau^  dmta  •arêinaU  proéminente. 

liea.  Obsery.  sorie  âenre  Uiùo.  p.  7.  pi.  3.  f.  i. 

Habite  TC^io.  Petite  eoqaille  snbtrapë^olda ,  mince  et  cou* 
yertç  d'an  e'piderme  d^on  Tert  Cpncë ,  ayec  ^uelqv^  rayoos 
pâles.  Elle  est  bbncbe  en  dedans.  Sa  dent  latérale  est 
Uès  étroite  etàpçifie  diiti|9p|«  4^  \màf  Hndis  qae  sa 
dent  cardimle  e«(  fprt  f^ill^f^iç,  ast^  ^^se  et  pyrami- 
dale. Cette  coquille  ^ert  d^iiimrpi^djyaijre  ^tre  les  Mulettes 
proprement  dites  et  les  Alf^nfiQdoAtes. 


f  5a«  Molette  lancéolée.  Uni»  larweolata*  Le». 

U.  testé  transuerslm  elongffùf  ^  eompressd^postieè  subangU" 
latd'^  vàUmUs  tenuibus;  wnhamhus  vbc  prdéminenUbus -^ 
dénie  cardinaU  acuto ,  ohUquo, 

Lea.  Obseiry.  sor  le  genre  Vnîo,  p.  8.  n»  9.  pi.  3.  f.  a. 

Desh.  SncycL  mëth.  vers,  u  a.  p.  595.  n<»  i8« 

Habite  la  rlylëre  de  Tarfaoroog  »  Amer.  sept.  Petite  coquille 
obloogue  ^  étroite  y  transverse ,  très  inéqoilatërale ,  soban- 
gnlense  postërlea rement.  Elle  est  revêtue  d'an  épiderme 
ilHpqe  l^iu^Uef  J^}^  «H  Hand^  M  de^«,  $»  cbarnière 
est  très  étroite.  Ne  serait-ce  pas  le  jeune  âge  de  YUniô 
ahodontoides  deSajf 

f  Çi.  Mttletto  do]uuii£9i9we.  Unio  dmfmfmn^is.  Lea. 

U,  teatd  inosqidlaUraU ,  trtms^ersd^  cuneaUt,  rugatd  :  dente 
eardinali proéminente;  umèonibus  postioè  mngukOu]  margine 
dorsaU  posterieri^  sttbcarinatd. 

Lea.  Obsery.  sur  le  genre  Unio,  p.  9.  a.  9.  pL  4.  f.  3. 

Habite  rohio  ^  Amer.  sept.  Coquille  snbovale ,  transverse  , 
sabéquilatérale^  spbrostrée  postérieurement.  Son  épiderme 
est  vert  jaunâtre ,  obscurément  ronronné.  Bile  est  blanche 
en  dedans.  Sa  cbarnière  étroite  oiïre  deni  dents  cardinales 
ivfi  U  valve  |^a|[jb|B  |  ^'entre-croiscisitt 

t  $9»  Miilette  dUpfiOïde.  Uniç  çllipH^*  W* 

D,  êfsidfiguram  eliipseos  kahente^  hnfftudà^i,  ventricosd^ 
'*'  vahfuks  erauia ,  wnèomUfus  J9ié  êermmMiibus.;  deniibus 

gmtndiBus  et  dialinctis^é 

Lea.  Observ.  sur  le  genre  Unio,  p.  xo.  n«  4*  P^*  4*  ^*  4* 

Say.  Amer.  Gonpb.  pi.  x4- 

Habite  POhio.  Coquitte  ovalaire;  épaisse,  oordiintme ,  ayant 
'  les  crochets  presque  terminaux.  Son  épiderme  est  brun 
yerdàlre  9  avec  quelques  linéole»  vertes ,  ondaleuscs  sur  le 
câté  postérieur  ;  la  nacre  faitérienre  est  d^nn  beau  blanc , 
IHùipression  musculaire  antérienre  est  petite  et  très  pro- 
fonde ,  les  deux  dents  cardinales  sont  tr^  obliques ,  près- 
qp^  ptraUèJe^  e(  d^  U  dijreplJiQn  à^  bord  sup^ieujr. 

j-  5^.  MillçUe  arrçâéç.  Z/nib.irroraCa.Xea. 

u,  ÈUêâ  iuaquilaleraU,  suh^orbieulaidf  longifftdinall^  tuber-^ 
cuUadj  rugosdf  ionfftudinaiktar  unh-snkaè^  ;  dente  latérale 
abrupte  terminanHê, 

35* 
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Léiu  Obtery.  sur  le  fseare^ Unio: p.  1 1*  n*  5.  pi.  5.  f.  5» 
Desh.  Encycl.  mëth.  vert.  t.  3.  p.  57j9«,  n*  3. 
'  Habile  FOhio.  Coquille  plut  longue  que  largc>  epaitte,  cordi- 
fonne ,  plittëe  par  det  accroittcmients  dpais  et  prëtentant 
no  peiit  nombre  de  tabercolet  ëcrates.  Soat  un  ëpiderme 
jaune  yerdàtre,  on  remarque  det  rayons  formés  d'une 
multitude  de  petits  points  d^nn  vert.foncd.  La  nacre  esl 
Manche  \  la  charnière  est  fortement  arquée  >  au  point  de 
rendre  ses  deux  parties  j^esque  parallèles. . 

;|-  54  •  Mulette  roaillée.  Unio  nibiginoaa.  Lea. 

U,  testd  incequUaûraU  f  transvend  ^  postioè  subbiangtdan  ^ 
arUicè  rotundatâ^  valvuUs  subcrassis;  natibus  prœminenU» 
hus ,  itcurvis ,  posthè  subangiUaUs  $  dente  ctudmaU  nuiffto 
laterûU  crauo  ;  margaritd  sàlmoms  colore. 

Lea.  Obsery.  sur  le  genre  Unio.  p.  4î*  n®  B«  pi.  8.  f.  lo. 

Habite  l'Ohio.  Belle  coquille  inéqnilatérale ,  ovale  ^  presque 
aussi  longue  que  large  y  subbianguleusè  postérieurement , 
ayant  le^  bord  postérieur  sinueux.  Elle  est  couverte  d'un 
épiderme  brun  clair  ^  et  à  Fintérienr  sa  nacre  est  d'une 
couleur  jaune  rouge&tre  ocbracée.  La  charnière  est  très 
épaisse. 

f  55.  Mulette  hétérodonte*  Unio  heterodon.  Lea. 

U.  tesiét  rhomboiào-ovatd ^  inctguilaterali'^.ventricosd ;  vaV- 
uuiis  tenuibus  \  dentibus  cardinalibus  compressis  p  latii\ 
ileniibus  lateralibùs  subcurvatù;  dente  Uuerali  vnlvtdof 
dextrtBy  duplici*  natibus  proeminenùbus  ;  ligamento  sub^ 
brefi;  mar§aritd  aîhâ. 

Lea.  Observ.  sur  le  genre  Umo*  p.  ^2.  uSq.  pi.  8.  f,  11. 

Habite  Tctang  de  Schaylkill.  Amer.  sept.  Petite  coquille 
ovale,  obloDgue,  transverse ,  inéquilatdrale  ^  à  crochets 
très  petits,  arrondie  antérieurement,  subanguleuse  du  c6té 
postérieur,  épiderme  vert  foncé ,  nacre  blanche,  charnière 
étroite.  La  dent  antérieure  lamellaire,  très  comprimée  j  la 
postérieure  courte  et  lamelliforme. . 

\  56.  Mulette  sillonnée.  Unio  sulcata.  Lea. 

U,  Ustd  sub-elUpticd  y  inœquUaterali ,  ventrioosd ^  sub-emar- 
gtnatdf  valvulis  crassis;  natibus  ferè  terminaUbus'^  dentibus 
cardinalibus  lateralibusçuemagnis,etduplictbtu  in  valt*ulis 
ambabus'  marQaritd  purpureâ, .  , 
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Lca.  Qbterv.  sur  le  genre.  Unio,  p.. 44*  û» . lo.  pi.  8.  £•  i  a. 

Say.  Amer;  Concli.  pi,  5. 

Habite  rohip.  Celte  espèce  ressemble^  par  sa  forme,  à  VUnio 
eUipsit,  Elle  est  ovale ,  oblongoe,  très  ine'qQiIatdrale>  cor- 
diforme.  Elle  est  brane  en  debors  et  chargée .  de  gros  sil- 
lons d'accroissement  ;  sa  nacre  est  d'an  beaa.rose  poarprë 

.  pea  foncé  ;  la  dent  postérieure  est  courte  et  épaisse  ;  les 
dents  cardinales  sont  fortement  dëcoapëes  par  des  sillons 
profonds. 

f  57.  Mulette  planulëe.  Unio  planulata.  Ijcsl. 

U,  iettd  inœguiiaUraU ,  ot^alo-eiUpticd  ^  transvertd  compla- 

natd  per  tunborus  à  iuuibu$  usquc  ad  margjbum  inJeriO' 

.  rem^  macuUs  guadraUê  radiaiim  picUt;  naUbus  prommuUs; 

dente  cardinaU  patvo  ,  laieraii  magno ,  erasso ,  euryato  ; 

nuwgdritd  sub'COBndeO'albtt, 

Lea.  Obsery.  sor  le  genre  Unio.  p.  4^«  tk*  ii»  pi.  9.  f.  i3. 

Unio  phaseoluê.  Say.  amer.  Concb.  pi.  33. 

Habite  l'Obio.  Coquille  ayant  à  peine  deoz  ponces  de  large. 
Elle  est  ovale,  oblongae ,  déprimée ,  inéqoilatérale ,  obli- 
que ,  à  crocbets  pea  saillants  ;  scm  épiderme  est  verditre 
et  laisse  apercevoir  un  petit  nombre  de  rayons  formés  de 
taches  d'an  vert  foncé.  Les  valves  sont  épaisses,  blanches 
en  dedans;  la  charnière  est  épaisse  et  sotide  ;  la  dent  pot- 
térieore  est  très  courte. 

f  .58.  Mulette.  circulaire.  Unio  circulus.  Lea. 

U,  testd,  circulari ,  vwUicosd  ,  subœguilatatUi  ;  vahntlis 
crassis  ;  nalibus  promimUiM  ;  dcntibus  cardinaUbuM  laUrali^ 
husqut  magnis'^  U^amento  hrepi  crassoquef  margariid  albd 
et  iridescente, 

Lea.  Observ.  sar  le  genre  Unio,  p.  47*  n^  13.  pi.  9.  f.  i4* 

Habite  l'Ohio  et  planeurs  autres  rivières  de  l'Amàique  sep- 
tentrionale. Coqoîlle  singulière ,  arrondie  ^  très  épalue  , 
globuleuse  ,  cordiforme.  Son  épiderme  .'est  bran.  Elle  est 
blanche  en  dedans  ^  avec  une  tache  rosée  p&le  vers  le  mi- 
lieu. La  charnière  est  très  arquée,  épaisse  et  la  dent  posté- 

,    rieure  est  fort  courte. 

f  5  9*  Mulette  multi-rayonnée.  Unio  multi-racUata.  Lea. 

27.  Ustd  eliipticd  ^  inœquiUueraïi ,  venÊnooêd^  multi'radiaid; 
valçulis  tenuikus'j  natihus  prominulit;  dcmibui  cardinaUbu$ 
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èrectis  ^  et  in  vahulU  ambubus  dupUeihtti  ;  lataraUhtis 
lamelliformibus  et  abruptis;  margarUi  ^dinAtO'albd. 

JjÊià.  Obterr.  sor  le  genre  Ufùo,  p.  4S.  no  t3.  pi:  9.  f.  z5. 

Habite  TOhio.  Celle-ci  est  ovale  ,  transye^te  \  dëprimée ,  à 
test  ëpaîi  et  solide.  Son  ëpiderme  est  yert  jaunâtre ,  au- 
dessous  duquel  il  7  a  An  assez  tganoA  hoînDre  de  rayons 
d^un  Tert  fone^.  La  na<^e  «st  Hûh  iiluic  pof  ;  les  crochets 
sont  très  peUts  et  obliques  ;  le  et\À  postôrienr  est  an  peu 
anguleux.  Si  la  figure  de  M.  Lea  est  fidète,  comme  nous  le 
pénsMb  9  tiétie  caipéoe  tendi  1«  jemie  âge  de  XVn»  Uffar- 
menii/ruif  Lamk.  n*  7. 

f  Go.  Mulètte  en  hàche.  Vniô  ifêcutis.  hêà. 

*£f.  iesOt  gaàvHaHgittâH  ,  ùiA^tUkMvtU,  ffér  nmbonea  valdé 

complanata  ;  vahulû  çhM$Ê  ;  noHÊms  eJbMMû,  recurvatis; 

ôofhpreisMmùiftte;  éeHtb  buhiUtàti  /Mtf^,  hHêraU  eratso^ 

ligahnnto  hti^Htêeulo ,  crnâwofaé  t  wif^HItâ  ulbd  et  ùi- 

deêcerttt»  z 

l«d.  Obserf .  ààr  le  genrtt  Uâêb.  p.  Bt,  ife«  tH*  pi.  1 1.  f.  17. 

Desh.  Ktlèjrcl;  inëtli.  ¥èfl.  t;  ft.  p.  9^B.  n»  a. 

Habite  rOUo.  Très  belle  «spèoè,  éubtritftfgulalfey  comprimée, 
Ayant  le  test  très  ëpais  et  sôHde.  Elle  eèt  ine'quilatërale. 
Séi  ^rocbèts  très  obliquei  éont  péû  êaitlallts.  L'épiderme 
est  d^uD  jaune-brun.  11  laitieî  àpt^ttféAt  plusieurs  rayons 
étroits  formes  de  petites  taches  snbarticulëes^  d'un  vert- 
brun  très  foncé.  La  nacre  intérieure  est  blanche ,  la  char- 
nière est  la^ge ,  et  les  dents  sont  très  épaisseé  et  sUlonnees 
profondément, 

f  61  Mulet  te  Iris.  Unio  Iris.  Lea« 

U:  testa  angulato-eUipticâ  ^  inœquilattndi  ^  suh^ventricosd  ; 
valtmliâ  tenuibus^  natiliu  prominuHs;  dénie  cardinaU  in 
vtduuld  êiniitrâ  ,  dupUci  y  in  dextrd  sid^hifido  ,  paivo , 
ereeto  ;  dentibus  laterahbus  tordis  tenmbustjue  ;  margaritd 
subuiœruleo  albd» 

Lea.  Observ.  sur  le  genre  Unio.  p.  53.  n**  16.  p/i  i.f.  j8. 

Habite  TObio.  Coquille  d'une  petite  taille ,  rappelant  VUnio 
hàtavà  p)tr  sa  ^f me.  Elle  èèt  oÙodgne,  dbliqM^  d'cm  VCrt 
I  foncé  et  rayonné  de  bran.  Les  rayons  sont  étroits  :  en  de- 

dans sa  nacre  est  (f  un  jaune  pife  irisé.  La  charnière  est 
très  étroite.  La  dent  antç'iieure  de  la  valve  gauche  est 


bifide  9  i«âteilé^.  Lft  detit  ^HërlMrfé  M  Ikiince  et  pea 
à&ilhdtc. 

j-  6a.  Muleito  iigiàg»  (7mo  tngzag.  Lea. 

(7.  Hstdovatd^  mceçuUtiterali^  venkicosefy  valtniliM  tubormssk; 
dentibus  caràUudihus  magnis ,  erectis  \  làteraliius  eurvatts; 
nMêAvÊ  ffrohtmuiii  ^  r^éih  m  Un^is  mnpiUHis  tompositis; 
Hffmmbnie  brÊ¥i  ^rmHo^iu  i  màr^arkd  MA,    . 

Letf.'  Ôbiâry.  sar  la  genre  Umo,  p»  54*  d»  17*  pi*  la.  f*  19. 

Habite  TOhio»  Pelite  esp^e  reittaf(|Uabld  par  sa  coloration. 
Bllé  est  d'ttn  vert  braaàtre  et  ofn^e  d'un  grand  nombre 
de  linëoles  branCs  en  àgzàg  it  formant  quelques  rayons 
tfbscirf  f  elle  a»l  eYaléf  JÈlblOsgoe  #  transvertè,  blanche  en 
dedans  ;  sa  dent  postérieure  est  cOurie  :  l'ante'rieare  est 
groHe  et  saillante. 

f  83.  Mùléite  élargie,  tfmd/^àfii/a.  Leâ. 

t/;  fêMbvaVfi  èùtflpreèié  ^  wmijbrmi  ^  itHlsftÊUateraH^  oblL- 

,  ifwiyiniHil4rttii  tOiibonibu»  aàmptum^  vàividis  subcras- 
iU  ;  flàUbUi  mêmmihbliMâ  ;  dénk  imriifmii  parvo  ;  lato- 
rail  lango  et  suh-curuato  ;  marfgtaritâ  ulM^ 

Lea.  Observ.  sur  le  genre  Unio^  p.  5â>.  n»  18.  pi.  x  3.  f.  ao. 

JîûUié  l'OÛfo.  G6tttkilfô  tfValej  dUloû^e,  tfatlâVërse,  «plàlie, 
cnnëiforme,  inëquilatërale,  très  oblique.  Son  épiderme  es^ 
brun  fonce  ,  yèrditre ,  interrompu  par  des  fascies  trans- 
verses  jaunâtres,  têes  yalvet  sont  épaisses ,  d'une  nacre 
blanche  et  brillante.  lia  dent  postênèurè  est  très  épaisse 
et  peu  alongée  î  la  dent  cardinale  de  ta  yalre  gauche  est 
projbnclëmelit  bilobëe. 

• 

f  64.  Mulelte  capîgliolo.  Unio  capigUohi  Payr. 

V.  testa  9vatO'elUfiiicd^  compressiuscùM -^  épiderme  iranst^er- 
sltn  pUcatcit  extiii  flauaque  viricUfascescente  ;  latere  antico 
maximo^  subanguiîuo  ;  postUo  bremsimOf  rotundato  ;  na- 
tibus  Valdè  deçortieatis  \  intus  mlùido^catrulescente  ;  dente 
oarditkili  triangidari ,  cnnulmle  ^  crasso, 

Payraudeau.  Cat.  des  Annel.  et  Moîl.  de  l'île  de  Corse,  p.  66. 
n*>  1 17.  pi.  2.  f.  4. 

Au  tkdèfn  P  t/nh  pictorum,  Var.  Poli.  Test.  pi.  9.  f.  5# 

Habite  rtle  de  Corse ,  la  Sicile  ,  l'Italie,  dans  les  rivières  et 
lé»  #d«feant.  Cb^lle  eifUlé,  oWongnèjr  ôbtMe  à  ses  cxtré- 
ifHHii  )  tf  anif  eriê ,  ttU  Utéqt^iifeéf «ie ,  k  erocheu  p^Uti , 
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.  d'nn  bran  yerdàtre  /  non  Tayonn^.  Nacre  blanche  oa 
jannâtre.  Deux  dents  cardinales  tnr  )a  Tabre  gaoche;  la 
première  plus  sfiillante,  très  eomprimëe,  lamdliforme;  une 
seule  dpaisse,  conique  sor  la  yalve  droite. 

f  65.  Mulettede  Turton.  Unio  Turtoni.  Payr. 

17.  tesUttransuertlm  elongûtd,  tenui^  oiù^aeed^  uiro^ue  iatere 
hianie^  antico  longtortf  aUenuato  ;  umboniBus  tumidû-  na- 
tUfitê  subintegrU  ;  itriù  tnauverêiê  exUijuimU  ;  ùàUt  aihdf 
dénie  eardinaU  pmivo  ,  eampreeso» 

Payraadeaa.  Cat.  des  Annelides  et  IKoll.  de  l'Ile  de  Corse, 
p.  65.  no  I  x6.  pU  9.  f.  ai  3* 

J[m  eaâem  speeies  ?  Unio  requiemt,  Ifioh.  Snppl.  à  Drap. 
pi.  i6.  f.  a4. 

Habite  Ttle  de  Corse,  la  Sidle,  le  lac  de  CAme  en  Itafie. 
Noos  cro}rons  qaejc'est  une  variëtë  de  l'espèce  cpie  FoH  a 
^  '  décrite  soos  le  nom  de  Myti  pictorum  (  pi.  9.  £.  6«  7  ).  Co- 

quille ovale  9  transverse ,  oblongae ,  snbangplease  poslé- 
rîearement ,  brune  en  dehors ,  hlanç  bleuâtre  en  dedaaa^ 
quelque£cHs  jaunâtre.  Elle  est  mince ,  fira^e  ;  sa  diamière 
est  très  étroite. 

I-  66.  Hulette  du  Nil.  Unio  Nitotica.  CailL 

U,  Ustd  ovatO'oblongét  y  tubdepressd  ^  striatdfusco^viraUe, 
anticè  obtmét  ^  posûcè  obscure  angulatd,  intiis  purpunâ-^ 
cardine  bidentato  y  angusto ,  recutvo: 

Caillaud.  Voy.  à  Méroë.  t.  a.  pi.  61.  f.  8.  9. 

Desh.  Encycl.  m^th.  vers.  t.  1 1.  p.  583.  n°  17. 

Var.  ^.  Nob.  Testa  angustiore ,  wnbonibus  rugis^  undulatù, 
ornatis. 

Habite  le  Nil  et  les  eaux  douces  du  Sénégal.  Coquille  ovale , 
obloDgue ,  transvesfe ,  renflée ,  ayant  le  corselet  qn  peu 
saillant.  L'épiderme  est  d'un  brun-vert  foncé.  La  nacre 
est  rose  en  dedans.  La  dent  cardinale  de  la  valve  droite 
est  fort  saillante  et  comprimée  :  celle  de  la  gauche^est 
coorte  et  bifide;  la  variété  a  des  plis  en  zigzag  sur  les 
crochets.  *       ^ 

f  67.  Muletle  Égyptienne.  Unio  Egyptiaca.  CslUI. 

U,  iestd  ovato-oblongd  y  mœqwlaterd  ^  turgiddy  Uoerepo^ico 
fato^ ,  dikiiirto;  cardine  angusto  y  bidentato  ;  iamelldposti- 
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cali  angustissinUt y  acuitî^  epidermide  Juaco-viridi  ^  subra" 
diato  ;  margarUd  albo^rosed, 

Var,  teitd  minorCf  posticè  dilatatdy  subàtatd^  nigrioante, 

Caillaad.  Yoy.  àMëro^.  t.  a.  pi.  61.  B^,  6.  7. 

Besli.  Encycl.  mélli.  vers.  t.  11.  p.  587.  n^  aa. 

Habite  le  Nil ,  les  canz  douces  d^Egypte  et  celles  du  Séné- 
gal. Goqaille  ovale ,  oblongne,  enflée,  sabéqailatérale , 
coayerte  d'on  épiderme  yert-brnn,  rayonnée  de  jaunâtre*' 
Les  yalves  sont  minces,  fragiles ,  d'nn  rose  pâle ,  irisé  de 
l>lea.La  charnière  est  presque  linéaire,  et  les  dents  très 
comprimées  et  aMez  longues ,  sont  lamelliformes^ 

f  68.  Mulette  mytiloïde.  Unio  nvytiUndes.  Desh. 

U.  testa  dongatd ,  transuers4',  obliqudy  inaquilaUraUy  in^ 
flatd  virescente ,  inius  Md,  fnargarUaeed  \  cardine  hiâm- 
iato  ,  alUro  uniderUato  ;  lameUd  postieali ,  angustd^  trun^ 
eatd. 

Encycl.  pi.  n^g.  fig.  4-  ^ 

Besb.  Encycl.  métb.  vers.  t.  1 1 .  p«  585.  n*  19. 

Habite....  Petite  coquille  renflée ,  très  transverse ,  subcylin- 
drique ,  très  courte  antérieurement  et  ayant  un  peu  la 
forme  des  moules  de  la  ^ecticm  deè  mod^oles.  Son  épi* 
derme  est  d^un  vert' plie.  Sa  nacre  intérieure  est  blanche. 
La  dent'  cardinale  de  la  yalye  droite  est  grosse  et  pyra- 
nddale. 

f  69.  Mulette  raboteuse.  Unio  conjragosa.  Say. 

U.  testd  oualUHranspersà  ^  sttbattjfuilaterd  ^  tumidd ,  aniicè 
rotundatdy  posticè  obliqué  truncatd  subanguiaUty  obliqué 
rugoêd  et  ùrregtdariter  sulcatd^  umbonihus  tumidis  tuber' 
culatO'nigosis  /  cardine  angusto  /  dente  postico  obsoieto , 
antico  valvd  sinistrd  bipartito, 

Alasmodonta  confragosa.  Say.  Amer.  Conch.  pi.  ai. 

Habite  le  Bayou-Tcche,  liouislane ,  le  Mississippi ,  à  la  Nou- 

'  velle- Orléans.  Espèce  très  curieuse  «  assez  grande,  enflée, 
ovale.  Ses  crochets  saillants  sont  couverts  de  rides  et  de 
tubercules  irréguliers ,  et  sur  le  c6té  postérieur  on  voit  de 
gros  sillons  obliques ,  irréguliers  ainsi  que  des  petits  plis» 
Les  valves  sont  minces,  blanches  en  dedans.  La  dent  pos- 
térieure manque  à  la.  charnière.  ^ 

f  70.  Mulette  moDodonte.  Unio  monodonta.  Say. 

17.  testa  oblongdf  Wansyersd,  solen^ormi  in  medio  arcuatd , 
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alBo'lwidd  ;  umdààAùê  mimiàU^  èôl^l^sifdf  (  cardine  an^ 
gi^io  aenêe  ahieriore  wiiod,  sMtpÉci  m  uH^  Mud;  dente 
pôsUeo  hutto. 

Séj.  Àmit.  dooBk.  Ipl.  6. 

Habite  le  Waliash.  Gôqiiille  atoag^ei  tràiUTérté,  sol^niforme, 
trtt  In^aiOitUrrièy  arqtÀ  dans  là  ItlDgnèaé  »  obtuse  a  tes 
extrÀàllës.  Elle  est  couverte  â*iui  ëpuleraie  noir,  ëcailleox. 
En  deoanéy  elle  est  il  an  blanc  bleuâtre  avec  des  taches 
livides,  il  n'y  à  qpd^tane  ^eàlë  dent  cardinale ,  coniqae, 
obtnsç,  courte,  sdf  aiiè  valve:  pôiàt  dé  dent  post^- 
rfiHH^  «tell  tu  koàinellt  Ifèl  féH  fëtèhi  ttf^  ptew^  UM, 
le  bord  sapmear. 

t  :^i.'  Mulettie  trlânittlàlf^.  tfhià  MM^aktHs.  Barnes. 

U»  testd  ouatO'trigonct j  convisxd,  tundddy  péflicè  valdè  tmit" 
^  catdf  obsolète  suloatd^  anUoi  iai^fgatif  mAan^jtdmd}  viret' 

cenês  rwHoMd^  intUg  alidf  oéudmo  Udemata^  ékero  uniden- 
taiof  deim  postk»li  irtPt  $  dewlimt  itriatin 

Barnes»  SilUm.  Joark.  t.  6.  p.  279.  |pl.  i3.  i  17. 

Umo  mawmuit  Swain.  THl.  Mag.  dé«embre  t8a3. 

Umh  Wirnn^^nlariê,  «a/i  Aaitfr.  GoBob.  pi.  4. 

Habile  TObiot  Espèce  f eaiar<|iiabl€  par  sa  Corne  et  te^  carac- 
y  tèresy  qoi  participent  de  ceux  des  Mulettes  et  des  Casta- 

lies.  Elle  est  triangulaire,  presque  inéquilatërale,  très  bom- 
M6  fit  Cbfdlfbfln^.  ^  ^tË  pMfrieu^  esi  ebffft,  Mbqëë , 
presque  ^lat  aé  pourfu  de  qadqaes  sillons  a^atis.  L^e'pi- 
dtrme  est  jaunAtre^  mince  9  et  laisse  apereevoir  des  taches 
et  des  rèjroos  ëlroiM  d'un  vert  foilcé.  Les  dents  de  la  char- 
nière sont  striées  >  maii  moins  régnlièreiûrat  que  dans  les 
Castalies. 

f  72.  Mutette  tellindiVle.  tïnio  dehiscens.  Sày. 

!7.  testd  ohUmgêly  an^std,  compre$sd^  tefmi.  Tuante  iiuegui" 
làierdy  anêeêohiumy  pdstkèèdigtdûto^ttncatd;  epiderme 
WHicefOU^  vitiâiëlègantér  râdiàtdy  ùttàênUb-violaceseenU; 
ûmhoMus  mintmii  ;  edrdinè  edentàh  afifusio, 

Sftj^.  Amëf.  €<mch.  pi.  ^4. 

Habite  le  Wabasfa  ritéf.  t>etite  e(fq«UI«  i  fott  remarquable 
par  sa  forme  et  sis  caractèrçs.  Elle  a  rippHfence  d^une 
Telline  ou  d'une  Psammobie.  Elle  est  alongée,  tranSvéTse, 

bldUàté  ,>  é^nipttiii jé ,  mhicét  U  <iM  pMJHea?  est  obU« 
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quémeni  Iroiiqai  et  blab^lèait;  fëfA^me  est  très  fin, 
d^bn  jaune  yerditre  y  et  laisse  apercevotr  tin  ^and  nombre 
de  rayons  d^iin  i)eaa  vert  fonct!.  A  llnt^ear,  la  ooqoille 
est  blanche  yers  les  bordS|  po«rprtfe  dans  les  crochets.  La 
charnière  est  très  ëtroile,  linàdre  et  êdm  dêttts,  on  plutôt 
ne  montre  que  de  tris  faîbtes  rudiments  oe  charnière: 
Cette  ooqidlle  constitae  le  derdief  terme  do  passtge  des 
molettes  aux  anodontes  >  et  die  ponrridt  ausn  bieo  fidre 
partie  de  ce  dehiier  qne  de  célai-«L 

f  73.  Muletie  t>etîte-flile.  UfUo  iemdmgrmts.  Say. 

U, •lesta  ouatO'Ohlongd y  transpersdf  ihœqmUUierd ,  temù  »  <u- 

pressa^  sinuosd,  hret^ialatà^  margjne  superiore  infiriore  par 
taUeto  ;  epîdèrmc  nif^hhviréàèmu  >  irùmore  Stbo^  oardint 
angusto  ,  inÊerrupio» 

SbjJ  Amer»  Oonch.  pi.  aS. 

JÉaiiite  le  jSayoa  Salnt-lohn,pris  la  Moàyellé-Orléans.  Belle 
espèce  oBlon^e,  transyerse,  Wqii&ai^fale ,  ayant  ses 
bords  sapëriear  et  ûif<^rieur  prêsqîië  paréltiles  5  le  c6të 
aAtirienr  est  obtus ,  lé  posi^èof  subi^s&ë.  tfne  sinoosttë 
sépare  ,  a  la  partie  sbpëriëare  et  posiëtlénre ,  une  petite 
aile  comprimée,  lia  coquille  est  ènflMè  ,  a  test  mince ,  re- 
couyert  d*on  épiderme  d*on  yerE  noir&ire  foncé  j  la  char- 
nière très  étroite  est  interfompae  Jans  té  nUtien. 

f  74*  Mulette  abrupte.  Unio  abrupta.  Sê,f. 

U,  testé  ovato^quadriOd,  turguld,  cordiJornUf  crasse  pondé- 
FffM,  tosHeè  ùitheM,  oUitfuisèiMéj  ùuàà  ihéH^  esttks  épi" 
dermifusco  induta;  cardine  inerassato  ^aldè  arcuato;  dente 
arOeriore  magno  hipurtiio  >  poHeriore  hre^L 

Say.  Amer.  Conch.  pi.  17. 

âfilnte  le  Wabash-riyér,  où  elle  est  conunune.  Coquille  snb- 
quadrangolaire,  très  oblique,  yentroe,  cordiforme,  épaisse, 
pesante.  Son  e'piderme  est  jaunâtre.  La  surface  extérieure  * 
est  étagée  par  dès  aecf ôisseitlèiité  Iff  égifliers  et  espacés. 
A  Fintérienr,  elle  est  d'tin'roogè  nh  peu  brlqtlèté.  Sa  char- 
nière est  épaisse ,  fortemeùt  àr^ù^é.La  délit  èardinale  de 
la  yalye  gauche  est  bUobéé, 

f  75.  Mttletté  sttbridée^  Unie  subient^s  Say* 
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arcuatd  utrdque  extremUaie  obuuét^  tramversim  uriaid^ 
posticè  mgis  ohioleds  âivanootb  ornali ,  eptâernU  wridi , 
indutd  ^  iiàu$  ItUeoÛ  eàrdine  arotutto  ;  dçnte  posHeo 
hrevi,  .         * 

Say.  Amer.  Gonch.  pi.  i5. 

'HabiCe  lei  eaax  doaces  de  la  Caroline  da  Sad.  Cette  malelte 
est  ovale,  oblongae,  transverse ,  déprimée  ;  un  pea  arqaëe 
dans  M  loD^eur^  obiute  à  ses  extrëmitifs.  LVpiderme  est 
vert  brunâtre;  Tintënear  est  jaùné;  lés  bords  sont  blancs; 
la  cbamière  assez  étroite' a  une  dent  posténeore  coarteet 

'.  .  épaisse.  La  dent  antérieure  est  peu  saillante,  et  bilobée  sur 
la  yalve  gaacbe. 

f  76.  Mulette  àéxAvre.  Unie  decliîds*  Say. 

U,te$td  transvend ,  inœquUaierd  ^  obliqùd,  depretsd  ,  anUci 
obiùsd  y  posticè  oblUfùi  truncaid  ^  rostratdy  margine  supe- 
non  eompressd,  indu  alhd  velpàlUdè  rosed,  extus  epi» 
dtrme  nigro  virescehte  ihdtàd^  cardine  angusto',  dente  car' 
dittoUminimo  bilobato  inutrdque  vaU^d,     ^ 

Say.  Amer.  Concb.  pi.  35. 

HaMte  le  B^yoa-Tèche ,  Loaisiane.  Cette  espèce  a  qaelcpies 
rapports  avec  VUnio  pùrpurascens'»'El[e  est  moins  com- 
prîmëe;  elle  est  ovale  /oblongoe ,  transverse.  Ses  crochets 
ne  sont  point  saillants  sôr  lebord;  son  côté  postérieur, 
obliquement  tronqué ,  se  termine  par  un  angle  assez  aigu. 
Une  dépression  limité  le  corselet  qui  se  relève  en  aile.  La 
charnière  est  très  étroite;  la  dent  antérieure  est  très  petite 
et  fort  inégale. 

•f  77.  Mulette  interrompue  Unia  interrupta»  Say. 

U.  testa  oblongd  ^  transt^ersd ,  inœquUaterali  ^  posticè  angur 
latd ,  obliqué  tnmcatd  et  corrugatd ,  epiderme  nigro ,  intàs 
violaçed,  cardine  crasso;  dente  anteriore  magno,  vmlvddex- 
trd  inœqualiter  trUobato ,  sinistrd  bilobato  \  dente  postico 
prœlongo, 

Unio  interruptus,  Say.  Transyl.  Journ.  t.  4*  P*  ^^5. 

Jd.  Amer.  Conch.  pi.  33. 

Unio  trapezialis.  Lea.  Observ»  sur  le  genre  Unio^  a*  part, 
p.  70.  pi.  3.  f.  I. 

Habite  le  Boyou-Tèche,  Louisiane.  Cette  espèce  est  alongée, 
transverse,  élargie  postérieurement,  obliquement  tronquée 
de  ce  côté|  obtuse  antérieurement^  très  incquilatérale ,  on 
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angle  obliis  cTeâcendant  da  crocliet,  sépare  le  cÀtë  tapërieur 
et  postëriear.  On  remàrqae  sur  ce  c6të  quelques  (postes 
côtes  obliques,  et  cinq  en' six  autres  plus  grosses  sont  pla- 
cées sur -la  partie  de  la  coquille  comprise  entre  Fangle 
poste'rienr  et  le  milieu.  La  sorfece  extérieure  est  couTertè 
d^un  ëpiderme  noir  ;  à  Tinte' neur,  la  nacre  eàt  d'un  yiolet 
obscur.  La  dent  cardinale  de  la  ?alve  drcûte  est  en  trds 
parties  très  inégales  ^  la  médiane,  est  grande ,  conique  > 
épaisse,  profondément  sillonnée.  Les  deux  latérales  sont 
très  peUtes. 

-)-  7$.  Mulette  de  Deshàyes.  Unio  DeshaysHi  Michaud. 

V 

27.  uM  elongato^transver'êdy  Punidiore  ânlieè  obiusd,  pottieé 
iubangulaid ,  lathre  infemè  subsinuatd;  ëpiderme  luieo* 
viridi  indutd ,  indu  alSfxœndescenU  y  ctardine  anguitù'- 
simo;  dente  andeo  valpd  sinistrd  unico^  prœlongo^  depresso, 
in  dextrd  proeminendore ,  lameUoso;  dente  posticali  prœ* 
hngo  lamMfeù,  -     . 

Michaud.  Gompléme&l  de  Drapam.'  p»  167.  pi.  x6.  f.  a6 
et  3o. 

Habite  en  Bretagne  ,  à  Quimper.  Coquille  oblongue  y  trans* 
verse,  renflée ,  tris  inéquilatéralc ,  ayant  les  crochets  peu 
saillants.  Son  côté. antérieur  est  obtus;  lé  postérieur  est 
plus  large  et  terminé  par  un  angle  ;  l'^piderme  est  mince, 
d'un  jaune  yerdàtre  ;  la  nacre  est  blanche  et  bleuâtre  ;  la 
charnière  très  étroite  offre  des  dents  antérieures ,  petites 
et  lamelliformes;  la  postérieure  est  grande,'  saillante  etfort' 
mince. 

•  ■  ■ 

f  ^gv  Mulette  de  Roissy.  Unio  Roissyi^  Michaud. 

U.  tettd  oblongd  y  aWd^rugosd^  crastd^  tumidd  ^  undique 
hianu ,  antenits  obtuse  an^ulatd,  posterius  latiore  Htpernè 
arcuatd^  intài  eameo-^œruleO'tnargarUaced ^  viridi  macu^ 
latd  ;  nadibusdepressisy  deeorticatis  ;  dente  catdinali  crasso^ 
parvOf  subacuLOy  lateralisubnuUo. 

Michaud.  Gompl.  de  Drap.  p.  113.  pi.  i6.  f.  37.  a8. 

Habite  Tour-la-Ville,  près  Cherbourg.  Nous  avons  repro- 
duit textuellement  la  phrase  caractéristique  de  M.  Mi- 
chaud ,  et  nous  avons  aperça ,  comme  lui ,  qu'il  eûstait 
quelques  différences  entre  cette  cocjuille  et  VUnio  eion" 
gâta  ou  plutôt  margaritifera  de  Linné  j  pour  nous  qui 
ayons  sous  les  yeux  un  très  grand  nombre  d'individus  et 


4l^  VilFÎiU»  df  ^$m|  ^^HMff  f  HQprfemW  que  VUnio 

&,$u9émmê0'fmiMgiUmn,  JnmfuiimtermH ,  ùHuuifersim  ni" 

mnÊfê  H  poit  nmUs  éoiméHh  f  dânUbui  carêùudibus  et  late^ 
rahhmê  Imeam  «lurvmtmm  fMerMus  ;  natihus  prominulis  ) 
ligamenio  celaXo\  margarUél  purpwnA  «1  itidtêtente, 

^Itmphynot^  Içi^issimé^.  Lea,  Obwv»  W  le  ^^e  Çnio^ 
p.  58.  no  X.  pi.  i3.  f.  93. 

UMu  rObip.  Qttmi^  §$>  bdU  ooqi)ilU ,  toiibie  de  VUnio 
al^  par  tes  oanctèf  es.  BlU  e^  o«il« ,  uuuyerse ,  très 
oÙîqaf»  mIbca  ,  fiitglli  »  médioçrMMat  bombée.  lies  cro- 
c^âU  i^  lOMs  ;  Ifi  «etlt  atft  fiûnvert  d^iu|  ëpiderme  vert , 
if|^  liiM;  a  l'iatiiMury  la  aaore  «si  d^an  b«aa  «ose;  la  cbar- 
^  nière  est  presque  droite  :  elle  est  ukê  sbngle^  très  étroite 
•I  i^éGs^  qna  lis  BudisMIPU  de  «elle  des  audetles  \  ao 
dessus  de  la  cbarnière  le  bord  sapériear  sa  riiève  en  deax 

'  atlas,  dot  la  post^rianff  aq  la  plas  yandju  Aa  bord  sq- 
|i4iiaai  4l^  (es  aâas  ^s  dsos  yalTas  se  sondant  de  telle 
WQftà  qaa  pour  les  «ëparar ,  il  fent  aon-senlement  rompre 
la  i%apenl,  «ais  ancorç  brisar  le  test  dans  Pendroit  de  sa 


17.  testé  oi^atO'iriangulari,  inœquUaUrali^  traniverslm  rugosâ, 
gidtmntn^fiâéf  mai^itu  dott^aU  hitoiâO^  ;  ludiiuik  Êenif^ 
ante  et  vost  nate»  connatU  ^  naUbus  et  ahx  postCfioris  àhsi 
apicequ^  undulalis  ;  natihus  haud  prominentlbus ;  dente  la- 
m^ffi>rmi  unico  in  valvuld  utrdque  i  ligatnento  celato  ; 
nuirgariUlt  ienùi  et  iridesçente, 

Symphynota  bi-^lat^,  Lçà.  Obsery.  sur  le  çenre  Unio,  p.  $9. 

pi.  i4.  f.  ?4« 
Habite*. .  Espèce  robfne  delà  pr^cédeiUe,  mais  aj^pt  les  ailes 
du  bord  sâpérleur  beaucoup  plus  Maillantes.  I^  coquille  est 
plus  mince  ^  d^un  blanc  yerdàlre  ou  jaunStre  eu  dedans, 
d^un  yert-brun  en  debors*  A  la  b^^ç  de  Taile  poste'rieurc  on 
remarque  quatre  6i|  cinq  (^ros  plb  ytt$  courts;  la  cbamijère 
9f  rapprocne  plus  epcore  de  celle  des  anodontes  que  celle 


i4(^  cow^  t  linsl^^  ^  tais  da  iMMnk 

f  82.  Mulette  aplatie.  Uni^eûmjdafUff^  Ppàk. 

«9*'^»  ^^rmi%  W^VÏ#  «rW^i  m^ti/m  l^^tefion  dor- 

,  nlhip  irid§sc^nti» 

AhumodoniA  compîanata,  Barnes.  SilUm.  Joam.t.  6. p.  278. 

n?  B.f  1.  x4*  f-  as- 

^jrmphrnoia  compîanata»  Lea.  Ob^ery.  sof  1q  g^nre  27i»b. 
p.  6a.  n*  4* 

Hfi^ite  le  Fp^-mer,  le  Wiscopifan  |  l'Ph|9f  Qnnde  et  belle 
coqallle  très  aplatie,  ajant  la  cKarnière  dç|  ftl^sD^o^n^s 
et  offrant  aussi  le  caractère  des  sjrmplrrnçt^.  Elle  est 
s,ob^aadrilatèrey  presque  aqssi  Ipngi^e  que  }c^f|^  tronquée 
postérieurement.  Son  aile  postérieure  §s^  gr^^de  et  sillon- 
née ;  les  crochets  soi|t  apl«|tis  p  |^è$  en^qrs.  dp  coquille  est 
ijpuTçrte  dNin  éoidenme  poif .  £llç  ef 1 1  ç]^  d^ans ,  d'une 
.  napre  ar^entéç, 

jf  83u  Mulette  délkate.  I7itia  gf^Us.  Btroes. 

U,  Ustd  tubtriangulàri  '  ouata  ^  iniœquUateraU  transî^ersim 
rugosd ,  subeomprestét^  vaWulia  tenmbus  fragiUbusque  ; 
margine  posteriori  dor§^  MiM^td^  connaidque;  dente 
càrdinaU  in  valt^ùld  dextrd  eleuato  ^  recwvo;  natibus  aub» 

prmMiff  UgAm^tQ  ^dtff^i  >na(^Mw.^^çm'^wtt'vred 

et  iridescente. 
Barnes.  Sillim.  Joumi  t.  6.  p.  274.  n*  97. 
UmoJragHisi  Swainson,  ZooL  lilustr.  t«  3.  octob.  x8a3. 
Id.  Desh.  Eaeyol.  tnàLk-  «ery.  t.  a.  p.  565.  n^  a4* 

Pihite  rpi^o.  CçfiQîllf  wjp^e ,  fifii^iie ,  u^  4i?mm , 

ay^i^l  l'aile  pqstér}eïurç  fpr^  çqurte,  1^]^  Qst  qyfje,  q|to- 
gue  y  rétrécie  antérieurement ,  très  large  du  côté  posté- 
rieur ,  très  inéquilatérale.  Son  épiderme  est  d'un  yert  jau- 
nâtre et  bcaaàttçi  sa  nacM  est  d'un  rote  poqrprtf  iwèt  p&le; 

^ue  i\uUe  j  li|  postériççf  ç  est  pî\i^  w^lapt^,  imi  {rh*  vm^9. 
GL  te$id  lU'ai^^V'^^'^ .  tgÊBUÊiêtÈd .  zaamaiaÉinf .  MiiaSi^ 


56d  histoire  hZB  igovtvsffOEê. 

attatuaût^  postieè  rotnndaUt,  l/ramper^m  hregidariter  ru-' 
gosd;  umBonibui  'aeutis ,  minimi$  ;  dénie  fHUtioo  hrevi  , 
crMso^anlêrKfreohtoleto.   %      '     ' 
Sow.  Min.  Concfa.  pi.  3a3.  f.  i.  a. 

^  Habite....  Fossile  dans  Toolite  infërienre ,  à  Cropredj  >  près 
Banbory,  en  CMordshire.  Coquille  ëpsnsse,  solide  »  ovale, 
obloBf^e ,  transyerse.  Elle  est  peu  profonde  ;  sa  char- 
nière est  large ,  coorb^  dans'  su  longueur  ;  la  dent  antë- 
rienre  est  obsolète  ;'  la  postërienre  est  courte»  épaisse  et 
suintement  tronquée  ;  la  nympbe  est  peu  alongee. 

•f  85.  Mulette  hybride.  Unio  hjbrida.  Sow. 

U,  testa  ovalO'transifersd^  suhtngond^  inœtfmUuard^  ohliqud, 
anUquaid y  aniicè  ohtusd^  potticè'  subîmgulatd ^  aupemè 
'  arcuatd  j  umbonibut  minimis  ^  lumûd  projundd  ùUombeO' 

Ubus. 

Sow.  Afin.  Conch.  pi.  i54* 

Habite Fossile  dans  les  calcaires  anciens  du  Nottmg- 

hamshire ,  en  Angleterre.  On  ne  connaît  pas  la  chanûère 
de  cette,  coquille ,  et  on  ne  la  rapporte  au  genre  Unio  qae 
parce  qu^elle  se  trouve  dans  les  terrains  houillersy  et  parce 
qu^elle  a  la  forme  et  Taspcct  extërieur  dc^  plusieurs  espèces 
vivantes  du  même  genre.  Ses  crochets  sont  courts  et  incli- 
ne's  sur  une  lunule  assez  profonde. 


.  (Hyria.) 

■  .  1 

Coquille  équivalve,  obliquement  trigone  >  aurica- 
lée ,  à  base  tronquée  et  droite.  Charnière  à  deux  dents 
rampantes  :  l'une ,  postérieure  ou  cardinale»  divisée 
en  parties  nombreuses ,  divergentes ,  les  intérieures 
étant  les  plus  petites  ;  l'autre»  antérieure  ou  latérale , 
étant  fort  longue  ^  lamellaire.    Ligament  extérieur , 

linéaire.  >  ^ 

Testa  œqui^ahis ,  obliqué  trigona  ,  auriculata  ,  biui 
truncatà,  recta.  Cardo  denûhus  duohus  repentihus  ; 
dens  posticus  'vel  cardinaUs ,  multipartitus  ;  pariibus 
iniemia  minoribus  ;  aller  ^  anticusvel  lateralis,  tamel" 
Uurïs ,  prœlor^gus.  Ligamentum  externum ,  lineare. 


HYRIES.  56t 

ÛBSEnvATiONS.  hes  h/ tiés ^  disixncies  des  miilèttcs  par 
leur  forme  générale  et  par  leur  dent  cardinale ,' sur-tout 
cclic  de  la  valve  droite ,  offrent  une  transition  de  ces  der- 
nières aux  anodonles,  par  les  dipsas  de  M.  Leach,  Ce  sont 
des  coq^uilles  rapprochées  des  avicules  par  leur  forme  ^  et 
qui  vivent  probablement  dans  des  lacs  exotiques,  plutôt 
que  dans  des  rivières.  Elles  ont  intérieurement  les  impres- 
sions musculaires  latérales  des  nayades,  et  une  nacre  très 
brillante.  Leur  dent  cardinale  ou  postérieure  est  divisa  en 
plis  nombreux  et  lamelleux,  dont  les  intérieurs  sont  très^ 
petits  :  elle  semble  offrir  un  paquet  de  lames  divergentes 
et  très  inégales.  Cette  dent  composée  est  plus  rampante 
qu'élevée  y  et  se  dirige  toujours  vers  le  côté  postérieur  de 
la  coquille^  au  lieu  de  s'élever  perpendiculairement  au 
plan  de  la  valve,  (i) 

ESPËGBS. 
1  •  Hyrie  ayiculaire.  Hyria  ayicularis^ 

H,  testd  umbonibus  nalibusque  lœuigatis  ;  auricuUs  magnis, 

caudatim  producUs ,  suùaculis, 
*  Mya  syrmatophora.  Gronoy.    Zooph.  p.  a6o.  n"   1093. 

pi.  18.  f.  I. 


irfb- 


(i)  Ce  que  nous  avons  dit  dans  les  notes  relatives  à  la 
•  famille  des  nayades,  et  au  genre  mulette  en  particulier, 
nous  dispense  d'entrer  dans  beiaucoup  de  détails  à  l'égard 
du  genre  hyrie.  On'  sait  actuellement  que  c'est  dans  les 
rivières  de  l'Amérique  méridionale ,  que  ces  coquilles  se 
trouvent,  et  lorsqu'on  les  compare  à  certaines  espèces  d'u- 
nio  d'autres  localités,  on  reconnaît  facilement,|comme  nous 
l'avons  déjà  dit ,  des  nuances  qui  lient  insensiblement  les 
deux  genres  ^  VUnio  glebulus^  par  exemple,  ayant  la  dent 
antérieure  découpée,  pourrait,  être  convenablement  placé 
parmi  l'es  hyries,  si  sa  formé  avait  avec  elles. plus  d'analo- 
gie. Nous  le  répétons;  nous' croyons  qu'il  sera  convena- 
ble de  supprimer  le*  genrç  dont  lious  nous  occupons  pour 
le  riéunir  à  celui  des  mulettes. 

Tome  iv.  36 
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.  )  ^  i<iL  Scktot*  £lBt  t.  9^  p.  €9a« 

*  Jd,  DUw.  Go.  t.  I.  p,  54.1v>  ^. 

*  Jf  oiclilC0  rifidb.  BkinT.  Mtlac.  pi.  67.  C.  x . 

*  Unm  avktUarii.  Deih.  Ençyd.  médi.  Tcn.  t.  a.  p.  583. 

*  Syria  êjrrmatophora.  Sojr,  Grcnera  of  flRielIs.  f«  i. 

■*  Péueyodon  ponderonu,  Schtttù.  Etial  d^ime  dasâL  dit 
Gbq.  pi.  il.  t  a. 


litl.  Qsmtk.  |«  i6q.  &  %6» 

Habilt.....  MoB  cabweu  Épidinne  yert-br^n»  «Uiet  II9im<' 
fertw  très  fîaes  ;  an^le  du  c6ië  «mërlear  trèi  QU«)Qe  i 
oreillellies  terminëes  en  pointes  :  la  pottërieore  ibrt  aloa<- 
ge'e.  Largeur ,  1 10  millimètres.  La  yariëtë  [bj  vient  da 
cabinet  de  Lislwnne.  Je  la  crois  da  Brëfil.  Ette  est  pfait 
raccourcie  ,  à  angle  anMnftor  moins  oblique  »  à  ordilettes 
moins  prolongées.  Mus.  n*.  liurgeur ,  76  millimètres. 

a.  Hyrie  ridée,  jffjrria  corrugatd. 


mnticis  çrmmribus  tuMimût  s  awriadis  hnt'ihua  \  anUeet 

ohtusd. 
Enoycl.  pi.  347.  î*  a.  a.  b. 

[b]  Var,  auriculd  anticd  hasi  sinuosdy  suhpUetOà, 
*  Sov.  CUnera  «f  Shtlb.  f.  a. 
H»bile^<««Miia.»MlQncAhin«|.  Eh»^  £»rt  rfmaffoabl^ 

ejt  tcfuscbée^  3tries  transveries  moins  fines  ,  près cp^e  ^em* 

bkbles  à  des  sillons,  LargeuTx  ^  millimètre». 
Etc.  Ajoutez  le  mya  variabilis.  Maton.  Act.  soc.  Linp.  X. 

p.  337.  tab.  24.  f;  4*  ^*  ^'  7* 


Coq[uUle  é(]ulyalye  ,  inéquiUtérale  ,  trausyerse. 
Çliarnière  linéaire ,  sans  dejxt.  Uae  lame  cardinale  « 
glabire  j  winéts,  urpnquéQ  on  formait  un  «inus  à  son 
extrémité  antérieure ,  termin»  k  baie  de  la  eofmlle. 


Deux  ioÉfMsffeB»  mosciilaîm  éÂrtéé»,  fatales  f«b** 
géoimééff.  LigattcM  livtfaiiw  esteriez»,  B'etifeiiçaiit 
i  801»  eltrëmité  antérietttfe  ^  dans  le  sintÉ»  die  la  lanDe 
càtdiii^lc!. 

Testa  oequivalvis  ,  itwqmiiaUra  ^  trimsvérsa.  Qffyi^ 
limécaiâ  ederUubu.  Idonina  cmrdiMUè  glàbrt^  admmÊa, 
muieè  trmnemia auêunm  dmnmtns ,  tC9km  banm  termi>^ 
nat.  Impresnanês  mùmmku^^f  iAm,  rêmeêû9  UMmh$f 
subgemellœ.Ligamentwn  Unçare  extemwn  y  eoptremi- 

tate  anticâ  in  sinu  laminœ  carâinçilis  demissum. 

«  ...... 

Observations.  Les  aoditoiCe»^  que  Unné  confondait  avec 
les  moules^  et  que  Bruguière  a  reconnues  y  sont  des  co- 
quilles ftttviaiHei  à  valves  ordinfkrefltinftt  Ukê^miiÈûéé,  et 
^ui  acquièrent  un  assez  grand  volume*  Elles  ont  de  si 
grands  rapports  avec  les  mulettes  j,  que  y  sai^s  la  considé- 
iratkm  de  l^ur  ekarnièrq  »  09a  ne  saurajit  les  en-  diftinguer. 
Comme  les  mulettes,,  leur  test  est  nacré ^  et,  en  dehors^ 
il  est  recouvert  d'un  faux  épidémie  mivce^veréâtre^  sou- 
vent un  peu  rembruni  y  leurs  erocbets  «ôbt  pareillement 
écorchés ,  comme  rongés ,  toujours  eblîques^^  et  en  partie 
dirigés  vers  le  c6té  postérieur.  Mais  ce  qu!  îes  distingue 
éminemment;  c'est  qu'ici  la  dent  cardibaleet  Ta  dent  latérale 
des  mulettes  ont  tout-à-fa.it  di&paruy  et  que  la  charnière 
h'offre  plus  qu'un  bord  interne  iinî|.  qu'une  espèce  de 
lame  adnée  ou  appliquée  sous  la  nymphe^  qui  se  termine 
antérieurement  par  une  troncature  ou  un  sinus.  Cêst  dans 
eé  sinus  ou  dans  le  petit  espace  que  laisse  cette  tre^caturp 
que  Textrémité  antérieure  du  Hgament  vient  s'^ènibiieer  j  , 
c%9t  aussi  tout  ce  qui  reste  ici  de  commuii  avec  la  ebamièi^ 
des  mulettes  et  des  hyries. 

'  Ces  coquilla^  vivést  dans  hss  eaux  douces  des  étiwgs 
et  des  lacs  y  et  s'enfonceiK  plus  ou  moins  dans  la  vase  de 
leur  fend. 

'    L'ànïmal  des  anodonies  offre  deux  ouvertures  «mbtfèl^ 

'mes,  courtes  y  quil  forme  avec  l'éxtrétaiîré  postérieure  dé 

son  manteau^  et  qui  soitt  garnies  de  petits  filets  teniacu- 

36* 
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lairet(i).  Il  n'a  point  de  byaâoB^et/poiir  «t  déplacer ,  it 
fiiit  torCir,  entre  ses  valvesy  an 'pied  tr&s  grand  ,•  com- 
primé^ qui  ressemble  à  une  plaque  presque  arrondie  et 
musculeuse.  U  est  hermaphrodite  et  semble  vivipare  f  car 
les  œufspassent  entre  les  branchies^  ou  Ton.trouve  les  pe- 
tits avec  leur  coiqfuitle  toute*  formée.   ' 

Les  valves  des  anùdonies  étant ,  en  gékiéral ,  grandes , 
creuses,  très-minces  et  légères,  servent,  dans  la  France 
bovéatoy.  à  écrémer  le  lait  et  à  prendre  le  fromagieu 

«  ■ 

ESPÈCES. 

Foint  Jt angle  distinct  a  Vextrémité  postérieure  de  la 

ligne  cardinale. 

4.«  Aaodonte  dilatée.  Anodonta  cygnea,  Lamk. 

A.  tutitopatd,  fràf^f  postkê  diUUaUt ,  rotundaid;  suleû 

transvenu  inœqualihtts^  natibuà  rttMuis» 
UytUut  eygneM,  Lia.  Sjtt.  na't.  p.  it58.  Gmtlip.  3355. 

no.  i5. 

*  Sdnol.  Einl.  t.  3.  p.  44o. 

*  Mail.  Hisl.  vers.  t.  a.  p.  ao8. 

'^  Greoffr.  Cioq.  p.  1,39. n*  i.  pi.  2. 

*  Lister.  Anim.  Angl.  App.  t.  i.  f,  3.   • 

*  Id.  G>nch.  t.  i56.  f.  11. 
Gaalt.  Test.  tab.  7.  fig.  F.  Bona, 
Pennant.  Brit.  ZooL  4*  t.  67.  f.  78. 
Scbroek.  Flbss.  tab.  i .  f .  i . 


(1)  Les  anodontes,  pas  plus  que  les  muIettes,.n'opt  pas, 
comme  le  croyait  Lamarck,  deux  ouvertures  tubiformes 
an  n&anteau.  Dans  ces  mollusques,  les  lobes  du  manteau 
sont  séparés  dans  toute  leur  longueur,  ce  qui  les  distingue 
éminemment  de  ceux  des  familles  précédentes  dans  les- 
quels il  existe  eu  effet  des  siphons  ou  des  perforations 
^postérieures.  Lamarck  a  très  bien  saisi,  au  reste,  toute  l'a- 
nalogie qui  existe  entre  les  mulettes  et  les  anodontes  ;  mais 
il  nVpas  conclu,  comme  nous  le  faisons  actuellement^  que 
les  deux  genres  dussent  être  réunis  en  un  ^euK 


*  De  Rottiy«  BnfL  MoU.  t.  6v  p,  3i6k  n»  i. 

*  Drap.  Moll.  de  France,  pi.  ii»  ù  6»  pi.  ta.  f.  i. 
^  MriUuê  cygnêMu.  Dilw.  Gat.  t.  i.  p.  3i5.  n^  33. 

*  AiMdoniket  eygnea.  Poirrel.  Prod.  p.  loS.n*  i. 

*  Brard.  Eût.  des  Coq.  p.  a34.  pi*  lo. 
«  *  Peiff.  Sysi.  anotd.  p.  ii i.  ^,  6.  f.  4« 

^  Kicks.  Moil.  Brab.  p.  8o.  n»  9g. 
.    *  Tarton.  Bfaniial.  p.  17.  n^  S.  pi.  i.  f.  8. 

*  Blainv.  Malac.  pi.  66.  f.  x. 

Habite  les  lacs  et  les  tftàDgs  de  l'Europe.  Mus.  a*«  Mon  ca* 
binet.  Espèce  commune.  CocpiiUe  grande,  très  mince,  large 
ou  dilatée  po^rieorement  et  supérieurement  ^  ajrant  le 
sinus  de  la  lame  cardinale  fort  petit.  Nacre  très  argentée. 
Largeur,  177  millimètres. 

1.  Anodonte  des  canards,  Anodonta  anatina.  Lamk. 

Jl,  lutd  ot'otO'oblangd ,  fiagili^  poitkè  roUmdtUd^  mntUé 
iubangulald }  êuldê  tramifeni$  mœqmtliiui  ^  mMag  m- 

|f/^&lii«4UMttiiiM..IiB.Syst..niat.p.  ii58.  Cimel.  p.  3355. 
n«  i6. 

*  List.  Conch.  pi.  i53.  f.  6. 

*  Luier.  Anim.  ÂngL  pi.  a.  f.  39.. 
.  Gaalt.  Test.  tab.. 7.  fig.E. 

*  MuU.  Yerm.  Hist.  t.  1.  p.  207. 

*  Scbrot.  Flnts.  Umcb.  pi*  i.  C.  a. 

*  Giemn.  Gondi.  t.  8.  pi.  86.  f.  763. 

*  Scbrot.  Einl.  t*  3.  p.  44>* 

*  Brooks.  Introd.  p.  86.  pi.  4.  f.  49* 

*  ^  jinodonta  anatina.  Drap.  MoU.  de  France.  |^.  la.  f.  3. 

V     *  Perret.  Prodr.  p.  109.  n*  a. 

*  MytUmanaUnus,  Dilw.  Gat.  t.  i.  p.  317.  a*  36. 

*  PfeifiF.  Syst.  anord.p.  iia:  pi.  6.  f.  a. 
^  Sow.  GÔiera  ofShells.  pi.  1.  f.  i.  a. 
Pennant.  Zool.  Brit.  t.  68.  U  79* 

Drapam.  Hist.  des  M.  pi.  1 1«  f.  6.  et  pi.  j  a.  f.  1  (i), 
.     .        Habite  en  Europe»  dans  .les  étangs,  les  rÎTièroi.  Ifen  eabînêt 
■I I         ■  ■    "■  I  '  ■  ■  ■ 

« 

(i)  C'est  par  erreur  sans  doute  que  Lamarck  cite  ici  cette 
figure  de  Draparnand,  car  elle  rcpréseule  très  exactemeat 
Te^pèce  précédente  ^  anodonta  çygnta* 
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.    •  ■     '     ■>  t   .  ■    . . 

3.  Anodonu  ttUcmnée»  Anadmtf^  ^ulM»^  l^mk. 

A.  tuld  ovtànMthloiigd ^fiaglU  ,  transtyràlm  ntlcaUt ,  poste- 
nus  roUmdatd  ;  oadcQ  tatèro  proibitfo  ^  HmifpîUao  sub^ 
rhomheoi  iuUihu$  ntusà» 

Anodonta  mar^nata?  ^<^cl.  amer.  Coi^ch^  pi.  ^.  f.  5. 

yfn  Sçliroet.  Flnys.  $>  a.  f.  i  ? 

£iic^çi.  pL  so3*£  I.  ^.  b. 

Qibite  le  lac  Ladoga  et  les  rivièr^  des  ËtaU-Unis.  Mon  ca- 
binet. Coquille  eUrémement  voisine  de  la  prïi^dente  par 
ies  rapports.  Nëanmmns  ses  niions  sont  plus  marqués , 
mieax  espacés;  les  deux  angles  et  la  iorme  sabrhombmde 
^  4«M?kc4^4^9(^|dkfiMr<|)fB^  ponr  la  Cure  ^fcpRi^iaiire. 
Largeur,  i8i  millimètres. 

A.  Utid  angustè  ovatd^  tBnui^fiugLUMsimd^  smtùnàs  rhombeo" 
eempren^,'  smiei»  trmUpeMérttiMbi  mSUhii  j^rommuUs , 
tindatO'rugosis, 

Habite  les  lacs  de  Terfe-Neure.  M.  Lsipyhm.  Mon  cabinet. 
Son  c6të  postArieàr  est  arrendâ  »  eburt.  Ses  brochets  sont 
un  peu  saillants  au-dessus  dei  la  base  cardBnakr.  Largeur , 
68  millimètres. 

»  ■  ■     . 

5.  Anodonte  large.  Ànodontaçataracia^&fj' 

A,  testct  tenui,  fragili^  latè  ovàtây  posteriàs  rotundatâ  y  ant&- 
riiis  compresso'carinatd,  hian^uiatd;  naxihus  suhprommuUs 
ntgulosis. 

Anodonifi.  cataracta,  Encyc).  am^r.  CSonch.  pi.  3.  f.  4. 

Habile  la  livière  Hudàon  ,  aux  États  -  XTois.  Cabinet  de 
M.  F'aUhcienn^s,  Mie  est  pbséurëmelit  raybnnee ,  et  sa 
lame  cardinale  n^offre  qu'an  itfj^t  sinus;  largeur ,  85 
millimètres. 

f 

&  Anodonte  rougeàlie.  AnochrUa  rubens.  Lâmk.  (i) 

A,  Ustd  ouato-rotundaté^  crassd^  ruhente  ;  epiderme  Juseâ; 
céodinê  arcuato  ;  sulds  tramvorm  oisoleUs* 


■«nr<M«9«i*.««iy»«^.W 


(1)  Nous  avons  vu  t'animât  de  cette  espèce.  M.  GaiUaud 


s     EB«]rd*  pl«  ^i«  f»  >>  ■•  b* 

*  deiiftaââ.  Voy^iiMeioë.  t.  «.  pi.  60. 1.  i«i 
^MUrMimÂfliit.  Délit.  Bftey«l»  uélà.  tett.  t.  a*  p.  3aoji'*  a. 
Habile  aa  Séiëgal.  Mon  cabinet.  Eftj^èee  ««HGurqaable  ,  a 
test  «ssez  ëpaîs  et  roage&tre.  Le  nnas  de  la  lame  cardi- 
nale forme  an  angté  ai^o  et  ph>feli4.  Largéut ,  66  mlQf* 
mètres. 

;.  Anodoiite  ctèpue.  Ahtkkfnta  crispata.  Lamk. 

costellis  longitudinal^u^  Ç^nfftHis^  ^èmi\ilmii^  ^annw^im 
suleatO'crispù» 
Encycl.  pi.  ao^.  t  3*  «*  b. 

Habite....  dans  les  riyièras  d^  vëgiosA  «Mtnjiea ?  Ba  yojage 
.  df  ^9««4mi.  Mos,  n\  M«»  sAiaU.  Ston  ^SiMerme  offire 
fur  U  nulîMei  prflM<{B«4«r  la  #èlé  pofUri^r ,  des  côtes 
f^}fotm0Mt»^  aplutirtt  •  tfaiers^  pwr  fh»  tiUons  arqués , 
^réqooM^  •!  onflWl.  Gel  4§i(à9tmà  ^  d!u^  bran  faaye. 
XrfurfMr»  61  miijUttiètres. 

8.  Anodoute  umbpsicte.  AnoâàxAa  wthpsis.  Lamk. 

ji,  testd  obhngo-oyatd^  anurius  suhanguUaà^  transi^enim 

mmulo  terminâtes  . 

Habite les  rêvons  australes  i*  Da  voyage  de  Battdin, 

Mia.  fli».  SoB  4|idiMAè  eu  bffi».  ass  erwhMft  lOM  to  jiraa 
saillants  j  le  ligament  passe  entre  les  crochets  et  la  char- 
nj^e.  I^dnteltueuktre  à  l'int^éar^  vessie  bord.  Largeur, 
$7  nullimàtres. 

9.  Aoodonte  de  Pen»ylvanie>  jànodanta  Peasylvuakam 

hàmki 

A*  tMâ  wwdf  éùtw^BO'-dÊpnsidy  imhI,  «Msrvb  <«6iw^ii- 
IbIi/,*  latfiftaf  f  rwiiiivlit,  «armiBHHi§Nai* 

OaUlAla  rivière  deSobqglkllI,  ptès  dePbîMBlpbk.  %.  W^' 
nuxt^  £Jll^  ait  pat^e  ^  mince^  fra|^$  1  à  nacrt  Ini^nce 


i«.i-i«« 


l'a  tBOuvé  dans  le  Nil  •!  a  bien  ychiIik  BOiia  le 
quer»  Noos  lui  avons  reconiitt  lous  les  osiraclèrea  pônçî- 
pauxdesîrtdîiieB.Geileoeciuitte  devia  donc  désormais  fiiûe 
partie  du  genre  iridine  de  Lamarck. 


S6B  BÎSTOIRK  DES   1I6I.I#VSQVS8. 

bleoàtre  Ters  le  bord.  Largeur  y  5o  millimHret*  Mon  ca- 
fainet.  Ce  n'en  peat-ètre  qa'ane  rari4të  de  VJ.  caidraetm 
vp  5$  maU  son  càlà  posiériear  est  proportâonnellement 
làoins  large. 

10.  Anodonte  mitoyenne.    Anodonia    intermédia. 

Lamk.  (i) 

^,  testé  wiud,  subradiatdf  posticè  breui,  rotundatd;  pube  ele- 

voté,  cfvfesso-^sarinaût  ^  nalibus  reUuis, 
Cnenin.  Conch.  8.  !•  86.  f.  ^63. 
Scfaroet.  fluss.  tab.  i.  f.  a. 
Encycl.  pi.  aoi.  f.  a. 
[b]  Var.  tutd  minore;  radUs  nuUis. 
Scbrœt.  Flass.  1. 1.  f.   3 
HaUte  en  France  dans  la  Loire,  etc.  Cabinet  de'Nl.Dufrtsne, 

La  yari^të  [b]  se  trouve  dans  la  Seine.  Mon  cabinet.  Cette 

coqaiUe  semble  intermédiaire  entre  VA,  ànatina  et  VA. 

trapeziaUs,  Elle  mërile  d'être  distingnëe.  A  l'extërlear , 

elle  a  presque  Faspect,  mais  plus  en  petit ,  de  la  suivante. 

Largeur,  lai  millimètres.  Le  sinus  de  sa  lame  cardinale 

est  petit  et  médiocre. 

Un  angle  distinct  à  P extrémité  postérieure  de  la  ligne 

cardinale. 

11»  Anodonte  trapéziale.  Anodonta  trapezialis.haimk. 

A.  testâovatdy'fragiU  ^  pube  eUvatd^  comprtssO'aUad  ;  bâti 

posticd  angulo  Urminatâ  ;  nalibus  prominuUs, 
Çhemn.  Goncb.  8.  t.  86.  f.  762. 

(i)Nous  avons  voulu  constater  sur  un  grand  nombre 
d''iadividusde  diverses  localités^  si^en  effet,  quelques-uns 
offraient  des  caractères  constants  suffisants  pour  Tétablisse- 
inentd''une  bonne  espèce»  Nous  dirons  que  nous  avons  bien 
trouvé  des  jeunes  individus  de  Vanodonta  qygncea  et  de 
Yanodonta  anatina  se  rapportant  à  la  description  et  aux 
figures  mentionnées  ici,  d'où  nous  avons  conclu  sur  ces 
seules  observations  que  cette  espèce  pouvait  être  suppri- 
mée et  sa  synonymie  reportée  aux  deux  espèces  que  nous 
venons  de  citer. 


jàMODONTES.  569 

Schroet.  Fiass.  tab.  3.  f.  1(1). 

Encyd.  pi.  9o5.  f.  i.  a.  b.  Optima, 

HabUe des  eaaz  doaces  étrangères  à  celles  de  FEarope  ? 

Mus.  no.  Mon  cabinet.  Coquille  grande ,  mince ,  à  épi- 
derme  d'un  vert  jaunâtre,  et  qui  parait  avoir  été  con- 
fondue avec  VA.  cygnea  ,  quoiqu'elle  soit  très  diffëren^. 
Sa  base  est  en  ligne  droite  ,  se  termine  postérieurement 
par  un  angle.  Le  sinus  de  sa  lame  cardinale  est  grand,  et 
forme  un  angle  rentrant,  aigu.  Largeur  y  i4o  millimètras. 

12»  Ânodon te  exotique.  Anodonta  exuica.  Lamk.  (2) 

A,  te$td  offoio-ohloHgd ,  transvenim  suleatâ  ,  bûsi  pastiaà 
angulo  terminaitî '^  sinu  cardinali  ma^pio;  naUhus  pro-m 
minenUbuê. 

Habite les  rivières  de  l'Inde?  Mon.cabinet.  Belle  espèce 

à  épiderme  d*un  vert-Jurun  ,  et  qtû  y  sous  une  forme  plus 
aloDgée ,  tient  à  la  précédente  par  ses  rapports.  A  l'inté- 
rieur/elle  ofire  une  nacre' brillante ,  argentée  et  irisée. 
Largeur,  1 48  millimètres. 

i3.  Auodonte  glauque.  Anodonta  glauca.  Lamk. 

A,  iMtd  ouaid ,  tumiâd ,  fragili ,  obsolète  radUud ,  anUriiu 
compresso-alatd\  épiderme  glauco-virente  ;  natibus  promi- 
nulis, 

A,  glauca,  Yalenciennes. 

Habite  en  Amérique  ,  dans  dés  eaux  douces  voisines  d'Aca- 
pulco.  GoUecdon  de  MM.  le  baron  de  'Humholdt  et  J7oii- 
pland.  Belle  espèce ,  très  distincte ,  à  coquille  mince ,  très 
fragile.  Largeur,  98  millimètres.  Mon  caUnet. 

i4*  ÂDodonté  sinueuse.  Anodonta  sinuoaa.  Lamk» 

A.'testd  oi>àU ,  transvenè  stnatd^  stipemè  eoareutté;  Uned 
cardinali  undato'sinuosdf  natibus  prominuUs ,  lœvi^aiis , 
violaceo  maçulatiê, 

(i)  Selon  nous,  cette  figure  de  Schroter  ne  représente 
pas  Tespëce  :  elle  convient  beaucoup  mieux  à  une  variété 
que  nous  connaissons  de  V anodonta  cygnœa. 

(2)  Cette  belle  et  grand  espèce^  remarquable  par  l'épais- 
seur et  la  solidité  de  ses  valves,  ne  vient  pas  des  rivières  de 
rinde,  comme  le  supposait  Lamarck,  mais!  de  celles  de  TA- 
mérique  métidiobale ,  du'  Pérou  particulièrement. 


S^Ù  HISTOIRE  l>Ià  MÛtilUSQUES. 

Encycl.  pi.  ao3.  t  a.  a«  b. 

Hl4>ite Gabiliet  de  It.  Dmuâéhmd.  fiipèlMi  tttaarqiiaUe 

pa^  sa  Ugne  cardkiale  contlte  «t  sittiiease ,  |^  lé  ligament 
qai  paste  toot  Ità  ctoditii  »  et  par  ta  Aaofe  brillante ,  ar- 
gentée et  irisée.  Lerintit  de  «alameeiMlliiale  est  assez 
grand,  mais  ne  forme  poins  un  angle  rtntMni.  Largear»  85 
miNintèttes. 

tS.  àîMidoiiU  d«8  PaCagoni.  Anodouta  Pmtagonica. 

Lamk. 


câràêëiAf  siHit  j»fcinyin  Viautwm  €09ÊmÊnciss  ioioribuM 
rotundatis, 

Enoyol.  pi.  loS.  f.  t.  à.  b. 

HMit  dani^rAmériiiMy  les  rivikas  dik  Vlata  et  cdles  du 
pays  dès  Fitagaos,  Mm»^  »>•  Mon  cafcîpat.  GrocheU  un 
pett  saillants.  Épidenae  d'an  tnri  iëan&tct  oa  rembronL 
Sinos  de  la  lame  cardinale  èH  «n^  aign  tl  rentrant.  Lar- 
gear^  79  Mo  nûUimètres.  * 


Il  <    »  Il 


xax»nna.  (iriditia.) 

Coquille  équivalve  ,  inéquilatérale  ,  transyerse  ^  à 
«aXH^liiets  petiu  ,  recourbés  ji  presque  droits.  Impression 
musculaire  comme  dans  les  anodontes. 

Charnière  longue ,  linéaire ,  atténuée  vers  le  milieu, 
tuberculeuse  dans  sa  longueur  ^  presque  crénelée  :  it 
tubercules  in^ux  ,  fréquents.  Ligamei^t  extérieur  , 
marginal. 

[Animal  oblong,  transverse  ,  assez  épais ,  jaunâtre 
ayant  les  lobes  du  manteau  réunis  postérieurement , 
et  prolonges  en  deux  tubes  inégaux  »  très  courts.  Pied 
comprimé  ,  tranchant ,  bouche  petite ,  ovale  ,  trattS^ 
verse  ,  ayant  de  chaque  côté  une  paire  de  palpes  un 
peu  coriaces ,  oblongues ,  striées  à  leur  surjEace  interne. 
Les  brauchief  grandes  ,  presque;  égalas  ,  réui^es^  entre 
elles  postârtettiement  au  dossçHS  du  pie4«} 


imiDiiru.  $[71 

Testa  œqwvalvis ,  imeguUaieta ,  -  trans¥ersa  ;  nati" 
bus  parvis  y  ntbréciè  inflexis.Imprùssiones  musculares 
ut  in  anodondsm 

Cardo  longue  9  Unearis,  nmrsùa  madium  »  attenuatus, 
per  longitudinem  tubercuhsus  j  subcrenatus ,  tuberm 
cuUs  inœ^uaUbûs  crébris.  Idgiunentum  extenwn^ , 
marginak.       ' 

Observations.  Assurément  Viridine  est  si  voi  Ane  des  ano- 
doutes  par  ses  rapports,  que  Bruguière  a  pu  être  autorisé  à 
l*y  réunir;  mais  sa  charnière  tuberculeuse  dans  toute  sa 
longueur,  est  en  cela  si  singulières  que  j*en  ait  fait  le  type 
d'un  genre  particulier.  La  coquille  qui  y  a  donné  lieu  a 
le  test  assez  épais,  d'une  nacre  brillante,  rougeâtre,  sut- 
tout  à  l'intérieur,  et  qui  réfléchit  les  couleurs  de  Tirii  (i). 

BSPÈCE. 

1 .  Iridine  eiotique.  îriéUna  exaiica.  Lamk. 

« 

"^  Desb.  Uém.  dû  h  Soc.  d'hisl.  nat.  t.  3.  pL  i. 

*  Jridina  nUatioa,  Sow.  Zool.  jour,  a»  s.  pi.  a. 

*  Anodonla  exoûca»  Blainv.  Malac.  pL  66.  £.  a. 


Mi* 


(1)  En  jugeant  lé  genre  Iridine  d'après  sa  coquille,  les  au- 
teurs qui  ont  suivi  Lamarck  étaient  justement  autorisés  à 
lé  regarder  comme  un  double  emploi  inutile  du  genre 
anodonte.  On  devait  s'attendre  à  la  justification  de  cette 
opinion  lorsque  l'on  viendrait  à  connaître  l'animal  de  ce 
genre.  Jusque  dans  ces  derniers  temps  les  iridines  étaient 
très  rares  dans  les  collections  et  payées  fort  cher  par  les  ama- 
teurs; on  supposait  qu'elles  habitaient  les  grands  fleuves  delà 
Chine,  ftf .  Caillaud^  dans  son  voyage  à  Héroé,  le  découvrit 
en  assez  grande  abondance  dans  le  Nil ,  et  ayant  eu  le  soin 
de  recueillir  quelques  individus  dans  l'alcool,  il  les  rap- 
porta en  France,  et  nous  en  fit  l'abandon  dans  l'intérêt  dé 
la  science.  Nous  étions  alors  persuadé  comme  M.  de  Férus- 
sacet  la  plupart  des  atiteurs,que  le  genre  dont  il  est  question 
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*  Le  Matel.  Adant.  Yoj.  tmSéné^.  pl«  17,  f.  si. 

*  Iridina  exottea,  Desb.  Eaojd.  mëth,  y^s.  t.  3.  p.  3 19. 

*  Iridmà  eionfofri.  Sow;  Gcswré  of  Sliells,  f.  1 . 
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dlSvalt'étreïéUni  aox  adodontes,  et  nous  nous  attendions  à 
trouver  un  animal  semblable  à  celui  bien  connu  de  ce  genre. 
Aussi  nou% avons  été  fort  étonné  en  trouvant  dans  la  co- 
quille un  animal  différent  de  ce  que  nous  l'avions  supposé  : 
nous  avons  dit  que  les  mulettes  etlesanodontesoat  les  lobes 
du  manteau  séparés  dans  toute  leur  longueur.. Dans  les  iri- 
dinesil  en  est  autrement;  les  lobes  du  manteau  sont  réunis 
postérieurement ,  et  se  terminent  par  deux  tubes  courts 
n'ayant  jpas^  comme  dans  les  premières  familles  des  acé- 
phales/un  muscle  rétracteur  propre  ies  siphons;  voilii 
donc  un  animal  ayant  une  coquille^  semblable  à  celles 
des  anodontes,  et  offrant  dans  ses  caractères  essentiels  des 
différences  très  notables  avec  tous  les  animaux  de  la  famille 
de.s  nayadcs.  Ayant  fait  uueanatomie  complète  de  l'animal 
de  Tiridiae  rapportée  par  M.  Gaillaud,  elle  est  devenue  ie 
sujet  d'un  mémoire  publié  parmi  ceux  de  la  Société  d'his- 
toire naturelle  de  Paris.  Nous  avions  annoncé  à  la  fin  de 
ce  travail  qu'une  autre  coquille  également  rapportée  par- 
le môme  voyageur  et  dont  nous  avions  l'animal  sous  les 
yeux,  devait  constituer  un  genre  nouveau.  Mais  la  diffé- 
rence avec  les  iridines  consistant  en  ce  que  les  ,lobes  du 
manteau  se  réunissent  dans  une  moindre  partie  de  leur  lon- 
gueur, nous  pensons  que  cette  coquille  doit  faire  partie 
actuellement  du  môme  genre.  Elle  n'était  point  nou- 
velle pour  la  conchyliologie  :  Lamarck  Ta  fait  connaître 
sur  le  nom  Sanodontaruhens*  Quant  au  reste  de  l'organisa- 
tion, les  iridines  diffèrent  très  peu  de  mulettes  ;  elles  ont 
un  piedgrandet  comprimé,  linguiforme;  coudé;  une  masse 
abdominale  assez  considérable,  de  chaque  côté  de  laquelle 
se  trouvent  les  feuillets  branchiaux.  La  bouche  et  les  pal- 
pes labiales  diffèrent  peu  de  celles  des  mulettes;  l'intestin 
est  propo^ioor  âliemeut  plus  alorgc  et  forme  dcs^  cour- 
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Encycl*  pi.  ao4  [à*s].  f.  i.  a.  b. 

Habite les  miàres  des  cl&fnaU  cKaodf.  lion  cabinet.  Co- 
quille transversalement  oblongoeyà  stries  longitudinales 

bures  plus  grandes^  le  cœur  et  les  oreillettes  sont  sembla- 
bles dans  les  deux  genres. 

Une  question  se  présente  à  Toccasion  des  iridines  :  jus* 

qu'à  présent  les  zoologistes  ont  donné  aux  formes  du 
manteau  une  grande  importance  pour  la  classification  }  les 
autres  caractères  ont  été  considérés .  par  eux ,  comme  de 
moindre  valeur ,  et  ils  ne  les  ont  fait  entrer  que  pour  dé- 
terminer les  ianiilles  ou  les  genres.'  Ce  qui  a  lieu  dans  Tiri- 
dine,  vient  infirmer' d'une  manière  notable  la  règle  établie^ 
puisqu'elle  offre  cette  singulière  combinaison^  d'onanlmiU 
très  voisin  des  mnlettes  par  les  principaux  ^organes. in  te- 
neurs, et  se  rapprochant  des  conques  fluviatiles  ou  mari- 
nes par  la  disposition  de  son  manteau.  11  est  donc^  enréalit^ 
fort  difficile  de  classer  rationnellement, le  genre  qui, nous 
occupe^  car  si  on  le  maintient,  à .  l'exemple  de  Cuvier,  à  la 
suite  des  mùlettes  et  des'anodontes  ,  il  est  évident  que 
certains  rapports  sont  rompus  »  puisque  dans  ces  genres 
les  lobes  du  manteau  sont  séparés.  Si  j  en  suivant  notre 
première  opinion,  on  place  les  iridines  danï  la  faniiilèrdès 
conques  fluviatiles ,  les  rapports  seront  peut-être  plus 
exactement  observés  ;  mais  il  rester^  dans  l'organisation 
profonde  de^  animaux  des  différences  assez  considérables 
pour  rompre  certaines  analogies  que  nous  avons  signalées 
entre  les  mulettes  et  cet  animal. 

Lamarck  avait  fondé  le  caractère  extérieur  des  iridines 
sur  un  accident  qui  ne  se  montre  guère  que  dansles  vieux 
individus  :  la  charnière  reste  simple  comme  celle  des  apo- 
dontes  dans  ceux  qui  sont  jeunes,  et  dans  ce  cas  il  n'y  a 
véritablement  aucune  différence  entre  les  coquilles  des 
deux  genres.  Il  est  à  remarquer  cependant  que  dans  celles 
d^  iridines  que  nous  connaissons  actuellement^  il  existe 
À  la  partie  antérieure  de  la  coquille  deux  impressions  mus- 
culaires beaucoup  plus  grandes  qu'elles  ne  le  sont  habi« 
tueliement  dansles  anodon tes.  ^ 
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très  fines  sar  le  tett  toftne,  ft  borA  lalénnit  «Miidis ,  et  à 
qrodkeli  «ft  ftm  nlllttttt  att-deMos  de  la  dhamière.  Iiar- 
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r,  irréguUin,  fiasie.  Urm  mmk  dèn$ 
gr99siàr0  on  mumneà  la  chantier.  Deux  impmmkmê 
nmaadmiref  $éjfaré09  êi  Uuèrahs. 

Il  est  aaiorémeRi  bien  nogidier  de  Uroitver.^  .pmi 
let  oondiiAce»  dimyaiies^  c'est*4<»âtfe ,  parmi  lésées 
^ttîUagee  ^i  ont  èe«x  nraicle»  d'attache  bîeti  aëpafâ 
et  latëittW:,  des  eoqnittes  inéqiUTstVe^^  iir^^UèlteS' 
et  filées  ellea^mAoïeff  sur  les  corps  marins  ^  olâiliiè  tés 
llulUtiS  f  ks  spondyles^  et  plusieurs  autreèicbiidUftres 
niotioiDyaires.  Ce  fait  montre  que  nulle  part  la  nature 
ne  passe  brusquement  d'un  ordre  de  chose  à  mi  aut», 
sans  laisser  quelque  traces  de  celui  qu'elle  aba^idonnei 
et  même  sans  en  offrir  encore  quelquos^umes  «s  oam^ 
mencemettt  du  nouvel  ordre  qvVUc  étaUit. 

Ainsi  ^  les  camaeées  semblent  indiquer  le  y6isina|$e 
dtftconekiftres  mononijairesy  parleur  coquille  inéqui- 
irahrs  9  et  doirent  par  conséquent  terminer  Tes  dimp^ 
res;  tandis  qjue  les  tridacnées  »  en  commençant  le  se- 
cond ordre  de  la  classe  ^  rappellent  par  leur  coquille 
équivalve  et  régulière  »  qu'elles  tiennent  encore  quel- 
que cbose  des  concbyfères  dimyaires« 

Les  camaeées  ont  le  ligameniextérieur  ,  et  quelque- 
fois enfoncé  irrégulièrement  tersTiniérieur  ;  par  levr 
cbarmère ,  elles  on  l  quelque  analogie  avec  les  bénitiefs 
ou  tridacnées  ;.  enfin  ces  coquilles  îrréguKères  sont  sou- 
vent lamelle^ses  et  bérisséesde  pointes^  et  ont  leurs 
etocbets  toujours  inégaux  ,  quelquefois  grands  et  con- 
tournés. L'animal  n'a  que  des  siphons  courts ,  désunis. 
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Les  coquillages  dont  il  s'agit  sont  fixés  sut  les  rochers , 
les  coraux^  et  souvent  les  uns  sur  tes  autres.  Ceux  que 
Ton  coQuattji  M  sont  pas  encore  fort  nombreux  »  et  je 
»e  las  divis«  qu'en  trois  genres  ^  dioérate ,  came  et 
étkéri»  f  dont  voici  Texposé.  (i) 


(i)  Plusieurs  observations  peuvent  être  faites  sur  lii  h^ 
fni11&  des  eamacées  composée  actuellement  de  trots  genres. 
Nous  pensona  qu'elle  derra  subir  des  modification^  assea 
Imporuntes.  C'est  ainsi  qu'en  comparant  les  jeunes  4n^- 
lràiè9  aux  cameSy  on  n'aperçoit  point  de  difFérencas  notables^ 
mais  il  faut  ajouter  qu'à  mesure  que  les  coquiihs  de  ce 
ptenûer  genre  vieillissent,  les  caractères da  lacbarnièife 
sTexagèrent  de  plus  en  plus  y  sans  cependant  s'altérer  au 
point  d'être  en tîèranent  dissemblaUeacyec  ce  qu'ils  ^ient 
^ns  le  jeune  âge.  On  peut  donc  dire  en  réalité  quelesifietf- 
mie$  ne  sont  que  des  cames  exagérées  dana  leur  volume  ^ 
leur  épaisseur,  la  proéminence  de  ienrs  orocbels  et  la  ffkn^ 
d'eurdes  dénis  cardinales.  11  n'y  aurait  donc  aucun  înoon- 
Vénient  h  réunir  en  un  seul  les  deux  gearea,  et  de  fbrkner 
pour  cbacun  d'eux  une  section  qui  aurait  ainsi  nioîns  de 
valeur  qu'on  genre  éubli  pour  cbacune  d'dics* 

Les  ^lAernief  ont  été  pendant  longtemps  lesujet  de  doutes 
sur  la  plaeo  qu^elle»  doivent  occuper  dans  la  série  zoologi* 
que.  Lamarek  croyait  que  ces  curieuses  coquilles  vivaient 
dans  la  mer.  il  les  supposait  marine^  mais  proi^pes  à  Ifem- 
boudiure  des  fleuves.  H  était  réservé  à  M.  Caillaud  de  tever 
tooles  les  incertitudes  à  cet  égard  ;  il  annonça  avoir  trouvé 
iéles  éOHfFits  dans  le  baut  Nil ,  au  dessus  des  catajmetea. 
Depuis,  leméme  genre  a  été  retrouvé  dans  d'autres  grands 
fleuves  de  l'Afiriqae  centrale ,  et  entre  autres  dans  le  Niger 
à  plus  de  cent  lieues  de  son  embbucbure.  M.  Caillaud  n'a- 
vait pu,  pendant  son  séjour  en  Bgypte,  se  procurer  IV 
nitnal  de  ce  genre  curieux ,  mais  H  ne  manqua  pas  de  le 
solliciter  de  perionnes  qu'il  co&naissait  en  position  de 
Kobtenir.  La  plupart  des  soologistes  avaient  adopté  sur  ce 
^re  l^^lnion  de  Lamavck.  Cuvier,  en  le  mentionnant 
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PKOERJITB.  (piceras.) 

#  ■  *  " .    ^  ■     - 

Coquille  itié({uivalve^  adhérente  ;  à  crochets  coni- 
ques^ très  grands  ,  divergents  ^  contournés  en.  spirales 
irrégulières.  Une  dent  fort  grande  »  épaisse,  concave  , 
subauriculaire,  en  saillie  dans  la  plus  grande  valve. 
Deux  impressions  musculaires. 


pour  la  première  fois^  donna  une  nouvelle  opinion ,  et; le 
plaça  dans  la  famille  iiei  ostracées  entre  les  ^entef-etles 
arondes.  La  connaissance  de  la  coquille  seule  ne  justifie 
que  difficilement  >  cette  opinion   du  savant    zoologiste. 
Aussi  sans  adopter  celle  de  Lamarck.  que  nous  croyons 
pouvoir  inodifier,  nous  avons  cependant  rejeté  celle  de Gu- 
vier.  Quoique  les  éieAerîef  soient  irrégulières,  adhéreptes.et 
pourvues,  comme  les  cames,  de  deux,  muscles  adducteurs, 
nous  avons  pensé  qu'elles  avaient  les  Jobes. du. manteau 
complètement  séparés,  et  par  conséquent  sans;  tubes  et  #ans 
siphons.  Dès  lors  nous  en  avons. fait  une  petite,  famille 
particulière  du  second,  ordi^e  des  acéphaiees,  dimymres 
sans  siphons  :  elle  est  comprise  dans  le  deuxième  sous- 
ordre  renfermant  des  coquilles  irrégulières.,  et  eUe  n'est 
point  éloignée  de  la  famille  des  nayad  es  faisant 'partie 
du  2"   sous -ordre.   Cette  distribution  .  méthodique  ,.et 
ces  rapports  nouveaux  établis  pour  le  genre  qui  nous 
occupe,  étaient  publiés  dans  TËncyclopédie.  long-temps 
avant  que  l'on  connût  Tanimal  du  genre.  Les  demandes 
de  M.  Caillaud  eurent  enfin  leur  succès  :  i|  obtint  plu- 
sieurs exemplaires  ,  bien  conservés  dans  la  liqueur,   de 
l'animal  de  Yéthérie  du  NU*  M.  Rang  en  fit  la  description 
dans  les  Annales  du  Muséum,  et  nous  ayons  vu  avec  plai- 
sir se  réaliser  nos  prévisions;  ainsi  il  n'a  point  les  lobes  . 
du  manteau  réunis,  il  est  dépou»ru  de  sipboas,çtil  a  beau- 
coup de  ressemblance f  quant  aux  autres  caractères. exté- 
rieurs, avec  les  animaux  des  mulettes  et  des.anpdbutes. 
En  concluant  de  ce  qui  précède,  on  voit  qu'il  devient  né- 
cessaire de  séparer  les  éthériçs  de  la  famille  des  canMcées, 
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Testa  incbquwaWis^qdhœrens;  nàtibuscomcis,maxi'' 
mis,  di\faricatis ^  in^^iras  irregularea  cohtortis.  Dens 
maximus  ,  crassus ,  concauus ,  subaûricularis ,  invalvd 
majore  prominens.  Impressiones  muscidares  duœ. 

Observations.  La  dicérale^  par  sa  forme  extérieure,  rap- 
pelle en  partie  l'idée  de  l'isocarde;  mais  celle-ci  est  une 
coquille  régulière^  libre,  équivalve,et  en  est  d'ailleurs 
très  distinguée  par  le  caractère  de  sa  charnière.  C'est  des 
•cames  proprement  dites  qu'il  faut  rapprocher  la  diçérate, 
et  c'est  même  parmi  les  espèces  de  ce  genre  que  Bruguière , 
qui  a  connu  cette  coquille  y  a  cru  pouvoir  la  ranger.  Ce- 
pendant elle  diffère  tellement  des  cames  par  sa  charnière 
et  ses  crochets  sii||;uliers,  qu'elle  nous  a  paru  devoir  cons- 
tituer un  genre  à  part  dans  la  même  famille.  Il  y  a  appa- 
rence que,  pendant  la  vie  de  l'animal ,  la  coquille  était 
fixée  j  et  qu'elle  n'adhérait  aux  corps  marins  que  par  un 
petit  espace  de  l'une  de  ses  valves,  peut-être  à  la  manière 
des  gryphées.  Je  ne  connais  encore  qu'une  seule  espèce  de 
ce  genre,  et  seulement  dans  l'état  fossile. 

ESPECES. 

I.  Dicérate  ariétiné.  Dîceras  arietina.  Lamk. 

Annales  da  Ilot.  toI.  6.  p.  3oo.  pi.  55.  i.  2.  a.  b. 
Sanss:  Voyage  des  AJpes.  i.  p.  190.  pL  11.  f.  i — 4- 
Favannc.  Conch.  pi.  80.  %.  8. 
Chôma  bicomU,  Brog.  Dict.  n*  8. 

*  DeRoifsy.  Baff.  MoU.  t»  6.  p.  197.  pi.  61.  f.  q« 

*  Desh.  Encycl.  mëth.  vers.  t.  2.  p.  87.  n*  i. 

*  Sow.  Gênera  of  Shelh.  f.  1  • 

*  Blainv.  Malac.  pi.  70.  f.  4« 

Habite. . ..  FoMÎle  da  mont  Salève ,  et  des  environs  de  Saiat- 
Mihiel ,  dans  la  ci-deyant  Lorrûne.  Cabinet  de  M.  GiUi' 
Laumont,  ^ 

Nota,  On  irooye  dans  le  département  da  CaWados,  et  dans 
celui  de  la  Sarthe ,  è  Cherrë ,  près  de  la  Ferté-Bemard , 
des  moules  intérieurs  d'une  dieénUe  qui  pourrait  être  une 
espèce,  car  tous  sont  constamment  de  pltu  petite  taille^  et 
n'ont  point  l'empreinte  que  la  cayite'  de  la  D.  ariëilne  anndt 
dû  leur  laisser. 

Tome  vi.  Sy 
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a.  Dicérft te  gauche.  Diceras  sinistrcu  Desli. 

D.  UU4  çbloagéff  cordtformi,  poatic€  sub€mgHlai4l  umbomi' 
bus  minimis  ^  ùwersis;  cardine  qJ^Uquè  hidentato, 

Desli.  Dict.  clâss.  d^hist.  nat.  atlas,  n*  8.  f.  i .  a.  b.  c. 

Id,  Encycl.  mëth.  vers.  t.  a.  p,  88.  nP  a. 

Habite....  Fossile  des  environs  de  Sadnt-Mibiel ,  dan9  Toolite 
supëneore.  Coq[Qille  différente  de  la  précédente ,  non- 
seulement  par  la  charnière,  mais  encore  par  les  y'alves.  La 
valve  droite  est  ici  la  pins  g^rande  et  celle  qui  est  adb^ente| 
tandis  qne  c^est  la  gaucbe  dans  la  première  espèce. 


CAME.  (Ghama.) 


s^ 


Coquille  irrégulière ,  inéquivalve^  fixée  ;  à  crocbets 
recourbés^  inégaux.  Charnière  à  une  seule  dent  épaisse^ 
oblique^  subcrénelée ^  s  articulant  dans  une  fossette  de 
la  valve  opposée.  Deux  impressions  musculaires  di&f 
tantes^  latérales.  Ligament  extérieur:  enfopçé. 

Tçsta  irregularisp  inœquivaWis^  a4ho^eiis\  dentibuf 
incurvis  ,  inœqualibus.  Çardodpr^te  imicQ  crasuOfCbli" 
quOy  tuberculato,  in  fossuld  vaWœ  oppositœ  inserto, 
Impressiones  duœ  musculares  distantes,  latérales* 
Ligamentum  exlernwn  dçpressum. 

Observations.  Linné  avait  rcui^i,  daqs  son  genre  chama^ 
des  coquilles  ^*op  disparates  pour  que  cette  association 
puisse  être  conservée  ,  car  elle  réunissait  des  coquilles  ré- 
gulières et  équivaWes  avec  d'autres  qui  sont  inéquivalves 
et  irréguliferes,  des  coquilles  libres  avec  des  coquiHes  fixées 
sur  les  corps  marins,  enfin  des  coquilles  qui  ont  deux 
muscles  d'attache  bien  séparés  avec  d'autres  qui  n'en  ont 
qu'un  seul.  Bruguière  ayant  sen*^  'es  inconvénients  de 
cette  association  ^  a  refait  le  genre  chama  de  Linné,  et  a 
réservé  ce  nom  générique  aux  espèces  à  coquille  irrégu- 
lière,  inéquivalve,  adhérente,  et  qui  n'a  qu'une  dent  à  la 
cbarnierc. 

Ainsi  les  cames  sont  àe^  coquilles  irrégulières,  gros- 
sières, raboteuses^  écailleuses  ou  épineuses,  dont  les  valves 
sont  très  inégales,  et  dont  la  charnière  n'of/re  qu'une  dent 


épaisse^  oblique,  transverse,  comme  calleuse^  et  en  géné- 
ral crénelée  ou  sillonnée.  Les  deux  crochets  sont  courbés 
en  (iedansy  fort  inégaux,  et  l'un  des  deux  seule^a^ept  est  en 
saillie  à  la  base  de  la  coquille. 

D'après  ces  caractères,  l'isocarde^  les  caniites^  les  cypri- 
cardesy  les  tridacnées,  etc.,  ne  sont  plus  et  ne  doivent  plus 
être  des  cames. 

Ces  dernières  vivent  ordinairement  à  une  petite  profon- 
deur dans  la  mer.  On  les  trouve  toujours  attachées  par 
leur  plus  grande  valve  aux  rochers,  aux  coraux,  ou  grou- 
pées les  unes  sur  les  autres  d'une  manière  très  variée.  Sauf 
les  espèces  qui  sont  écailleuses  ou  lamelleuses,  elles  offrent 
rarement  des  couleurs  brillantes.  Leurs  rapports  les  rap- 
prochent, d'une  part,  de  la  dicéraie,  et,  de  l'autre,  des 
éikérUs  (i). 

ESPÈCES. 

Crochets  tournant  de  gaxxfhe  à  droite.     < 
1 .  Caqie  feuilletée.  Chama  lazarus.  Lamk.  (2) 

CK,  iesUt  imbrieatd;  lameUUdilataiù,  undaUP^icaMUf  êubltH 
baXis,  ohsoietè  stiiads, 

(i)  Ce  n'est  pas  seulement  par  la  coquille  que  les  cames 
se  distinguent  des  genres  environnants,  l'animal  a  aussi  des 
caractères  propres,  et  il  suffit  pour  s'en  assurer  de  jeter  les 
yeux  sur  le  bel  ouvrage  de  Poli.  L'animal  est  moins  irré- 
gulier que  la  coquille ,  il  est  cordi forme ,  les  deux  lobes 
de  son  manteau  se  réunissent  postérieurement,  et  Ton  voit 
dans  la  commissure^  deux  siphons  très  courts  ciliés 
comîne  ceux  des  isocardç^^.  Sur  la  masse  abdominale  s'élève 
un  p^tit  pied  cylindracé,  tronqué,  coudé;  la  bouche  est 
petite  et  accompagnée  de  chaque  côté  d'une  paire  de  pal- 
pes subquadrangulaires  et  obliquement  tronqués.  Tous 
les  individus  d'une  même  espèce  sontadhérents  par  la  valve 
du  même  côté,  et  les  crochets  s'enroulent  dans  la  même  di- 
rection. 

(2)  Nous  avons  à  faire  plusieurs  observations  sur  cette 
espèce.  Inscrite  pour  la  pi^mière  fois  par  Linné  dans  la 
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8êm.  Hsu.  3«  tab.  88.  f.  8. 
Ksofr.  Vergn.  I.  tab..8«  f.  I. 
Fkyaniie.  Conch.  pi.  43.  fig.  A  t,  et  A  a! 
Ckama  maoeraphyUa,  Gheiiiii.Gûiich.  7.  tab.  5a.  f.  Si 4*  5i5. 
Eacjcl.  pi.  196.  f.  4*  S.      ' 

^  C^tÊÊnm  gfryfhoideâl  Bviig.  Bnicycl.  méth.  rert.  1. 1 .  p.  388. 
a  a.  Sfm.  pluHb,  exclus. 

*  Id.  Dilw.  Cat.  t.  1.  p.  aai.  n^  19.  Srn.pbir,  rnsobàt^ 

*  Chôma  iazants.  Sow.  Généra  of  SbcJU.  f.  3. 

'  Habite  rOcëan  amëricain.  Mas.  n«.  Mon  cabinet.  Yolgaûre- 
ment  la  gÙeaufeuiUsU,  Coquille  commane  dans  ies  ool- 
leoUons  9  et  que  Ton  a  confondue  avec  la  saivante.  EUe 
n'est  point  tacbée,  mais  elle  est  tantôt  entièrement  ronge- 
poorpre,  et  tantôt  presqaé  nniqaement  jaunâtre. 

a.  Cftme  cornes-de-daim.  Chôma  danuecomis»  Laink. 

Ch,  testa  imbrieatdf  lameUiê  jtrojundè  lohatiê^  i^bis  eUmgaiit^ 
dorto  longitudùuUiier  suloatis,  aphe/urcaUt. 

*  Chôma  lazarus,  lâhn.  Syst.'  nat.  p.  1 1  Sg. 

, , .   '  ■'     .  ■   •  ■ 

10*  édit.  à^.  Systema  naturœ.f  on  trouve  daa&.ia  synonymie 
des  fi(^ure8  qui  ne  représentent  pas  l'espèce  à  laquelle  La- 
marck  el  d'autres  auteurs  attribuent  le  nom  linnëen  ;  ces 
figures  représentent  le  chôma  damœcomis  de  Lamarck.  La 
courte  description  donnée  plus  tard  dans  le  Muséum  delà 
princesse  Ulrique^  confirme  la  synonymie  précédemment 
citée;  seulement  obus  observerons  que  Linné,  parmi  les 
figures  qu'il  indique  dans  Scba,  comprend  un  véritable 
spondyle.  Cïcitc  erreur  c^t  répétée  dans  la  douzième  édi- 
tion (}ii  5y5/ema  Ra/f/rœ;  mais  lorsqu'elle  est  rectifiée  il 
ne  peut. plus  y  avoir  le  moindre  doute  sur  Tespèce,  car  la 
description  et  les  figures  s'accordent  parfaitement.  Cette 
observation  avait  été  faite  avant  nous  par  Scbroter  et  la 
plupart  des  auteurs  qui  ont  suivi  Linné.  Quanta  l'es- 
pèce en  elle-même  ;  tous  les  auteurs  jusqu'à  Lamarck  ont 
été  d'accord  pour  donner  avec  Linné  le  nom  de  chôma 
lazarus  à  la  coquille  nommée  chama  damœcomis  par  La- 
marck. Cette  subtitution  fâcheuse  sera  d'autant  plus  facile 
à  réparer,  queChcmnitz  avait  très  bien  distiof^ué  le  chama 
lazarus  de  Lamarck^  et  lui  avait  donné  le  nom  de  macero- 
phflla  qu'il  conviendrî\  de  lui  conserver. 
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**  Ràiil|[>ld<iSk  Aitib.pl;  48.  f.  3<      ^       .     ^    « 
Seba.  Mos.  3.  tab.  68.  i,  in,  et  tab.  89.  n"  6.  9  el  1 1 . 

*  O'Argenv.  Conob.  pi.  ao.  f.  F.  K. 

*  Valentyii.  Abhand.  pl.iS.  f.  4.  '  *    . 
Favanne.  Goncb.  pi.  43.  fig*  A  3*  A-4'  et  pi,  44*  %•  A  i. 

A  a.  .         ^ 

Gbemii'  G<nlcb.  7.  t.  5i.  f.  5o7-«So9. 
Born.  Mas.  t.  5.  f.  la— 14« 

*  Schrot.  Ëinl.  t.  3.  p.  a49« 
^  Gmel.  p.  33oa.  no  II. 

^  Brug.  Encycl.  nufth.  yers.  t.  i.  p«  387.  n^  «.. 
Encycl.  pi.  197.  £.  i.  a.  b.  c« 

*  De  Bobsy.  Buff.  Holl.  u  6.  p.  193,  n*  3. 
^  Dilw.  Gat.  t.  !•  p.  aai.  n»  18. 

.     .*  Chmma  dammcomi».  Sow.  Genva  ofSbelIé.  £  1. 

Habite  POcëan  des  Grandes-Tndes.  Mas.  n^.  Bfon  cabinet. 
Belle  espèce,  recbercbëe  dans  les  ooUectionSy  Uàncke  ayec 
des  taches  roses  poorprees  à  la  base  des  lames. 

3.  Came  gryphoïde.  Chôma  gryphoidea.  Lin»  (i) 

Chn  testa  imhrieatdy  aubmuricaUd ^  làmeUU  BreiHku»  ,  adfn'w 
sis ,  pUcàtis  pfimiomtis ,  suhasperis. 

(1)  Les  figures  citées  par  Linné  dans  la  synonynoiie  de 
cette  espèce  sont  toutes  si  mauvaises,  qu*il  est  impossible 
avec  les  coquîtlçs  sous  les  yeux,  de  déterminer  celles  aux- 
quelles le  nom  peut  convenir,  et  ici  il  n'y  a  pas  de  des- 
cription qui  puisse  suppléer  aux  fifiures.  Outre  ce  fâcheux 
inconvénient ,  Linné  a  ajouté  celui  de  confondre  dans 
cette  espèce  une  coquille  qui  en  est  bien  distincte,  décrite 
et  figurée  par  Adanson  sous  le  nom  de  Jataron.  Les  aur 
teurs  qui  suivirent  tentèrent  bien  quelques  reetîficationa, 
mais  aucun  ne  réussit,  laissant  toujo^urs  le  Jataron  cpmme 
type  principal  de  l'espèce.  Quelques-uns  ajoutèrent  méine 
à  la  confusion ,  en   introduisant  dans  la  synonymie  des 
espèces  que  Linné  ne  connut  pas.  Bruguière  ordinaire- 
ment si  exact ,  et  Dillwyn  lui-même,  qui  tous  deux  ont 
cherché  à  améliorer  la  nomenclature  de  Linné,  ont  échoué 
à  l'égard  de  cette  espèce,  et  il  suffit  pour  s'en  convaincre 
.de  vérifier,  comme  nous  l'avons  fait ,  toute  leur  synouy-* 
mie. On  comprendra,  d'apièt  cela^  qu'il  npus  est  impossible 


S9%  XTSTÔTRE  DEI  Mouvons. 

Chanta  gryphoides,  tÔM,  Gmél.  mfi  %Vi.  9fti(|>  »•  9. 
liiU  Gonch.  t.  119.  f.  4?*  c*  t.  ai  S.  f.  Si. 
Gualt.  Test.  t.  loi.  ig.  G.  D.  S. 
Poli.  Test.  9.  t.  33.  f.  3. 
Ghemii.  Gondi.  7.  t.  5i.  £•  5io— jliS. 
Encycl.  pi.  197.  f.  2.  a.  b.  c. 
^  ^  Came  feoilleiëe.  Blcinv.  Malac.  pU  yo.  f.  a. 
Habite  la  Mëdxterranëe  y  rOodan  américaîa  ?  Mot.  ii<».  Mon 
cabinet.  Ta  bord  interne  de  la  coqfoiUe  n'est  point  crénela 
sor  les  côtes. 

4.  Game  crénelée.  C%iTna  crenulata.  Lamk. 

C^.  testé  mbiMrieatâ,  nuoM,  longitudina&ermgotit;  rugis 
inœquah'busy  variiè;  wtargme  ertnato. 

[a]  TVfla  i«g»  msdscs  erauiSy  pUoaàaA^  bntdhuSy  subinter- 
ruptii. 

Jaianmui,  Adans.  Seneg.  ph  i5. 
Enc]fcl.  pi.  196*  f.  a.  a.  b. 

[b]  /^4Eir.  testé  ru^s  pUrisque  gracilSkis^  salcijormihus,  squa* 
mutosis, 

Encyd.  pi.  196.  f.  a.  a.  b*  ^ 

Habite  les  côtes  d'Afrique,  eeUe^du  SÀi^al^  for  lesrocben. 

Mon  cabinet.  Coquille  roDgeàtre  y  ayant  sur  le  côt^  anté- 
rieur deux  côtes  interrompues,  calleuses. 

5.  Game  unicornè.  Chama  unicornis.  Brug.  (i) 

Ch,  testé  iameUosé;  lameUis  vah^oe  superions  adpresêîê;  natô 
vaU>a  majoris  elongaté^  intorté^  valdè  producté. 


d'ajouter  à  lâ  synonymie  de  Lamarck^  à  moins  que  de  ré- 
former d'abord  ce  qui  a  été  fait  par  ses  devanciers;  ce  que 
nous  ne  pouvons  faire  ici. 

(i)  Il  est  facile  de  comprendre  que  les  cames  vivant  atta- 
chéeè  sur  des  corps  fort  irréguliers^  participent  souvent  de 
cette  irrégularité,  et  nous  l'avons  remarqué  dans  lès  es- 
pèces fossiles  aussi  bien  que  dans  les  vivantes.  L'une  des 
irrégularités  qui  se  répèlent  le  plus  habituellement  est  l'a- 
longement  du  crochet  de  la  valve  fiicée.  Lorsque,  pour  s'at- 
tacher, l'animal  a  rencontré  un  corps  long  et  étroit,  il  cher- 
che à  assurer  sa  solidité  en  multipliant  les  points  d'adhé- 
rence, et  il  y  parvient  en  alongeant  son  ctochet  par  son 
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Chama  unicornis»  Ërag.  Dict.  n»  3. 

Gualt.  Test.  tab.  loi.  fig.  F.  et  G. 

Sch^oet  £ml.  3.  ub.  6.  f.  i6j 

Chama  comuta.  Chemn.  Coacfa.  7.  t.  Sa.  f.  Sig.  5ao. 

Encycl.  pi.  196.  f.  6. 

Habile.,...  On  la  dit  de  la  Médlterranëe ,  des  mers  de  Tlnde 
etd^Àmërique.  Mon  cabinet.  La  yalve  sapérietire  est  mu- 
tique. 

6«  Came  fleurie.  Chama  Jloridai 

Ch,  testa  suhorbiculari,  infhrioatd^  albo  luteo  roseotfue  varid^ 
squamutis  Jornicatis  per  séries  iransversas  longitudinales- 
•  que  dispositis  •  margine  integro» 

*  An  eadem  ?  Cbama  comuta.  Var.  Ghemn.  Conch.  t.  ^ 
pi.  52.  f.  5i8. 

Habite  les  mers  de  Saint-Domingue.  Mus.  jx^.  Probablement 
cette CMUe  4  fon  jtfke  ptkv  àès  totllefafs  ^  Id^J^otit  dans  les 
jeunes  individus  ^  a  ëtë  confondue  avec  la  C.  griphoïde. 
Elle  lùé  t>arâit  SftétèhXe, 

7*  Came  limbulé.  Chôma  limhula.  Lamk. 

• 

Ou  teud  semi'Orbkulari,  obliqttèjfhdy  submutied ,  crassd 
Umbo  intemo  violaceo. 

[b]   P^ar,  valud  minore  gibbd. 

Habite  les  mers  de  la  Nouvelle  -  Hollaitde.  Péron»  La  va- 
riété [b]  vient  de  Tlle  de  France.  M.  Mathàsu^  Mus.  no. 
En  dessous  ,  sur-tout  dans  sa  jeunesse,  cette  coquille  est 
un  peu  ëcailleuse; 

8,  Came  rouîllée.  Chamù  œruginosa.  tjaiuk. 

Ch,  iestd  suborbiculari ,  rufo-rubente  /  vahd  majore  subtits 
foliaced  ;  alterœ  valfCb  squamis  minimis  ^  Jornicatis  ;  mar- 

gine  intégra. 

«  ■  ■ .  ■« 

accroissement.  Ce  phétiomëoé  xi'a  pas  lied  pouf  une  espèce 
seulement  ^  nous  ravonâ  vu  se  rëptodùirè  dans  plusieurs , 
ëi  hous  pensons  qu'il  peut  se  présenter  dans  toutes.  On 
concevra  maintenant  qu'il  n'est  point  rationnel  d'établir, 
comme  on  l'a  fait^  une  espèce  sur  ce  caractère  unique^ 
aussi,  en  examinant  plusieurs  coquilles  portant  ce  nom 
dans  les  collections^  nous  avons  reconnu  en  elles  des  va- 
riétés de  la  came  gryphoïde  et  de  la  feuilletée. 
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Habite  à  Timor  ek&la  baie  des  Chiens- Blarini.  Mos.  n«. 
Elle  correspond  à  la  G.  ^rypliolde,  dont  die  est  distincu. 

9*  Gameaspérelle.CAoma  aspereUa.  Laink.  (i) 

Ch*  tiutd  imbricaid^  albidÂ,  s^uamuUs  fomicatU  tunùm  ele^ 

vatis  eehinaid  ^  nuwgine  crenulato, 
^pl  Vwr*  ?  U$td  stjuamulis  hreuioribtUf  sobdecttmberaibtts» 
Habite.. ....  les  mers  australes  ?  Mas.  a*.  La  yarlëtiS  [b]  vient 

de  la  baie  des  Chiens-Marins. 

lO.  Came  treillissée.  Chôma  decussata.  Lamk. 

* 

Ch,  testd  subgloboid^  decutsaiim  stnatd,itfuaUdd^  striU  firvuis- 
versis  vertus  marginem  eminentioribm. 

Habite  FOcëan  indien.  Mon  cabinet.  Conunaniqnëe  par  le 
professenr  Vahl,  Elle  est  ventrue,  globnlease^  de  la  taille 
d'one  petite  prane.  Le  bord  non  crénelé. 

Crochets  tournant  de  droùe  à  gauche. 

1 1  •  Game  arcinelle»  Chama  arcinella.  Lin. 

Oi,  tesld  suheordatd'^  eottis  longitudmaUhiu  spinosissimit , 
eoslarum  înierstiUis  exeiwaiù^pimGtaiis  ;  ano  cardaio. 

Chôma  arcinella.  Lin.  Sjst.  nat,  p.  ii39.  Gmel.  p.  33o3. 
n?  i4*  Brug.  no  g. 

*  Bom.  Mas.  p.  85. 

*  Schrot.  Einl.  t.  3.  p.  a4^. 

*  Bona.  Bect.  3.  f.  336. 

^  lister.  Conch.  pi.  355.  f«  iga* 

*  Davila.  Cat.  t.  i.  pi.  17.  f.  T. 

Knorr   Vo»0n.  ff.  *,  r^.  f.  j.  et  S,  t.  36.  f.    1.2. 

Chemn.  Conch.  7.  tab.  5a.  f.  5aa.  523. 
Encycl.  pi.  197.  f.  4*  a.  b. 

*  Fav.  Conch.  pi.  5a.  f.  E. 

*  Dilw.  Cat.  t.  1.  p.  234.  n**  a5. 

*  Sow.  Grenera  of  Shells.  f.  a. 

Habite  FOcéan  américain  ,  etc.  Mas.  no.  Mon  cabinet.  Co- 
quille blanche,  quelquefois  teinte  de  rose,  et  très  épinease. 
On  ne  distingue  sa  plus  grande  val?e  que  parce  qae  son 
crochet  est  un  peu  plus  élevé  que  celui  de  l'autre. 

(1)  Celle-ci  vient  de  la  Méditerranée ,  et  elle  est  l'aaalo- 
gijie  vivant  du  chania  echinulata  fossile^  n<>  5.  Il  faudra  donc 
ces  deux  espëces. 
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ia«  Came  rayonnante.  Chama  radians.  Lamk. 

Ch.  testé rotundatd^  orassây  ohUquè  ajfixd^albo  et  rujb radiO" 
tét;  iamellis  breuUsimis^confertiSy  adpressis;  margine  àUegm» 

Favanne.  Conch.  pi.  80.  %.  D. 

Chemn.  Couch.  9.  lab.  1 16.  f.  992. 

Encycl.  pi.  196.  f.  3. 

Habitée...  rOo^an  des  Grandes-Indes  ?  Mon  cabinet.  Ce  n'est 
pas  le  chama  sinittrona  de  Bruguière  y  je  ne  la  possédais 
pas  alors.  Cette  coquille,  très  rare,  a  la  dent  cardinale  très 
obtuse,  à  peine  saiilanie. 

1 3.  Game  cristelle.  Chama  cristella.  Làmk. 

Ch»  tcstd  scmUorbiculari  ,  oblitjuè  offixâ  ,  albâ ,  aurantio 
maculaUi;  sqimmis  transifersis ,  femoùs^  pUcasformibus  ^ 
margine  creniUato..         . 

Lut.  Conch.  t..ai3^  f.  4BP  et  Klein.  Ost.  t.  la.f.  86? 

Chemn.  Conch.  9.  t.  116.  f.  993.' 

Habile  l'Océan  des  Grandes-Indes.  Mon  cabinet.  Cette  espèce 
et  l'arcinelle  sont  les^seules ,  tournant  de  droite  à  gauche , 
que  je  possédais  lorsque  Bruguière  consulta  ma  collection. 
Celle-ci  est  très  distincte  de  la  précédente.  Elle  est  en 
crête,  et  a  sa  yalve  supérieure  aplatie. 

i4*  Came  blanchâtre  Chama  albida.  Lamk.  (i) 

Ch,  testd  semi'Orhicuiari ,  obliqué  affixd  yglahrd\  lamôUÎM 

IransversiSf  undiquè  adpressis. 
Habite  la  mer  de  Jaya.  Mus.  n".  Lesohenault.  Couleur,  blanc 

jaunâtre.  Longueur,  4^  millimètres.  ^ 

(1)  Cette  coquille  y  très  curieuse^  est  devcQue  pour  M. 
Sowerby  le  type  d'un  genre  très  intéressant  auquel  il  a 
donné  le  nom  de  cleidothœrus.  Sa  charnière  contient  à  Tin- 
térieur.  un  osselet  caduc  retenu  par  des  parties  du  liga- 
ment et  s'étendant  d'une  valye  à  l'autre.  Nous  avons  fait 
remarquer  dans  d'autres  genres  dé  la  famille  des  myàires 
et  voisins  des  anatines^  ainsi  que  dans  les  anatines  elles- 
mêmes  y  un  osselet  cardinal  retenu  seulement  par  le  liga- 
ment) dans  ces  genres^  cet  osselet  est  régulier  et  symétri- 
que. Ici,  appartenant  à  une  coquille  adhérente/ irrégulière 
et  inéquivalve,  il  n'a  point  la  même  régularité,  quoiquM 
remplisse  les  mêmes  fonctions  dans  la  cbariiière.  Quoique, 
sous  ce  rapport,  le  nouveau  genre  de  M«  Sowerby  ait.heau- 
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i5*  Gtmé  llidéralé.  Charna  rudératis,  Latuk. 

Ch»  lèstà  orbictdarl^  lameUosd^  albidd»  roseo  tnçiii;  iamelUt 
parûth  elevatisy  valvœ  nugoris  undaio~plioatiim 

coup  d'analogie  avec  ceux  que  nous  venons  de  mentionner^ 
on  ne  peut  cependant  les  rapprocher  dans  une  même  fa- 
mille; on  ne  peut  voir  là  que  la  répétition  d'un  même  phé- 
nomène ,  aux  deux  extrémités  de  TeitihraâchemeDt  des 
acéphales  dimyaires.  Ce  genre  nouveau  y  fondé  sur  une 
seule  espèce  que  Lamarck  pe  put  c^nvedahlement  juger, 
puisqu'il  n'en  connut  pas  les  caractères  principaux ,  est 
caractérisé  de  la  manière  suivante  par  M.  Sowerby. 

Genre  CLEIDOTHÉRE.  Clcidothœru$. 

Caractères  génériques.  Animal  inconnu. Coquille  incqui- 
valve,  irrégulière,  adhérente;  une  deiit  cardinale  conique 
sur  la  valve  libre  reçue  dans  une  fossette  de  la  valve  op- 
posée. Un  osselet  calcaire  alongé,  recourbé,  retenu  dans  des 
impressions  profondes  de  chaque  valve  par  un  ligament 
convexe;  deux  impressions  musculaires  sur  chaque  valve, 
l'antérieure  très  alongée;  la  postérieure  arrondie.  Impres-^ 
sion  pajléale  simple,  ligament  externe. 

Observations.  On  ne  peut  contester  l'analogie  de  ce  genre 
avec  celui  des  cames.  La  valve  droite  qui  est  la  plus  grande 
est  adhérente  comme  dans  les  cames  sénestres  ;  le  test  est 
suhnacré,  solide,  et  avant  d'avoir  ouvert  la  coquille  ou  en 
l'examinant  lorsqu'elle  est  dépourvue  de  l'osselet,  on  la 
prendrait  pour  une  came.  La  charnière  est  proportionnelle- 
ment plus  réduite  que  dans  les  coquilles  de  ce  genre,  mais 
cependant  assez  semblable,  puisqu'on  y  trouve  une' petite 
dent  sur  la  petite  valve  reçue  dans  une  cavité  correspon- 
dante de  la  valve  opposée.  L'osselet  est  assez  gros,  alongé , 
courbé  et  retenu  par  ses  extrémités  dans  le  fond  des  cro- 
chets de  chaque  valve  au  moyen  d'un  ligament  particulier; 
le  ligament  principal  est  extérieur  comme  dans  les  cames. 

Une  seule  espèce  est  actuellement  connue.  Lamarck  lui  a 
donné  le  nom  de  chama  albida;  elle  devra  prendre  celui  de 

Cleidothœrus  Albidus. 

Cteidothœrus  Chamoides,  Sow»  Gênera,  of  Shells.  f.  i •  2. 3. 


y 


[b]  Var.  teaé  UornèiËs  hrenonhu  iukfUpb;  vùhâ  wunorù 

conPttmîc»U. 
Habhe  léi  mers  austhJet.  Mon  càUiiet.  La  tfcriélé  [b]  rônt 

da  port  Yacboo.  Mus.  n^. 

16.  Game  safiranée.  Chôma  croceata.  Lailik* 

CM.  tegjisviorhiimlanf  onMwf;  êquammki  mièidm  pnmîkulm  i  ^ 
suboMperd;  valvd  minore  convtxd. 

Habite....  les  mers  àt%  climats  chaods  ?  Mon  cabinet.  Bord 
interne  entier.  Conteur  d'an  jaune  rbussâtre  à  Tintérieur  y 
avec  les  impressions  musculaires  très  blancbes  et  arquées . 

17*  GaBieda  Japon.  Cféoma  Japanica*  Lamk. 

Ch,  testé  ovato-rotunéUad ,  convtxd  ^  mbente;  valvd  nugort 
nâte  subtmiêtrtt  ;  mjtmè  sulek  iongiimdinmiibus  grtuuê^ 
lotis. 

Habite  les  mers  du  Japon.  Mtiâ.  n?.  ]^etite  coquille  y  dont  la 
Taire  supérieure  est  comme  opercnlairë ,  à  sillons  trans- 
verses  concentriques,  et  à  crochet  sans  saillie.  Largeur^  11 
millimètres. 

Coquilles  Jbssiles. 

1 .  Game  lisse.  Chôma  lœs^igato*  Lamk. 

Ch.  testa  EimstrOréd ,  ohUifu^  fi^^y  kmgaÉd;  uaM  mkiOié 

pland^  subconcat^d. 
Habite....  Fossile  de....  Mon  cabinet.  Je  ne  connais  aucune 

came  viyante  qui  puisse  être  l'analogue  de  cette  coquille  ^ 

ainsi  c'est  une  espèce  distincte. 

2.  Game gryphlne.  Chama gryphina.hdLink.  (i) 

Ch.  testd' smistrorsd  ^  imhricatd^  squamis  valvœ  minoris , 
inœqualibus^  plerisque  adpressis  ;  margine  parûm  crc" 
nulato. 

*  Knorr.  Mou.  DU.  t.  2.  pi.  D.  3.  f.  3.  4« 

*  Chama  sinisirorsa.  Brocch.  Conch.  Foss.  subap.  t.  ?« 
p.  SiQ.  n*  3. 

(i)  Nous  connaissons  l'analogue  vivant  de  cette  espèce  ; 
il  vit  dans  les  mers  de  Sicile.  L'espèce  n^  3  est  une  variété 
de  celle-ci;  tandis  que  les  valves  citées  des  environs  d'An- 
gers appartiennent  à  une  autre  espèce* 
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[fa]  fW.  tofft^  curvâf  Uufire  poêUeo  "fixÂ*    •     ' 

Habite Fossile  da  Piémont,  colUnedeLMtesan.  Mus.n». 

Cette  oo^oiUe  perait  tenir  do  Ch,  grfpfynàês;  nëanmotnt 
son  grand  crochet  tourne  de  droite  à  gauche.  On  en 
troave  des  yalyes   sapérieores  ans   enviirons   d^ Angers. 

3;  Qime  à  mantelet.  Cfiama  lacemaia*  Lamk. 

Ch,  tuid. . .  vàlfÂ  minore  planxdatdy  êubanliquatd;  laeemuU» 
transperiù^  margine  inctusuUù  et  umUuit^  donc  hngUudi" 
naliterêtriaiis, 

HaHte.....  Fossile  da  mont  Marias ,  près  de  Rome.  M.  Cu- 
vUr.  Mns.  n*.  Je  n'ai  vu  qae  la  Taire  snpérieare.  Le  cro- 
chet tourne  à  droite. 

4*  Came  turgidiile.  Chama  twigiduU.  Lamk« 

Ch.  test4  roUmdatd  i  Utrgidd ,  dextrd;  valifd  minore  çon- 
vexd ,  imbricatd  :  lameUis  hrevihu*  decnmbeniibus ,  dbrso 
ttriaUs. 

*  Scba.  Mas.  t.  4*  pl*  106.  f.  55.  56. 

*  Chama  rustioa.  Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  i .  p.  1 49* 
n?  5.  pi.  3^.  f.  7.  8.  pi.  38.  f.  4* 

Habile Fossile  de Mus.  n».  Mon  cabinet.  Taille  mé- 
diocre. 

5»  Came  hérissonnqe.  Chama  echinulata»  Lamk.  (1) 

Ch.    tcstd  Oimlit  tumidd ,  squamtdis  plurimis  subtubulosis 

echinulaUî. 
Habite Fossile  des  environs  de  Plaisance,  en  Italie. 

6.  Cdime  unicovndixve  Chama  unicornaria.  Lamk.  (2) 

Ch,  testd  subimhriCatdy  stjuamia  inœqualibus,  fornicatis,  semi" 
erecUs  asperd  •  nate  valvœ  majoris  productd. 

Habite...  .  Fossile  des  environs  de  Plaisance.  Mus.  n*.  C^esl 
ao  moins  une  variëtë  de  la  came  unicorne. 

(i)  Cvlle-ci  est  l'analogue  fossile  de  la  chama  asperellap 
n^  9;  vivant  actuellement  dans  la  Méditerranée. 

(:i)  Cette  espèce  a  été  faite  pour  une  variété  à  grands 
crochets  de  ]vi  chama  gryphina,  n°  1,  Il  faudra  donc  désor- 
mais réunir  en  une  seule  les  trois  espèces  suivantes^  chama 
gryphina,  lacemata  et  unicornaria* 


f.  Came'iAmelhnie.' Chôma  lameliosa.  Lamk* 

Ch.  Uitd  ovalo^roixmdatd  y  iramuertim  plicaidi  pUeis  cor^ 
centricis  y  ««iiltf ,  fimbrintis ,  îamelliferis  ;    lamelUs  den* 

Annales  dn  Mm.  8.  p*  348»  n*  i.  et  t.  4*  pi-  aS.  f*  3.  a.  b. 

CAuma  «^ifomoMr.'Brand.  Foss.  t.  7.  f.  86. 

Chama  ûuneUosa,  Ghemn«  Conch.  7.  t.  Sa.  f.  52i« 

CAonia  rii^oia.  Brng.  Dicti  n*  5. 

Encyd;  pi.  197.  f.  3,^  a;  b.  c.      *  - 

^  Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,   t.   i.  p.  247.  n^  3.  pi.  37. 

f.  I.  a. 

*.  Sow.  Gênera  of  Sbells.  f.  4« 

Habite Fossile  de  Grignon.  Mas.  n».  Mon  cabinet.  Les 

'      plis  transTerses,  sur-tout  les  supe'rieurs,  portent  des  lames 

linéaires,  dentées  sur  les  côtés  et  canallculëes  en  dessus. 

8.  Came  en  éperon.  Cham^  calcarata,  Lamk» 

Ch,  tutd ,  orbicùiaUi  ;  pUeU  tranfuersis  oêutis  dUtantàhuê  % 
superionhuM  spinù  prœlongUy  canaUçukuùf  radiaàm  eo&î- 
nati», 

^  Seba.  Mus.  t.  6.  pi.  106.  f.  53.  54* 

*  Chama  punctata,  Brug.  EncycL  mëth.  yers.  t.  i.  p.  Sga, 

_  -,    ,  n«6.     ,    _  '         .        ;     ,    .     '     

*  Desh.  Coq.  ùm.  des  env.  de  Paris,  t.  i .  p.  ^4$.  no  a. 
pi.  38.  f.  5.  6.  7, 

Annales  du  Mus.  8.  p.  349*  et  t.  i4*  pU  a3«  £.4*  a*  b. 

Éncycl.  pi.    197.  f.  3.  a.  b.       » 

Habite...... Fossile  de  Grignon«  Mus.  n*.  Mon  cabinet.  Les 

e'pines  manquent  dans  la  figure  cîtëe  de  l'encyclopëdie. 

f  9.  Came  géante.  Chanta  gigas.  Desh. 

CK  testa  ouatO'roiundatd ,  gïbhosâ^  erassâ  ,  foUaced  ^  Icetfi- 
gatd;  lamellis  numerosiSf  conceniricis,  tatis^  irregulariter 
seciis  ;  denU  cardinali  magno ,  sulcato. 

Desb.  Descript.  des  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  i.  p.  a4^*  ^*  >* 
pi.  37.  fig.'S.  6. 

Habite Fossile  à  Parnes,  Chaumont ,  dans  le  bassin  de 

Paris.  Elle  est  la  plus  grande  espèce  que  nont  connais- 
sions à  Tëtat  fossile.  Elle  est  couverte  de  lames  concen- 
triques, saillantes,  minces,  onduleuses,  non  de'coupe'es,  en 
épines  ou  en  lanières  :  ces  lames  sont  lisses  ,  ainsi  que  la 
surface  rie  la  coquille  elle-même 5  les  impressions  musco« 
laires  sont  grandes,  • 
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Ch»  Ustd  orbjculatd*  incra^satd»  irrfguUrif  cimvtsd  ^  mtdd- 
^ameHaid^  intm  Icst^aêdi  lamoUis  vahw  infsrioris  brei>i' 
bus ,  simpUcibus,  vaWœ  superioris  longioribitâ  laceris ,  pli' 
cqtis  'f  dénie  çardinmli  ntag^o ,  vaUè  siûcoêo. 

Desh.  De»cript.  des  C^.  fi>M.  de  Paris,  t.  i.  p.  a48.  no  4* 
pi.  37.  fig.  ^10. 

Habite....  Fossile  aBx  enTÎiaii^  de  Paris^  à  Valmondois,  An- 
vers, TancroQ,  Betz.  Ses  valyes  acquièrent,  ayec  Tâge,  one 
épaisseur  repaarquable;  rinférienrea  des  laoses  peasail' 
lantes  et  simples  ^  la  sapëricure  les  a  plas  nombreoses  , 
plus  saillantes ,  d^coqptfes  k  leur  bord  et  finement  plis- 
sëes.  Les  dents  de  la  charnière  sont  épaisses ,  solides,  sU- 
lo^néef  :  les  crochets  sont  peu  proémiiients.        * 

-j-  il.  Game  sillonnée.  Chama  sulcata.  Desh. 

Ck»  tutd  ovatO'Orbiculaiâ ,  convexâ ,  turgidd ,  profanât , 
tnUÊÊt»êrsim  stAiamelloaé  )  bttgàuêînaUBBr  mtdUsùlcatBl; 
ktmMê  irre^^ularibéê ,  ènpiisimù^  stiklt  imduîatis ,  mime- 
ro^is,  convexit^  deiUe  cardinali  oblongOy  hHifi,  sidcato, 

Desh.  Descript.  des  Coq.  fôss^.  de  Paris,  t.  i.  p,  a5o.  n*  6. 
^1.  $^.  fig.  8*  9. 

Habite Fossile  aux  environs  de  Paris ,  à  Cnàumont.  Co- 

qoilie  o^bicnlaire  profonde,  ayant  la  vàlVe  liaférïenre  ëtagée 
par  des  accroissements  ,  et  ornée  de  êillà^s  longitudinaux 
fsseii  tëgolicrs.  Lsf  vadive  sapëHeure  est  Âlllo'nnëe  sur  le 
côté  antérieur.  Les  lames  sont  transverses;  les  sillons  sont 
longitudinaux. 

■J-   12.  Game  substriçç.  Chamg,  ^i^b^triata^  Desh. 

Ch.  ifistd  suhorbicidm^i  st^IftUs  com^exd,  insuper  planulatdy 
muhilamellatd  {  IqmeUis  i^iffgais,  tmuissifnis  ^papyraceis  ^ 
substriatis  ^  umbonihuf  iftii^if,  v^  produçsUs  ;  dcnic  car* 
dinqli  minimo  »  qblqngo ,  irqr^Sf>ersali, 

Desh.  Descript.  des  Coq.  foss.  de  Paris.  t«  i.  p.  25o.  n»  7. 
pi.  37.  fig.  I.  a.  3. 

Habite...  Fossile  aux  environs  dePans^  à  Senlis.  Cette  espèce 
est  d^une  taille  médk>c»'e  y  arrondie  ,  chargée  de  lames 
transverseç  ^  minces  ,  élégantes  ,  et  finement  striées  en 
dessus.  La  valve  inférieure  est  très  concave  ;  la  supérieure 
est  aplatie  et  son  crochet  n'est  point  proéminent;  Jes  bords 
des  valyes  sont  très  entiers  san»  U  moindre  crénelure. 
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f  i3.  Came  fines  lames.  Chama  papyracea»  Desh, 

Ch,  testûl  suborbiculatct^  subcordifbrmi ,  lœvîgatd  ^  lamelload  ; 
lafliellis  rarit ,  tenuibus ,  latis ,  papyraceis  ,  tramversalihua 
frtigUissimis\  cardine  imidentato-  dente  minimo,  apice  le» 
viter  crenato  ;  marginibus  integris. 

Dcsh.  Descript.  des  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  i.  p.  aSi.  n^  3« 
pi.  37.  fig.  3.  4' 

Habite. Fossile  aux  environs  de  Paris,  à  yalmo|idois« 

Elle  a  beaucoup  d^analogie  avec  la  came  substrice.  Elle 
est  pourvue  de  lames  coîi;:en triques  très  minces,  saillantes, 
lisses.  Le  reste  de  la  coquille  est  «également  lisse  ;  à  l'in- 
te'rieur,  les  valves ,  vers  le  centre  sur-tout ,  sont  très  fine- 
ment ponctue'es. 


I.  (Etheria.  ) 

Coquille  Irr^gulière  ,  inéquiyalve  ,  adhérente  ;  h 
crochets  courts^  comme  enfoncés  dans  la  b^se  desyalyes* 
Charnière  sans  dent,  ondée,  subsinuée,  inégale.  Deu^ 
impressions  musculaires  distantes  latérales,  oblongues. 
Ligament  extérieur  «  tortueux  ^  pénétrant  en  partie 
dans  la  coquille. 

Testa  irregularis,  inœquwaWis,  adhœrens  ,  natihus 
hrevibus ,  hasi  testœ  suh  immersis.  Car  do  edentulus  , 
undatuêy  9ubsinuosus,  inœqualis.  Impressianes  muscu" 
lares  duœ  ,  distantes,  latérales  ^  oblongœ.  Ligamentum 
extemum ,  contortum ,  intùs  partlm  penetrans. 

[Animal  oblong,  assez  yariable  dans  sa  forme,  aplati 
latéralement,  ayant  les  lobes  du  manteau  désunis  dans 
toute  leur  longueur;  deux  lame^i branchiales  inégales  , 
de  chaque  côté  ,  en  forme  de  croissant ,  fortement 
striées  et  réunies  entre  elles  au-dessous  de  }a  termi<» 
naison  du  pied,  de  manière  à  former  ayec  le  manteau 
un  canal  borgne,  dans  lequel  se  termine  l'anus.  Bouche 
grande ,  oyalaite ,  accompagnée  de  chaque  côté  d'une 
paire  de  palpes  labiales  demi-circulaires ,  soudées  par 
leur  côté  supérieur  et  striées  sur  leur  surface  interne. 
Un  pied  grand ,  épais  ^  oblong  et  oblique,  ] 
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Obsxrvatioks.  Le»,  éthénes  nooi  des  coquilles  très  rares^ 
peu  connues,  et  qui  avaieut  échappé  aux  recherches  des 
naturaliste.4  voyageurs^  parce  qu'elles  sont  attachées  sur 
les  rochers  à  une  assez  grande  profondeur  dans  la  mer.  On 
les  prendrait,  au  premier  aspect^  pour  des  huîtres,  à  cause 
de  leur  forme  irrégulière;  mais  elles  tiennent  aux  cames 
par  leurs  rapports ,  offrant  comme  elles  deux  impressions 
musculaires  séparées  et  latérales,  et  ne  s'en  distinguant,  en 
effet,  que  parce  qu'elles  n'ont  point  de  dent  à  leur  char- 
tiiëre.  Elles  sont  d'ailleurs  hien  plus  nacrées  et  plus  bril- 
lantes à  l'intérieur  que  les  cames,  et  leur. test  est  entière- 
ment feuilleté  comme  celui  des  huîtres.  La  plupart  sont 
d'une  assez  grande  taille^  et  toutes  sont  fixées  par  leur  valve 
inférieure.  On  leur  voit,  à  Tintérieur^^des  boursoufflures 
singulières,  inégales,  bulliformcs,  mais  qui  paraisseut, ac- 
cidentelles. Enfin  ,  il  y  en  a  qui  ont  une  callosité. subcy- 
lindrique, qui  est  comme  incrustée  dans  la  base  de  la. co- 
quille, sans  former  de  saillie  à  l'intérieur  (i). 


(ly^ous  avons  déjà  donné  quelques  renseignements  sur 
ce  genre  dans  la  note  qui  est  à  la  suite  des  observations 
générales  sur  la  famille  des  camacées ,  et  nous  avons  vu 
que  M.  Caillaud  avait  été  le  premier  à  faire. connaître  ce 
fait  intéressant,  que  les  espèces  qui  eu  dépendent  vivent 
dans  les  eaux  douces.  M.  de  Férussac  ayant  recueilli  les 
renseignements  rapportés  par  M.  Caillaud  ,  publia  dans  le 
premier  volume  des  Mémoires  de  la  Société'  dVustmre 
naturelle,  une  notice  intéressante  à  ce^ujet,  dans  laquelle 
il  revit  avec  soin  les  espèces  d'éthéries  proposées  par  La- 
marck,  les  rectifia  en  les  fondant  sur  des  caractères  obser- 
vés sur  un  plus  grand  nombre  d'individus^  il  réduisit  les 
quatre  espèces  de  Lamarck  à  deUx  seulement,  et  en  ajouta 
une  troisième,  à  laquelle  il  donna  le  nom  du  savant  voya- 
geur auquel  ou  en  doit  la  découverte.  Depuis  cette  notice 
de  M.  de  Férussac ,  nous  avons  traité  du  même  gisure  dans 
V Encyclopédie  méthodique ^  et  nous  avons  constaté  ce  fait 
curieux  que,  dans  ce  genre,  les  individus  d'une  même 
espèce  adhèrent  indistinctement  par  l'une  ou  l'autre  valve, 
ce  qui  n'a  pas  lieu  dans  les  cames  ou  les  huîtres;  et  nous 
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donnons  la  preuve  de  ce  tait  en  montrant  deux  valves  droi- 
tes soudées  dans  toute  leur  longueur^  ce  qui  ne  pounait 
être  sans  cette  faculté  des  animaux  de  s'attacher  par  Tune 
ou  raùtro  valVe,  Pendant  un  voyage  au  Sénégal,  M.  Hang 
fit  des  observations  intéressantes  sur  les  éthéries^  qui  vi- 
Véiit  à  j^Idà  de  dèui  ceîits  lieues  dé  remboiicliure  dans  le 
fleuve  Sénégal.  Il  s'entendit  avec  M.  Câillàud,  qui  venait  de 
recevoir  l'animal  de  l'éthérie  du  Nil^  pour  publier  en  oom- 
mun  leurs  observations^  ce  qu'ils  firent  en  effet ,^et  don» 
nërent  un  Mémoire  plein  d'intérêt  dans  lequel  cet  animal 
est  décrit  pour  la  première  fois.  Ce  Mémoire  fait  partie  du 
recueil  des  Mémoires  du  Muséum  df  histoire  naturelle. 

L'animal  des  éthéries  est  très  voisin  d6  celui  des  mu- 
lettes.  Les  lobes  du  manteau  sont  désunis  dans  toute  leur 
longueur;  ils  n^ont  par  conséquent  ni  tubes  ni  siphons. 
Au-dessous  du  pied;  lés  branchies  du  côté  droi^  se  réunis- 
sent à  celles  du  côté  gatuche  dans  la  ligne  médiane^  et  lais- 
sent au-dessous  d'elles  un  assez  large  canal  dans  lequel 
Van  us  al>outk.  Cette  di^sition  se  mùntte  la  mêtÉè  flaiM 
lesmulettes.  Les  feuillets  branchiaux  sont  inégaux,  forte* 
inent  striés  et  festonnés  à  leur  bord  libre  ;  la  bouche  est 
assez  grande  ;  et  accompagnée  de  chaque  côté  d'une  paire 
de  palpes  semblables  à  celles  des  mulettes.  Enfin,  ce  qui  est 
très  singulier  dans  un  animal  qui  vit  attaché,  il  6st  pourvu 
d'un  pied  fort  grand,  comparable,  pour  la  formé  èl  la  posi- 
tion ,  à  celui  des  mulettes.  Lorsque  l'on  esamkiedes^  ee- 
quilles  de  ce  genre  dont  le  ligament  n'est  point  rompu , 
on  reconnaît  qu'il  n'est  pas  tout-à-fait  intérieur  ou  subr 
intérieur  comme  celui  des  huîtres,  mais  qu'il  a  complète- 
ment la  structure  des  ligaments' extérieurs.  C'est  quand  1^ 
coquilles  sont  jeunes  que  l'on  reconnaît  le  plus  facilement 
la  structure  du  ligament.  Il  y  a  deux  impressions  muscu- 
laires ,  toujours  bien  distinctes  dans  les  vieux  individt^s; 
mais  dans  les  jeunes,  il  arrive  quelquefois  que  l'on  ne  peu^ 
en  distinguer  qu'une  seule.  C'est  sur  on, individu  dans  cet 
état  particulier  que  M.  deFérussaç  a  établi  son  genre  mni- 
lérie^  qu'il  est  impossible  actuellement  de  conserver.  Qusuat 
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$^4  BISTOIRS   OèS   MOlLVSQtrC^. 

ESPÈCES. 

Vhe  callosité  oblongue  dans  la  base  de  la  coquille. 
1.  Ethérie  elliptique*  Etheria  elUptica.  Lamk.  (i) 

E.  Usid  eUiptUid^  complanatd,  versus  apicem  dUaUitd;  nati- 

bus  vixremotû* 
Annales  da  Mas.  vol.  lo.  p.  4oi.  pi.  ag.  et  pi.  3i.  f.  x. 

*  Blainy.  Dict.  des  se.  nat.  art.  Éthérie.  Malac.  pi,  70  his^ 
f.  a. 

*  Desh.  Bict.  class.  d'Hist.  nat.  art.  Éth<^rie. 
^  Id.  Encyd.  mëth.  vers.  t.  a.  p.  lao.  n^  i. 

*  Eûuria  Lammkii,  Férass.  Hàn«  de  la  soc.  d'Hist.  nac.  t.  r. 
p.  359.  •     î 

*  Id,  Ran$.  et  Caill.  Mëm.  da  Mos.  troisième  sërie.  t.  3. 
p.  143. 

Habite la  mer  des  Grandes-Indes  ?  Cabinet  de  M.  Faujas, 

Grande  coquille»  Tane  des  plas  belles  et  des  plas  brillantes 
.    qae  je  connaisse. 

n*  Ethérie  trigonule.  Etfieria  irigonula.  Lamk. 

E.  Ustd  SMtbtrigonâ  i  gibbosuU,  supernè  basique  attenuaut^ 

nate  injetiore  producdore  ,  retnoUssimâ. 
Annales  da  Mas.  10.  p.  4^3 .  tab.  3o.  et  tab.  3i.  f.  a. 

*  Blainv.  Dict.  des  Se.  nat.  art.  Ëthérie. 

*  Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  a.  p.  1 30.  n»  a. 

Habite. ...  la  mer  des  Grandes. Indes  ?  Cabinet  de  M.  Faujas, 


aux  créndures  de  la  charnière  dont  parle  M.  de  Férussac, 
nous  avons  vu  sur  l'individu  môrae  que  cet  auteur  a  eu 
dans  les  mains  quelques  petites  cassures  résultant  ^  à  ce 
^'il  nous  a  paru^  de  ce  que  la  coquille  ayant  été  prise  avec 
l'animal ,  on  a  séparé  les  valves  en  attaquant  le  ligament 
avec  un  instrument  tranchant. 

(1)  M.  de  Férussac  réunit  en  une  seule  ces  deux  pre«> 
miëres  espèces  de  Lamarck  en  leur  donnant  le  nom  de  ce 
grand  naturaliste.  Nous  croyons  que  cet  exemple  doit  être 
suivi;  il  sera  donc  nécessaire  de  réunir  toute  \a,  syno- 
nymie. 


BTEERIES»  '  5gSf 

Peint  de  callosité  incrustée  dans  la  base  de  la  coquille* 

3.  Ëthérie semi-lunaire.  J?tAena5emi-/iimi^,  Lamk.  (i) 

E.  testa  obliqué  owatÂp  semi^rotundaié ,  gibbosuld  *  Uuere 
posiico  recto  \  natibus  secundis  ^  subœqualibuM, 

*  Etheria  plumbea*  Fër.  Mém.  de  la  Soc.  d'Hist.  nat.  t.  i. 
p.  359. 

*  Jd.  Rang,  et  Gaill.  Mëm.  du  Mas.  tromème  série,  t.  3. 
p.  144. 

Annales  da  Mus.  10.  p.  4o4*  tab.  3a.  f.  1.2. 

*  Blainv.  Dict.  des  Se.  nat.  Éthërie. 

^  Desh.  Encycl.  méth.  yers,  t.  a.  p.  lai.  n^4* 
"^  Sow.  Gênera  of  Shells.  Genre  Éthe'rie. 

*  Var.  S^inosa.Etlteria  Carleroni,  Michelin.  Mag .  de  Çonch, 
Première  livraison.  pU  i. 

Habite  sur  les  rochers  des  cales  de  File  de  Madagascar  ?  Mon 
cabinet.  £lle  est  moins  grande  qoe  les  deoz  précëdentet. 

4.  Ethérie  transverse.  Etheria  transversa.  Lamk. 

E,  ustd  ovatO'transversd  y  perobUqud ,  4ubgibbo$d '^  noXibui 
inœqualibus, 

(i)  H.  4e  Férussac  a  également  réuni  avec  juste  raison 
en  une  seule  ces  deux  espèces.  Lamarck  n'avait  vu  qu'un 
très  petit  nombre  d'individus,  et  ignorant  entièrement 
leur  extrême  variabilité,  il  avait  cru  bien  faire  en  établissant 
les  espèces  d'après  la  forme.  Il  est  certain  que  si  l'on  vou- 
lait aujourd'hui  suivre  la  même  indication ,  on  établirait 
une  espèce  pour  chaque  individu.  Ces  variations  ne  se  bor- 
nent pas  à  la  forme  ;  car  M.  Rang  fait  judicieusement  ob- 
server qu'il  y  a  dans  une  même  espèce  des  individus  épi- 
neux et  d'autres  qui  ne  le  sont  pas  ,  et  ce  caractère  a  des 
nuances  si  insensibles,  qu'il  est  impossible  de  lui  accorder 
la  moindre  importance.  C'est  en  utilisant  cette  observa- 
tion que  M.  Rang  réunit  V etheria  tuhifera  de  Sowerby  à 
Vetheria  CaUlaudi,  Fer. ,-  et  V etheria  Corteroni  de  M.  Mi- 
chelin à  Vetheria  plumhea ,  Fer.  Nous  croyons  que  c'est  à 
cette  dernière  espèce  qu'il  faudra  rapporter  le  genre  mul" 
leria. 


Sus  HlSTOIfiE  DES   MMLvSQUES. 

Aanalâi  du  Mas.  lo.  p.  4<^«  ^t^•  ^s*  ^  S*  4- 

*  Blainv.  Dict.  des  Se.  nat.  art.  Éth^rîe. 

>  '*'  Pf^.  Eiicycl.  fD^.  yfirè:  t.  ai.  p.  lai.  i»p-$. 

*  Junior.  Nob.  MuUeria,  Fér.  Mân.  de  la  Soc.  d'Hist.  nat. 
t.  i.p.  368. 

"*  MaUëria.  9ow,  Gênera  of  Shdls.  f.  x.  a. 
Habite  sar  les  rocbei^  maritimes  de  Tilede  Madagascar.  Mon 
cabinet. 

f  5.  Ethërie  de  Caillaud.  Etheria  CoMaudi.  Férus. 

E,  testd ovaio^bUmgdf  exiuf'virescatie,  «fifftf  çjrgBniedi  um^ 
bouibuM  magnis ,  prœlonf^,  acutis, 

Fëros.  Mëi^.  de  la  Soc.  d*bisf.  ^at.  ^.  i.  p.  350.  n**  a. 

Caill.  Voj.  &  liéroë.  t.  3.  p.  5i.  f.  I.  a.  3. 

Desh.  Encyd.  mëtb.  vers.  t.  a.  p.  xai,  no  3. 

Rang,  et  Caillaud.  Mëm.  du  Mus.  troisième  ^(Lrie.  p.  i44* 
pi.  6.  pour  ranimai. 

Var.  A.  Testé  ovata  tuhifera, 

EAeiim  tubtfcfu.  Sotr.  Zool.  Jour.  t.  i.  p.  5a3.  ]^  19. 

Tar.  fi.  Testa  longiore ,  umbone  valvoe  majoris ,  longUsinur, 
intus  septis/bHaceit  elipiso. 

Habite  le  Haut  Nil  et  ses  affluents,  GoqnlUe  très  commune, 
alongée,  ajant  quelqu^ois^  avec  l'Âge,  le  talon  de  k  Taire 
adhérente ,  d'une  longueur  extraordinaire  ^  maik  11  n'a- 
lourdit pas  beaucoup  la  coquille ,  car  il  est  rempli  de  cloi* 
sons  très  minces,  irrëgnlières,  assez  distantes,  résultant  des 
accroissements. 


FIN    DU    SIXIÈMJS    VOIiUMB. 
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